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Pairs de France, 

M. le Vicomte de Bondy, ancien Préfet de l'Yonne, 

Députée, 

M. de BricqueviBe a étë élu député par le collège électoral de Clicr- 
bourg en remplacement de M. Quesnault. 

Préfets. 

JMfM. Barthélémy, de la Charente-Inférieure. 
Parades de Daunant , de la Loire. 
Narjot , de la Somme. 
Lafon , du Tarn. 
De Vidaillan , des Basses- Alpes, 
dlmbert de Mazères, de la Vienne. 
Saladin, de T Yonne. 
Brian , de TAude. 
Roulleaux-Dugage , de l'Hérault. 
Bégé , de la Nièvre. 
Vaïsse , des Pyrénnées-Orientales. 
De Monicault , de Sd»e-€t-Marne. 
Zédé , de TEure. 

Maires et Adjoints à la nomination du Roi. 
Une ordonnance royale du 23 novembre a nommé M. Piétresson ? 
maire d'Auxerre, et M. Tambour aîné , adjoint. 

Maires et Adjoints à la nomination du Préfet, 

M. Perrot Claude , a été nommé maire de Rugny , et M. Bessonnat 
Denis , adjoint. ' 

M. Regnauldin Louis-Gabriel , adjoint au maire de Champs. 
M. Berthier Jean-Baptiste , maire de Varennes. 
M. Gallot est commissaire de police à Avallon et non pas M. B—i-. 

Curés. 
M. Flory a été nommé curé de Villethierry. 

Enregistrement et Domaines. 
Ont été nommés Receveurs d'enregistrement : 
MM. Lemoine , à Chablis ; 
Croizier, à Toucy; 
Dellour, à Aillant; 
Mercier , à Charny. 
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Poste aux Lettres. 

M. Lapart , remplace en qualité de directeur à Saint-Florentin ^ 
Madame Fontes. 

Poste aux chevaux 

M, Gallereux , a été nommé maître de poste au relais de Chablis 9 
qui vient d'être créé par arrêté de M. le Ministre des Finances. 
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Troisième partie : 
Page 7, ligne 10, au lieu de Scarha^ lisez Scabra. 
Page 94, ligne 21, au lieu de trois mille j^as^ lisez trois cents pieds. 
Page 114 , ligne 6, au lieu de 1724, lisez 1624, 



STATISTIQUE 

DU DÉPARTEMENT DE LTONNE, 



Comité général de V Annuaire. 

M. le Préfet, Président; MM. Ariiandot, Bardot, Bellaigub, de 
BoNTiN, Boucher de la Rupelle, Bourgoin-Dugas , Baron Chaillou 
DES Barres, Chardon, Comte Alfred de Chastellux, Baron de 
Chateaubourg, Baron Collibeaux de Champ vallon, Baron Desaix, 
DE Gâte, Dejust-Deserin, Flandin, Foagier, Gallois, Garnier, 
Genty, Goubault, Gougenot, Jacques-Pâlotte, Larabit^ Leblanc, 
Le François, le Marquis de Louvois, Mauger, de Montfort, le 
Comte DE Perthuis, Rare, Rétif, Richard, Roussel, Sallin, le 
Marquis de Tanlay, Thibault, Turquin, Verrollot, Vuitry. 

MM. Bernard-d'Héry , Guyot de Montou , Piétrbsson , Potherat- 
Gascoing, Poullain, Lacour-Epoi^Eï^, Delaloge et Bajat, Membres 
honoraires. 

Commission permanente. 

M. le Préfet, Président; MM. Arhandot, de Bontin , Boucher de 
LA RuPELLE, Chardon, Gallois, Chaillou des Barres, de Gaye, 
Leblanc, Le François, de Montfort, Turquin. 

Correspondants. 

MM. Arrault fils, ancien Ingénieur de mines à Toucj, 
Bardouty Propriétaire à Yincelottes, 
Benoît y à Gignj, 
Challe, Avocat à Auxerre, 
Hottot^ Sous-Préfet d'Avallon, 
JacquUlat'Despréaux y Propriétaire à Tonnerre, 
Lallierj Inspecteur des Contributions à Auxerre, 
Lalliery Médecin à Joigny, 
Laroche^ Avoué à Auxerre, 
Jtiks de Laténay Officier supérieur à Chablis, 
Lavollée^ Maire de Pourrain, 

2 
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MM. Lechat^ Secrétaire de la mairie d'Auxerre, 
LederCy Avocat à Auxerre, 
Lemaitre^ Receveur à Tonnerre, 
Morety Médecin à Auxerre, 
Pérille-Courcelle y Propriétaire^ à Joigny, 
Quantin , Archiviste , 
Ravin, Professeur à Auxerre^ 
Ravin, Médecin à Appoignj, 
Rose, Propriétaire à Tonnerre, 
Verrollot-d'Ambly y Propriétaire à Briènon, 
VillierSy Receveur de l'hospice d'Auxerre. 
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PREMIÈRE PARTIE 



CALENDRIER . 



ERES ET SUPPUTArTlONS CHRONOLOGIQUES 

POUR L* ANNÉE iS^*. 



Année 6555 de la période Julienne. 

2 595 de la fondation de Rome, selob Varron, 

2589 depuis rère de Nabonâssar, fixée au mercredi 2$ février de 
Tan 3967 delà période Julienne, ou 'jl\7 ans avant J.-C. 
selon les chronoiogistes, et 740 suivant les astronomes. 

2618 des Olympiades, ou la 2® année de la 655e Olympiade, 
commence en juillet 184a, en fixant Tère de^ Olympiades 
775 i/a ans avant J.-C. ou vers le i«' juillet de fan 3988, 
de la période Julienne. 

1257 desTurcscommence le a3 février 184 1 et finit le 1 1 févr. 1842, 
selon l'usage de Constantinople, d*apiès VJrt de vérifier 
les dates. 



Comput ecclésiastique. 

Nombre d*or en i84a. • • <9- 

Epacte XVIII. 

Cycle solaire 3. 

Indiciion romaine .... i5. 

Lettre dominicale .... B, 



Quatre 'Temps, 



Février 
Mai 

Septembre 
Décembre 



16, 18 et 19. 
18, 20 et 21. 
21, 23' et 24. 
i4, 16 et 17. 



Fêtes mobiles. 



Septuagé^ime , 23 janvier. 
Les Cendres, 9 février. 
Pâques , 27 mars. 
Les Rogations, 2, 3, et !\ mai. 
Ascension , 5 mai. 



Pentecôte, i5 mai. 
La Trinité, 22 mai. 
La Fête-Dieu , 26 mai. 
Premier Dimanche de l'Avent , 27 
novembre. 
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Obliquité apparente de Pécliptîque ^ en supposant ^ef après Delatnbre , Tohli-* 
quité moyenne de a 3^27*57'* en i9oo, €tla diminution séculaire de 48*\ 



!«' janvier 1842.. • . 7,Z^2ft^\*\ 
!«»• avril . . . . i . . 4i"o 



!«' juillet 23«27'39"5 

1" octobre ^9'% 



COMMENCEMENT DES QUATRE SAISONS. 

Paintemps. • le 21 mars ào^ 23"^ du matin. 

£t£ le 21 jain à 9 3d du soir, f ^ Temps mojeD 

Automne . • le 23 septembre à 1 1 35 du matin. ( de Paris. 

Hiver. • . • {e 22 décembre à 5 5 du matin. 



ECLIPSES DE 1842. 

Le 1 1 janvier, éclipse annulaire de soleil invisible à Paris. 

Le 26 janvier, éclipse partielle de lune en partie visible à Paris. 

Le 8 juillet, éclipse totale de soleil dans une partie du Midi de la 

France (1). 
Le 8 juillet^ éclipse partielle de soleil visible à Paris (2). 
Le 22 juillet^ éclipse partielle de lune invisible à Paris. 
Le 3i décembre, éclipse annulaire de soleil invisible à Paris. 



(1) Commencement de Téclipse centrale et fotale à s h. 4S m> du matin. 
Fin de Téclipse centrale et tolale à s «s -— 

(9) Commencement de IVclipse à 4 h. Bs m. s s. du matin. T> m. d«f Paris. 
Milieu de l'éclipsé à 5514.. 

Fin de Téclipse à e so 4 -— 
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RÉSUMÉ 

SES TRAVAUX DE LA CONVENTION NATIONAUX 

SDH IS CALENDRIER BÉPUBUCAIN. 



L 

fiUB ET GOHMENGEMEIIT DE l'aNNÉB FRANÇAISB OU REPUBLICAINE. 

ce II en est des institutions utiles comme des hommes de mérite ; 
ce n'est qu'à force de temps et de peines qu'elles surmontent les obs- 
tacles que leur opposent l'envie, la superstition, l'ignorance, l'habi-. 
tude , les préjugés , ces éternels et puissants ennemis de la raison. On 
a défini l'homme un animcd raisonnable , dit Heivétius , je le définis un 
animal crédule. Il est difficile de ne pas convenir de la vérité de ce mot , 
quand on voit avec quelle opiniâtre ténacité l'homme se refuse à l'évi- 
dence, méprise tout ce qui est sage, repousse tout ce qui est utile, 
pour conserver les usages ridicules, les coutumes bizarres auxquelles^ 
il a ë(é façonné par le temps et la routine. Les uns , et ce sont les plus 
excusaUes » repoussent toute innovation , parce qu'elle efiDraie leurs 
esprits faibles; les autres, qui sont le servumpeeus d'Horace, regar- 
dent comme une autorité l'exemple du grand nombre : il ne leur 
faut pas d'autre preuve de la bonté d'une opinion pour qu'ils l'adop- 
tent. D'autres encore, défiants comme tous les esprits superstitieux , 
ne peuvent supporter aucun changement , parce qu'on leur a dit qu'il 
attaquait la grandeur de l'idole qu'ils chérissent ; d'autres enfin , et ce 
sont les gens du bon ton , ne prisent point les choses par le degré d'uti- 
lité dont elles peuvent étre> mais par le prix que leur donnent la, 
mode et le préjugé; ils éloignent soigneusement tout ce qui pourrait 
tenir aux usages et à l'opinion de la classe dans laquelle ils ne veulent 
pas être confondus."^ » 

Ces réflexions trouvent ici leur application naturelle , car elles sont, 
le récit exact de ce qui arriva à l'époque où fut proposée la reforme 

* Moniteur universel m 25 } 25 vendémiaire an vu. 
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du calendrier grégorien et l'application, au nouveau calendrier, 
d'images destinées à rappeler à tous les citoyens la révolution qui les a 
rendus libres. 

Plusieurs propositions furent (Certes à la Convention nationale à 
l'occasion de l'établissement d'une ère nouvelle. Toutes soulevèrent 
de nombreuses réclamations. Le commencement de l'année grégo- 
rienne ne correspondait ni à l'époque d'un équinoxe ou d'un solstice , 
ni à celle de l'arrivée du soleil dans un signe , ni à l'ouverture d'une 
saison. Il paraissait beaucoup plus naturel de le fixer au printemps 
qui nous offre le tableau de la régénération de la nature , ce qui n'em- 
pêcha pas la Convention de décréter* que : 

a li'ère des Français compte de la fondation de la République, qui 
a eu lieu le 22 septembre 1792 de l'ère vulgaire, jour où le soleil est 
arrivé à l'équinoxe vrai d'automne en entrant dans le signe de la ba- 
lance , à 9 b. 18' 30" du matin pour l'observatoire de Paris. 

9 L'ère vulgaire est abolie pour les usages civils. 

n Chaque année commence à minuit, avec le jour où tombe l'équi- 
noxe vrai d'automne pour l'observatoire de Paris. 

» La première année de la République française a commencé à mi- 
nuit , le 22 septembre 1T9^, et à fini à minuit séparant le 21 du 22 
septembre 1793. 

La seconde année a commencé le 22 septembre 17K, à minuit, 
l'équinoxe vrai d'automne étant arrivé > ce jour-là, pour l'observatoire 
de Paris à 3 h, 22' 38" du soir. 

» Le décret qui fixait le commencement de la 2^ année au 1®' jan- 
vier 17d3, est rapporté; tous les autres actes datés de l'an II de la 
République , passés dans le courant du 1^ janvier au 21 septembre in-v 
clusivement , sont regardés comme appartenant à la première année 
de la République, i» 

Un accord parfait des principaux événements de la Révolution avec 
les mouvements célestes et les saisons , pouvait imprimer à la nou- 
velle institution un caractère pour ainsi dire religieux. En effet , le 21 
septembre 1792 , la liberté s'assit sur les débris du trône. Ce jour fut 
le dernier de la monarchie , de l'ère vulgaire et de l'année. 

Le décret qui sanctionnait l'abolition de la royauté fut proclamé à 
Paris le 22 septembre , et le 22 septembre à 9 h. 18' 30" du matin, le 
soleil arrivait à l'équinoxe vrai d'autom'ne en entrant dans le signe de 
la balance. 

* 4 frimaire an ii, 24 noTembre 1792. — Décr. no 1838. 
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L'ëgalitë des Jours et dc;^ auits était marquée dans le ciel au moment 
même où l'égalité civile était proclamée par la Convention. 

Le soleil éclairait à la fois les deux pôles, et successivement le 
globe entier, quand le flambeau de la liberté brillait sur toute la na- 
tion française. Cet astre passait d'un hémispbère à Tautre le même 
jour où le peuple passait du gouvernement monarcbique au gouverne- 
ment républicain. 

Enfin , après quatre ans d'efforts » la révolution arrivait à sa matu- 
rité dans la saison môme de la maturité des fruits.* 

La Convention nationale , sentant plus tard la nécessité de créer 
un mot nouveau pour désigner une institution nouvelle , voulut subs- 
tituer , sur la proposition de Heurtot-Lamerville (19 thermidor YI, 
6 août 1798) et de Lenoir-Larocbe (23 fructidor VI, 9 septembre 1 798) 
la dénomination à'awimaire à celle de calendrier ou Hdmanach, Elle fut 
adopté^ le 23 fructidor an YL 

n. 

ORGANISATION DB l'aNNÉE RÉPUBLICAINE, <— NOMS , ORIGINE 
ET DIVISIONS DES MOIS ET DES JOURS. 

L^ëre de la République une fois fixée , la Convention nationale s'oc- 
cupa de l'organisation de Tannée. Le comité d'instruction publique fut 
chargé de préparer à cet effet un travail auquel prirent part Lagrange, 
Monge , 6u jton-Morveau , Pingre , Dupuis et Feri ; Romme fit le rap- 
port. 

D'après la proposition de Romme , la dénomination imposée à chaque 
mois devait rappeler une époque de la Révolution. Yoici ces noms : 

Du 21 mars au 19 avril régénération. 

Du 20 avril au 19 mai réunion. 

Du 20 mai au 18 juin jeu dé paume. 

Du 19 juin au 18 juillet bastille. 

Du 19 juillet au 17 août peuple. 

Du 18 août au 16 septembre montagne. 

Du 22 septembre au 21 octobre république. 

Du 21 octobre au 20 novembre unité. 

* Instruction sur Vére de la République et sur la division de Vannée , décrétée 
par la Convention nationale, pour être mise à la suite du décret rendu le 4 frimaire 
anil. 
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Bu 21 novembre au 21 dëeembre fsatebkitb. 
Du 21 décembre au 19 janvier liberté. 
Du 20 janvier au 1 8 fémer msTiCB. 

Du 19 février au 20 mars égautâ. 

Ceux des jours de la décade devaient rappeler aux citoyens la Révo- 
lution qui les a rendus libres, et ranimer leurs sentiments civiques à 
la lecture de cette nomenclature éloquente : 

Le !«>', le jour du niveau , symbole de Fégalité. 

Le 2<{ DU BONNET y symbolo de la liberté. 

Xe 5*» DE LA coGAiiDE, couIeurs nationales. 

Le 4« DE LA PIQUE , arnae de-Uionmie libre. 

Le 5^ DE LA CHABRUE y instrument de nos richesses agrf- 

èoles. 
Le 6° DU cosfPAS, intrument de nos richesses industrielles^ 

Le T" DU FAISCEAU , de la force qui naît de Funion. 

Le 8® DU CANON, Finstrument de nos victoires. 

Le 9^ DU CHÊNE, Fembléme de la génération et le sym- 

bole des vertus sociales. 

Le 10^ DU REPOS. 

Les jours épagomènes, correspondants aux 17, 18, 19, 20 et 21 
septembre, auraient été consacrés a l'adoption, a l'industrie, aux 

RÉCOMPENSES , A LA PATERNITÉ, A LA VIEILLESSE. 

Le projet du Comité fut présenté à la Convention le ^ octobre 1793, 
et souleva de nombreuses réclamations. BentaboUe s'opposa au chan- 
gement des subdivisions du temps et de leur dénomination ,. représen- 
tant cette innovation comme inutile et même dangereuse, Duhem proposa 
de s'en tenir à la dénomination ordinale qui est la plus simple. Un autre 
membre, aux désignations morales, parce que la morale est de tous Us 
temps et de tous les pays. Ce dernier avis fut appuyé par Albitte , et 
décrété par FAssemblée qui, bientôt après , se détermina, sur les re- 
présentations de Lebou , pour la dénomination ordinale des mois, des 
décades et des joitris. 

Tous les autres' articles furent adoptés avec de légers amendements. 

Par Fart. 7 du décret du 4 frimaire an ii (24 novembre 17.95), Fan- 
née fut divisée en 12 mois égaux de 30 jours chacun. 

Voici, d'après Fart. 9 du même décret, leurs noms, les saisons, 
auxquelles ils appartiennent, et leur concordance avec les mois du 
calendrier grégorien . 

automne^ 
YENDÉaiiAiRE du mot vendemÙÈj à cause des vendanges qui ont lieu de 

septembre en octobre. 
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BRÔf AlUB des brouillards et des brumes si fréquentes d'octobre en no- 
vembre. 

FRUf AiRB des frimais y du froid qui se fait sentir de novembre en dé- 
décembre. 

HIVER. 

nnrosB du mot nii)osus , abondant en neige y parce que la terre est* 

couverte de neige de décembre en janvier. 

PLWiosB du mot pluvibsus , pluvieux , à cause des pluies qui tombent 

ordinairement avec abondance de janvier à février. 

YEiirFOSE du mot veniosus , ventueux , à cause de» vents qui soufflent 

de février en mars. 

PRINTEBfPS. 

» 
GERBONAL du développement des germes de mars à avril. 

FLORÉAL de Flore, déesse des fleurs , ou du mot fios, à cause dô Tépa- 

nouissement des fleurs d'avril en mai. 

PRAIRIAL ou PRAiREAL de la fécoudité et de la récolte des prairies de 

mai en juin. 

ÉTF. 

MESSIDOR du mot messisy parce que les moissons couvrent les champs^ 

de juin en j uillet . 
THERMIDOR du grec ihermay la chaleur dont Tair est embrasé de juillet 

en août. Quelques-uns donnent aussi à ce mois le nom 

de FERViDOR du latin fervidtis, brûlant. 
FRUCTIDOR du mot fruciusj à cause de la maturité des fruits d'août ea 

septembre. 

a Une longue habitude du calendrier grégorien , dit Fabre d'Eglan- 
tine dans son rapport, à la Convention nationale, du 5 brumaire 
an H (24 octobre 1793], a rempli la mémoire du peuple d'un nombre 
considérable d'images qu'il a longtemps révérées , et qui sont encore 
aujourd'hui la source de ses erreurs religieuses ; il est donc nécessaire 
de substituer à ces visions de l'ignorance , les réalités de la raison , el 
au prestige sacerdotal^ la vérité de la nature. Nous ne concevons rien 
que par des images ; dans l'analyse la plus abstraite, dans la 
combinaison la plus métaphysique, notre entendement ne se 
rend compte que par des images:, notre mémoire ne s'appui» 
et ne se repose que sur des images. Vous devez donc en appli- 
quer à votre nouveau calendrier, si vous voulez que la mé^ 
ttiode et l'ensemble de ce calendrier pénètrent avec fiicilité dans VeiK 
teadement du peuple, et se gravent avec rapidité dans son souvenir. 

» Ce n'est pas seulement ^ ce but que voua devez tendre : vous ne» 
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devez, autant qu'il est en vous, laisser rien pénétrer dans rentende«< 
ment du peuple , en matière d'institution , qui ne portç un grand ca- 
ractère d'utilité publique Plus il est présenté de 

stations et de points d'appui à la mémoire y par le calendrier , plus 
elle opère avec faciUté : en conséquence , nous avons imaginé de don- 
ner à chacun des mois de Tannée un nom caractéristique, qui expri- 
mât la température qui lui est propre ,' le genre de productions ac- 
tuelles de la terre, et qui, tout à la fois, fit saisir le genre de saison 
où il se trouve dans les quatre dont se compose Tannée. 

JD Ce dernier effort est produit par quatre désinences affectées cha- 
cune à trois mois consécutifs , et produisant quatre sons , dont chacun 
indique àToreille la saison à laquelle il est appliqué. 

» Nous avons cjierché même à mettre à profit l'harmonie imitative 
de la langue dans la composition et la prosodie de ces mots et dans le 
mécanismie de leurs désinences; de telle manière que les noms des 
mois qui composent Tautomne ont un son grave et une mesure 
moyenne, ceux de Thiver un son lourd et une mesure longue, ceux 
du printemps un son gai et une mesure hrève , et ceux de Tété un son 
sonore et une mesure large 

D D résulte de ces dénominations, que , par la seule prononciation du 
nom du mois, chacun sentira parfaitement trois choses , et tous leurs 
rapports, le genre de saison où il se trouve, la température et Tétat de 
la végétation. C'est ainsi que dès le premier de germinal, il se peindra 
sans effort à l'imagination, par la terminaison du mot, que le prin- 
temps commence; par la construction et Timage que présente le mot, 
que les agents élémentaires travaillent; par la signification du mot, 
que les germes se développent. » 

Par l'art. 8 du décret du 4 frimaire an u, la Convention nationale 
jNrescrit la division des mois du nouveau calendrier en trois parties 
égales de dix jours chacune , appelées décades (du grec deha^ dix); elle 
avait déjà , sur la propesition deRomme, adopté cette disposition dans 
sa séance du 16 du premier mois an II (7 octobre 1794). 

Les jours de la décade avaient des noms conformes à Tordre numé- 
rique. Le premier s'appelait |)nm(2î on primdi y deprimus; le deuxième 
dutadi, de duo; le troisième tridi^ du grec treis; le quatrième gtior^ûi^t , 
de quartus; le cinquième quiniidi, de quintm; le sixième sextidi, de 
sextui; le septième septidi, de septem; le huitième octidi, (}e ocio; le 
neuvième nomdi ou nonodi, de nomu; le dixième décadi y du grée ddca. 
Le huitième s'appelait encore octodL 

Le décadi ou dixième jour, était consacré anx actes les plus propres 
à inspirer au peuple Tamour de la vertu (décret du 4 frimaire an II). 
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Les adoiiDUlratioQg, les tribunaux , les agents ou fonctionnaires pu- 
blics ne devaient prendre de vacances que les 10, ^0 ou 30 de chaque 
mois, ou les derniers jours de chaque décade (décret du 16 du pre- 
mier mois, an II). 

La division décadaire avait sur la semaine un avantage réel, puis- 
qu'elle présentait une correspondance constante entre le quantième 
du mois et celui de la décade, de telle sorte que sextidi, par exemple, 
pouvait correspondre au 6, ou 16 ou au 26 du mois; que septidi 
rappelait le 7, le 17 ou le 27 du même mois. U ne s'agissait donc que 
de savoir si le mois était à son commencement, à son milieu ou ai sa 
fin , ce qui ne demandait pas un grand effort de mémoire. 

La longueur uniforme des mois composés constamment de trente 
jours, assurait encore au calendrier français une préférence incon- 
testable sur la division des mois grégoriens en 28, 29, 30 ou 31 jours. 

L'éponjmie des saints et des fêtes du calendrier grégorien fut rem- 
placée par ce tous les objets qui composent la véritable richesse natio- 
nale, les dignes objets, sinon de son culte , au moins de sa culture : 
les utiles productions de la terre, les instruments dont nous nous ser- 
vons pour la Cultiver, et les animaux domestiques , nos fidèles servi- 
teurs dans ces travaux d. A chaque quintidi était inscrit Fanimal 
utile à cette époque , et à chaque décadi se trouvait le nom d'un ins- 
trument aratoire dont on se servait au temps précis où il était placé. 
Fabre d'Eglantine avait déjà soumis cette idée au comité d'instruction 
pubUque, le 8 octobre 1793. 

La neige couvrant continuellement la terreau mois de niv6se, il 
était impossible de faire figurer dans ce mois des productions végé- 
tales et agricoles. On y substitua les productions , Jes substances du 
règne animal et minéral utiles à l'agiiculture. 

a Les prêtres, dit encore Fabre d'Eglantine, avaient assigné à 
chaque jour de l'année la commémoration d'un prétendu saint : ce ca- 
talogue ne présentait ni utilité , ni méthode; il était le répertoire du 
mensonge, de la duperie et du charlatanisme. 

» Nous avons pensé que la Nation , après avoir chassé cette foule 
de canonisés de son calendrier, devait retrouver en place de quoi re- 
poser la mémoire et répandre l'instruction rurale dans la supputatioa 
et le cours de l'année. 

» En conséquence, nous avons rangé par ordre dans la colonne de 
chaque mois , les noms des vrais trésors de l'économie rurale. Les. 
grains , les pâturages , les arbres , les racines , les fleurs, les fruits, le£^ 
plantes , tous disposés dans le calendrier, de manière que la place et 



le quantième que chaque production occupe j est précisëment le temp^ 
et le jour où la nature en a fait époque. i> 

Cette ridicule dénomination des jours, malgré son utilité > eût 
pourtant un terme. Les art. S6 et 57 de la loi du 18 germinal an X 
(8 avril 1802) , en maintenant F usage du calendrier français , rendirent 
aux jours les noms de lundi» mardi.... samedi, etc., qu'ils avaient 
dans le calendrier grégorien et fixèrent le repos des fonctionnaires au 
dimanche, A chaque jour fut en outre assignée , comme auparavant , 
la commémoration d'un saint. 

Après les douze mois dont nous venons de parler, suivaient cinq 
jours pour compléter Tannée ordinaire. Ces jours, qui n'appartenaient 
à aucun mois , portèrent différents noms. On les appela d'abord <^- 
ffomènes (du grec epagomenot), puis sancutoitide^. 

On appelait Gaule culottée, Gallia Braccaiay la partie delà Gaule 
(la Narbonnaise, iVar&onnenm) que les Romains possédaient avant la 
conquête de Julius César (58 av. J.-C); ce fut le premier nom qui lui 
fut imposé par ce peuple dominateur, à cause d'une large culotte, braccoy, 
alors en usage chez ses habitants. Tout le reste de cette vaste con- 
trée , était donc non culottée : nos pères , par conséquent , étaient des 
sans-culottes. Aussi, les auteurs du nouveau calendrier consacrèrent- 
ils cette dénomination , en donnant aux cinq jours complémentaires 
pris collectivement , le nom de sancuîoiiides. 

Le 7 fructidor an III (24 août 1795], la Convention nationale rap- 
porta le décret qui nommait sanculottides les derniers jours du calen- 
drier républicain , et décréta que a ils porteront à l'avenir le nom de 
jours complémentaires ». 

Les complémentaires formaient une demi-décade dont les jour» 
avaient aussi des noms purement numériques. Le premier se nom- 
mait primidi, le deuxième duodi^ le troisième iridiy le quatrième qmr-^ 
tidiy le cinquième ^um^i(2î; dans les années sextiles ^ le sixième jour 
s* appelait seœtidi. L'année recommençait ensuite par |)nt»tc2t, premier 
de vendémiaire. 

La période de quatre ans au bout de laquelle l'addition du sextide 
était ordinairement nécessaire pour maintenir la coïncidence de l'an- 
née civile avec les mouvements célestes, prenait le nom de Franciade, 
c en mémoire de la Révolution qui , après quatre ans d'efforts, à con* 
duitla France au gouvernement républicain ». On donnait à la qua- 
trième année de cette période le nom de seœtile à cause du sixième- 
jour complémentaire qu'il recevait. 
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Chacun de ces jours était consacré à des fêtes nationales. Prîmidi 
Tétait à la vertu; duodi au génie; tridi à l'industrie, à l'activité labo- 
rieuse, en un mot , au travail; quartidi à roptnton : c dans ce jour, la 
loi ouvre la bouche à tous les citoyens sur le moral et les actions des 
fonctionnaires publics ; la loi donne carrière à l'imagination plaisante 
et gaie des Français. Permis à l'opinion de se manifester dans ce jour , 

sur ce chapitre, de toutes les manières La plus terrible et la plus 

profonde des armes françaises contre les Français , c'est le ridicule ; 
le plus politique des tribunaux, c'est celui de l'opinion ; et si l'on veut 
approfondir cette idée et en combiner l'esprit avec le caractère natio- 
nal > on trouvera que cette fête de l'opinion seule est le bouclier le 
plus efficace contre les abus et les usurpations de toute espèce ». 
Quintidi voyait se manifester le témoignage public de la reconnais- 
sance nationale envers ceux qui, dans les jours précédents, avaient 
mérité les bienfaits de la Nation. Il portait le nom de fête des récom- 
penses. Dans les années sextiles, le dernier jour devait être consacré à 
des jeux républicains, en mémoire de la Révolution française : il 
s'appelait jotir de la Révolution. 

Thibaudot, au nom du comité d'instruction publique, proposa à la 
Convention nationale, dans sa séance du 19 fructidor an II (5 sep- 
tembre 1794) de décréter : cr que tous les citoyens de la République 
se livreront à leurs travaux ordinaires pendant les quatre premiers 
jours complémentaires, parce que c'est précisément l'époque de l'an- 
née où les occupations les plus utiles appellent tous les bras. Que le 
dernier jour de l'année républicaine, cinquième complémentaire, sera 
consacré à une fête nationale dans laquelle les citoyens se réuniront 
pour resserrer entre eux les liens de la fraternité, et célébrer le cou- 
rage énergique et les victoires des défenseurs de la liberté. » L'as- 
semblée adopta sans discussion. 
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ABOLITION nu CALENDRIER REPUBLICAIN. 

Le culte catholique fut enfin rétabli par Ronaparte, et sa rjéhabili- 
tation entraîna la proscription du calendrier républicain. Son incom- 
patibilité avec l'existence de ce culte, nécessitait cette mesure ; aussi 
le Sénat conservateur, dans sa séance du 22 fructidor an XIII (9 sep- 
tembre 1805), décréta que : « à compter du U niv6se an XIV (l®*" 
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janvier 1806}, le calendrier gré|;orien sera mis en usage dans tout 
TEmpire français. » 

Le calendrier républicain , à part qudquès avantages incontesta- 
bles, avait quelques dé&uts essentiels. «Le premier* et le plus 
grave est la règle prescrite pour les sextiles qu'on a fait dépendre du 
cours vrai et inégal du soleil , au lieu de les placer à des intervalles 
fixes. Il en résulte que sans être un peu astronome on ne peut savoir 
précisément le Nombre des jours qu'on doit donner à chaque année, et 
que tous les astronomes réunis seraient, en certaines circonstances , 
assez embarrassés pour déterminer à quel jour telle année doit commen- 
cer, ce qui a lieu quand l'équinoxe arrive tout près de minuit....... 

» Mais un défaut plus important du calendrier français est dans 
l'époque assignée pour le commencement de Tannée. On aurait dû, 
pour contrarier moins nos habitudes et les usages reçus , le fixer au 
solstice d'hiver, ou bien à Téquinoxe du printemps, c'est-à-dire au 
passage du soleil par le point d'où tons les astronomes de tous les 
temps et de tous les pays ont compté les mouvements célestes. » 

c Le principal défaut du calendrier républicain , dit le sénateur 
Laplace**, est dans son mode d'intercalation. En fixant le commence- 
ment de l'année au minuit qui précède à l'observatoire de Pari^Téqui- 
noxe vrai d'automne , il remplit, à la vérité , de la manière la plus ri- 
goureuse , la condition d'attacher constamment à la même saison Yo- 
rigine des années; mais alors elles cessent d'être des périodes du 
temps régulières et faciles à décomposer en jours, ce qui doit répandre 
de la confusion sur la chronologie déjà trop embarrassée par la mul- 
titude des ères. 

» Mais le plus grave inconvénient du nouveau calendrier^ est l'em- 
barras qu'il produit dans nos relations extérieures en nous isolant , 
sous ce rapport , au milieu de l'Europe , ce qui subsisterait toujours, 
car nous ne devons pas espérer que ce calendrier soit jamais universel- 
lement admis. Son époque est uniquement relative à notre histoire; 
l'instant où son année commence est placé d'une manière désavanta- 
geuse en ce qu'il partage et répartit sur deux années les mêmes opé- 
rations et les mêmes travaux : il a les inconvénients qu'introduirait 

* Motifs du Senalus-Gonsulte présentés au Sénat conservateur dans sa séance 
du 15 fructidor an XIII par MM. Regnanld (de Saint-Jean-d*Angely) et Mounier, 
orateurs du Gouvernement (Moniteur universel, no 353). 

** Rapport fait au Sénat dans sa séance du ^ fructidor an XIII , an nom d'une 
commission spéciale nommée dans la séance du 15, pour Texamen du projet du 
Senatus-ConsuUe portant rétablissement du calendrier grégorien. 
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dans la vie civile, le jour commençant à midi suivant Fusage des astro- 
nomes. D 

On me fera peut-être un reproche d'avoir trop multiplié les citations 
dans cet article ? J*ai voulu par-là donner le moyen de saisir avec faci- 
lité le caractère imprimé à l'époque que je viens de passer en revue. 
L'indulgence habituelle du public pour les travaux de la nature de 
celui-ci me fait espérer que mes efforts seront compris. 

F. -Alex. BENOIT (de Gigny), 
Membre de plusieurs Sociétés savantes. 
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JANVIER. 

Ce mois lire son nom du mot latin Januay Porte , parce qu'il commence 
l'année , ou de Janns, dieu auquel les Romains l'avaient consacré. 
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FEVRIER. 



Ce mois tire son nom de Februare, qui 
parce que les Romains consacraient à 
premiers jours de ce mois. 
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MARS. 

Ce mois, le premier de Tannée romaine, était consacré à Mars, 
Dieu de la guerre et père de Romulus. 
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AVRIL. 



Ce mois, qxie les Romains avaient consacré à Venus, lire son nom du 
nom grec de cette déesse Jphron , ou bien de Aperire , ouvrir , parce 
que Je printemps ouvre le sein de la terre. 
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JUIN. 



Sou nom vient ou de Junon que les Romains Lonoraient le i«' de ce 
mois, ou de Juniorcs ^ les Jeunes gens , ou chevaliers roii^fains à qui 
ce mois était dédié, comme le précédent aux sénateurs. 
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N. Z. le 8 à 10 h. 23 m. du soir. 
P. Ç. le i5 à 5 h. 1 m. du soir. 

* ■ ■ ' ■ ■ -I II ■■ ■ .. . .j.. . am> — -■ 



P. £. le 22 à 9 h. 3i m. du soir. 
/>. Q. le 3o à II h. 5o m. du soir 
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JUILLET. 



Ce mois, autrefois appelé Quintib's par les Romains, prit le nom de Jules 
César, à qui il fut consacré, parce qu'il était né dans ce mois. 
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iV. Z. le 8 à 7 h. lo m. du matin. 
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1 P, Ç. le i4 à lo h. i5 m. dn soir. 
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AOUT. 

Ce mois 9 que les Romains appelèrent d'abord Sextilis , teç^xi le nom 
d'Auguste à cause de la naissance de cet empereur. 
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SEPTEMBRE. 

Ce mois lire son nom de septem, sept , parce qu'il était le septième de 

l'année romaine. 
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D. Q. le 27 à 3 h. i4 m. du soir. 
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OCTOBRE. 

Ce mois lire son nom de oeio, huit , parce qu *il ëtait le huitième mois 

de l'année romaine. 
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NOVEMBRE. 

Ce mois tire son nom de novem, neuf, parce qu'il ëlait le neuvième mois 

de Tannée romaioe. 



3 S 

B 



mar. 
mer. 
jeudi 
vend 
{sam 
D.25 
lundi 
mar, 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
D.26 
lundi 
mar. 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
D.Q7 
lundi 
mar. 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 



o. 

S 9 



FÊTES. 



I 

a 
3 

4 
5 

6 

7 
iB 

9 
10 

II 

la 

i3 

14 
i5 

16 

17 

18 

19 

20 

ai 
aa 
a3 
a4 
a5 
a6 

27 
a8 

29 
3o 



ToUSSAlITTr 

les Morts 
s Hubert 
s Charles 
steBer tilde 
s Léonard 
s Willebrod 
s Godefroi 
s Mathurin 
s Martin 
s Martin éy. 
s René 
s Paterne 
ste Marie B. 
sMalo 
s Edmond 
s Âgnan 
s Grégoir.tb 
steElisab.v. 
s Fëlix 
Prés.deN-D 
ste Géci4e 
s Clément 
s Chrysog. 
ste Catber. 
s Lin 
Avenu 
s Vigile 
s Saturnin 
8 André 



Lever 

du 
soleil. 



m 



h 

6 48 
6 5o 
6 5i 
6 53 
6 55 
Ç56 
6 58 

6 59 

7 I 



7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 



3 

4 

6 

7 

9 
II 

la 

x4 

i5 

17 
18 
ao 
ai 
a3 
a4 
a6 

27 

29 
3o 

3i 

33 



Coucb 

du 
soleil. 



K O 

a » 



Lever 

de 
la lune 



Couciier 

de 
la lune. 



FOIRES 
du Département. 



m 



h 

439 

437 

435 

434 

43a 
431 

429 
4a8 

4a6 

4a5 

424 
4 aa 
4 ai 
4 ao 
4i8 

417 
4 16 
4i5 

4 14 

4r3 
4 la 

4" 
4 10 

4 9 



4 
4 
4 
4 
4 
4 



8 

7 
7 
6 
5 
5 






29 
3o 

I 

a 

3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
10 

II 

la 

i3 

^ 

i5 
16 

17 
18 

19 

ao 

ai 
aa 
a3 

24 
a5 

a6 

27 
a8 



h m 

5318 
65-43 

8 7 

9 2a 

10 a6 

11 18 
Il 58 

o«29 
0I53 



I 
I 
I 
a 
a 
a 
3 
3 

4 

4 
5 

7 5 

8 ao 

9 38 
lo 57 



i3 
3o 

47 

4 

aa 

4* 

4 
33 

10 

55 

56 



0316 

15-35 

a 57 

4 18 

5 39 



m 



h 

383o 
4^1 



4 38 Sergines» Skint-Fargeau 



5 
6 

7 
8 

9 
10 

II 



24 
ao 

a3 

3a 

42 

49 
56 



^euilly, Neuvy,YilIeneave-le-Ro' 



4 
5 

6 

7 
8 



i| I 
aa 6 
3 II 
18 
a6 

34 
45 

4^ 
9 46 

10 33 

11 II 
II 42 

oS. 7 

o ag 

o 

I 

I 

a 

a 



Courson 
Toucy 

Noyer» 



L'IsIe, Cusay, Aillant 
Auxerre 

S.Mart.-de8-Ch)Sépaux,Tonnerrt| 
Lainsecq a j. 

Arcy-«ur-Care 
Vételay 
Pontigny, Ferreux 

Sougères, Avallon 



5o 
II 

34 

o 



Vermenlon, Champloftt 

Coulange-la-Vineuse, Ferreuse, 
firieuon, Laferté-Loupière 

St-Florentin . 

Villcneuve-la-Guyard 
Cliastellux 



3.JJ c Maligoy^Ouanne, Champignelles 
^ Sens 

1 



N, LAe 2 à 4 h. 17 m. du soir. 
P. Ç» le 10 à 1 h. 24 m. du mat. 



P. £. le 18 à 3 h, 38 m. dumat. 
Z>. Ç. le a5 à 9 h. 9 ra.du mat. 



85 



décembre;. 



Ce mois tire son nom de dec$m^ diX| parce qu'il était le dixième 

de l'année romaine. 



1^ 

il 





0. 

il 


FÊTES. 


Lever 
da 


Couch 
du 


-1 


Lcvtr 
de 


Coucher 
de 


FOIRES 


g 3 
3* 


§2 

• 




soleU 


soleil. 


§3 

n 

• 


la lune 


la lune 


du Déparlement 


jeudi 
vend 


I 


sEIoi 

s Fr. Xavier 


k m 
734 

7 35 


h m 

4 4 
4 4 


39 

I 


A m 

6357 

8S. 8 




h m 
3|I2 

4^3 


Saint-Bris, Montréal, Villeneuve- 
TArchevéque, Crusy 


sam. 


3 


8 Eloque 


737 


4 3 


2 


9 6 


5 4 


Joni'la-Ville, Toncy 


DlM. 

lundi 


4 
5 


ste Barbe 
s Sabas 


7 38 
7 39 


4 a 
4 a 


3 

4 


9 5i 
10 26 


6 13 

7 22 


Cheny, Mailly-Ghâteau 


mar. 
merc 


6 

7 


s Nicolas 
ste Fare 


740 
741 


4 a 

4 a 


5 
6 


10 54 

11 i5 


8 33 

9 40 


Mlgé,St-Sauvenr, nhâtel-censoir, 
GuiUoD, Noyers 


jeudi 


8 


Conception. 


742 


4 I 


7 


11*34 


10 45 




vend 


9 


steGorgonie 
ste Kulalie 


743 
745 


4 ' 
4 I 


8 
9 


II 52 
n 8 


II 5i 


L*l£lo 


sam. 


10 


0^ 






DlM. 


II 


s Damase 


7 46 


4 I 


10 


0^25 


0357 




lundi 


12 


s Joseph 


7 47 


4 » 


II 


43 


2§- 3 




mar. 


i3 


ste Luce 


7 47 


4 > 


12 


I 5 


3 9 


Vézelay, Grand-champ 


merc 14 


Quatre-T. 


7 48 


4 ' 


i3 


I 3i 


4 19 


\ 


jeudi i5 


s Mesmin 


7 49 


4 ï 


14 


3 5 


5 27 




vend 


'16 


ste Adélaid 


^ 5o 


4 a 


i5 


2 49 


6 33 




sam. 


17 


s Lazare 


rj 5l 


4 a 


16 


3 43 


7 36 


Mallon 


DlM 


18 


s Flavit 


fj 5i 


4 2 


17 


4 5o 


8 28 




lundi 


19 


sGre'goireé. 


•7 52 


4 3 


18 


6 5 


9 10 




mar. 


20 


s Pbilogone 


fj 53 


4 3 


19 


7 25 


9 43 


Saiat-Cyr, Gravant , Ravières 


merc 


31 


sThomasap. 


7 53 


4 3 


20 


8. 45 


10 10 


Ligny, Saint-Fargeau 


jeudi 


23 


s Ischirion 


754 


4 4 


21 


10 5 


10 34 


Seignçlay 


vend 


33 


s Servol 


754 


4 4 


22 


II 25 


10 56 




sam. 


34 


Vigilejeune 


7 55 


4 5 


23 




II 18 


Vermenton 




Du . 


35 


NOBL 


7 55 


4 6 


24 


o|45 


II 39 




lundi 


36 


s Etienne m. 


7 55 


4 6 


25 


2? 4 


o|. 2 


CfaaiUey 


mard 


27 


s Jean ap. 


7 56 


4 7 


26 


3 23 


3i 


, 


merc 


28 


ss Innocents 


7 56 


4 8 


27 


4 40 


I 6 


Leugny, Prunoy, Tanlay 


jeudi 


29 


sThom.deC 


7 56 


4 9 


28 


5 53 


I 52 


Chastellux, Arthonnay 


vend 


3o 


sPotenlien 


7 56 


' 4 10 


29 


6 54 


3 48 


Courson 


sam. 


3i 


s Sylvestre 


7 56 


411 


3o 


7 44 


3 53 


Chablis 


iV. £. le a à 4 h. 24 m. du matin. 


Il D, Q. le 24 à 4 11- 55 m. du soir. 
N.L. le 3i à 7 h. la m. du mat. 


P. Q. le 9 à 10 h. 34 m. du soir. 
-P. Z. le 17 à 6 h. 55 m. du soir. 



i6 

FOIRES DES DÉPARTEMENTS 

de VAube , du la Cote^J^Or, du Loiret^ de la Nièvre et de Seine-et-Marne, 

indiquées â jour fixe peur 484Î. 



AUBE. 
Jakvier. 9brienne. ii soulaine», i3 ricei, haute, i5 auion, 17 yendœuvre, 

20 pinei, Q2 aix-en-othc, ervi, 26 mussi, dienville, 3l saint-phal. 

Février 3 esUssac , 6 viilenauxe , 7 chaource, l4 dienville, merrey, 16 brienne, 
rîgni-ie-ferron , 17 marcilli, 19 avant, 20 charmont, 21 troyes i5 jours.fontaine-st. * 
georges, 24 lesmont, romilli, saint-mards, 26 arcis, bar-sur-seine, 27 pianci. 

Mars. I champignol, marigni, 3 ihuitre, 7 ervy , Il pougy, 14 brienoe, i5 inëri, 
17 cheslei, chavanges, 19 rîgni-ie-ferron, bar-sur-aube,2o sainl-jean-de-bonneval[ 

21 essoyes, béruUe, 24 troyes, 26 nogent-sur-seine , 26 vilieûauxe, 28 saint-mards, 
pont-Ie-roi.- 

AvRiL. 2 landreville,6 amon, i5 vUri-le-croisé , 23 vendœuvre, 25 lesmont, 
mussi-sur-seine, 26 estissac. 

Mai, 2 ervi, pinci, 3 chaource, ramerupt, 4 soukines, 9 arcis, brieane, gyë, 
i3 dienville, 14 cheslei, I7 saîM-phai, iSchappés, 21 éssoye8,23 bar-sur-seine, 
24 lusigni, 25 saint-mards-en-othe. 

Juin. 4 troycs, 1 1 chamoi , nogenl-sur-seine , pougy, ricei , 18 aiz-en-othe , 
chavange, 20 ^unfin, méri, 22 auxon, 24saint-pierre-de-bossei>aî,trainei, 25 bouilli, 
vendœuvre, 28 chaource, dampierre, 3o ervi. 

Juillet. I rigni-le-ferron, 3 estissac, i5 les riceis, 18 cheslei, 22 pinei, pianci, 

24 saint-phal^ 26 villenauxo. 

Août. 6 clérei, 1 1 nogent-sur-seine,24 arcis, loches, 25 chaource, 27 pianci, 2(9 bar- 
sur-aube, lesmont, 3i les riceis. 

Septembre, i estissac, troyes 8 jours, 2 mussi sur-seine, auxon, 3 aix-en-othe, 
5 Lar-sur-seine, marcilli, 7 landreville, avant, 9 dienville, lo cheslei, il charmont, 
12 rigni-le-ferron, i3 neuville-sur-seine", i4ervi, ramerupt, i5champignol, fontaine- 
saint- georges, 17 souiaines, 20 saint- jeaa-de-bonneyal, 21 essoye, pougy, rOmilli, 
saint-mards, 25 méri, 27 chamoy, 29 villenauxe. 

Octobre, i pinei, trainel, 4 chavange, 7 arcis, 9 Ihuitre, marigny, lo saint-phal, 

16 saint-lupien , 18 chaource, lesmont, vendœuvre^ I9^bérulle, 23 saint-lupien^ 
26 brienne, 28 dampierre, nogent, les riceis, 3o dienville. 

Novembre. 2 lusigni, 3 bouilli, 4aix-en-oihe, 5chappes, chavanges, 8vitri-Ie-^ 
croisé, 10 cheslei, chessi, 11 mussi, 12 sommeval, l3 rigni-i^ferron, 14 lesmont, 
l5 pont-le-roi, 16 ramerupt, 2i essoje, 24 soulaine, 25 elérei, estissac. 

Décembre, i arcis , brienne, crvi,6gye, saint-mards, i3 bar-sur-seine,* 20' cha- 
ource, 21 loches, 22 pougy, saint-phal, 24 chavange, 27 dampierre, 28traiBel, 
3i ramerupt. 

COTE-D'OR. 

Foires mobiles. Nuits, premier lundi de mars et de mai, lundi après la saint-de^ 
nisetla saint-andré. Saulon-'la.Rue , mardi de pâques. LongeCourty lundi après a3 
mai. Sainte^Mane-la»Blanche, premier lundi après 16 août. 

Janvier. 2 chateauneuf, 6 arnai-le-duc, 7 nolai, i5 blignt-sur-ouche, minot, 

17 taimai, 22 mirebeau, semur, 23 fontaine-française, 24 aignai-lc-duc, geyrai^ 

25 ehanceaux, 27 chatillon, 29 saulieu, 3i autricoar, graucei-le-chatel, préci-s.-thily 
saint-seine. 

Samedi avant la purification, marché de porcs et Comestibles à Selongeî. 
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FÉTBiER. 3 savoisi. sombernon. 5 salmaise. 6 aroai-le-due. 7 espoîtsei. 8 rouTrai. 
io sainie^sabiae* I3 argilli. villaîne-en-duesmois. 14 blnges. ivri. i5 coulmier. y\V*^ 
teaux. 17 pouilli-en-oxois. 3o baigneux. chateaanei^f. gemaux. seurre. ai semur. 32 
nolai. a3 laignes. recei. saulieu. ^4 montbart. a5 pontallier. a6 bussi-le-grand. 37 
is-sur-thil. 

Mabs. I villi-eo-oxois. visemi. 3 minot. reneve. 3 couchei. 4 bcze. bligni-surT- 
ouche. mailli-la-ville. 5 chaDceauz. 6 arc-sur-tiile. rouvrai. 7 arqay-le-duc.S moatr 
berthaud. lo dijon 3 jours. saint-jean-de~laone. il moutier-reome. laliernais. 16 
laone. 16 auzonne. vanvei. 18 selongei. 19 prëci-suMhil. ao la marche-sur^saone. 
seurre. 3r alise. ^ vitteaux. 34 fontaine-française, grignon. saulieu. 36 molesine* 
sainte-sabinc. saline, semur 38 aignai-)e-duc. 3o baigoeux. 

Avril, i perrigni-sar-rognon. sombernon. 3 braux. -3 nolai. 4 montbard. 5 mi» 
meures. 6 arnai-le-duc. 7 chatillon. 9 chateauneuf. lo villaines. il flavignj. 13 is^ 
sur-thii. brazei. i4 nicei. 1 5 saint-seine. 16 semur. yilliers. 18 thotes. 19 espoisse. 
30 snulieu. 31 recei. pluveault. 33 chailii. 35 jallanges. nan-sur-tbil. 34 Titli>en- 
oxois. 35 marigni-le-cahuuef. pontailler. rouvrai. 37 savoisi. 

Mai. I aiserai. bligni-sur-ouche. minot. reneve. salmaise. 3 mcssignî. 4 arc-snr- 
thil. la roche-en-brenil. 5 argilli. montigni-sur-aube. 6 arnai. bussi-le-grand. se- 
longei (et la veille pour les-bêles à laine). 7 laignes. préci-sur-thil. 9 yilteaux. 10 
nolai. saint-jean-de-laonc. ii grançai. montbart. liernais. moursaut. 13 lonchamp. 
coulmier. i3 aignai -le-duc. i5 la marcbe-sur saone. moutier. pagny. vanvei. 16 
pouilli-en-oxois. 17 saulieu. 31 ivri. seure. talmai. 33 fontaine-française, sonbernon. 
35 cbevigni. 37 étais. 38 grignon. 39 bussi-le-grand. 3i semur. 

Juin, i mirebeau. 3 chailii. 3 chanceaux. 4 bligni-sur-ouche. bonnencontre. vil- 
laines-en-duesnois. 5 braux. chatillon 3 jours, gevrai. 6 thoisi. vanvei. 7 arnai. gen- 
lis. 8 baigneux. chateauneuf. 9 espoîsses. saint-seine. 10 autricourt. labergement^le- 
duc. dijon 7 jours, liernais. 11 messigni. 13 is-sur-tillc. mimeures. 14 rouvrai.. 16 
commarin. 18 chatillon 3 j. 30 auxonne. grançai. la roche-en-brenil. 31 alise, pré- 
cl-sur-thil. 33 salives. 33 bcze. vitteaux. 24 dijon 7 jours, minot. sainte -sabine. 26 
semur. 36 pontailler. saulieu. savoisi. 38 aignai. 3o Ûavigni. nolai. 

JriL£ET. l seurre. 3 braux. 3 laignes. 4 'n^i^t-saint-jean. selongei (et la veille 
pour les bétes à lainej. 6arc-sur-thil. arnai. 7 pouilli-en-auxois. 10 liernais. 12 bai- 
gneux. nan-sur-thil. fontaine-française. i3 vi!li-cn auxois. 14 montbard. 17 rou- 
vrai. 30 mirabeau. 33 sombernon. 34 recei. molesme. 37 saulieu. 39 vitteaux. 3o 
montigni. 

AoiiT. 4 beaune 3 jours. 6 arnai. 9 argilli. i3 saulx-le-duc. 16 saint-jean-de-laonc 
8 jours. 18 aignai. 19 ivri. 30 santenai. talmai, 31 chatillon. 23 chateauneuf. saulieu. 
34 laroche-en-brenil. Tilliers-le-duc. 26 la marche sur-saone. messigui. 37 is-sur-» 
tille. a8 labergemcnt. rouvrai. salmaise. 29 moutier. seurre. 3o bingcs. bligni-sur- 
ouche. perrigni. 3r espoîsses. saulon-la-chapellc. 

Septembre. I braux. chanceaux. renéve. 2 marigni-l'e-chaouet. beze. meursault. 
3 grançei montberthauld. coulmier. 4 arc-sur^ tille. 5gcnai. saint-seine. 6. arnai. 7 
brazei. 8 liernais. 9 semur. 10 forlean. mailli-la-ville. Il préci. villaine-en-duesmois. 
13 ciulricourt. flavigni. pluvcault-longcau. minot. 14 mirebeau. montbard. nolai. i5 
pouilli-en-auxois. 16 bonnencontre. grignon. 17 aizerai. salives. 18 gémeaux. 33 
moutier-reome. 33 alizé. 34 laignes. pontaillier. 35 fontaine-française, longecourt. 
saulieu. savoist. 36 aignai. lonchamp. 37 chevigni. vitteaux. 39 selongei (et la veille 
pour les bêtes à laine). 3o recei. mont-saint-jean. 

Octobre, i montigni. 3 bussi-le-grand. salnte-sabine. 4 sombernon. 6 arnai. 7 
borde reuUëe. pagui-la ville, rouvrai. 9 pagny-chateau. salmaise. lo chailii. saint- 
jean-de-laone. coulmier. 13 cotemarin. i5 la roche-en-brenil. molesme. rouvres, 
salives. 14 baigneux. saulon-la-rue. 17 saint-seine. 18 messigni. thoisi. 19 chatillon. 
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3 joars. is-saMtlle* aoargilli. semur. a3 auxooneS jours, bligai-sur-ouche. sauUea. 
25 couchei. 26 vitteaux. 27 iyri. 28 flavigny* 3o aignai-le-dac. Si préci-sur-thil. 

Novembre. 2 epoisses. yanvei. 4 alizé. puHgni.'villi-en-auxois. 6 arnaî. chateau- 
neuf. minot. molinot. savoisi. 7 grignon, Sgenlis. 9 geyray. 10 dijon 7 j , yiliaines- 
en-duesmois. 12 beaune 8 j., montbard. perrigni* selongei la veille pour les bétet à 
Imiu, r4 laignes, oan-s-thil. i5 chanceauz. sombernon. iGrecey. 17 mont-saint-jean. 

18 nolay. 19 nicei. 20 semur. 22 baigneuz, pouilly-en auxois. 24 fontaine-française. 
aignai<«le-duc. 26 pontailler. saulieu. seurre 8 jours. 26 gémeaux. 3o saliyes. salmaise. 

DiBCBMBRE. 2 is-sur-thiU renèye* rouyrai. 3 laroche-en-breuil. 4 arc-sur-tkil* 
châtillon. 5 arnai, gênai. 6 bligni-sur-ouche. grancei. 7 cbanceaux. nieursault. 8 
sayoisi. 9 flavigni. 10 espoises. 12 liernais. l5 yitteaux. 16 montigni. 18 aignai. se- 
mur. 20 beze. 21 saulieu. selongei. 22auxonne. bussi-le-grand. recei. 23 santenai. 
28 montbard. 3o saint-seine. 

LOIRET. 

Jawier. I oliyet. 6 saint-denis-de-rbôtel. courtenai. l3 corbeilles, coulon. i4 
châtiilon-sur>loing. 17 ladon. 18 pithiyiers. 20 beaulieu. beliegarde. 22 mareau-aux- 
prés. 24 sulli. 26 lorris. 27 montargis. 

FEVRIER. I beaugenci. 2 jargeau. 3|château-renard. 7 puisseaux. 8 patei. 9 beaune* 
10 st-benoît-sur-loire, artbenai. 11 châteauneuf-sur-Ioire. 14 sulli. l5 ladon. 16 cleri. 

19 cbatilloD-sur-loing. 21 gien 6 jours. 27 briare. 28 bonni. 

Mars, i olivet. 3 bois-commun, courtenai. 7 sull3r.'9 buisseaux-s-mauye. i5 ser- 
maises. iGmalesherbes. 19 yitri-auz-ioges. 24 cbateauneuf-sui^loire. 26 beaugenci, 
ferrières. boines. meung. 26 noyen-sur-yernisson. beliegarde. 28 neuyilie. 29 
cbuelles. lorris. 

Avril. 4 puisseaux. 6 jargeau. lo meung. ii montargis. sulli. 17 saint-gondon. 18 
chéci. 20 beaulieu. 23 corbeilles, pithiviers. saint-maurice-sur-ayeyron. 28 gien 8 j. 

Mai. I ladon. aschères. beangenci.château-renard. labussières.2 ferrières. pierre- 
fitte-ès-boîs. 3 beliegarde. 4 laferté-saint aubin. thon, varennes. 5 moncorbon. 
courtenai. 6 chateauneiif-sur-loire. 10 cléri. Ii saint-denis-de-rhôtel. 1 2 coulon. 
16 saran. 17 ouzouer-sur-trézée- 19 boni. 20 châtillon-sur-loing. 

Juin, i montargis. orléans (i5 jours) jargeau. 2 bois-commun» 7 cbuelles. 8 clery. 
saint' maurice-sur-aveiron. il châtillon-sur-Ioing. neuville. saint» benoît-sur-loire. 
yitri-aux-loges. 14 joui-le-pothier. 18 noyen-s-yernisson. gien. 19 saint-gondon. 20 
cbâteau-renard. 21 poilli.23 lorris. serniaises. 25 beliegarde. buisseau-s-mauve. labus- 
sière. sulli. 27 patai. 29 meung. 3ochatillon-s-loing. corbeilles, pithiyiers. courtenai. 

Juillet. I artenai. châteauneuf-sur-loire. 4 malesherbes* cravant. 5 ouzouer-sur* 
trezëe. beaune. il baccon. 14 orléansyôire aux laines. 78 puisseaux. 19 cheyilll.2i 
montargis 4 jours. 22 beaugenci. 26 patai. 

AOUT. I coulon. 2 sulli. 3 lorris. saint- maurice-sur-aveyron. jargeau. lo bois- 
commun, gien. 16 cléri. 17 ouzouer-sur-trézée, varennes. 20 beaulieu. 24 bonni. 
châteauneuf neuville. château-renard, la'^l on- sur-loir e. malesherbes. 29 châtillon- 
sur-loire. 3o boines. ferrières. mareau-aux-prés, 3i beaune. y 

Septembre, i beaugenci. charsonville. saint-benoît-s-loire. saint-loup-des-vignes. 
2thou. 5 joui-le-pothier. 6 aschères.7 lailU. 9fertë-saint-aubin. noy en-sur- vemisson. 
puisseaux. i4 châtillon-s-loing. i5 sermaises. courtenai. iGlorris. 20 meung. 2I pithi- 
yiers. 23 saint maurice-sur ayeyron. 25 artenai. 29 ferrières. 3o cbuelles. corbeilles. 

Octobre, i sulli. 3 montargis. 9 gien. meung. 10 grigneyille. 18 bois- commun. 
19 corbeilles, jargean. labussière. 20 beaulieu. 22yèyre-le>châtel. 26 saint>gondon. 
28 château-neuf-surloire. chevilli. 3l beaujenci. 

Novembre, i oliyet. 2 ladon. 3 boynes. chatillonrsur-loirc. saran. sulli. cbëci. 4 
saint-denis-de-rhôtel, 6 yitri^aux-loges. 9 huisseau-sur-mauve, 11 malesherbes, 
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meung. monUrgis. neuvill*. saiDt-mauriee-siir-aTejrron. la beaane. noyen-sar* ver- 
nrsson. oazouer-sur-tréiëe. 14 laferté-st-aubin- 17 boni. 18 Orléans (8 jours^. pithi- 
viers. aa briare. a5 aschèrei* château-renard, gien. saint-benoU. So clëri coartenai. 
lorris. patai. 

DicBKajiB. I bellegarde. 6 bois-commun. cbâtillon-sar-Ioing, 7 jargean (3 jours). 
i3 châtillon-sur-loire. château- neuf-sur-loire, a6 maiesherbes. sully. 

NIÈVRE. 

Jânvibb. a cossai. S château-chinon. 7 poiseux. lo corbigny. saint-amand. il ne- 
vers, iGanlezi. 17 entrains, lurci-le-bourg « lucenai-les-aiz , luthenai. 18 lormes. 19 
beaumont'Ia-ferrière. 23 aiinai, corvol-l'orgueilleux. aa.donzi^ dornes, saint-saulge. 
a3 prëuieri. 25 champlemi. saint-parize. 27 tannay, 28 moulins-engilbcrt. 3o cosne. 

FiTRiBR. I la charité, corbigni. 3 lormes. la rochemilai. 4 beaumont-Ia-ferrière. 
saint-verain , 5 suili-la-tour. 7 champallement, 8 dormeci. chatillon. 9 ciameci. en- 
trains, lo fours. Il billi. 12 lormes. l3 neyers. 14 asnan. chateau-iThinon entrains* 
i5 varzi. mhère. 16 bouhi. 18 saint-amand. 20 decize. saint-réverien. 21 sainf- 
saulges. 22 tannay. 24 couloutre. monceaux. 26 rahère. 28 aunai. corbigni. 

Mars. 4 arquian. 5 neufontaines. 7 menou. saint-benin-d*azi. roui, la rochemilai* 
saint-pierre-le-moutier. 8 crux-la-ville. 9 luzy. lo asnan. prémeri. 12 dômes. 14 
chatillon. cosne. i5 la fermeté, ouroux. 17 alligni. ciameci. 19 lormes. 21 aint- 
amand. saint-reveri en. château-chinon. 23 entrains, 24 la charité. 25pouilli. 26 fours. 
27 champlemi. 28 donzi. 3o corbigni. moulins-engilbert. 

Avril, i cercy-latour. cervon. saint- brisson. 2 corvol-l'orgueilleux. 3 nevers. 
4 châteauneuf. 5 decize. 6 billi. montceauz.7 pougues. Ii lormes rouy. 1 3 saint- 
laurent.;i4cossaie. 18 mhère. 20 8aint-pierre-le-moutier. 23ourouz. varzi. 25 dornes. 
26 la nocle. 27 crux-la-ville. entrains. 28 d*hun-les-plac es. saint-parize le-chatel. 
29 champallement. 

Mai. I aunai. mhère. 2 corbigni. decize. prémeri. 3 montigni-sur-cannes. la ro- 
chemillai. 4 garchi. guérigni chat eauchinon. 5 enfert ( commune de mhère ). 6 
champlemi. lucenai-les-aix. asnan. 7 poiseux. 8 tanuay 9 cervon. 10 livri. sulli-la- 
four. II arquian. fours, st-martin-du-puits. 12 dorneci. 14 bouhi. nevers. l5 saint- 
honoré. brinon. 16 mhère. donzi. I7 la fermeté. 18 dorne. moulins-engilbert. 19 
lormes. 20 ciameci. guipi. 21 entrains. 23 montceaux. larochemillai. 25 saint-benin- 
d'azi. 27 beaumont-le-ferrière.crux-Ja-ville. 3o saint-révérien. 

Juin, i châteauneuf. 2 chatillon. 4 cervon. magni. 5 varzi. 6 lucenai-les-aix. me- 
noa. 7 la fermeté, montsauche. roui, 8 garchi. 10 champallement. fours. Il coulou- 
tre. druie. ouroui^. i3 entrains, luthenai. 14 saint-saulges. i5 saint-amand. 16 dornes. 
nevers. 18 la nocle. 19 meves. 20 brassi. cosne. lucî-le-bourg. 21 champlemi. 23 
chatillon. saint-laurent. 24 entrain». 25 alligni. crux-la-ville. donzi. lormes. luzi. 
touri-saint-abron. 26beaumont-la-ferrière.27 tannai. 28 ciameci. 29pouilli. 3o cor- 
bigoi. cerci-la-tour. marigni-réglise, mars-sur-allier. 

Juillet, i decize. 31a marche 4 châteauneuf. st-benîn-d*azi. 5 d*hun- les -places, 
moulins-engilbert. 8 pougues. 10 arquian. corvol-rorgueilleux. 12 luthenai. i3 drui. 
aoalligni.corbigni. la nocle prémeri. entrains. 22 champlemi. mars-s-allier. nevers. 
a5 [lucenai-les-aix. 26 château-chinon» dornes. lurci-le-bourg. 3o couloutre. 3i 
chatillon. crux-la-ville. sulli-la- tour. 

Août, i saint-brisson, saint-amand. 3 châteauneuf. 6 magni. tannai. '8 poiseux. 
saînt-pierre-Ie-moutier. 9 cosne. lo st-saulges. il lormes, l3 decize. garchi. 14 la 
charité. 16 champallement. chantenai.' donzi. imphi. mhères. moulins-engilbert. 17 
asnan,20 alligni. corbigni. 21 fouis, varzi. 22 montceaux. montapas. 23 saint-parize- 
le-chatei. 25 cervon. 26 montigni-sur-canne. 27 aunay lucenai-les-aix. prémeri. 
a8 entrains. 3o couloutre. 
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Sbptbhbrk. a nevers. 4 asQao* 5 nenfontamei . 6 decize. gftrcbi. 7 la charité, cha- 
teau-chinon. cruz-la -ville. 8 saiot-rer^rien, donzi. 9 saint-martin-du- puits, ro 
clamcci. il dorneci. X3 tannai, la rochemilai. 14 dornes. saint-amand. 16 pouilli. 
19 corbigni. sulli-Ia-tour. saint-pierre-le-moatier. châtillon. ao cervon. ai cham* 
plemi. 22 luzi. a3 saint-brisson. 34 entrains. aS luthenai. 26 aunai. montceauK. 
roui. a9amazi cosne. prémeri. 

Octobre. I beaumont-la-ferriére. billi. mars sur-ailier,* lormes. menou. 2 guipi. 
4 magni. 6 corvol Torgueilleux. 7 bouhi. 9 dornes. mhère. lo montigni-suiMsanne. 
II la fermeté. l5 corbigni. nevers (8 jours). 16 alligni. 17 cerci-Ia-coor. 18 garchi. 
saint- revérien. 19 clameci. 20 saint-verain. 22 arquian. 24 fours. 25 livri. 27 mont- 
ceauz. saint-iaurent. varzi. 28 chantenai. donzL 29 brèves, decize. poiseuz. 3ocrux- 
la ville. 3i chaaipallement. 

I9ovEMBRB. 2 prëoieri. 3 champlemi. luzi. lormes. '7 saint-benin-d'azi. ehâteau- 
chinoo, saint -amand. 8 dorneci. pougues. 9 cosne. droi. entrains, iiblismes. ma- 
gni. pouilli. saijit-saulges. 12 guérigni. saint-martin-du.puits. 14 cossaie. 1 5 saint- 
honoré. 19 corbigni. 20 bouhi. 21 châtillon. 23 ourouz. 26 aunai. Baint*pierre-le« 
moutier. tannai. 29 decize. 3o donzi. 

DECEMBRE, ibrinon.pazi 2 beaumont-la-ferrlère. nevers. 4 lormes. la nocle. 5 
luzi. roui. 6 prèmerL 7 la charité. 9 entrains, marigni-réglise. lo asnan. 14 cor- 
bigni. 18 chiddes. I9 champallcment. 20 champlemi. 21 ccrvon. menou. saint- 
saulges. 22 varzi. 26 donzi. 29 aniezi. la rochemilai. 

SEINE ET MARNE. 

Janvier, 6 meauz3 jours. 20 beton-bazoches. nemours. 25 égreville. 

FEVRIER. 2 choisi-en-brie. provins 3 jours. 3 lagni. 10 château-Iandon. |4 brai- 
sur-seine. i5 donnemarie. 17 rozoy. 24 beaumont. blandi. viileneuve-sur-beliot. 
27 beton-bazocbe. 

Mars, i cioui.2fontainebleau. 3 la ferté-sous-jouarre. la ferté-gauche. 8 nanteuil- 
sur-marne. 14 dammartin. i5 chaumes. 16 mormant. 17 chateaulandon. 21 egreviUe. 
faremoutiers. 25 creci. moret. 29 chaumes, saint-augustin. 

Ayrii.. 5 rebais. i5 chalantre-la-grandc. 26 beaumont. 

Mai. i la ferté- gaucher, lizi. coulommiers. 3 branles. 5 cre'cî, 6 larchaqt. 7 ne- 
mours. 10 meauz 3 jours, éverli. 16 rebais, damnaartin. flsgi. tournon. 17 chaumes, 
jouarre. 19 rozoi. 20 villencuve-sur-belot. 2.2 provins. 23 fontainebleau. 

Juin, ii croui.i8 dormelles. 19 villeneuve-spr.-bellot. 23 montereau.241aferlé- 
sous-jouarre. melun. provins. 26 beton-bazoches. nemours. 29 choisi-en-brie< touri- 
ferrotes. 3o château-landon. 

Juillet. 3 lagni. 4 nang'S. 5 égreville. 7 la ferté-gaucher. Il brie-comte-robert. 
chelles. 18 valence. 19 chenoise. 22 fontenai, rebais. 

Août. 9 mormant. 22 égreville. 23 beaumont. 24 lagni. 25 sainl-barlhélemi. 2g 
pompone. 3i branles. 

Septembre. 3 nemours. gmonthéti ii brie-comte-robert. provins. 12 faremoutiers. 
moret. 14 brai- sur-seine, villeneuve-le-comte. i5 château-landon. i6chalantre-]a- 
grande, mauperthuis. 18 nangis. 20 rebais. 21 blandi croui. villeneuve-sur-belIot. 23 
melun. 24 joui-le-châtel. 29 créci. beton-bazoches. 

OcTOBRç. i dammartin. valence. 6 donnemarie. 9 lizi. lo coulommiers 14 touquiii. 
16 chenoise. 18 la ferté-gaucher. mitri. 19 chaumes. 25 la fcrtë- sous- jouarre. 28 fon- 
tenai. mormant. nantcuil-sur-marne. 

Novembre. 2 jouarre. 3 tournan. 4 chelles. 5 nemours. 11 meanz3 jours, melun 
provins. 12 égreville. 14 la chapelle-gauthier. l5 rebais. 16 rozoi. 22 montereau. 25 
doué. 26 Fontainebleau. 3o brie-comte-robert. beaumont. lagni. nanteuil-sur-marne. 

DÉCEMBRE. 6 dammartin. la ferté-sous- jouarre. moret. 8 choisi en-bric. i5 châ- 
teau landon. 21 villcneuve-sur-bellot. 
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AOEITDA ICTTXriCIPAL. 



Le ler RéTision des listes des électeurs communaux- (Loi 21 mars i83i]. 

Séance des conseils de fabriques. (Décr. ao décembre 1809). 
Le 5 Publication des rôles des contributions directes. 
Le B Publication , affiche et dépôt des listes des électeurs communaux. 
Le 9 Envoi au sous-préfet du certificat constatant cette publication. 

Première dizaine. 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de Tenregistre- 
ment. (Loi 11 frimaire an vu et i5 mai 1818). 

Envoi par le maire , au receveur de renregistrement^ de la notiée des décès arrivés 
dans la commune pendant le'dernier trimestre. (Loi 22 frimaire an vu). 

Délivrance des certificats de vie des entants trouvés et abandonnés. 

Envoi par le maire aux Préfet et Sous-Préfets des actes de décès survenus pen- 
dant le trimestre précédent parmi les membres de la Légion-d'Honneur. 

Première quinzaine. 

Les percepteurs rédigent et déposent, i la sous-préfecture, les listes en double 
expédition des plus imposés de chaque commune. 

Les administrations des établissements de bienfaisance envoient au Préfet le 
états trimestriels de /a population des hospices et du nombre des indigents secourus 
(Instr. 8 février i8a3). 

Recensement , par les maires , des jeunes gens qui ont accompli leur vingtième 
année dans le courant de Tannée précédente. (Loi 21 mars i83a). 

Dans le mois. 

Les maires rédigent des tables alphabétiques pour chacun des re<ristres des actes 
de l'état civil de Tannée précédente , puis ils envoient un des doubles registres au 
greffe du tribunal, avec le registre de publications de mariage , et déposent l'autre 
double aux archives de la mairie. (G. G. 43)* 

Les maires déposent au greffe un double du registre des engagements volontaires 
pendant l'année expirée , l'autre double est déposé aux archives de la mairie. (Loi 
Ql mars i832). 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux Receveurs de Tenregistrement 
Textrait des jugements de police rendus dans le trimestre précédent' (Ordonnance du 
3o décembre 1823), et portant condamnation à Taniende seulement 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police envoient 
au Préfet les extraits des jugements rendus pendant le semestre précédent. (Ifiem). 

Les percepteurs déposent aux archives de la Préfecture les rôles et les états /de frais 
de poursuites qui ont plus de trois ans. 

Révision des contrôles de la garde nationale. (22 mars i83i, art. 17 et iS). 

r^omination des commissaires répartiteurs. (3 frimaire an vii)^ 

Envoi au Préfet derétattrimestricldes jugements rendus par les conseilsde discipline. 
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Le 8, Terme des réclamations devant le maire contre la liste des électeurs 
communaux. Toute partie qui se croît fondée à contester une 
décision rendue par le maire peut en appeler, dans le délai 
de quinze jours, devant le Préfet. Il est stataé, dans le délai 
d'un mois, par le Préfet en conseU de préfecture. (Loi 21 mars 
i83i.) 
Le 1 5, Expiration du terme dans lequel doivent être renduesles décisions 
des maires sur rinsrription aux listes électorales, (idem.) 
Publication du premier tableau de rectification des listes, {idem.) 
Le 32, Expiration du dt^lai des réclamations portées directement au 
Préfet contre les listes des électeurs communaux. Les maires, 
sur la notification de la décision du Préfet, doivent. faire sur 
la liste les rectifications nécessaires. (ïdeni.) 

Première quinzaine» 

Dans le mois qui suit la publication des rôles de prestations pour les 
chemins vicinaux , ies contribuables doivent déclarer au maire s^ils enten- 
dent s'acquitter en nature , faute de quoi ils seront obligés de payer en ar- 
gent. (Loi 21 mai i836.) 

Session ordinaire des conseils municipaux. (Loi 21 mars i83i .) 
Dans cette quinzaine doit se faire l'échenillage des arbres, conformément 
à la loi du 26 ventôse an iv. 

Dans le mois. 

Clôture de la chasse. 

Les maires publient Tairété de clôture , dès qu'il leur parvient. 

Les percepteurs remettent au receveurs des finances : 

i^ Les états , en double expédition , des cotes irrécouvrables et les états 
des restes à recouvrer sur les contributions directes et sur les frais de pour- 
suites de l'année qui vient de s'écouler. 

2^ Les comptes de gestion des recettes et dépenses municipales de Tannée 
précédente, pour être vérifiés. 

Les aspirants et les aspirantes au brevet de capacité pour Tinslruction 
primaire , doivent se présenter au président de la commission d'examen. 
(Loi a8 juin i833*) 
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Le 2, Expiration du d'élai dans lequel on peat recourir des décisions 
rendues par le maire sur les listes des électeurs municipaux 
(Loi 21 mars i83i.) 

Le i5y Clôture de Tardonnancement de9 dépenses de Texercice 18419 
pour les communes et les établissements justiciables des con- 
seils de préfecture. (Ordon. du i®"" mars i835.) 

Le 3i^ Clôture de la liste des électeurs communaux. Publication de la 
deuxième liste de rectification et de l'arrêté de clôture. (Loi 
21 mars i83i.) 
Clôture du paiement des dépenses de rexcrcîce 1841 pour les 
communes et les établissements justiciables du conseil de pré- 
fecture. (Ordon. du i^ mars i835.) 
Les percepteurs dressent l'état de situation de l'exercice clos. («/.) 

Pendant le mois. 

Trois mois après la publication des rôles les percepteurs remettent au 
receveur des finances les états des cotes induement imposées aux rôles de 
l'exercice courant. 

Les maires forment une liste de tous les gardes nationaux sachant lire et 
écrire et âgés de plus de aS ans, les membres du conseil de recensement 
exceptés, et remettent cette liste au juge àç paix, (Loi 22 mars i83i.) 

Les juges de paix , assistés des maires ou de leurs délégués , procèdent, 
en audience publique, au tirage des jurés de réyision de la garde nationale. 

£nvoi du tableau des yaccinations pratiquées pendant Tannée précédente. 

Echeniilage. Les maires visitent le territoire et font procéder d'office à 
l'échenillage aux dépens de ceux qui l'ont négligé. (Loi 26 ventôse an iv.^ 

Session semestrielle des commissions d'examen pour l'instruction pri- 
maire. 

Les percepteurs déposent aux sous-préfectures les rôles de 1839. 
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Le 7, Session annuelle des conseils de fabrique. Les réunions ont lieu à l'issue de 
la messeoudes vêpres, dansPëglise, ou dons un lien attenantà l'église^ ou dans 
le presbytère. Renouvellement triennal des conseils de fabrique. (Décret 
du 3o décembre 1B09, ^^^' ^"0 Nomination du président et du secrétaire 
du conseil (idem ix). Compte de gestion de 1840 » budget de i843. 

Le 13, Les budgets de fabrique pour 1843 doivent être envoyés à TÂrchevêque. 
Un double du compte de 1840 doit être déposé à la mairie. 

Terme de toute demande en décharge, réductions, remises et modérations sur les 
contributions directes. 

Première dizcdne* 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de l'enregistrement. 

Envoi au receveur de l'enregistrement de la notice des décès survenus pendant le 
trimestre précédent. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés ou abandonnés. (Instruction 
du 8 février 1823.) 

Remise , par les receveurs, des états de situation de l'exercice clos. (Ordon. i mars 

1835.) 

Envoi sur papier libre, par le maire, au Préfet et aux Sous-Préfets àei actes des dé- 
cès survenus parmi les membres de la légion d'honneur pendant le dernier trimestre. 

Deuxième dizaine. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de mai. 

Rédaction de l'état des restes à payer de 1841 et du compte administratif du même 
exercice. 

Remise par le percepteur du compte de gestion de 1841 • 

Troisième dizaine. 

Préparation du budget de i843 et des chapitres additionnels au budget de 1842. 

Convocation des plus imposés pour la fin de la session de mai. 

Pendant le mois. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient au receveur de l'enregistrement 
l'extrait des jugements rendus pendant le trimestre précédent et prononçant àes 
amendes , pour qu'ils en fassent le recouvrement ( Ordonnance au 3o décembre 

1823.) ^ 

Réujnions du printemps des comités de vaccine (Arrêté du Préfet du s3 oct. 1834) 

Envoi au Préfet de l'état trimestriel des jugements rendus par le conseil de discipline. 

Etats trimestriels du mouvement de la population des hospices et des indigents 
secourus par les bureaux de bienfaisance. 

Session annuelle des administrations de bienfaisance : Comptes et budgets. 

Nomination des cinq commissaires répartiteurs dans chaque commune. 

Les secrétaires des conseils de discipline de la garde nationale envoient au Préfet 
1 e tableau des jugements rendus pendant le trimestre précédent. 
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Le i| Fête du Roi. Les communes doiyent se renfermer dans les limites 
des crédits ouverts* Des secours sont distribués aux indigents. 

Le S, Ouverture de la session de mai. Règlement du compte de gestion 
du percepteur pour i84o. Audition du compte administratif 
de Texercice t84o. Règlement des chapitres additionnels au 
budget de 1841* Exposé du budget de 1^43. Examen des 
comptes et budgets de fabriques , hospices et bureaux de 
bienfaisance. . 

Le 9, Continuation de la session. Règlement du budget de i843. Fixa- 
tix>n du traitement de Finstituteur et de la rétribution men- 
suelle payée par les élèves. Fixation de la taxe affouagère et 
des autres taxes communales ou de police. Vote des prestations 
et des centimes pour les chemins. Vote de centimes pour Tins- 
truction primaire. 
Le lA; Fin de la session. Votes d'impôts pour les dépenses ordinaires 
ou extraordinaires de i843y etc. Clôture de la session* 

Deuxième quinzaine* 

Envoi au Prifet des budgets et de toutes les pièces qui 8*y rattachent 
ainsi que des votes d'impôts , faute de quoi il ne sera pas donné suite à 
ceux-ci. 

Les percepteurs reprennent leurs comptes de gestion qu'ils avaient dé- 
posés à la mairie. 

Pendant le mois. 

Tournée des contrôleurs des contributions directes pour les mutations. 
Les maires'des communes rurales dressent Tétat des individus à vacciner. 
R.evuc des commandants des gardes nationales. 
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Le i5, Clôture de l'ordonoanceniemt de Texercice 4841 poar les com- 
munes et établissements sous la juridiction de la Cour des 
Comptes. (Ordon. 1 mars i635.) 

Le 3o, Clôture du paiement de Texereice 1841 pour les villes et les 
établissements sous la juridiction de la Cour des Comptes. 
Les receveurs dressent Télat de situation de Texercice clos, {idem.^ 

Première dizaine. 

Révision des listes électorales et du jury. Les maires des communes de 
chaque canton se réunissent au dief-lieu du canton; les percepteurs, munis 
de leurs rôles, se rendent à ces assemblées. (Lois des 2 juillet 1828, 
19 avril 1 83 1 et 22 juin i833,) 

Première quinzaine. 

Les maires des communes et les administrateurs des établissements ^ 
propriétaires des bois, doivent envoyer au Préfet les propositions de 
coupes extraordinaires. 

Dans le mois. 

Les receveurs municipaux envoient à la Préfecture leurs comptes de 
gestion et les pièces à Tappui. 

Rédaction, par MM. les maires, de la liste des affouages. 

Dans ce mois doivent se faire inscrire, à la Préfecture et aux sous- 
préfectures , les personnes qui désirent se présenter au jury médical « pour 
$e faire recevoir officiers de sauté , pharmaciens, herboristes ou sages- 
femmes. 
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Le l^i' dimanche. Session trimestrielle des conseils de fabrique. (Décr. 3o 
déc. 1809.) 

Le i5y Publication de la liste des affouages de l'année suivante. 

Le 3 1, Expiration du délai pour la remise au Préfet des pièces justifiant 

les droits des électeurs à l'inscription sur les listes électorales 

et du jury, pendant la révision officielle. 

Première dizaine. 

Les receveurs des communes et des hospices dressent l'état de situation 
de caisse. Ils doivent en remettre une copie aux maires ou ordounateurs* 

Envoi au receveur de l'enregistrement de la notice des décès survenus 
pendant le trimestre. 

Visa du répertoire des actes soumis à l'enregistrement. 

Envoi sur papier libre, par le maire, au Préfet et auxSous-Préfets des 
actes des décès survenus parmi les membres de la légion d'honneur 
pendant le dernier trimestre» 

Pendant le mois. 

Les maires envoient au sous-préfet les oertiGcats de vie des enfants trou- 
vés et abondonnés placés dans leur commune. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient au receveur de renregis- 
trement Tétat trimestriel des jugements rendus en matière de police 
municipale, et portant condamnations à des amendes 

Les secrétaires des conseils de discipliné envoient au Préfet l'état semes« 
triel des jugements rendus. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police 
envoient au Préfet l'extrait des jugements rendus pendant le semestre pré» 
cèdent. 

Les instituteurs qui veulent entrer à l'école normale pour suivre le cours 
spécial qui s'y fait en septembre et octobre, doivent se faire inscrire dans 
les sous-préfectures. 
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Le i5, Les maires des chefs-lieux de canton et des communes de 600 
habitants affichent les listes électorales et du jury rectifiées par 
le Préfet. Les réclamations contre ces listes doivent être faites 
au Préfet avant le 3o septembre à minuit. 
Les commissions administratives des hospices et des bureaux de 
bienfaisance se réunissent afin de dresser une liste de candi- 
dats pour remplacer les membres décèdes, démissionnaires, 
absents ou sortant pour cause d'ancienneté. Cette liste est 
envoyée au sous-préfet. (Instr. 8 février i833). 

Le 3o, Les maires des communes de 600 habitants, affichent le premier 
tableau des rectifications des listes électorales. 

Première quinzaine. 

Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. Dans cette session 
sont faites, pour les communes justiciables de la Cour des Comptes , les 
opérations qui se font au mois de mai dans les autres communes. 

Les crédits restant à voter pour 1843 doivent l'être dans cette session. 

Les conseils municipaux arrêtent la liste des enfants qui doivent être re- 
çus gratuitement dans les écoles communales. Sur cette liste doivent figu- 
rer tous et les seuh indigents en âge de fréquenter les écoles. Elle doit par 
conséquent comprendre les enfants trouvés ou abandonnés placés dans la 
commune. 

Approbation de la liste d'affouage et examen des réclamations. 

Pendant le mois. 

Ouverture de la chasse. 

liCs maires font connaître au Préfet le nombre des feuilles de papier timbré 
présumées nécessaires pour les registres de l'état civil de Tannée suivante. 

Dans ce mois les aspirants et les aspirantes, au brevet de capacité pour 
rinstruction primaire doivent se présenter au président de la commission. 

Leç aspirants à l'école normale primaire doivent se présenter au directeur 
de Técole, 
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Le i5) Les maires des commanes de 600 habitants affichent le deuxième 

tableau de rectifications des listes électorales et du jury. 
Le 30) Les mêmes maires affichent le troisième tableau de rectifications 

des mêmes listes. 
Terme de rigueur pour toute réclamation électorale. Le délai 

expire le 3o septembre à minuit. La prudence commande de 

ne pas attendre le dernier moment. 

Première quinzaine* 

Session semestrielle des eommissions d'examen pour l'instruction prt~ 
maire. C'est dans cette session que la commission examine les élèves sortant 
de Vécole normale et les candidats qui pourront y être admis. Ceux-ci ont 
du se faire enregistrer à l'école normale avant le premier septembre. 

Pendant le mois. 

Renouvellement des jurys de révision de la garde nationale. 

Bau de vendanges. Les maires, après avoir consulté des prud'hommes, 
prennent un arrêté pour fixer l'époque avant laquelle il ne sera pas permis 
de vendanger. « 

Les créanciers du département et de TEtat sont prévenus que c'est dans 
le mois de septembre qu'expire le délai d'ordonnancement des dépenses de 
Texercice 1841. 
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Le premier dimanche. Session trimestrielle des conseils de fabrique. 
Le 16) Clôture des listes électorales et du jury. 

Le aoy Publication et affiche du dernier tableau de rectification des listes 
électorales et au jury et de l'arrêté de clôture. 

Première dixaîne. 

Envoi mv papier libre par le maire au Préfet et aux Sous-Préfets 
des actes des décès survenus parmi les membres de la légion d'honneur 
pendant le dernier trimestre. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés. 

Pendant lé mois* 

Convocatioil des eonseils municipaux pour la session de novembre. 

Les maires adjugent , s'ils ne l'otit déjà fait , l'entreprise de l'exploitation 
de la coupe affouagère, et envoient à l'inspecteur des forêts le procès-verbal 
d'adjudication. 

Les secrétaires des conseils de discipline envoient au Préfet le tableau des 
jugements rendus pendant le trimestre précédent. 

Les greffiers des tribunaux de simple police envoient aux receveurs de 
Tenregisirement l'état des jugements rendus pendant le trimestre précédent 
et portant condamnation à Tamende. 

La notice des décès survenus pendant le trimestre, est envoyée par les 
maires aux receveurs de l'enregistrement. 

Les percepteurs envoient au Préfet le compte des impressions fournies 
aux communes. 

Les receveurs des communes et des établissements de bienfaisance dres- 
sent le bordereau de situation du trimestre précédent et en remettent une 
copie aux maires ou ordonnateurs» 
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Pendant le mois* 

Session trimestrielle des conseils municipaux. 

Vote sur la vente ou la distribution des coupes ordinaires des bois com- 
munaux de l'exercice suivant. 

Réunions d'automne des comités de vaccine. 

Les maires procèdent au renouvellement des baux qui sont près d'expirer. 

Les percepteurs procèdent au recouvrement des rôles d'affouages qui 
leur ont été envoyés approuvés. Us font parvenir des avertissements i&di* 
viduels à toutes les personnes inscrites sur les rôles, et, lor^uele délai de 
recouvrement est expiré y ils remettent an maire un état général des con- 
tribuables qui ont payé la taxe. 

Les états de situation des caisses d*épargnes doivent être enrvoyés au 
Préfet , au plus tard , dans la première dizaine de novembre. 

Revue des commandants des gardes nationales. 
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Le 3i| Clôture des registres de l'état civil. (Code civil /|3.) 

Clôture, par le maire du chef-lieu de la perception, des livres des^ 
percepteurs pour Tannée qui finit. YériûcatioQ j par le même 
maire I de la caisse des percepteurs. 

Pendant le mois. 

Les percepteurs préparent les registres nécessaires poar Tannée qui va 
commencer , et les font coter et parapher par le maire du chef*Ueu de la 
perception. 

Les maires préparent la révision des listes des électeurs communaux et 
celle des contrôles du service ordinaire de la garde nationale. 

Les maires complètent les travaux préparatoires relatifs à la révision des 
contrôles de la garde nationale. . 
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DEUXIÈME PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER. 

DOCUMENTS GÉNÉRAUX. 

LISTE DES SOTTTEKAIXrS ET DES PRIUGES. 

FRANGE. 

LOUIS-PHILIPPE le^ né à Paris le 6 octobre 1773; Roi des Français 

9 août 4830; marié 28 novembre 4809, à 
Marie^Amelie, née 26 avril 1782 ; fille de Ferdinand I", Roi des Deux- 

Siciles. 

De ce mariage : 
Ferdinand-Philippe-Louis-Charles-Henri d'Orléans, Duc d'Orléans, 

PrinceRoyal,néàPalerme3 septembre 4810; marié 30 mai 1837, à 
Hélène-Louise-ëlisabeth , Princesse de Mecklembourg-Scbwerin ; née 

24 janvier 1814. 

De ce mariage : 
Louis-Philippe-Albert d'Orléans, Comte de Paris, né à Paris 24 

août 1838; 
Robert-Philippe- Louis- Eugène 'Ferdinand^ d'Orléans, Duc de 
Chartres, né à Paris le 9 novembre 1840. 
Louis-Charles-Philippe-Raphael d'Orléans, Duc de Nemours, né à 

Paris 25 octobre 1814; marié le 27 avril 1840, à 
Victoire-Antoinette- Auguste , Princesse de Saxe-Cobourg-Gotha, née 
à Vienne , le 16 février 1822. 

François-Ferdinand-Philippe-Louis-Marie d'Orléans, Prince de Join* 
ville, né à Neuilly 14 août 1818. 

Henri-Eugène-Philippe-Louis d'Orléans, Duc d'Aumale, né à Paris 16 
janvier 1822. 

Antoine-Marie-Phiuppe-Louïs d'Orléans, 'Duc de Montpensier né à 
Neuilly 31 juillet 1824. 

Louise-Marie-Thérèse-Charlotte-Isabelle, Princesse d'Orléans née 
à Païenne 3 avril 1812, Reine des Belges. Voyez Belgique. 

Marie-Clémentine-Caroline-Léopoldine-Clotilde , Princesse d'Or- 
léans , née à Neuilly 3 juin 1817. 

Sœur du Roi : 

Eugénie- Adélaïde-Louise , Princesse d'Orléans , née 23 août 1777. 



BSPAGRE. 
ISABELLE II (Marie-Louise), née à Madrid lo octoBre isso, Reine d'Espagne. 

Mère de la Reine : 
MAniE-CnBisTiifE , nëe i7 avril isoe, fille de feu François» Roi du Royaume des 
Deux-Siciieg ; veuve de Ferdinand VII, s 9 septembre 1 8 s s . 

DEUX-SIGILES. 

FERDINAND II (Charles), ne is janvier isio, Roi des Deux-Siciles 8 novembre 
1830; veuf SI janvier 1 8 sff de MARiE-GHRiSTim-CHABLOTTE-JosÊrHiifE-ELisE de 
Savoie; remarié 9 janvier I857, à 

MA.RiE-TBÉRèsE-IsAB£i.LB, Archiduchess6 d'Autriche. 

"Du premier mar4ag« : 

FrAnçois-d*Assisb-Maru-Léopold, Prince hëréditaire, né 16 janvier isse. 

LtfCQUES. 
G H ARLES-LOUIS , né ss décembre 1799, Infant d'Espagne, Duc de Lucques, 

marié is août i89o, à 
MARiE-XfliRÈsE'FEBDiNARDE-FÉuciTB-GAilTAnE-PiB de Savoie, née 1 9 septembre isos. 

De ce mariage : 
Ferdinand-GiiarlesoMarie , né 14 janvier isss. 

ÉTATS-ROMAINS. 

GRÉGOIRE XVI (Maub-Capxllabi), né àBellune is septembre i7ea, élu Pape a 
Rome s février issi , couronné le 6 du même mois. 

AUTRICHE. 

FERDINAND I» (Çharles-Léopold-Joseph-François-Marcellin), né i9 avril 179ï, 
Empereur d'Autriche, Roi de Hongrie et de Bohême s mars isss; marié le c? 
février <83 1, à 

Marie-Anne-Garoline de Savoie, née i9 septembre isns. 

BAVIERE. 
LOUIS (Gharles-Auguste) , né ss août iise, Roi de Bavière is octobre isîs; marié 

is octobre isio, à 
TBÉRèsB-GHARLOTTB-LouisE-FRÉDÂBiQus'AMéLiB, née 8 juillet 1 79t , fîUe de feu Fré- 
déric, Duc de Saxe-Altenbourg. 

De ce mariage : 
Maximilieii , né S8 novembre i8 1 1 , Prince Royal. 

BELGIQUE. 

LEOPOLD, né le décembre 1799 fDuc de Saxe-Cobourg et Gotha), Roi des Belges 
« 1 juillet 1 8 s I ; veuf 6 décembre i 8 1 7, de Ghablotte- Augusta, fille de feu Georges 
IV, remarié à Gompiègne 9 août issa, à 

LomsE-MABiE-ÏHÉBèsB-GHAR LOTTE- Isabelle d'ObliIans, née àPalermes avril isis, 
fille de Louis-Philippe , Roi des Français. 

De ce mariage : 

Léopold-Loois-Philippe-Marie-Victor , Prince Royal , née 9 avril 1 83s, 

BRÉSIL. 

PEDRO II DE ALGANTARA (Jean-Gharles-Leopold-Salvador-Biblaos-Xavicr-da- 
Paula-Leoccideo-Michel-Gabricl-Raphaël-Gonzaga) né 2 décembre isss , Empe- 
reur du Brésil 7 avril issi. Prend lui-même les rênes du Gouvernement, 

3 3 juillet 1840, 



DANEMARK. 

CHRISTIAN VIII» D^ le s septembre i 786, roi. de Danemark, succède à son cousio^ 
le feu Roi Frëdëric VI , s décembre 1839; marie en premières noces k GHâALOTTR' 
FaiDÉRiQUE de Mecklemboufg-Schwerin y efc en secondes noces à 

Garolinx-Ahélie» nëe le as juin i79<s, petite-fille de feu Christian VII, roi de 
Danemark. 

De ce mariage : 

FRÉDiRiG-CHARLBS-CHRisTiAN, née le 6 octobrc 1808, Prince royal. 

GRANDE-BRETAGNE ET IRLANDE* 

VICTORIA l'e (Alexandrine), née 84 mai isis; Reine delà Grande-Bretagne et 

d'Irlande lo juin isst; mariée le lo février 1840 , h 
Alrert-François-Augustk-Charles-Ehiianoel, né te aoât isi9,filsduduc régnant 

de Saxe-Cobourg- Gotha. 

De ce mariage : 
ViCTORiA-ADéLAÏDE-MARiE'LouisE, Princesse Royale, née le si novembre 1840.^ 

GRÈGE. 

OTHON (Frédéric-Louis) , né ler juin isis (fils de Louis, Roi de Bavière); roi de 

la Grèce i mai issa, marié s s novembre isse , a 
MARiE-FRÉDÉRiQUE-AiiiLiE, Prîncèsse d*01denbourg; née le si décembre isis. 

HANOVRE. 
ERNEST- AUGUSTE , né s juin 1771, Roi de Hanovre s juin i887; marié S9 mai 

1815, à 

Frédériqve-Caholine-Sopbie , née 2 mars 17 78, fille de feu Charles, duc de Meck- 
lemlyourg-Strélitz. 

De ce mariage : 
GEORGEs-FRÉDénic-ALEXARBRE-CHARLEs-ERnEsT-AiiGusTE, né S7mai 18(9; Prince 
royal. 

PAYS-BAYS. 

GUILLAUME II, né décembre 1792, Roi des Pays Bas 7 octobre i840; marié 

21 février 1816, à 
AnitA-PAULOwifA, née 18 janvier 1 79s, sœur de Nicolas, Empereur de toutes les 

Russies. 

De ce mariage : 
Giiillauue-Alexandre-Paul-Frédérig- Louis, né i9 février i8i7. Prince Royal. 

POLOGNE. 

NICOLAS , Empereur de toutes les Russies, Roi de Pologne, ler décembre isss. 
Voyez Russie. 

PORTUGAL. 

MARIA II DA GLORIA (Jeanne-Charlottè-Léopoldine-Isidore-da-Crux-Françoise- 
Xavicr-da-Paula-M icaela-Gabrielld-Raphaela-Louisa-Gonzaga), née 4 avril 1 s 1 9 , 
Reine de Portugal et des Algarves, 2 mai 1826, veuve d' Auguste-Charles Eugène 
Napoléon ; remariée i«r janvier isse, à 

FERDINAND (Auguste-François-Anloine), Roî de Portugal, né 29 octobre isie. 

De ce mariage : 

Pierre d'Alcantara, né le septembre i8S7 ; Prince Royal. 
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PRUSSE. 

FRÉDÉRIC-GUILLA.UME IV, ne ii octobre 1 79 s, Roi de Prusse, i84o; marié le 

s 9 novembre isis, à 
Elisabeth Louisb de Bavière, nëe 1 s novembre 1801. 

RUSSIE. 

NICOLAS-PAWLOVITSCH, né 7 Juillet 1796, Empereur de toutes les Russies , 
ler décembre isss ; marié is juillet I8i7, à 

ALEXAMDBiâ.-FK0DOR0WKA (Frédérique-Louise-Cbarlotte-WilLeminc), fille de Fré- 
déric-Guillaume III, roi de Prusse; née is juillet 179S^ 

De ce mariage : 

Ai.EXAi(DRB-NicoLAiEWiT8GB,né99 avril 1818, Grand-Duc et Gésaréwiisch (Héritier). 

SARDAIGNE. 

GH ARLES- ALBERT , né s octobre 1798, Roi de Sardaigne, t? avril issi ; marié 

30 septembre i8i7,à 
MARiE-THÉRBSB-FBANçoisB-JosEPHE-jEAififE-BEif EDICTE, née SI mars 1801 , Arcbidu» 

chesse d'Autriche. 

De ce mariage. : 
-ViCTOR-EHUAifUEL-MAniB-ALBEnT-ËuGÈNE-FBBPiifAND-TnoiiAS, né 14 mars 1830, Duc 

de Savoie, Prince Royal. 

SAXE. 

FRÉDÉRIC- AUGUSTE , né i8 mai 1797, Roi 6 juin isse, remarié 84 avril 182S, à 
Marie-Anne-Léopoldine, née a? janvier isos, fille du feu Roi de Bavière^ Maxi- 
mllien-Joseph. 

SUÈDE ET NORWÊGE. 

CHARLES XIV (Jeanj né se janvier 17 64, Roi de Suède et de I^orwège s février 

1818 ; marié 16 août 1798, à 
EuGéNiE-BEBrrABniNE-DisiBÉE née 8 novembre i78i . 

De ce mariage : 
Joseph -Fbançois-Oscar, né 4 juillet i799> Prince Royal, Duc de Sudermanie. 

TURQUIE. 

Sultan ABDUL MEDJID-KHAN, né 1 1 chabaan is88 (19 avril i8ss), succède àson 

père Mahmoud-Khan II, le i<^r juillet i889 (Rebi' s^ isss). 
Fils : Sultan Mahouèd-Murat, né s 5 rebjed isse (si septembre 1840^. 

WURTEMBERG. 

GUILLAUME, né s? septembre 1781, Roi de Wurtemberg so octobre 18I6, veuf 
9 janvier 1819, de Gatherine-Paulowna ; remarié is avril isso, à 

PAULfRE-THÉRÈsE-LouisE, née 4 Septembre I800, fille de feu Louis-Frédéric-Alexan- 
dre Duc de Wurtemberg. 

Du second mariage : 

CnARLES-FRÉDÉRic-ALEXAnDRE, né 6 mars isss, Prince Royal. 

3ÉTATS d'iTAHE. 
TOSCANE. 

LÈOPOLDII, né S octobre «797, Archiduc d* Autriche, Grand Duc de Toscane 

18 juin 1814 ; remarié 7 juin isss, à 
MAaiE-AtiTOiiTETTE, «œurduRoi des Deux-Sicilcs, née 19 décembre I8i4. 
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Du second mariage : 

F£RDXWARD-SALVAtOE-MABIE-JosIPH-JEàK-BAPTISTE-FBAKÇOM - LoUM-GrOHZàGUE - Rà- 

PBASL-RiifiBR-JAiiTiEB, ne 10 juitt 1855, grand Ppincc hëréditaire. 
FRANÇOIS IV, né 6 octobre 1779, Archiduc d'Autriche 9 juin isi». 

PARME* 

MARIE-LOUISE, ne'e «i décembre 1 79 i, Archiduchesse d'Autriche, Duchesse de 
Parme» Plaisance et Guastalla. 

RÉPUBLIQUES. 

BOLIVIA. 

Le Général VELASCO , Président. 

CHILI. 

Le Général PRÏETO , Présiden t. 

EQUATEUR. 

Le Général FLOREZ, Président. 

ÉTATS-UIflS D'AMÉRIQUE. 

Le Général William H. HARRISSON , Président, 4 mars i84i. 

ÉTATS-UNIS DE Xi^AMÉUIQUE CENTRALE. 

N Brésident. 

• ÉTATS-UNIS MEXICAINS. 

Le Général Anastasio BUSTAMENTE , Président. 



HAÏTI. 



Jban-Piebbe BOYER , Président. 

NOUVELLE GRENADE. 

Joseph-Ighace de MARQUEZ, président. 

PÉROU. 

Le Général GAMARRA, Président. 

PROVINCES-UNIES DE RIO DE LA PJLATA: 

Le Général ROSAS , Gouverneur de la province de Buenos- Ayres , chargé 
du pouvoir exécutif. 

SAINT-MARIN. 

GHOZZl et GI ANGI , Capitaines régents. 

SUISSE. 

NEUHAUS, Avoyer du canton de Berne, Président du Directoire fédéral et 
de la Diète pour Tannée 1 84 1 , à Berne. 

URUGUAY; 

Le général Don Fbuctuoso RIVERA, Président. 
DohLuis-Eduabdo FEREZ, Vice -Président, 

VENESUELA. 

Le Général PAEZ, Président. 
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MINISTRES FRANÇAIS 

ATEC LA DATE DE tEUK NOMINATION. 

M. le Maréchal SOULT , Président du Conseil. 

MM. Martin (du Nord), Garde des Sceaux, la Justice et les Cultes , le 29 oct. 1840. 
GuizoT, les Affaires étrangères, le 29 octobre 1840. 
le Maréchal Soult, Duc de Dalmatie, la Guerre, le 29 octobre 1840. 
le Baron Dvperré , la Marine et les Colonies, le 29 octobre 1840. 
DucHATEL^ r Intérieur, le 29 octobre 4840. 
Teste , les Travaux publics , le 29 octobre 1840. 
Cunin-Gridaire, l'Agriculture et le Commerce, le 29 octobre 1840. 
YiLLEiHAm , l'Instruction publique , le 29 octobre 1840. 
UuiHANN, les Finances, le 29 octobre 1840. 



M. le Maréchal Comte Gérard , Commandant de la Garde nationale de Paris. 
M. Gabriel Delessert, Préfet de police. 

.1..V 



MARÉCHAUX DE FRANCE. 

4804. Duc de Conégliano , Pair de France , Gouverneur de l'Hôtel des Invalides. 
1 804. Duc de Daluatie , Pair de France. 
1809. Duc de Reggio , idem. 

1825. Comte MoLiTOR, idem. 

4850. Comte Gérard, idem. Commandant en chef la Garde nationale du dépar- 

tement de la Seine. 

4851. Comte Clausel , Député. 

4851. Marquis de Grougut, Pair de France. 
4857. Comte Vallée, idem. 

4840. Comte Sébastiani , idem. 



AMBASSADEURS RESIDANT PRES LES PUISSANCES ETRANGERES. 

Autriche, M. le Comte de Flahaut. 

Bade , M. le Marquis d'Eyragues. 

Bavière, M. le Baron de Bourgoing. 

Belgique, M. le Marquis de Rumigny. 

Brésil, M. le Baron Rouen. 

Brunswick, M. Martin. 

Confédération Germanique, M. le Baron Deffaudis. 

Danemaj^k , M. le Comte de Saint-Priest. 

Deux-Siciles, m. le Duc de Montebello. 

Espagne, M. de Salvandy. 

Ftats-Romains , M. le Comte de Latour-Maubourg. 

Etats-Unis d'Amérique, M. de Bacourt. 

Etats-Unis Mexicains , M. le Baron Alleye de Ciprey. 

Grande-Bretagne ex Irlande, M. le Comte de Saint Aulaire. 
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GalscB, M. de Lagrenée. 

UAKOYREy M. BlartiD. 

Duché de Lucques^ M. Bellocq. 

NouTEtLE-GREifADB, etc., M. le Baron Gros. 

Pats-Bas , M. le Baroa de Bois-le-Comte. 

Portugal^ M. Barignot de Varennes. 

Prusse , M. le Comte Brcsson. 

Russie, M. le Baron de Barante. 

Sarbaigne, m. le Marquis de Dalmatie. 

Saxe, M. de Bussiéres. 

Suède et Norwège , M. le Comte de Mornay. 

Suisse, M. le Baron Mortier. 

ToscAifE, M. Bellocq. 

TURQUIE, M. dePontois. 

Wurtemberg , M. le Vicomte de Fontenay. 



AMBASSADEURS DES PUISSANCES ÉTRANGÈRES RÉSIDANT PRÈS LE ROI. 



Autriche, S. E. M. le Comte Antoine d'Appony. 

Bade, M. Gerstlacher. 

Bayière , M. le Comte de Luzbourg. 

Belgique , M. le Comte Le Hon. 

Brésil , M. José d'Araujo Ribeiro. 

Chili, M. X. Rosalés. 

Daicemarck, m. le Chevalier de Koss. 

DbuxSiciles , M. le Duc de Serra ca)>riola. 

Etats-Rouains , Mgnor Garibaldi. 

Espagne « M. Olozaga. 

£tats-d* Amérique , M. le Général Cass. 

Etats-Unis Mexicains , M. Maxime Garro. 

Grande-Bretagne et Irlande, Milord Comte Granville. 

GrEge, m. J. Colettis. 

Hanovre, M. le Baron de Stockausen^ 

LucQUBS, S. E. M. le Marquis de Brignole-Sale. 

Parme, S. £. M. le Comte d'Appony. 

Pats-Bas « M. le Baron de Fagel. 

Portugal, M. le Vicomte de Carreira. 

Prusse , M. le Baron d'Aruim. 

HussiB, S. E. M. le Comte de Palhen. 

Sardaigne, s. e. m. le Marquis de BrignoIe-Sale. 

Saxe (Royaume de), M. le Barob de Kœnneritz. 

Suède et Norwëge, M. le Comte de Lœvenhielm. 

Suisse, M. de Tschann. 

ToscANNE, M. Peruzzi. 

Turquie, S. E. Mohammed Nourri-Efendi. 

Wurtemberg, M. de Fleischmann. 

Introducteur des Amlmssadcurs : M. le Comte de Saipt-Maurice (Victor! . 
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POSSESSIONS FRANÇAISES DANS LE NORD DE L'AFRIQUE. 

ANCIENNE RÉGENCB d' ALGER : 

Bougie, Oran^ Constantine j BonCy etc. 
M. BuGBAUD, G. 0. ^, lieutenant général, Gouverneur. 

COLONIES FRANÇAISES. 

MARTINIQUE. 

MM. Mengin dd Val d'Aillt, G. ^, contre-amiral. Gouverneur. 

GUADELOUPE ET DÉPENDANCES. 

GouRBBTRB^ 0. ^, capitaine de yaisseau. Gouverneur. 

GUYANE FRANÇAISE. 

Gbarmasson , 0. $ , capitaine de Taisseau , Gouverneur, 

ILES DE SAINT-PIERRE ET MIQUELON. 

Mamtnbau ^ y capitaine de Taisseau en retraite , Commandant. 

SÉNÉGAL ET DÉPENDANCES. 

MoNTAGNifes DB LA RoQUE, 0. >f^. Capitaine de conrette. Gouverneur. 

BOURBON ET MADAGASCAR. 

De Hbll, g. $, contre-amiral^ Gouverneur, 

ÉTABUSSEMENTS FRANÇAIS DANS l'INDE. 

De Nodrquer du Gamper , 0. ^ » capitaine de vaisseau, Gouverneur. 
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PAIRS DE FRANCE. 



M. le baron Pasquier, Chancelier de France, Président. 

S. A. R. Msr le Duc d'ORLÉANS, 

S. A. R. M^ le Duc de NEHOURSf 

S. A. R. M?r le Prince de Joinyille, } Princes du Sang. 

S. A. R. Mgr le Duc d'AuHALE, 

S. A. R. Mgr le Duc de Montpensier , 



Abanconrt (yicomte de) * 
Albuféra (duc d') 
Aligre (marquis d) 
Alton- Shée (comte d^ 
Ambrug;eac (comte L. d'] 
Andig^né (marquis d') 
Anthonard (comte d') 
Aragon (marquis) 
Aramon (marquis d') 
Argout (comte d') 



Messieurs : 

Astorg (comte d*) 

Athalin (baron) 

Aubernon 

Aubert 

Aubusson (comte d') 

Audenarde (comte d') 

Audiffret (marquis d') 

Aux (marquis d') 

Aymard (baron) 

Barante (baron de) 



Barthe 

Barthélémy (marquis de) 
Bastard (comte de) 
Baudrand ^comte de) 
Beaumont (comte de) 
Beauveau (prince de) 
Belbeuf (marquis de) 
Bellemare (de) 
Bérenger (c. Raymond de) 
Bérenger (comte) 



Béren^er (de U Drôme) 
Berthezéne (baron) 
Berlin de Yaox 
Besson • 

Biron (marquis de) 
Boisgelin (marquis de) 
Boîssy-d'Anglas (comte de) 

Boissj (marquis de) 
Bondy (comte de) 
Bonet (comte) 
Borreliy (yicomte) 
Boordeau 
Bourlce (comte) 
Boyer (président) 
Brancas (duc de) 
Bresson (comte) 
Breteuil (comte de) 
Brézé (marquis de) 
Brigode (baron de) 
Brissac (duc de) 
Broglie (duc de) 
Brun de Yilleret (baron) 

Gadore (duc de) 
Gaffarelli (comte de) 
Gambacérés (de) 
Gambis d'Orsan (marq. de) 
Ganson 

GasteUane (comte de) 
Gastries [doc de) 
Caux (y/comte de) 
Caraignac (yicomte) 
Cayla (comte du) 
Ghabot (vicomte de) 
Ghabrillan (marquis de) 
Ghanaleilles (marquis de) 
Ghevandier 
Cholet (comte) 
Glaparéde (comte) 
Coigny (duc de) 
Colbert (comte de) 
Compans (comte) 
Conégliano (maréchal duc) 
Gorbineau (comte) 
Cordier 

Gordouo (marquis de) 
Gourtaryel (comte de) 
Gousin 

Grillon (duc de) 
Grillon (marquis de) 
Gurial (comte) 
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Dalmatie (maréchal duc de) 
Dampierre fmarquis de) 
Darriule (baron) 
Daru (comte) 
Daunant (baron de) 
Da Y illier (baron) 
Dayoust (comte) 
Decazes (doc) 
Dehédouyille (comte) 
Dejean (comte) 
Delort (baron) 
Despans-Gubiéres 
Desroys (comte) 
Dode (vicomte) 
Dubouchage (vicomte) 
Dubreton (baron) 
Duchàtel (comte) 
Duperré (amiral baron) 
Dupin (baron Gharles) 
Dupont-Delporte (baron) 
Durosnel (comte) 
Dutaillis (comte) 
Duval ^haron Maurice) 
Eckmuhl (prince d') 
Emériau (vice-am. comte) 
Brlon (comte d') 
Escayrac de Lauture (mar.) 
Etienne 

Excelmans (comte) 
Faure (Félix) 

Fay de Latour-Manbourg 
Feutrier (baron) 
Fezensac (duc de) 
Flahault (comte de) 
Foy (comte) 

Fréteau de Peny (baron) 
Fréville (baron de) 
Gabriac (marquis de) 
Gasparin (de) 
Gautier 
Gay-Lussac 
Gazan (comte) 
Gérando (baron de) 
Gérard (maréchal comte) 
Germiny (comte de) 
Gilbert des Voisins (comte) 
Girod de l'Ain (baron) 
Gramont-Gaderousse (duc) 
Gramont d'Aster (comte) 
Greffulhe (comte) 
Groucby (maréch. mar. de) 



I 



Halgan (ylce-amiral) 
Harcourt (duc de) 
Harispe (comte) 
Haubersaert (comte d') 
Haussonville (comte d*) 
Herwyn de Nevèle (comte) 
Heudelet (comte) 
Houdetot (comte d*) 
Humann 
Uomblot-Gonté 
Istrie (duc d'J 
Jacob (vice-amiral comte/ 
Jacqueminot (c. deHam.) 
Jacquinot (baron) 
Jaucourt (marquis de) 
Jessaint [vicomte) 
Jurien-Lagraviére (y.-am.) 
Kératry 
Klein (comte) 
Laforce (le doc de) 
La Forest (comte de) 
La Grange (comte de) 
La Guiche (marquis de) 
Lamoignon (marquis de) 
La Moussaye (marquis de) 
Lanjninais (comte) 
La Pinsonniére (de) 
Laplace (marquis de) 
Laplagne-Barris 
La Riboissiére (comte de) 
La Roche Aymon (c. de) 
La Rochefoucault (duede) 
La Rochefoucauld (c. de) 
La Rochefoucauld (c. J. de] 
Lascours (baron de) 
Lauriston (marquis de) 
La Yillegontier (comte de) 
Lebrun 

Ledru des Essarts (baron) 
Lemercier ^comte) 
LezayMarnésia (comte de) 
Lombard (baron) 
Louvois (marquis de) 
Luzignan (marquis de) 
Mackaa (de) 
Maillard 
Malaret (baron) 
Malouet (baron) 
Marchand (comte) 
Mareuil (baron de) 
Massa (duc de) 



Mathieu de la Redorte 
Mérilhou 

Merlin (comte Eogène) 
MoIé (comte) 
Molitor (maréchal comte) 
Mollien (comte) 
Monbadon (comte àe) 
Montalembert (comte de) 
Montaliyet (comte de) 
Montébello (duc de) 
Montesquiou (comte de) 
Montgayon (comte de) 
Monthion (comte dej 
Montmorency (duc de) ' 
Morel'Yindé (vicomte de) 
Morogues (baron de) 
Mortemart (duc de) 
Mortier (baron) 
Mosbourg (comte de) 

Moskowa (le prince de) 

Meunier (baron) 

Mun (marquis de) 

JiavL de Champlouis (baron) 

Neigre (baron) 

Noailles (duc de) 

Noé (comte de) 

Odier 

Omano (comte d') 

Pajol (comte) 

Pange (marquis de) 

Paturle» 

Pelel (baron) 

Pelet de la Lozère (comte) 

Peletde la Lozère (baron) 

Périer (Camille) 

Périgord (duc de) 

Pernety (vicomte) 

Persil 
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Petit (bar<»i) 
Plaisance (duc de) 
Pontéconlant (comte de) 
Portai (baron) 
Portails (comte) 
Praslin (duc de) 
Pressac (comte de] 
Préval (vicomte de) 
Puységur (comte de)! 
Rambuteau (comte de) 
Rampon (comte) 
Reggio (maréchal duc de) 
Reille (comte) 
Rein^ich (baron de^ 
Ricard (comte) 

Ricard (de) 

Richebonrg (comte de) 

Richelieu (duc de) 

Rochàmbeau (marquis de) 

Roguet (comte) 

Rohault de Fleury (comte) 

Romiguiéres 

Rosamel (vice amiral) 

Rossi 

Rouillé de Fontaine 

Roussin (vice-amir. baron) 

Roy (comte) 

Rumigny (marquis de) 

Sabran (duc de) 

Saint-Aignan (comte de) 

Saint-Gricq (comte de) 

Saint-Çyr-Nugues (baron) 

Saint-Didier (baron de) 

Saint-Aulaire (comte de) 

Saint-Priest (comte de) 

Saint-Simon (marquis de) 

Sainte-Hermine (comte de) 



Saulx^-Tavannes (doc de) 
Schonen (baron de) 
Schramm (vicomte) 
Sébastian! (vie. Tiburce) 
Séguier (baron) 
Ségur (comte de) 
Ségur (comte Philippe de] 
Ségur Lamoignon (vie. de) 
Sérurier 

Sesmaisons (comte de) 
Siméon (comte) 
Siméon (vicomte) 
Sparre (comte de) 
Talam (marquis de) 
Talhouet (marquis de) 
Talleyrand (baron) 
Tarbé de Tauxclairs 
Tascher (comte de) 
Teste (baron) 
Thénard fbaronj 
Tirlet (vicomte) 
Turenne (comte de) 
Turgôt (comte) 
Yalée (maréchal comte) 
Yalentinois (duc de) 
Tandeul (de) 
Yaudreuil (comte de) 
Yendeuvre (baron de) 
Yérac (marquis de) 
Yerhuel (vice-am. comte) 
Yiennet 
Yillemain 

Yilliers du Terrage (vie.) 
Yoirol (baron) 
Wagram (prince de) 
Willaumez (vice-amiral) 
Zangiacomi (baron) 
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MEMBRES DE LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 



Abbatacci (Loiret) 
Abrabam Dubois (Manche) 
Aigle (comle de Y) (Oise) 
Albert (Charente) 
Alcock (Loire) 
Allard (Deux-Sévres) 
Allier (Hautes -Alpes) 
Amilhau (Haute-Garonne) 
Andignéd.laGhasse(I et v) 
Angeyille (Ainj 
Anisson Duperron (S.-Inf.) 
Arago (Pyrénées-Orient ) 
Arda il Ion (Loire) 
Armand (Aube) 
Armand (Pas-de-Calais) 
Armez (Côtes-du-Nord) 
Arnauldet (Deux Sèvres) 
Auguis (Deux-Sévres) 
Au mont (Calvados) 
Azaïs (Hérault) 
Bachelu (Saône*et-^oire) 
Bacot (Indre-et-Loire) 
BaWot (Orne) 
Barada (Gers) 
Barbet (Seine- Inférieure) 
Barsalou (Lot-et-Garonne) 
Basse (Sartbe) 
Beauforl (Haute-Marne) 
Baumes (Yonne) 
Beanmont (Sarthe) 
Béchard (Gard) 
Berger (Puy-de-Dôme) 
Bérigny (Seine -Inférieure j 
Bernadou (Tarn) 
Bernard (Morbihan) 
Berryer (Boucbes-du-Rh .J 
Berthois (lUe-et-Vilaine) 
Dertin (Seine-et-Oise) 
BerviUe (Seine-et-Oise) 
Bessiéres (Lot) 
Beudin (Seine) 
Bignon (Loire-Inférieurej 
Billaudel (Gironde) 
Billaut (Loire-Inférieure) 
Bineaa (Maine -el-Loire) . 



M. Sadzet, Président. 
Messieurs : 

Blin de Bourdon (Sommej 
Boissel (Seine) 
Boissy-d'Anglas (Ardécbe) 
Bonnefons (Cantal) 
Bonnemains (Manche) 
Bonnin (Tienne) 
Boudet (Mayenne) 
Boudousquié (Lot) 
Bouet (Lot-et-Garonne) 
Boulay (Var) 

Boyer de Peyreleau ^Eure) 
Bresson (Vosges) 
Bugeaud (Dordogne) 
Bussiéres (Marne) 
Cadeau d'Acy (Somme) 
Calemard-Lafayette (H.-L.) 
Calmon (Lot) 
Carné (Finistère) 
Carnot (Seine) 
Caumartin (Somme) 
Cayx (Lot) 

Chabaud Latour (Gard) 
Chabrol de Volvic (P-dc-D) 
Chaigneau (Vendée) 
Chaix-d'Est-Ange (Marne) 
ChamboUe (Vendée) 
Chapel (Gard) 
Chapuys de Montla ville (S.- 

et-Loire) 
Charamaule (Hérault) 
Charlemagne (Indre) 
Charpentier (Moselle) 
Chaslcs (Eure-et-Loir) 
Chasseloup (Seine-Infér.) 
Chasseloup (Charente Inf.) 
Chassiron (Charenle-Inf ) 
Chastellux (Yonne) 
Chazot (Lozère) 
Chégaray (Basses-Pyrén.) 
Chenay (Mayenne) 
Cibiç} (Aveyron) 
Clappier (Var) 
Clausel (Ardennes) 
Clément (Donbs) 
Colomès (Hautes-Pyrénées) 



Combarel de Leyval (Puy- 
de-Dôme) 
Coralli (Haute -Vienne) 
Corcelles (Orne) 
Cordier ^Jura^ 
Cormenin (Yonne) 
Corne (Nord) 
Cornudet Emile (Creuse) 
Ootelle (Loiret; 
Couturier (Isère) 
Croissant (Meurthe) 
Cunin Gridainc (Ardennes) 
Cuny (Vosges) 
Daguenet [Basses Pyrén.) 
Dalloz (Jura) 
Dalmatie (Tarn) 
Danse (Oise) 

Darblay aîné (Seine-ct-O.) 
Debelleyme (Dordogne) 
Debès (Hérault) 
Decazes ,Tarn) 
Defermon (IlIe-et-Vilaiuc) 
Dejean (Aude) 
Delacroix (Drôme) 
Dclbecque (Pas -de Calais) 
Delespaul (Nord) 
Delessert (Maine ct-Loirc). 
Delessert (Pas-de Calais) 
Dellheil (Lot) 
Demcufve (Aube) 
Denis Benoît (Nièvre) 
Denis (Var) 
Désabcs (Aisne) 
Desainclhorent (Creuse) 
Deshameaux (Calvados) 
Desjobert (Seine- Infor.) 
Deslongrais (Calvados) 
Desmorliers (Char, -Inf.) 
Desmousseaux (Eure-el-L.) 
Dessaigne (Puy-de • Dôme) . 
Dessauret (Cantalj 
Dietrich (Bas Rhin) 
Dieudonné (Vosges) 
Dintrans (Hautes-Pyrén ) 
Doguereau (Loir-ct-Chcr) 



Doublât (Vosges) 
Dozon' (Marne) 
Draalt (Vienne) 
Dubois (Loire- Inférieure) 
Ducbatel (Charente-Inf.) 
Ducos (Gironde) 
Dufaure (Gbarente-Inf.) 
Dugabé (Ariége) 
Dumon (Lot-et-Garonne) 
Dumont (Nord) 
Dupin (Nièvre) 
Dupont (Eure) 
Duprat (Tarn-et-Garonne) 
Durand de Gorbiac (Dort 

dogue) 
Durand de Romorantin 

(Loir-et-Cher) 
Durosier (Loire) 
Durrieu (Landes) 
Dusolier (Dordogne) 
Dutier (Maine-et-Loire) 
Dulertre (Gôtes-du-Nord) 
Dttyal de FrayiUe (H.-M.) 
Duyergier de Hauranne 

(Gher) 
Enouf (Manche) 
Esnault (Pas-de-Galais] 
Espée (Meurthe) 
Espéronnier (Aude) 
Espigat (Tarn) 
Espinasse (Haute-Garonne) 
Estancelin (Somme) 
Etchegoyen (Landes) 
Etienne (Meuse) 
Fargues (Aude) 
Farran (Maine-et-Loire) 
Faure-Dére (Tarn-et-Gar.) 
Fould (Aisne) 
Fulchiron (Rhône) 
Gaillard de Kerbertein (I.- 

et- Vilaine) 
Galis (Seine) 
Galos (Gironde) 
Ganneron (Seine) 
Garclas (Pyrénées- Orient.) 
Garnon (Seine) 
Garraube (Dordogiie) 
Gaugal de (Aveyron) 
Gasparin (Drôme) 

Gauguier (Vosges) 

Gauthier-d'Hauteserye (H.- 
Pyrénées) 
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Gauthier d'IJzerche (Corr.) 
Gauthier de Rumilly (Som.) 

Génin (Meuse) 

Genoux (Haute-Saône) 

Gérente (Vaudusej 

Geryais (Seine-et-Marne) 

Gigon de la Rertrie (Orne) 

Gillon (Itfeusej 

Girardin (comte Ernest de^ 
(Charente) 

Giraud (Drôme) 

Girod de T Ain (Ainj 

Girot de l'Anglade (Puy- 
de-Dôme) 

Glais Rizoin (G.-du-Nord) 

Golbéry (Haut-Rhin) 

Gouin (Indre-et-Loire) 

Goury (Finistérej 

Grammont (Haute-Saône) 

Grandin (Seine-Inférieure) 

Grange (Gironde^ 

Granier (Hérault) 

Gras Préville /'B.-du-Rh.) 

Gravier (Basses- Alpes) 

Grilles (Bouches- du-Rh.) 

Guilhem (Finistère) 

Guizot (Calvados) 

Guyet Desfontaines(Vend.) 

Haguenot (Hérault) 

Hallez (Bas-Rhin) 

Barlé père (Pas-de-Calais) 

Hartmann (Haut-Rhin) 

Hauterive (Hautes -Alpes) 

Havin (Manche) 

Hébert (Eure) 

Hennessy (Charente) 

Hérembault (Pas de-Cal.) 

Hemoux (Seine-et-Oise) 

Hervé (Gironde) 

Heurtault Dumez (Indre) 

His (Orne) 

Hubert (Seine) 

Hunolstein (Moselle) 

Isambert (Vendée) 

JFacqueminot (Seine) 

Jamin (Meuse) 

Janvier (Tarn-et-Garonne) 

Jars (Rhône) 

Jaubert (Cher) 

Jollan (Loire -Inférieure) 

Jollivet (lUe-et-Vilaine) 

Joly (Haute -Garonne) 



losserand (Ain) * 
Jonffroy (Doubs) 
Jouvet (Pify-de -Dôme) 
Jouneaulz (Maine-et-Loire) 
Junyen (Vienne) 
Jnssieu fSeme) 
Kœchlin (Haut-Rhin) 
Laboissière (Charente) 
Laborde (Seine-et-Oise) 
Labonrdonnaye(Morbihan) 
Lachèze fils (Loire) 
Lacave-Laplagne (G«rs) 
Lacombe (Tarn) 
Lacordaire (Haute-Saône) 
Lacrosse ^Finistère) 
Ladoucette (Moselle) 
Lafayette (Seine-et-Marne) 
Lafûtte (Seine-Inférieure) 
Lafond (Nièvre) 
La Fressange (H.-Loîre) 
Lagillardaie (Morbihan) 
Lahaye Jousselin (L.-Inf.) 
Laidet (Basses-Alpes) 
Lalande (Finistère) 
Lamartine (Saône-et-Lofre) 
Lambert (Saône-et-Loire) 
Lanyer (Loire) 
Lanjninais (Loire-Inf.) 
Larabit (Yonne) 
Larcy (Hérault) 
Lasalle (Gironde) 
Las-€ases (Seine) 
Las-Cases fils (Finistère) 
Laurence (Landes) 
Laurens Hnmblot (Rhône) 
Laurent (Morbihan) 
Lavallette (Mayenne) 
Lavialle (Basses-Pyrénéés) 
Lavocat (Ardennes) 
Lebœuf (Seine-et-Marne) 
Leclère (Calvadosj 
Ledru-RoUin (Sarthe) 
Lefèvre (Jacques) (Seine) 
Legentil (Seine) 
Le Gorrec (Côtes-du-Nord) 
Legrand (Manche) 
Legrand (Oise) 
Lelong (Sarthe) 
Lemaire (Oise) 
Lemercier (Orne) 
Lepelletier d- Aulna7(8ei 
et-Oise) 



Lepreyost (Bare) ) 
Le Eay (Loire-Inférieore) 
Lescot (Indre) 
Lesergeant (Pas-de-Calais) 
Lestiboudois (Nord) 
Letoorneux (Mayenne) 
LeuUion de Torigny(Rhô]i.} 
Leyraud (Creuse) 
Lherbette (Aisne) ^ 
liiadiéres (Basses-Pyrén.) 
Limperani (Corse) 
Loynes (Loiret) 
Loneaa (Yendée) 
Magnier de Maisonnenye 

(Bas-Rhin) 
Magnoncourt (Doubs) 
MaUeyiUe (Bordogne) 
Maleville (Tarn-et- Gar.) 
Mallet (Seine-Inférieure) 
Mallye (Haute-Loire^ 
Manuel (Nièvre) 
Marchai (Meurtbe) 
Marchant (Nord) 
Marcillac (Dordogne) 
Marion (Isère) 
Marinier (Haute-Saône^ 
Martel (Gironde) 
Martin (Isère) 
Martin (Nord) 
Martin (Bas- Rhin) 
Martinet (Tienne) 
Mater (Cher) 
Mathieu (Ardèche) 
Mathieu (Saône-et-Loire) 
Mauguin (Côte-d'Or) 
Maurat Ballange (Haute- 
Vienne) 
Meuilheurat (Allier) 
Mercier (Orne) 
Mermilliod (Seine-Infér.) 
Mesgrigny (Aube) 
Meynadier (Lozère) 
Meynard (Yaucluse) 
Molin (Puy-de-Dôme) 
Monier de Sizerane(Drôme) 
Monseignat (Ayeyron) 
Montepin fSaône-et-Loire) 
Montesquieu (Napoléon de) 

(Sarthe) 
Montfaucon (de) (Yaucluse) 
Monthierry (lUe-ct-Yîl.) 
Montozon (Nord) 



Moreau (Meurtbe) 
Moreau (Seine) 
Mornay fOise) 
Mottet (Yaucluse) 
Moulin de Bord (Allier) 
Muret de Bort (Indre) 
Muteau (Côte-d Or) 
Nosereau (Yienne) 
Odiilon-Barrot (Aisne) 
Oger (Ardennes) 
Paganel (Lot-et-Garonne) 
Pages (Ariége) 
Paillard-du-CKéré (Sarthe) 
Paixhans (Moselle) 
Panât (Gers) 
Parant (Moselle) 
Parcey (Jura) 
Parés (Pyrénées-Orient.) 
Pascalis (Yar) 
Passy (Eure) 
Passy (Hippolytej (Eure) 
Pauwels (Haute- Marne) 
Pèdre Lacaze (Basses-Pyr.) 
Périer (Isère) 
Périer (Marne) 
Pérignon (Marne) 
Perrier (Ain) 
Persil (Gers) 

Pétiniaud (Haute-Yienne) 
Petiot Groffier (Saône-et- 
Loire) 
Pétot (Côte-d'Or) 
Peyrammont (Creuse) 
Peyre (Aude) 
Pfiéger (Haut-Rhin) 
Piéron (Pas-de-Calais) 
Piscatory (Indre-et-Loire) 
Plesse (lile-et-Yilaine) 
Pons (Ayeyron) 
Portails (Seine-et-Marne) 
Pouillet (Jura) 
Poulie (Yar) 

Poupard-Duplessis (May.) 
Praslin (Seine-et-Marne) 
Quénault (Manche) 
Quiaette (Aisne) 
Ragnet-Lépine (Loir-et-C.) 
Raimbault (Eure-et-Loir) 
Rampon ^Àrdéche) 
Rasleau (Charente-Infér.) 
Raynaud (Allier) 
Real (Isère) 



Remilly (Seine-et-Oise) 
Rémusat (Haute Garonne) 
Renard- Athanase (Haute- 
Marne) 
Renouard (Somme) 
Ressigeac (Aube) 
Reynard (Bouches-du-Rh.) 
Richement ("Lot-et-Gar.) 
Rihouet (Manche) 
Riyet (Corréze) 
Riyière de Larque (Lozère) 
Rochefoucauld (Cher) 
Roger (Loiret) 
Roger (Nord) 
Rossée (Haut-Rhin) 
Roui (Gironde) 
Royer-CoUard (Marne) 
Sade (Aisne) 
Sahune (Corréze^ 
Saint-Albin fSarthe) 
Saintenac (Ariége) 
Salyage (Cantal) 
Salvandy (£ure-et Loir) 
Sapey (Isère) 
Saubat (Haute-Garonne) 
Saunac (Côte-d'Or) 
Sauzet (Rhône) 
Schauenburg (Bas-Rhin) 
Schneider (Moselle) 
Sébastiani (Corse) 
Sévin Mareau (Loiret) 
Sévret (Maine-et-Loire^ 
Siyry (Morbihan) 
Staplande (Nord) 
Stourm fAube) 
Suberyic (Gers) 
Surian (Bouches-dn-Rhône; 
Taillandier (Nord) 
Talabot (Haute-Yienne) 
Taschereau (Indre -et-L.j 
Tayernier (Ardéche) 
Teillard Noserolles (Cant.) 
Terrebasse (Isère) 
Tesnière (Charente) 
Tessié (Maine-et-Loire) 
Teste (Gard) 
Toulon (Gard) 
Thiard (Côtes-du-Nord) 
Thiers (Bouches-du Rh.) 
Thil (Calyados) 
Tilly (Calyados) 
Tixier (Haute-Yienne) 



Tocqneyille (Manche) 
Tourangin-Silas (Doubs) 
Tournelle (de la) (Ain) 
Tourret (Allier) 
Toassin (Seine-Inférieure) 
Tracy (Orne) 
Tribert (Deux-Séyres) 
Trultat (Eure) 
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Tueax (Gôles-du-Nord) 
Tupinier (Charente-Infër.) 
Yalmy (Haute-Garonne) 
Valon (Corréze)^ 
Valout (Côle-d'Or) 
Valry (Menrthe) 
Vavin (Seine) 
Véjux (Doubs). 



Vergnes (Areyron) 
Yigier (Morbihan) 
Villeneuve (Albande (N.) 
Yitet (Seine-Inférieure) 
Vivien (Aisne) 
Vuitry (Yonne) 
Warein (Nord) 
Wustemberg (Gironde) 



DÉPUTATION DU DEPARTEMENT DE LTONNE. 



Aiixcrr€. — M. Lababit, * capîlaîne du génie, membre du Conseil 
général de l'Yonne , rue des Saints^Péres , n^ 7. 

Avallon. — M. le comte de Chastellux (Alfred), O. ^ , chevalier 
d'honneur de S, A. R. Madame Adélaïde , chef d'escadron , membre 
du Conseil général, rue Richepanscy n° 1» 

Joignj. — M. Je vicomte de Cgbhenin 0. ^, ancien maître des requêlesi 
Place de la Madeleine , n° 26, 

Sens. — M. Vditry, ancien ingénieur des ponts et chaussées, membre 
du Conseil générai, rue Lavoisier^ d9 18. 

Tonnerre. — M. Baumes, conseiller d'Etat en service extraordinaire, 
autorisé à participer aux travaux du comité de rintéricur, rue des 
Poitevins j n^ 3. 
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ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES. 



MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 
et et 

DIOCiSES. ]évÉQU£S. 



Paris 
Chartres 
Aleaux 
Orléans 
Blois 

Versailles 
Arras 

Caoïbrày 



MM. 
AFFas 

Clausel de Montais 
AUoii 

Morlot 
De Sausin 

Blanquart deBailleul 
Le cardinal De la Tour 

d'Auvergne 
N. 



Lyon et Vienne Le cardinal De Bonald 



Autun 
Lan grès 
Dijon 

Saint-Claude 
Grenoble 

Rouen 
Baveux 
Evreux 
Séez 
Coutances 



Du Trousset 

Parisis 

Rivet 

De Chamon 

Philibert-Bruillard 

Le cardinal de Croï 
Robin 
Olivier 
Jolly 
Robiou 



Sens et Auxerax De Cosnag 
Troyes De Seguin des Hons 

Nevers Naudo 

Moulins De Pons 



Rheims 
Soissons 
Châlons 
Beauvais 
Amiens 

Tours 
Le Mans 
Angers 
Rennes 
Nantes 
Quîmper 
Vannes 
Saint-BrieiK 

Bourges 
Clermont 
Limoges 
Le Puy 
Tulle 
Saint-Flour 



Gousset 
De Simony 
DePriily 
Cottret 
Mioland 

De MONTBLANC 

Bouvier 

Paysant 

Brossai s-Saint-Marc 

De Hercë 

Graveran 

De la Moite- Vauvert 

Le Mée 

De ViLLÈLB 

Feron 

De Tournefort 

Darci moles 

DeMailhet de Vachères 

Marguerie 



MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 
«t et 

DlOCiSES. ivÉQUES. 



Albt 
Rodez 
Cahors 
Mende 
Perpignan 

Bordeaux 
Agen 

Afigoulême 
Poitiers 
Pdrigueux 
La Rochelle 
Luçon 

AUGU 

Aire 

Tarbes 
Bayonne 

Toulouse et 
Nabbonnb 
Montauban 
Pamiers 
Carcassonne 

Aix , Arles 
Embrun 
Marseille 
Fréjus 
Digne 
Gap 
Ajaccio 
Alger 

Besançon 
Strasbourg 
Melz 
Verdun 
Belley 
Saint-Dié 
Nancy 

Avignon 
Nîmes 
Valence 
Viviers 
Montpellier 



et 



MM, 

De GuALT 
Giraud 
De Hautpoul 
Bruliey de la Brunière 
De Saunhac-Belcastel 

DoNNET 

De Vesins 

Guigou 

De Bouille 

Massonnais 

Villecourt 

Soyer 

De LA Croix d'Azo- 

LETTE 

Lanneluc 

Double 

Lacroix 



D*ASTR0S 

Chaudruc de Trélissae 

Ortric 

Sainl-Rome-Gualy 

BSRNET 

De Mazenod 

Michel 

Sibour 

Rossât 

Casanelli dTstria 

Dupuch 

Mathieu 
Lepape de Trevern 
Besson 
Letourneur 
Dévie 
Jerpjianîon 
De Forbin-Janson 

Dupont 
Cart 

Ghatrousse 
Guibert 
Thibault 






7> 

COURS ROYALES 

ET DÉPARTEMENTS QUI EN RESSORTENT. 



Agrk , M. Tropamer, président. 
Gers, Lot, Lol-el-Garonne. 

Aix, M. Pataille , président. 

Basses-Alpes, Bouche s-du-RhonCjVar. 

AufENè, M. Boullet, président. 
Aisne • Oise , Sjnime. 

Angbrs, m. Desmazières , président. 
Maine-et-Loire, Mayenne, Sartiie. 

Bàstià, m. le comte Colonna-d'Istria , 
président. Corse. 

Bezançqn , M. Alviset, président. 
Doubs, Jura, Haute-Saône. 

BoBDKATJX,M. Roullet, président, 
Charente , Dordogne , Gironde. 

Bourges, M. Mater, président. 
Cher, Indre, Nièvre. 

Caen > M. Rousselin, président. 
Calvados « Manche, Orne. 

CoLUAR , M". Ro3sée , président. * 

Bas-Kbin, Haut-Rhin. 

Dijon, M. Nepveur, président. 
Cole-d*Or , Saône-el- Loire, Haute- 
Marne. 

* 

Douai, M. Colin, président. 
Nord, Pas-de-Calais. 

Gabnoblb , M. Legagneur , président. 
Hautes- Alpes , Drome, Isère. 

LiuoGES, M Tiùer de la ChasBagne, pr- 
Corrèze, Creuse, Haute-Vienne. 



1 

Lyon, M. le niarquis de Belbeuf, prësid. 
Ain, Loire, Rhône. 

Metz, M. Charpentier, président 
Ardennes , Moselle. 

MoitTPELLiER , M. de Viger, président. 
Aude , Areyron , Hérault , Pyrénées-O. 

Nancy, M. Moreau, président. 
Meurthe, Meuse, Vosges. 

NiUEs, M. le baron deDaunant, présid. 
Ardèche, Gard , Lozère, Vaucluse. 

OBLéANs, M. TraTers de Bauvert, présid. 
Indre-el-Loire, Luir-et-Cher, Loiret. 

Paris , M. le baron Scguier , président. 
Aube, Ëurc-et-Loir, Marne, Seine, 
Seine-el-Marne, Seine-el-Oise, Yonne. 

Pau , M. Amilhau , président. 

Landes, Basses-^Pyrén., Haules-Pyrén. 

PoiTQiERS, M. Moyne, président. 
Charente - Inférieure, Deux - Sèvres, 
Vendée, Vienne. - 

Rennes, M. Gaillard de Kerbertin , prés. 
Côtes-du-Nord, Finistère, lUe-el-Vi- 
laine, Loire-Inférieure, Morbihan. 

RioiF, M. Lavielle, président. 

Ailier, Cantal, Haute-Loire, Puy-de- 
Dôme. 

« 

Rouen , M. Frank-Carré, président. 
Eure, Seine-Inférieure. 

Toulouse, M. Hocquart, président. 
Ariège, Haute-Garonne, Tarn, Tarn- 
et-Garunne, 



ACADÉMIES 

ET DÉPARTEMENTS DE LEURS CIRCONSCRIPTIONS. 



Aix.M.deFougèrcsdeViUandry, recteur. jAaicris, M. Martin^ recteur. 
Bou:hes-du-Rbônc , Basses-Alpes, Var. i Aisne, Oise, Somme. 



Tt 



Avttfus, M. Henry« recteur. 
Maine-et-Loire« Mayenne, Sarthe. 

BisÀifÇoif. M. Carbon, recteur. 
Doubs, Jura, Haute-Saône. 

BoBDEAux. M. Nouseilles, recteur* 
Charente, Dordogne^ Gironde. 

Bourges. M. Garesme , recteur. 
Cher, Indre, Nièvre. 

Caeiv. m. Daniel, recteur. 
Calvados, Manche, Orne. 

Càhobs. m. Larroque , recteur. 
Lot, Lot-et-Garonne , Gers. 

Cleruort. M Bedel, recteur. 
Allier , Cantal , |iaute-Loire, Puy- 
Dôme. 

Corse. M. Huart , recteur. 

DuoR. M. Berthot, recteur. 
Côte-d'Or, Haute-Marne, Saône 
Loire. 

Douai. M. Gratet-Duplessis . recteur. 
Nord, Pas-de-Calais. 

Grenoble. M. Avignon, recteur. 
Hautes- Alpes, Drôme, Isère. 

Limoges. M. Gavinet, recteur. 
Corrèze, Creuse, Haute-Vienne. 

Ltor. m. Soulacroîx, recteur* 
Ain, Loire, Rhône. 



de- 



-el- 



Msn. M. Métières, recteur. 
Ardennes, Moselle. 

Montpellier. M. Gergonne, recteur. 
Aude, Aveyron, Hérault, Pyre'nëcs-0. 

Nar CT. M. De Caumont , recteur. 
Meurtbe, Meuse, Vosges. 

Nîmes. M. Nîcot. recteur. 
Ardèche, Gard, Lozère, Vaucluse. 

Orli£arS. m. Poulain de Bossay, recteur. 
Indre-et-Loire, Loiret, Loir-et-Cher. 

Paris. M. Rousselle, inspecteur-géndral. 
Aube, Eure-et-Loire, Marne, Seine, 
Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, Yonne. 

Pau. m. Boucley, recteur. 
Basses-Py rén . , Ha u tes-Pyrën . , Landes. 

PoiTHiERS. M. Tardive], recteur. 

Charente - Infe'rieure , . Deux - Sèvres , 
Vendée, Vienne. 

Rerres. M. Dufilhol, recteur. 

Côtes-du-Nord. Finistère, Dle-et-Vil- 
laine , Loire-Inférieure, Morbihan . 

RouBR. M. Desmichels , recteur. 
Eure , Seine-Inférieure. 

Strasbourg M. Cottart, recteur. 
Bas-Rhin , Haut-Rhin. 

Toulouse. M. Thuilier, recteur. 
Arriège, Haute-Gatonne, Tarn, Tarn- 
et-Garonne. 



DIVISIONS MILITAIRES. 



Pr«mtéf«(/ivisîoti. — Seine, Seine-et-Oise,' Quatrième division» *— Indre-et-Loire i 
Aisne, Seine-el-Marne, Oise, Loiret, I Loir-et-Ch., Vienne, Mayenne, Sarthe. 
Eure-et-Loir.. I M. le comte Ornano, commandant, à 

M. le comte Pajol, commandant, à Paris. ' Tours, 

M. Boissy-d'Anglas , intendant. M. le baron Thirat de St.-Agnan, intend. 



Deuxième diuinon. -^Ardennes, Meuse, Cinquièihe division. — Haut-Rhin, Bas- 
Marne. Rhin; 

M. le comte d'Alton, commandant, à M. le baron Buchet, commandant à 
Châlons-sur-Marne. • Strasbourg. 

M« Cabanel baron de Sermet, intendant. M. Vauchelle, intendant. 

>' 
Troisième division. — Moselle, Meurtbe» 5Mu'èfne</iviston.— Doubs,Jura,H.-Saône. 
Voges. M. le baron Woirol, commandant t à Be- 

M. le baron Achard, command., à Metz. sancon. 



M. de Launay, intendant. 



M. Jullien, intendant. 
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Septième division. — RhônCi Isère, Loire, 

Drôme, Hautes- Alpes, Ain. 
M. leharon Aymard, corn m and., à Lyon. 
M. le baron Lajard , intendant. 

JSviiiime division, -^ Basses-Alpes, Vau- 
cluse, Bouchcs-du-Rhône, Var. 

M. le vicomte Tiburce-Sëbastiani , com- 
mandant f a Marseille. 

M. le baron Dubouchet, intendant. 

JS enviime division.'^ A^rdechct Gard, Lo- 

sère, Hérault, Aveyron. 
M. le comte de Pire com., à Montpellier. 
M. Fromentin de Saint-Charles , in tend. 

Dixième division. -* Haute - Garonne , 

Tarn-et-Garonne, Tarn , Lot. 
M.Ruliière, commandant, à Toulouse. 
M. Verdun , intendant. 

Onzième diviiion. -— Gironde» Charente, 
Charente-Inférieure, Dordogne , Lot- 
et-Garonne. 

M. le marquis de Faudoas , comman- 
dant, à Bordeaux. 

M.Dintrans, intendant. 

jimiième division, — Loire-Infërîeure, 
Deux-Sèvres, Vendée, Maine-et-Loire. 

M. le comte d'Ërlon, commandant, à 
Nantes. 

M. Avcnel de Lavigne, intendant. 

Treisvème division. — Ille - et - Vilaine , 
Côtcsniu-Nord , Finistère, Morbihan. 
M.lecomte Goibert, comm. , à Rennes. 
M. d*Arnaud, intendant. 

Queioriième division. '~- Seine-Inférieure, 

£ure, Manche, Calvados, Orne. 
M. le baron Teste, command., àRouen. 
M. Lecocq, baron d'Hervey, intendant. 



Qttinzième division. — Cher, Indre, Creuse, 

Nièvre, Haute-Vienne. 
M.le baron Guéheneuc, com., à Bourges. 
M. Robert, intendant. 

Seizième division.— Nord, Pas-de-Calais , 

Somme. 
M. le comte Corbineau , commandant , 

à Lille. 
M. Bénard, intendant. 

Dix-seffHème division.'-' Ile-de-Corse. 
M. le baron Desmichels, commandant, à 

Bastia. 
M. Guillabert , intendant. 

Dix-huitième eRvision. — Aube , Haute- 
Marne, Yonne, Côte-d'Or , Saônc-et- 
Loire. 

M. le comteMerli«i,coamiand.,àDijon. 

M. le baron Ballyet, intendants 

Dix-neuvième divisùm. — Puy-de-Dôme , 
Cantal, Allier, Haute-Loire, Corrèze. 

M. le baron Brun de Villeret , comman- 
dant , à Clermont-Ferrand. 

M. Souilhagon deBruet , intendant. 

Vingtième division. — Basses-Pyrénées , 

Hautes-Pyrénées , Gers , Landes. 
M. le comte Harispe , commandant. 
M. Lambert, intendant. 

Vinqt-unième division . — Pyrénées-Orien- 
tales , Aude , Ariège. 

M. le comte Castellane , commandant , 
à Perpignan. 

M. Dâgnan, sous-intendant, faisant fonc- 
tions d'intendant. 



ARRONDISSEMENTS FORESTIERS. 



1er «fro»i(itssemen<.— £ure-et-Loire, Loi- 
ret, Oise, Seine, Seine -et-- Marne , 
Seine-et-Oise. 

M. de Foucault, conservateur, à Paris. 

2" arrondissement. — Eure , Seine-Infër. 
M.- Buchard , conservateur , à Rouen. 

3* arrondissement.'^ Côte-d'Or. 
M. Dequet, conservateur , à Dijon. 



4* arrondissement. — Meurthe. 

M. Chauvet, conservateur, à Nancy. 

5^ arrondissement. — Bas-Rhin. 
M. Tamisier, conservât., à Strasbourg. 

6* arrondissement. — Haul-Rhin. 
M. Salomon , conservateur , à Colmar. 

1^ arrondissement. — Aisne, Nord, Pas- 
de Calais , Somme. 

M. Robequin, conservateur, à Douai. 

6 
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B^ arrondiêSémenU — Aube « Yonne. 
M. Fliche , conservateur , à Troyes. 

d* arrondissement, — Vosges. 
M. Munscliina, conservateur, à Epinal. 

10® arrondissemenL'^ Àrdennes , Marne. 
M. Martin, conservateur , à Châlons. 

1 1* arrondissement — Moselle. 

M. Paslurel , conservateur , a Metz. 

12* arrondissement. ■— Doubs. 

M. Pintarl, conservateur, h Besançon. 

43* arrondisseinent. — Jura. 
M. Gotheret, cons., àLons-Ie-Saulnier. 

44* arrondissement. -^ Hautes - Alpes • 
Drôme,^ Isère. 
M. de Buffévent, conserv, à Grenoble. 

45* arrondissement. -^Calvados, Manche, 
Mayenne , Orne , Sarthe. 
M. Sthême , conservateur , à Alençon . 

46* arrondissement, — Meuse. 
M. Rousselot , conserv., à Bar-le-Duc. 

47* arrondissement. — Haute-Marne. 
M. Niepce, conservateur, à Chaumont, 

48* arrondissement. — Haute-Saône. 
M. Martin, conservât.*, à Vesoul. 

49* arrondissement. — . Ain , Rhône » 
Saône-et-Loire. 
M. Becqiiet, conservai., àMâcon. 

^0^ arrondissement. — Arriège, Lot, H.- 
Garonne, Tarn-et-Garonne. 
M. Moysset, conservât. , à Toulouse. 

fil* arrondissement. — Indre , Indre-et- 
Loire, Cher, Maine-et-Loire. 
M. Trumeau , conservateur , à Tours. 



22* arrondistêmeni. — Cher , Nièvre. 
M. Falaise, conservateur à Bourges. 

23* arrondissement. •-• AUier , Creuse , 
Loire , Puy-de-Dôme. 
M. Demercière, conserv. , à Moulins. 

24* arrondissement. — Gers , Basses-Py- 
rénëes , Hautes-Pyrënées. 
M. SongisJ, conservateur, à Pau. 

25* arrondissement. — Côtes -du -Nord, 
Finistère, Ille-et-Vilaine , Loire-In- 
fërieure, Morbihan. 
M. Boullemer , conservât. , à Rennes. 

26* arrondissement. — Charente , Char.- 
Infe'r., Deux-Sèvres, Vendée, Vienne. 
M. Saint-Cher , conservateur , à Niort. 

27* arrondiss entrent — Aude , Pyrënëes- 

Orientales, Tarn. 

M"de Corbigny, conservateur , à Car- 
cassonne. 

28* arrondissement. — Basses - Alpes , 
Bouches-du-Rhône , JVar, Vaucluse, 
M. Roure, conseirvateur, à Aix. 

29* arrondissement. — Ardèche , Gard , 
Hërault, Lozère. 
M. Forey, conservateur, à Nîmes. 

ZO^ arrondissement. — Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Haute-Loire, Haute- Vienne, 
^I. Gauvin Dubourguet, conservaleur, 
à Aurillac 

51* arrondissement. — Dordogne, Gi- 
ronde , Landes , Lot-et-Garonne. 
M. Vial , conservât., à Bordeaux. 

32* arrondissement. —Corse. 
M. Cicr, conservateur > h Ajaccio. 
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CHAPITRE II. 



DÉPARTEMENT DE L'YONNE 



SECTION V. 

ADicixrzs7B.i.sxoxr gztile. 



f _ # 



DIVISION GENERALE DU DEPARTEMENT. 



Tableau par arrondissements. 



ABKORPISSBllEIlTS. 



POPULATION. 



ÉTBMDTJl 
en hectares. 



Nombre 


Nombre 


de 


de 


cantons. 


communes. 



PRINCIPAL 

des 
cotitribution» 



Aazerre. 
Avallon . 
Joigny.. 
Sens.... 



Tonnerre. 



Total, 



i 14745 
47073 
92984 
6337â 
44792 



36296e* 



200109 
99868 
195517 
122387 
121216 

739521 



n 


131 


5 


71 


9 


108 


6 


90 


5 


82 


37 


482 







714563 
297893 
568611 
416659 
343185 



^ Ce chiffre est le résultat du recen^enient qui a eu lieu en «s^i 



T6 
DIVISION DU DEPARTEMENT 

EN GANTONS, 

Avec leur population, leur étendue en hectaret, le nombre 
de» Electeurs et Jurés. 



H 



■o «34 354 J 



Indication des communes composant chaque canton% 

AHRONDXSSEMENT d'AUXERRE. 

Auxerre (est). — Aagy, Champs, Quenne, Saint-Bris, Vfenoy. 

^nx^rre (ouest) — Appoigny, Auxerre, Charbuy, Chevaunes^ Monéteau, Perrigny, 
Saint-Georges, Yailan, Vaux, Villefargeau. 

C^<26/i5.— Aigremont, Beine, Chablis, Chemilly-sur-Serein,Chichëe, Chitry, Courgis, 
Fontenay prè» Chablis, Fyë, Liohères, Milly, Poinchy, Préhy, St.-Cyr-!es-Colons. 

Coidanae-la-V ineuse. — Charentenay, CouIange>la-Vineuse, Coulangeron, Escamps,^ 
Ëscolives, Gy-1'Evêque, Irancy, Jussy, Migé, Val-de-Mcrcy,Vinceiles,Vincelotte8. 

Cou/euige 'SUT' Yonne. — Andryes, Cou]ange-sur-Yonae, Craiu,. Etais, Festigny, Fon- 
tenay-sous-Fouronoes, Lucy-sur-Yonne, Mailiy- Chai eau , Merry-sur-Yonne , 
Trucy-sur-Yoane. 

Courson. — Cbastenay, Coiirson, Druyes, Fontenailies, Fourounes, Lain, Merry- 
Sec, Molesmes, Mouffv, Ouanne, Sementron, Taingy.. 

Xri^§7i;^. — Bleigny-le-Carreau, La Chapelle- Vaupelleteigne, Lignorelles, Ligny-le- 
Cbâtel^ Maligny^ Mérey, Montigny-Ie-Roi, Pontigny, Rouvray^ Varennes, "Ve- 
nouzé^ Villeneuve-Saint-Saive, Villy. 

Saini-Florenti'n* — AvroUes, Bouilly, Chéu, Germigny, Jaulges, Rebourceaux, Saint- 
Florentin, Vergigny. 

Saint'Sauveur. — Fontenoy, Lainsecq, Moutiers, Ferreuse, Sainpuits, Sainte- 
Colombe, Saints, Saint-Sauveur, Sougères, Thury, Treigny. 

Seignelay, — ^"Beaumont, Chemilly près Seîgnelay, Cheny, Chichy, Gurgy, Haute- 
rive, Hëry, Mont-Saint«^Sulpice, Orm'oy, Seignelay. 

Touqx. — Beauvoir, Diges, Dracy, Eglëny, Lalande, Leugny, Lévis, Lindry, Mou- 
lins-sur-Ouanne, Pari y, Pourrain,Tou€y. 

Vtrmenton, — Accolay, Arcy-SQr«Cure, Bazarnes, Bessy, Bois-d'Arcy, Gravant, 
Essert, Lncy-sur-Cure, Mailly-la-Ville, Prégilbert, Sainte-Pallaye, Sacy, Sery, 
Yermenton. 

ARRONDISSEMENT d'AVAILON. 

Aifal'on, •- Annay-la-C6te, Annëot, Avallon, Domecy-sur-Ie-Vault, Etaules, Gi- 
rolles, Island, Levault, Lucy-le-Bois, Magny, Menades, Pontaubert, Sauvigny-le- 
Bois, Sermizclles^ Tharot. 

GitiUon, — Anstrude, Cisery, Cussy-1 es-Forges, Guillon, Marmeaux, Montrëai> 
Pizy, Saiol-Andrë, Santigny,* Sauvigny-le-Beuréal , Savigoy-eu-Terre-Pleine» 
Sceaux, Thizy, Trévilly, Vassy, Vignes. 

L'Isie-sur-h-Serein, — Angely, Annoux, Alhîe, Blacy, Civry, Coutarnoux, Dissangis, 
Jouz, i'Isle, Massangis, Précy-le-Sec, Provency, Sainte-Colombe, Talcy. 

Quarré'les'Tombes — Beauvilliers, Bussières, Chastellux, Quarrë-I es-Tombes, Saint- 
Brancher^ Sainte-Magnan.ce, Saint-Germain-des-Chaoïps, Saînt-Lëger. 

VézeUt^. — Asnières. Asquins, Blannay, Brosses, Chamoux^ Châtel-Censoir, Domecy- 
fiur-Curc, Foissy-les-Vëzelay, Fonlenay près Vëzslay, Givry , Lichères, Monlillot, 
Pierre-Perthuis, Sâint-Morë, Saint-Père, Tharoiseau, Vëzelay, Youtenay. 

ARROlHDISSEMENT DE JOIGNY. 

iii/^ant.— Aillant, Branches, Charopvallon, Chassy, Fleury, Guerchy, Laduz, La 
Villotte, les Ormes, Merry-la-Vallëe, Neuîlly, Poilly, Saint- Aubin-Çhâtcau-Neuf, 
Saint-Martin-gur-Ocre, Saint-Mauricc-le-Viel, Saint-Maurice-Tizouaille, Senan, 
Sommecaîse, VîUemer, ViMiers-Saint- Benoît, Villiers-sur-Tholon, Volgrë. 
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^/«neaii.— Blëncau, Ghampceyrais, Ghanipigneiles, Loqesmes, Rogny, Saint-PrWé 
Tannervd; Villeneave-Ies-Genéts* ' 

ifr/eno/i.— Belle-Chaume, Bligny-en-Othe, Brienon, Bnssy-cn-Othe, Chailley, Cham- 
plost, Esnon, Mepcy, Paroy-en-Othe, Turny. Venizy. 

Cerisiers — Arces, Bœurs, Cerilly, Cerisiers, Contours, Diilo , Fournauain, Vandeun, 

. Vilie-Chétive. 

Charny — Chambeugle, Charny, Chéne-Arnoult, Chevillon, Dicy, Fonlenouillei, 
Grand-Charap, La Ferté-Loupière , La Mothe-aus-AuloaU, Malicorne, Marctais- 
Betoo, Ferreux, Prunoy, Saint-Denis-sur-Ouanne, Saint-Martin^sur-Ouanoe, Yil- 
lefranche 

Joieny, — Bassou, Béon, Bonnard, Brion, Céay, Champlay, Cbamvres, Cliak'moy, Chi" 
chery, Epineau-les-Voves» Joigny, Looze, Migennes, Paroy-sur-ThoIoo, Sainl- 
Aubm-sur- Yonne, Saint- Cidroine, Villecien, Villevaliier. 

5ain«-Far^e«tt.--Fontaines, Layau, Mézilles, Ronchères, Saint-Fargeau, Saint-Martin- 
des-Çbamps, Sept-Fonds. 

Saint' JuUen-dU'SaulU — Cudot, La Celle-Saiot-Cyr, Frécy^ Saint-Juliea-du-SauIt, 
Saint' Loup-d'Ordon , Saint-Martin -d'Ordon / Saint-Romain-le-^Preux , S4paux , 
Verlin. 

f^illeneuve^le-lioi. — Armeau, Bussy-le-Repos ,Chaumot, Dixmont,Le8 Bordes, Pifibndsi 
Bousson, YiUeneuye*lft-Roi 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Chéixty. — Brannay, Cbéroy^ Gourtoin, Doltot, Domats, Fouchères, Jouy, La BellioUe, 
Montacher, Saint- Valërien, Sayigny, Subligny, Vallery, Vernoy, VUlebougis» Vil- 
legardiu^ Villeneuve-la-Dondagre, V illeroy . 

Pont- sur- Yonne. — Champigny, Cbaumont, Cuy, Evry, Gisy-les-Nobles, Lîiy, Mi" 
cbery. Pont-sur- Yonne, ^int-Agnan, Yiliebieyin, Villemanocbe, VUlenayotte» 
Yilleneuye-la-Guyard, Villeperrot, ViUetbierry. 

Sens (nord).— Fontaine-Ia-Gaillarde, Maillot, Malay-le-Roi, Malay-le-Yicomte,Noé' 
Passy, Rosoy, Saint- Clément, Saligny, Soucy, Sens, Vaumort, Véron. 

Sens (sud),^ColIemiers, Cornant, Courtois, £griselles-le-Bocage, Etigny, Gron, Mar- 
sangis, Nailly, Paron, Saini-Denis, Saint-Martin-du-Tertrc. 

Sergines, — Compigny, Courceaux, Gourion, Fleurigny, Graiige-le-Bocage, La Cha- 
pelle-sur-Orcuse, raiily, Plessis-Duntée, Plessis-daint-Jean , Saint-Martin-sur- 
Oreuse, Saint-Maunce aux-Riches-Hommes, Serbonnes, Sergines., Sognes, Yertilly, 
ViUiers Bonneuz, Vinneuf. 

V illeneuve-T Archevêque, -^Bagneaux^ Chigy, Courgeffây, Flacy, Foissy, Lailly, L* 
Postoie, Les Sièges, Molinons, Pont-sur-Yanne, Tbeil, Tborigny, Yareilles, Vill*- 
neuye-r Archevêque, Yilliers-Louis, Yoisines. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

jéncy-le- Franc. '-^ Aisy, Ancy-le-Franc, Ancy-le-Seryeux, Argentenay, A^enteuilj 
Chassignt^ilef, Cry, Cuzy, Fulyy, Jully, Lézmnes, Kuits, Pacy, Perrigny, nayiéres, 
Sambourg, Stigny, YiUiers-JesTHaut», Yir;eauz, ^ ' 

Crtizr.— Arthonnay, Baon, Gommissey, Cruzy,Gigny, Gland, Mélisey, Pimelles, Quin- 
cerot,Rugny, Saint-Martin, Saint- Yinnemer, Senneyoi-le-Bas, Sennevoi-lC'Haut, 
Tanlay, Tborey, Tricbey, Yiilon. 

Fhgnjr, — Bernouil, Bcugtton, ButUaux, Garisey, Die, Flogny, La Chap^lle-VidlU- 
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Forêt, La«80D,Neavy-Sau tour» p6rc6y,Roffej> Sormery, Soumaintrain, Tronchoy, 
Villiers- Vineux. 

Noyers. — Anoay, Çensy, Châtel-Gërard, Etivey, Fresnes, Grlmault, Jouancy, 
Môlay, Moulins^ Nitry, Noyers, Pasilly , Poiily, Sainte-Vertu, Sarry. 

Tan/ierre. -~ Bëru, Cheney, Collan, Dannemoine, Epiueuil, Fley, Junay, Molosme, 
Serrigny, Tissé, Tonnerre, Vesannes, Veziones, Viviers, Yrouerre. 



MOUVEMENT DE LA POPULATION PENDANT l'aNNÉE i84o. 



Répartition des naissances, mariages et décès, par arrondissement, 

et avec distinction de sexe et d'état civil. 



r 



ÉTAT CIVIL. 



ARRONDISSEMENTS. 



> 


> 


c 
o 


c 


< 


M 


ta 


CR 


A 


^^ 


D 


A 


O 

a 


^ 






H 

o 
a 
o 
n 

(0 






Ci 

m- 

co 



,/Enf.nU légitime, \tiA\U. 

1 ) Naturels reconnus i ?^*®! 

^ \ liemel 



Q( \ (femelles. 

w f Naturels non reconnus. . . 5 mâles. . . 
' V ffemelles. 



1354 
1274 

63 
39 

5G 
45 



Totaux j 2831 



658 
647 

1 
5 

8 
6 



1325 



1244 
1146 

49 
34 

64 
39 



2576 



769 
803 

9 
2 

62 
38 



1683 



476 
471 

12 

8 

9 
16 



992 




entre garçons et filles., 
entre garçons et veuves , 

entre veufs et filles 

entre veufs et veuves. . . 



Totaux. 



Garçons ( u. ... 
Filles l* . . 

Garçons. * 

Hommes maries. . 

Veufs 

Filles 

Femmes mariées. 
Veuves 



35 r 5 

17 1 2 



Totaux' 



2548 



711 


323 


359 


167 


198 


98 


597 


297 


323 


141 


308 


164 



1197 



46 
29 
479 
356 
131 
486 
288 
205 

2020 



19 
14 
414 
224 
106 
365 
210 
203 

1555 



7 

9 

218 

113 

57 

206 

108 

68 

786 



4501 
4341 

134 

88 

199 
144 



9407 



942 


382 


801 


512 


314 


29 


6 


22 


14 


9 


81 


22 


65 


41 


25 


36 


14 


44 


27 


25 


1088 


424 


932 


594 


571 



2951 

80 

252 

146 



3409 



112 

71 

2145 

1219 

590 
1951 
1070 

948 

8106 



sassi 



•H Décèdes avant la déclaration de naissance* 
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Ripartkian par mois. 



A B RO.fSf SS EM BK T» 





.2 


S 


•«4 

b 


C0 


fi 


-2 




• 

s 


•§■ 


a 


► 


► 


^p^ 


► 




3 


j2 


o 


«« 


«« 


► 


fi 

«B 






lâS 


•^ 


fi 


<î 


Qa 

C/3 


O 


o 



s 



Total 



Naissances. 



Auxerre 

Avallon 

Joigny 

Sens 

Tonnerre. . . . 

Totaux.. 



Auzerrc 

Avallon 

Joigny 

Sens 

Tonnerre.... 

Totaux. . 



Auxerre. . . . 
Avallon. .. . 
Joigny .... 

Sens 

Tonnerre.. . 

Totaux. 



250 
125 
218 
152 
69 

814 


232 
122 
207 
146 
70 

777 


274 
117 
206 
163 
81 

841 


227 
132 
207 
164 
94 

824 


231 
120 
237 
160 
92 

840 


224 

loi 

212 
113 

92 

742 


229 
108 
196 
120 
98 

751 


217 
103 

198 

136 

75 

729 


246 

89 

215 

124 

82 

756 


241 

97 
227 
155 

76 

796 


224 
111 
222 
125 
80 

762 


236 
100 
231 
125 
83 

775 



283i 
i315 
2376 
1683 
992 



Mariages. 



230 


191 


56 


166 


60 


105 


32 


26 


53 


49 


180 


50 


84 


94 


18 


32 


21 


59 


11 


4 


23 


9 


65 


4 


120 


111 


12 


57 


79 


63 


83 


75 


82 


81 


96 


73 


58 


88 


43 


42 


42 


60 


45 


20 


46 


37 


79 


34 


54 


53 


8 


47 


25 


29 


26 


11 


16 


37 


^ 


15 


546 


537 


137 


244 


227 


306 


197 


136 


220 


213 


470 


176 



9407 



1088 
424 
932 
594 
371 

3409 



Décès. 



223 


191 


270 


246 


213 


170 


140 


162 


235 


205 


146 


216 


107 


85 


140 


132 


114 


95 


68 


84 


100 


«8 


92 


99 


178 


164 


228 


203 


179 


133 


125 


206 


194 


186 


130 


169 


123 


113 


162 


132 


120 


116 


96 


145 


200 


123 


114 


144 


76 


63 


84 


74 


52 


67 


60 


68 


71 


64 


65 60| 


707 


616 


884 


787 


678 


581 


489 


665 


800 


666 


5451 


6881 




Répartition des décès par âge et par sexe. 




CATÉGORIES 



D AGES. 



ARRONDISSEMENTS. 






l 



Enfants H^ 

Del )ourà3 mois 
De 3 mois à l an . 
De 1 an à 2 ans. . 
Des ans à 6 ans. 
De 6 — à lo. . . . 
De lo — à i5. .. 
De i5 — à 20. ., 
De 20 — à 25... 
De 25 — à 3o.. . 
De 3o — à 4o. •. 
De 4o — * à .)0 . . . 
De 5o — â6o.. . 
De 6o — à 70 . . . 
De 70 — à 80. . . 
De 80 — à 90 . . . 
De 90 — à loo. . 

Totaux . . . . 



35 


17 


5 


2] 


46 


29 


166 


130 


76 


68 


162 


124 


107 


83 


QQ 


63 


91 


86 


51 


67- 


38 


47 


46 


70 


94 


68 


52 


55 


59 


72 


31 


36 


20 


16 


27 


21 


32 


30 


16 


18 


18 


26 


29 


22 


12 


4 


14 


21 


49 


42 


19 


4 


35 


23 


36 


50 


17 


10 


52 


39 


48 


56 


21 


18 


47 


55 


65 


67 


25 


35 


74 


90 


73 


89 


42 


49 


97 


84 


112 


140 


50 


71 


108 


119 


179 


199 


70 


86 


129 


116 


116 


108 


50 


44 


68 


58 


6 


9 


19 


16 


5 


4 


1229 


1213 


598 


606 


1058 


1037 



iV Décèdes avant la déclaration de naissance. 
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Comparaisons et résultats. 



&RRUNDI.SSE&1 E2(XS, . 

• 


MARIAGES 


NAIS- 
SANCES. 


n-éck:. 


accroisse- 
ment 
de 
pojpula- 
tion. 


Nombre 

de 
naissance» 

par 
mariage. 


Aiixerre 

Avalton 

Joigny 

Sens 


1088 
424 
932 
594- 
371 


2831 
1325 

2576 

1683 

992 


2417 
1204 
2095 ^ 
1588 
802 


414 ' 
121 
481 
95 
190 


2,69 
3,12 
2,7e 

2,83 
2,67 


Tonnerre 

1 Totaux.... 


3409 


9407 


8106 


1301 


2,76 



Population du département recensée en i836. 



AfiBONDlSSEMEMTS 



Garçons 



IJommev 



mânes. 



Veufs. 



TOTAL 

des 
mâles. 



Filles 



Femmes 



Veuves. 



TOTAt 
dès 
femelles. 



Auxerre 

Ayallon..-. . . 

Jaigny 

Sens 

Tonnerre.... 

Totaux... 



30081 


23073 


2009 


55163 


28642 


23007 


5297 


12758 


9166 


945 


22869 


11914 


9192 


2174 


25132 


18086 


1598 


44816 


23718 


17991 


4028 


15877 


12819 


1141 


29837 


15583 


12789 


2827 


11241 


10253 


1070 


22564 


10243 


10243 


2237 


95089 


73397 


6763 


175249 


90203 


73222 


16563 



56946 
23280 
45737 
31199 
02*826 



Avâllon 

Auxerre 

Joigny 

Sens 

Tonnerre.. . . 

Totaux... 

Augmentation 
Diminution . 



REGEPf SEMENT DE 1841. 
Renda officiel avant le 1er janvier 4842. 



30253 
12733 
25859 
16147 
10602 


24529 
9628 
19242 
13688 
10576 


2038 
934 
1539 
1182 
1035 

6728 


56820 
23295 
46640 
31017 
22213 


28175 
11967 
23152 
15921 
9868 


2445* 
9641 
19175 
13624 
10562 


5299 
2170 
4017 
2810 
2149 


95594 


77663 


179985 


89083 


77453 


16445 


505 


4266 


"35 


4736 


"1120 


4231 


'm 







57925 
23778 
46344 
32355 
22579 

182981 

2993 



Le Résultât définitif est une augmentation de 7729 individus sur le recensement 
de 1836. 
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PRÉFECTURE DE L'YONNE. 



M. le Vicomte db Bondt, Officier delà Légion- d'Honneur , Maître des 
requêtes au Conseil d'Etat, Préfet derTonnc. 



Audiences du Préfet. 

Le Préfet reçoit les lundis , megrcredis et vendredis , d'une heure à trois 
heures, /es personnes qui ont à l'entretenir d'affaires concernant Tadmi- 
nîstration. ^ 

Il reçoit Fous les jours les fonctionnaires publics et chefs de service aux 
mêmes heures , ou, sur leur demande expresse, à toute heure. 

_ # 

Entrée du Public dans les bureaux de la Préfecture. 

Le bureau du Secrétariat est ouvert tous les jours. 

Le publie n'est admis dans les antres bureaux que les lundis | mercredis 
et vendredis, de deux heures à quatre. 

Hors de ces jours et heures, l'entrée des bureaux est formellement inter* 
dite. 

Sont exceptés personnellement de cette mesure : 

MM. le Général commandant le département, les Sous-Préfets ^ le 
Président du tribunal civil d'Auxerre et le Procureur du Roi, les Conseillers 
de préfecture , le Maire d^Auxerre, le Sous-Intendant militaire, \^ Ingé-* 
nîeurs en chef» le Capitaine de recrutemeut, le Capitaine de gendarmerie , 
les Directeurs d'administrations, le Receveur général, le Payeur , le Direc- 
teur de l'Ëeole normale , le Géomètre en chef du cadastre , les Inspecteurs 
des forêts , des postes, des écoles primaires ; 

Et les employés expressément envoyés par eux pour affaires de service. 

En cas d'urgence , une autorisation spéciale d'admission devra être de- 
mandée par écrit au Préfet. 

Conseil de Préfecture. 

LePrëfct, VréiidenU 



MM. 

Leicuyer , faisant fonctions de Secrétaire 
général. 



Chaile, 
Chérest, 



ORGANISATION DES BUREAUX. 

Cabinet particulier du Préfet. 

M. N. chef. 

Ouverture des dépêches à l'arrivée. Personnel de la Préfecture. Objets de corres- 
pondance qui ne sont spécialement atlribués à aucun bureau. Affaires réservées de 
toute nature. 






Prbhier Bureau. — Secrétariat. 

M. Ducrosy chef. 

AsHJifisTRATioR. Enregistrement dcs dépêches; Recueil àt$ acte» adminislratifs, 
egistreç des Arrêtes du Préfet et du Conseil de préfecture , Bulletin des lois ; im- 
pression et distribution des rapports du Préfet au Conseil Général, des procès ver- 
taus des délibérations dudit Conseil; des budgets et des comptes ; Personnel des 
SouS'Préfetâ y des Conseillers de préfecture et des Fonctionnaires administratifs; 
Listes électorales du Jury ; Election de Députés, de Conseillers généraux, d'arron- 
dissement et municipaux. Mouvement annuel et recensement quinquennal de la. 
population. Légion d'honneur , médailles d'honneur et récompenses pour actes de 
dévouement. Sociétés de belles-lettres et associations , beaux-arts , imprimerie , li- 
brairie, théâtres. Demandes de brevets d'invention , catalogue desdits. Epidémies, 
épiKooties, vaccine. Demandes de lettres de naturalité. Foires et marchés. Approvi- 
sionnements des boulangers et taxes. Commissions de gardes particuliers. Poste aux 
lettres, aux chevaux. Inventaire du mobilier de la préfecture. 

PoLiCB. Haute police. Personnel des commissaires de police. Police médicale, Jury 
médical, médecins, officiers de santé , pharmaciens, herboristes et sages-femmes. 
Police municipale et rurale. Réfugiés politiques. Passe-ports étrangers, a l'étranger 
et à l'intérieur. Permis de port-d*armes de chasse. Surveillance et masse de réserve 
des condamnés libérés. Voyageurs indigents. Evénements malheureux. Expertise et 
autorisation de mise en circulation des voitures publiques. Vente de poudres. Polico 
des inhumations. 

Deuxième Bureau. — Administration départementale et 

Travaux publics. 

M. Pougf , chef. 

Budget DÉPMTEHEN.TÀt. Confection du budget. Bâtiments départementaux. Hôtels 
de préfecture et de sous - préfectures , tribunaux, prisons, maisons de dépôt» 
casernes de gendarmerie, maison d'aliénés. Travaux, dépenses, ventes, acqui- 
sitions, échanges, baux à loyer, etc., concernant ces bâtiments. Achat, en- 
tretien, inve/itaire et récolement des mobiliers. Tribunaux, frais de parquet, 
menus frais des justices de paix. Prisons , dépenses de toutes natures ; régime 
inlérieur. Dépenses diverses relatives au casernement de la eendarmerie. Maison 
d'aliénés > dépenses, administration. Edifices diocésains, église métropolitaine, 
archevêché, travaux, mobilier de l'archevêché. Secours aux Eglises et monu- 
ments historiques, recherches de subslructions antiques. Agriculture, sociétés 
et comices agricoles, secours et encouragements, concours d'étalons > produits 
agricoles, mercuriales, écoles d'agriculture. Tribunaux et chambres de commerce. 
Ecoles d'arts et métiers, Mioulins et usines. Rivières et cours d'eau. Mines et carrières. 
Forges et usines à fer. Ateliers et établissements insalubres. Dessèchement de marais. 

TJoMAiKE. Propriétés de l'Etat, domaines engagés, liste des rivières navigables et 
flottables , pêche , îles et îlots , vente , concessions , contentieux , répertoire des actes 
administratifs, amendes. Forêts , administration des bois de l'Etat et communaux, 
ventes de coupes , rouettes , amodiation de la chasse. 

« PoKTs ET CHAUSSÉES. Routes royales et départementales , canaux de Bourgogne et 
du Nivernais , amélioration de la navigation de l'Yonne , rivières de Cure et d*Ar- 
mançon, travaux neufs et d'entretien , acquisition de terrain , indemnités pour dom- 
mages , expropriation , personnel , administration , flottage et navigation, ports, 
police de la grande voirie et du roulage. Chemins vicinaux de grande communication,, 
personnel , travaux de toute nature , acquisition et expropriation de terrain , indem- 
nité pour dommages, police, etc. Chemins vicinaux de petite communication, ta-* 
blcaux de classement , délimitation , vote et emploi des ressources , police. 



' 
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Troisiâjbce Bureau. — Administration communale, cuHes 

et Instruction publique. 

Mt Bouçard atné , chef. 

ComnJHKs ET ÉTÀBLissEUEnTs HuificiPAuz. Administration des biens des communes, 
hospices et bureaux de bienfaisance , dons et legs , baux à ferme et h loyer , acqui» 
«itions, aliénations et échanges, budgets primitifs et supplémentaires, règlement des 
comptes. Impositions locales ordinaires ou extraordinaires. Nomination des Hece-* 
veurs. Octrois , droits de location de place, droits de pesage et de mesurage, droits de 
concessions de sépultures. Perceptions de toute nature au proBt des communes et 
établissements charitables. Cotisations municipales. Taxes d'affouage et de jouissance 
des fruits communaux. Parcours et vaine pâture. Caisses d'épargnes. Travaux aux 
chemins vicinaux autres que ceux de grande communication. Alignements des rues 
et places dans ies villes et bourgs. Nomination des gardes champêtres. Confection 
des registres de l'état civil et frais d'exécution des tables décennales. Règlements con- 
cernant le régime intérieur des hospices et les bureaux de bienfaisance. Nomination 
des administrateurs , médecins , receveurs et économes. Correspondances éventuelles 
avec des administrations liospitalières étrangères au département. Service ordinaire 
et inspection des enfants trouvés et abandonnés. 

Culte. Erection de cures, succursales et chapelles vicariales. Congrégations reli- 
gieuses. Secours pour des édifices consacrés au culte. Administration des biens et des 
revenus des fabriques ; règlement de leurs comptes et budgets ; subventions à la charge- 
des communes. Nomination des fabriciens. 

Instruction publique. Collèges. ruyaux et communaux, pensions et institutions se- 
condaires; pensionnats de demoiselles. Budget départemental de l'instruction pri» 
maire, comités et commission de l'instruction primaire. Ëcole normale, personnel , 
administration et comptabilité. Ecoles primaires communales , personnel , dépenses, 
subventions, rétribution mensuelle, encouragements, secours et récompenses , 
caisse d'épargnes des instituteurs. Salles d'asile. 

M. Berrade, Inspecteur du service des enfants trouvés et des. 
établissements de bienfaisance. 

Quatrième Bureau. — Administration militaire. Gardes 
nationales. Contributions et comptabilité. 

M. Boui^ard jeune f chef. ^ 

Administration militaire. Recrutement de l'armée f engagements volontaires , dé- 
serteurs et insoumis , justice militaire , police des jeunes soldats. Casernement , loge- 
ment des troupes chez l'habitant. Fournitures et prestations pour le compte du Minis- 
tre delà guerre. Convois militaires, transports, fourrages. Ecole polytechnique , 
Ecoles militaires et navale, écoles vétérinaires. Pensionnaires de l'Etat et delà marine. 

Gardes nationales. Leur organisation et leur comptabilité, la formation aiyiuelle 
des tableaux communaux et cantonnaux des citoyens mobilisables. Corps spéciaux 
des sapeurs-pompiers. 

Contributions directes. Répartement, mise des rôles en recouvrement, secours pour 
grêle, inondation etincendie. Rétributions universitaires. Ordonnances de remises et 
modérations, décharge ou réduction. Nomination annuelle des répartiteurs. Cadastre, 
frais généraux ou particuliers qui $'j rapportent. Circonscriptions territoriales. 
Comptabilité du ministère des finances. Personnel des employés des contributions et 
du cadastre, des receveurs des finances, percepteurs et agents des poursuites. Ser- 
vice des poids et mesures et personnel des vérificateurs. Caisse des incendiés. Secours 
aux colons réfugiés. 



m 

CoffTiiiBiiTioifft iifoiRECTES. Inventaire , exefcîce , aJ)onneinents , dëb|U de poiidrr 
et de tabac. 

GoHPTABiLiTi. Mandatement de toutes les dépenses publiques ou départementales 
ressortissant aux ministères de l'Intérieur , du Commerce et des Travaux publics, de 
l'Instruction publique, de la Justice et des Cultes. Traitements mensuels ou trimes- 
triels des fonctionnaires. Comptes des avances réciproques entre les dëpartetnents. 
Primes pour la destruction des loups. Comptes généraux et départementaux. 

M. DuBuissoN e9t chargé spécialement de la section de comptabilité. 
Archives. — M. Quantin, Archiviste. 

Le» archives de la préfecture se composent i" de tous les titres des établissements 
religieux supprimés en 1 790 dans le département, savoir : des anciens archevêchés 
de Sens et cfe Tévêchë d'Auxerre , des chapitres, abbayes et prieurés d'homnies et de 
femmes des deux diocèses ; des titres et biens des émigrés, ues cures et fabriques du 
département, des tribunaux consulaires, etc. Parmi ces nombreux documents, il en 
est de différentes valeurs : les uns sont précieux pour Tintérêt historique qu'ils pré- 
sentent, les autres pour les droits de propriété, servitude , etc., sur les hiens devenus 
nationaux en 1790 et vendus comme tels. 

s® De tous les actes de l'administration depuis 1 790 dans ses diverses parties telles 
que les communes, la guerre, les finances, les élections, les biens nationaux 9 les 
contributions^ l'état civU, le clergé, les travaux publics. 
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tISTE DES MEMBRES ' DU CONSEIL GÉNÉRAL PAR CANTON 



Auxerre (est) MM. Larahii {jjî. député, 
rue des Saints^Pères , n" 7, à Paris. 

Auxerre (ouest) Gallois, vice-président au 
tribunal d'Auxerre, à Auxerre. 

Chablis — Ligny, Rahi, juge de paix du 
canton de Ligny, à Maligny. 

Coulange^'la-Vineuse^ Mauger^ , ancien 
inspecteur d*acaddniie, rue du Cherche- 
Midi, no 44, à Paris. 

Coulangc-sur-Ycnne, Gougenot, ancien 
notaire à Etais. 

Courson, J)ejU8t-l)eserin ^ suppléant du 
juge de paix de Courson, à Ouanne. 

Sl.-Florentin— Seignelay , baron Desaix, 
C ^ maréchal-de-camp, commandant 
le département à Auxerre. 

Saint-Sauveur, le baron ChaUlou des 
Barres O * C. G. C-de l'ordre du Lion, 
G. C. de l'ordre du mérite civil de Ba- 
vière, ancien préfet, aux Barres, com- 
mune de Sâinpuits. 

Toucy, le comte de Perihuis O ^3^, officier 
d'ordonnance de S. M. , à Paris 

Vcrmenton, Saliin, ex-receveur de l'en- 
registrement à Vermenton. 

Avallon ; Richard^ avocat à Avallon. 

Guillon— risle, le comte de ChasieHux, 
^député, chevalier d'honneur de 
S.A. R. Mme la princesse Adélaïde, 
rue Richepense, n® 1^ à Paris. 

Quarré, Gamier, maire d'Ëtaules. 

Vézelay, Flandin, ler avocat-général à 
la Cour royale de Poitiers. 



Aillant, le baron CoH'ubeaux de Champ- 
vaUotifO ^ ancien sous-intendant mi- 
litaire, à Champvailon« 

Charny, Roussel, propriétaire à Charny. 

Brienon— Cerisiers, VerroUot, 'maire à 
Brienon. 

Joigny, ThibauH, ancien maire [à Joigny. 

St.-Fargeau — El éneau, Bourw)iH''i)uaas, 
propr. 4 Mézilles, ^ ^ 

Saint-Julien, Geniy, ancien notaire à 
Saint-Julien. 

Villeneuvc-le-Roî, le baron Basset de Chd- 
ieaubourg ^, ancien préfet, k We-le- 
Roi. 

Çhéroy, Bardot , maire à Chéroy. 

Pont-sur-Yonne — Sergines, Foacier ^ , 
référendaire à laÇ. de» comptes à Paris! 

Sens fsud) yuUry, ancien ingénieur des 
ponts et chaussées, député, à Sens. 

Sens (nord) Beilaigue , ancien députe', à 
Sens . 

Villeneuvc-l'Archevêque, Goubauii, an- 
cien maire de W«-r Archevêque. 

Ancy-le-Franc, le marquis de Louvois , 
C. ^, pair de France, à Paris. 

Cruzy— Flogny, le marquis de Tunlqy *, 
maire à Tanlay. 

Noyers, Jacques-Paloite, prop. à Tonnerre. 

Tonnerre, Rétif, juge d'instruction , à 
• Xonnerre 



ARRONDISSEMENTS. 

AuxiRRE. Pcpulatlon totale : 114,745. 

AvALLon. Population totale : 47,073. -M. Hollot, Sous-Préfet, Pasqueau, secrétaire. 
JoiGKT. Population totale : 92,984.— M. de la Preugne*, S.- Préfet , Petit , id. 
Sbks. Population totale : 63,372.-M. Lerat de Magnitot, S.-Préfet, hesbuUsons id. 
ToHMERBE. Population totale : 44,792.-M. Jolivot*, Sous-Prcfet , I>«ro5Îers id. 
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LISTE DES MEMBRES DU CONSEIL D'ARRONDISSEMENT 

PAR CANTON. 



Arrondissement d'Auœerre. 

Auxerre (est) , MM. Raveneau-Serizîers 
%> Wge de paix, ancien maire. 

Auxerre (ouest),Guen€au, maire à Saint- 
Bri«. ^ 

Chablis, De Gislain-Hochet , juge de paix 
à Chablis. 

Couiange-ia- Vineuse. Boullië, proprie't. 
à Coulangeron. 

Couiange-sur'Yonne, ? Poulain , propriét. 
à Goulangô^ sur-Yonne. 

Courson. Regnauldin, notaire el maire à 
Gourson. 

Ligny. Crochot, maire à Ponligny. 

St'^Fioreniin. Leclerc de Ghampgobert, 
ancien offic.de marine à St.-FJorentin. 

Setint" Sauveur. Paultre-Lavernée , pro- 
pfie'taire « Saint-Sauveur. 

Seignelag, Dodun , ancien maire de Ghe* 
milly. 

Toucy Arraultfils,àToucy. 

Vermenion, Rousselet, maître de poste à 
Verni ent on. 

Arrondissement d'Avallon. 

Avalion. Mocquot, propriét. à Avallon. 
— Febvre-Andoche ^, maire id. 

GuHlon^ Quatreyaux, maire à Gussy-les* 
Forges. 

Ulsle, Baudenet d'Annoux, propriétaire 
à Annoux. — Guillermain, notaire à 
risle. 

Quarré'ieS'Tomhes. Morol de LautreyiUe, 
propriétaire à St. Martin-des-Ghamps. 
— Châtelin , propriétaire à Quarré-les- 
Tombes. 

3P^^«e<fly. Lefebrrc-Nailly, propriétaire à 
St.-Moré. — Cotleau-Montauré , maire 
à GLâtel-Gensoir. 

Arrondissement de Joigny. 

Aiiiani. Précy, maire de duassy. 

Biineau. Lavollée, propriétaire à Ville- 
neuve'les-Genêts. 



l^rîtffion. Fernel des Grantinsj marchand 
de bois àBrienon. 

CerUisrs, Salmon, juge de paix à Gerisiws. 

Chanty. Guillemineau, juge de paix a 
Perreux. 

Joîgny.*La\\icr, président à Joigny. 

Saini-Fargeau. Lavollée Edme-Desiré, à 
Mézilles. 

Saint-Jutien-dw-SauH. Protal', notaire à 
Sâint-Julien-dU'Sault. 

Villeneuve-ie-Roi, Leblanc , propriétaire à 
Villeneuve-le-Roi. 

Arrondissement de Sens, 

Chéroy. Glaise , officier de santé à Saint- 
Valérien, 

Poni'sur-Yonne. Lecomte , propriétaire à 
Villeneuve - la -JGuyard — Bertrand , 
propriétaire à Pont-sur- Yonne. 

Sens (nord). Parent, maire de Sefas. — 
LobgeoisT^ , ancien avocat à la Gour 
royale de Paris. 

Sens (sud). Cornisset-Lamolbe, propriét. 
à Sens. 

Sergînes, Thénard , propriét. à Sergines. 
— Legendre , notaire à Sergines. 

VHleneuve-V Archevêque, Guichard, pro- 
priélaire àSoucy. 

Arrondissement de Tonnerre. 

Ancy-ie-Franc, Audibert ^, propriétaire 
àrulvy. — Delasalle, ancien magis- 
trat , à Ancy-le-Franc- 

CrM3y. Roy, iuge de paix à Cruzy. — 
Gaillardet, propriét. à Arlhonay. 

Fiogny, Darley , propriétaire h Neuvy. — 
Coquille, juge de paix à la Ghapelle. 

"N foyers. Philippot, maire à Gbâtel-Ge- 
rard. 

Tonnerre, Jacquillat- Despréaux, pro- 
priétaire à Toanerre. — Robin-Royer , 
négociant, maire de Tonnerre. 
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CommuMê dont les Maires sont nommés par le Roi. 



MM. N. 

VttnMUon , 
Châutklot, 



TILLE DACXSMB. 
Maire. 



l Adjeinis. 



Membres du Conseil mumeipal , kx. 



RaTcncau-Scrîwers ^, 
• Pi^resson , notaire, adioint 

Savatier-Laroche , aroué 

BoiYin , proprUtaif e 

Ddaage, notaire 

Ghauvelot, notaire, adjoint 

EuTrard, major en retraite 

Boucher delà Rupclle ^, ingën. en chef 

Villetard de la Guérie , ^ ancien chef 
de bataillon 

Monteix» aînë, propriétaire 

Bert, propriétaire 

Flocani, propriétaire 
. 'fiobert , propriétaire 

Lesseré-Maure , propriétaire 

€iaUois, vice-président 
/ Usanne, n^ociant 



Tambour, n^pciant 

Milon, ancien limonadier 

Armandot^, directeur des conL dîr. 

Bonard , maître d'hôtel 

Jaupois , propriétaire 

Droin , docteur en médecine 

Colin, ^ vélcrinaire 

Gouturat , boulanger. 

Marcilly, vigneron 

Escalier- Victor mar. de vins 

Bobin, maître de poste 



Ducrot-Saint-Cyr, reccreur 
Serre, commissaire de police 
Lechat, secrétaire * f 
Victor Gaulle , architecte. 



TILLE DATALLON. 
MM. Fkbvbb, Pîcrrc-Andoche, Maire. 

HOUDAILLE, ) vj- • - 

Membres du Conseil municipal, 



Desmolins, propriétaire 
Bousseau-Dumarcet, juge de paix 
Mocquot, marchand de bois 
Bidault, marchand de bois, adjoint 
Gally, marchand de bois 
Berlheau , propriétaire 
Bierge, négociant 
Duchateau , marchand de bois 
Febvre,^ proptiétaire, maire , 
Houdailie, notaire, adjoint 
Moiron , marchand de bois 
Morizot aîné , tanneur 
Aubert , marchand de bois 



Béthery , juge 

Febvre , jeune, avoué 

Baudot, propriétaire 

Nieutin, propriécaire 

Tircuit , voyer 

Lombard, ancien major de cavalerie 

Bréon , médecin. 

Fin et , médecin 

Arthault , propriétaire 

Richard} avocat 

Râdot, receveur 

Brade, commissaire de police. 



TILLE DE JOIGNY. 
MM. liACAii , Maire. 

Grenet , \ 

ROBILLABD. ] ^oinU. 

Membrei du Conseil municipal, mh. 



Thibault notaire honoraire 
Ghaudot,^ propriétaire , 
Çappé, bijoutier 



Gailliout-Perrier , propriétaire 
Feneux , père , propriétaire 
Levert, confiseur 
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Rohîllard , ancien greffier, adjoint 
ChoIlet'Langtois , entrepren, de reliage 
Longbois-Jiibin , march. de 1er 
Lefebyre-Devaux , juge de paix 
Remoîssonnet, propriétaire 
Lesire-Lacam y propriëtaire 
Lacam , ayocat* maire 
Ménissier, propriëtaire 
Gaunë-Genty , négociant 

Parisot,aTOcat 



Saulin , avoué 
Grenet, médecin, adjoint 
De Bontin , Adrien 
Périlte-Gourcelle , propriélaire 
Delapierre, Emile, marchand 
Lallier, président du trib. civ. 

Bouron, receveur 

Tardy-Lecompte, commissaire depol 

Koblot , architecte. 



TIItE DE SENS. 



MM. Parent , Maire , 

Feiheux, 1 ^^;<««<*- 



Membres du Conseil municipal, mm. 



Laude, juge de paix 
Feineux, prooriétaire, adjoint 
Vignon , ingénieur des p. et c. 
Âncelot^ propriétaire 
Gomisset-Lamotte , juge de paix 
Délions aîné, maître de poste 
Berthelin-Desbirons , avoué 
Pignon, avoué 
Parent, maire 

Hédiard , docteur en médecine 
Vuitry, député 
Re^ault;^, avoué 
Pleau > marchand de bois 
Bérenger, procureur du roi 



Dufeur, marchand de bois 
Simonnet-Baillot, propriétaire 
Desnoyers ^, président du tribunal civ . 
Lacave , propriétaire , adjoint 
Duplan-Béraudon , marchand de bois ti' 
Grou, docteur en médecine 
Dubaux, directeur des contr. indirecte A?* 
Ghaulay, ancien notaire 
Notlet, officier en retraite 




Poisson, receveur 

Jourdan, commissaire de police 

Gâteau , secrétaire en chet de la mairie. 



TILLE DE TONNERRE. 
MM. RoBiK-RoTER , Maire, 

WotIRegiiier, 1 ^'<^"^'*"- 
V^ Membres du Conseil municipal, mm. 



Jacques-Pâlotte, ancien magistrat 
Robin-Roy er, maire 
Belnet , avocat , adj oin t 
Labosse , avoué 
Gaupillat , huissier 
Haray , négociant 
Ghevallier-Hugot, négociant 
Roze , propriétaire 
Marquis , docteur en médec. 
Mathieu , conducteur 
Desprez , docteur en .médec. 
Saintot-Regnier, adjoint 
Viard-Holliep, architecte 



Damé, huissier 
Ghérest-Delorme , greffier 
Denoiubret , négociant 
Berthellot, notaire 
Jacquillat-Despréaux, néeoc. 
Gautherin-Meignié , confiseur 
Gabasson-Gaillardet , propriétaire 
Rétif, juge d'instruction 
Dermois, huissier 
Thierry , économe deThospice 

Lemaître« receveur 

Prieur, commissaire de police. 



VILLE DE TILLENEUVE-LE-ROI. 

MM. LiNFANT , Maire* 

Dernier , ) ^ #. . ^ 

Membres du Conseil municipal, mm. 



JUBIN, 



Le baron de Ghâteaubourg, ansiea maire | Putois, propriétaire 
Leblanc , naître de poste | Ratier, marchand de fer 
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Bally ^f docteur en mëdeciiie 
Cornisset, mardiând de bois 
Jubin , pierre , propriétaire 
Jubin-Mondin , propriëtaire , adjoint 
Bernier,do<itear en chirurgie, adjoint 
Hesme , notaire 
Cave « propriétaire 
Gillet , docteur en médecine 
Ohaudét , marchand de boid 
Bondoux, marchand de bois 
Elie , ^ propriétaire 



Saulin ttiarebaftd 
Gointat, meliuisier 
Moulle , pr<ypTiétaire 
.Miqueu , proptietaire 
Piat, huissier 
Duru , march de vin en gros 
Lenfant, notaire, maire 

Menigot, notaire 

- 

Regley, ^ receveur 

Hesme , commissaire de police. 



ARCHITECTES DÉPARÏBMENTAÙX. 



MM. Leblanc Emile , à Auxerre , 
Viard-Hollier à Tonnerre , 
Tircuit à Aval Ion , 



Varhout à Sens , 
Roblotà Joigny. 



COMMISSION DES CONSTRUCTIONS CÔHMÛMAttS. 

MM. Le François, ingénieur en ehcf , président, 
Leblanc Emile , architecte, 
Dondenne, professeur de mathématiques. 



^"^ 



HOSPICES. 

Comités gratuits de Consultation. 



Arrondissement! p^yg» ' 
d'Auxerr^. | ^^^^^ 



d'Avallon 



{ 



Richard , 

Malots 

GuiUier. 



de Joigny 
de SèûÈ 
dcf Tonnerre 



Deshayei, 
Delamonfagnej 

Roy. 

Luyt, 
Pignon , 
Regnault. 
Belnet, 
Rathter, 
Baillot. ^ 



HÔPITAL GÉNliRAL DES ALIÉNÉS, 

M. Girard , directeur-médecin 

Commission administrative , mm. 

Monnotj, curé , président , 
Mathieu, avoué, 
Martineau de Gurgy, 
Lesseré-Maure , propriétaire , 
Sauvalle , ^K ancien secrétaire-général, 

HOSPICES COMMUNAUX. 

AUXEERfij MSt. 



Frémy , pharmacien , 
Duru , chapelain 
Dautun , receveur 
Thomas, écenome 



Chauvelot , 

Chevillot , 

Bêjat, 

Frémy, 

Noirot , 

Villiers, receveur, 

Paradis et Courot , médeciiis, 

Marie etMorel, chirurgiens, 

Boutraii, chapôlain. 



administrateurs. 



CHABLIS 4 MM^ 



i 



administrateurs. 



Bavoil përe , 
Rampont , 
Gislain , 
Albanel, 
Thomassin , 

A. Ghafdon^'ythier , receveur. 



fOf 



administraleurs. 



GIAVAUT, MM. 

Gruilloux , 

Quillaut , 

Malvin , 

Boîssard « 

Gauthier» 

M Billout , receveur. 

SAINT-FLORENTIN, MM. 

Moizet , 

VoiriQ \ 

Jeannest de la Noue ( administrateurs. 

Moreau-Desfourneau, ( 

Galimard , / 

M. Desnoyers , receveur. 

TERMENTON, MM. 

Linard , . 

Chevallier, ) 

Niorë, \ administrateurs. 

Boissard , I 

Sallin, / 

M. Regnard jeune, receveur. 

ATALLON, MM. 
Bëthery de la Brosse, 
Houdaille, 

Ba«den«. > adminUtrateur». 

Lombard , 

M. Radot» receveur. 

VÉZELAY, MM. 
Gerizier , 
Parent, 



SAIMT-FAIKÏEAU , MM. 



Guotllaud , 
Huet, 
Gallon , 
Choquard , 
iVIartiaeaUy 

M. Lavine'e, 




istra(eurs« 



Lebret, 
Girard, 
Ba^iH, 
Bourgotn, 
Barnabe , 

M. Ferrand , 



receveur. 
SAINT-JULIEN , MM. 



1 . : 

I administrateurs. 



receveur. 



VaLENEUVE-LE-ROI, MM, 

Bonneville 

Hesme , \ 

Gentilhomme , [administrateurs. 

Baraton , y 

IVI. Dubois , receveur. 



SENS, MM. 



administrateurs 



Vildé. 

Kenaud , 

Dieudonnë 

M. GAârbonneau , receveur. 

JOIGNY , MM. 
Lefebvre-Devaux , 
Quatrevaux , 

Përille^ourcelle, ^ administrateurs 

Lesire , 

Bouron père, 

M. Morcau, receveur. 

BRIENON, MM. 
Durand-Desormeaux , 
Grandvillers , 

Pouillot l , . . . 

Ferncl-Uescraûtîns , ( administraleurs. 
Jaiinon> 
Vidol , 
M Hervey, receveur. 



Bërenger , 
Dallemagne , 
Leroux , 

ICornisset père, 
Oelporte , 
M. Poisson , 



> administrateurs, 
receveur, 



TONNERRE, MM. 

Jacques-Pâlotte, 
Hardy, 

^.^**^».. > administrateurs, 

csiraudin , 

Jacquillat-Drsprëaux, 
i\ï. LemaireBelnet, 



iVIariglier ^ 
Dupêché , 
Boycr, 
woin , 
Oucrot, 

!Vr, Julien , 



receveur. 
NOYERS , MM. 



administrateurs. 



receveur. 
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ETAT des dons et legs faits aux Hospices et Bureaux de 
Bienfaisance y dont l'acceptation définitive a été autorisée en 
1 84o. 

Ordonnance du Roi du as juin isio , qui autorise Thospice de Joîgny à accepter , 
pour une somme de 1 6,000 francs, le legs fait à cet établissement par M. Bourdois 
de la Motte. 

Ordonnance du 7 septembre i84o, qui autorise le bureau de bienfaisance deB^on 
à acéepter le legs mobilier , évalue à une somme nette de 868 fr. sic, fait à titre 
universel et gratuit par M. Pierre Denis Jomat. 

Ordonnance du s s mai 1840, qui autorise le bureau de bienfaisance de Monéteau 
à accepter le legs de 1,000 fr., fait à titre gratuit par M. Louis-Ferdinand Bonnet. 

Ordonnance du «s juin 1840 , qui autorise le bureau de bienfaisance d'Asnières à 
accepter le legs de 5,000 fr., fait à titre gratuit par M. Louis Corbière. 

Ordonnance du s 7 décembre 18 40 , qui autorise le bureau de bienfaisance d'Ans- 
*rude à accepter le legs de 400 fr. , fait à titre gratuit par dame yeuve Regnard> née 
Marie Viardot. 

Arrêté préfectoral du 7 mars i840, qui autorise le bureau de bienfaisance de Cour- 
son à accepter le legs de it)o fr. , fait par dame Marie-Hélène Brissot, veuve Brissot. 

Arrêté, du si mai i840, qui autorise le bureau de bienfaisance du Mont-Saint- 
Sulpîce à accepter le legs de aoo fr., fait par M, Louis-Ferdinand Bonnet, conseiller 
À la Cour de Cassation. 



JURY MÉDICAL. 



MM. Adelon et Bérard, présidents al- 
ternativement. 
Paradis, docteur en médecine à 

Auxerre. 
Cou rot , idem. 



Dondeone, pharmacien à A.uxcrre. 
Deschamps, pharmacien à Avallon. 
Sougères, pharmacien à W«-le-Roi. 
Gaudichon , pharmacien à Sens. 



MÉDECINS DES ÉPIDÉMIES, 

MM. Paradis, à Auxerre • Marquis, ^à Tonnerre 
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VACCINE. 

Les mesures prises par Tautorite'pourla propagation de la vaccine, sont consignées 
dans deux arrêtes du rréfet des ss octobre i854 et i^r août I8S7, dont nous allons 
résumer les dispositions. 

Les me'decins, chirurgiens, officiers de santé et sages-femmës sont invités à pro-< 

Ï»ager la vaccine autant qu'ils le pourront. Les vaccinateurs sont priés de prévenir de 
eur arrivée les maires des communes qui doivent eux-mêmes leur indiquer les 
enfantA non-vaccinés. Les ecclésiastiques, les chefs d*élablissement8« les instituteurs, 
les bureaux de bienfaisance et les dames de charité sont priés d'user de leur influence 
auprès des familles pour les déterminer à faire vacciner leurs enfants. 

Une rétributipn de so centimes est accordée pour chaque vaccination gratuite 
opf'rée par les médecins, chirurgiens, officiers de santé et sages-femmes. 

Indépendamment de cette rétribution, une indemnité extraordinaire est accordée 
à chaque vacclnatcur qui dépasse le nombre de soo ou de soo vaccinations. Elle est 
de 40 ff. dans le premier cas et de 75 fr dans Je second* 

Des médailles soi^t décernées aux vaccinateurs qui auront opéré le plus de vaccina- 
tions et auront montré le plus de zèle. 

Des comités cantonnaux, composés du maire du chef-lieu» du juge-de-paix, des mé- 
decins, chirurgiens et officiers de santé du canton, sont chargés de rechercher les 
moyens les plus propres à propager la vaccine» de discuter toutes les questions rela- 
tives au succès des vaccinations, et de vérifier les résultats des opérations effectuées. 

Dans chaque canton, un médecin inspecteur est chargé de s'assurer du succès des 
vaccinations opérées par les sages-femmes. 

Un comité central est établi dans chaque arrondissement pour diriger les comités 
cantonnaux, centraliser leur travail et signaler les vaccinateurs les plus zélés. 

Enfin, un comité général est établi au chef-lieu du département, seconde les comités 
(l'arrondissement, arrête les listes générales de vaccinations et décerne les indem- 
nités et les récompenses méritées par les vaccinateurs. 



SOCIÉTÉS ET COMICES D'AGRICULTURE. 



Çoolange-sur- Yonne. — MM. Dupin Philippe, président ; Poulin-Grochet , Ue- 
gnaudin, vice-présidents; Frontier, Badin-d'Hurtebise, secrétaires ; Thierriat, tré- 
sorier. 

' ToucT. — MM. Belhomme, président ; Mauduit, vice-président ; Ârrault fils ,, se- 
crétaire; Alexandre F au rax, trésorier. 

JoiGNT. — - MM. Ghaudot, président; Lacam, secrétaire; le baron d'Osfein, 
trésorier. 

Saint-Fargiav. — MM. Mergez, président; Jaoquemier, vice-président; Gaudet, 
secrétaire; Martincau, trésorier. 

AvALLON. — MM. de Chaslellux, président; Cordier, vice -président; Royer- 
Gariel , trésorier ; Baudot , secrétaire. 

Tonnerre. — MM. Jolivot, sous-préfet, président: Jacquillat-Despréaiu, vice- 
président j Roze , secrétaire ; Maison, trésorier-bibliothécaire.. 
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SECTION II. 



ADMIiriSTRATIOlsr EOaiiÉSIASTIQTrB. 



DIOCÈSE DE SENS. 

L'Archevêque de Sens est autorisa à porter le titre d'Evêqued'Auxerre 

La métropole de Sens compte, depuis Saint Savinien, 109 prélats, dont i9 sont 
révérés comme saints, 10 ont été cardinaux et un. Pape sous le nom de Clément VI. 

L Archevêque de Sens a pour suffragants les évêques de Troyes. Nevers et Moulins. 

Mgr. Jean-Josiph-Marie-Victoibe DE GOSNAÔ. Archevêque de Sens, Evêque 
dAuxerre, Primat des Gaules et de Germanie. 



F ieaii'es généraux, MM. 

De Launay de Vaudricourt , 

Pétitier (Aimé), 

Brigand , 

Roger \ 

Bidault l 

Flagel j 

flilaire Aubert 



Ficaires généraux 
honoraires. 



Pro- Ficaires généraux, MM. 

Fortin, curé de St.-Etienne d'Auxerre,. 
Moreau. ancien curé d'Avallon. 

Secrétaire général , M. 

Grapinet, chanoine titulaire* 

Secrétaire particulier , M. 

Sicardî> chanoine hont>raire* 



CHAPITRE DIOCESAIN. 



Chanoines , MM. 

De Toustaint, pénitentier, 

Roger, archi prêtre,. 

Aublat, 

Bernard, 

Pétitici: (François), 

Massé, 

Grapinet , 

Bidault, 

Bouteille, 

Rupied, curé de Saîn^^Pierre de Sens , 

Flagel, supérieur du grand séminaire. 

Chanoines honoraires 

Moreau, ancien curé d* Avallon ^ 
Sergent, curé de Vézelay, 
Galmus, curé de Joigny , 
CoUinot. desservant de Druyes, 
Bruchet, vicaire général de Tours^ 
Fortinî curé d'Auxerre , 
Carlier, curé de Saint-Maurice de Sens, 
David, curé dans le diocèse de Paris , 
Monnot, curé de Saint-Eusèbe à Auxerre. 
Soudais, ancien desservant deBeugnon, 



Grossot, curé de Saint-Fargeav , 

Mtincarré, curé de Sergines, 

Millon. super, du peiit sémin. d*Auxer-re, 

Chaussin, desservant d'Angely, 

Murot, curé de Seigoelay, 

Michaut, curé de Tonnerre , 

Dangauthier, anc. professeur au séminaire 

de Sens, 
Lavialle, professeur, 
Péi.eymont, professeur, 
Lalment, prêtre sacristain delà Métropole. 
Sergent, curé de Montréal, 
Lallier, curé de Brienon, 
Nicolle, curé de Vermenton; 
Henrion, curé de Bléneau, 
Sicard, curé de Saint-Sauveur^ 
Robin , curé de Villeneuve-r Archevêque. 
Gourmant, curé de Gruzy. 
Dondaine , curé de Goulange-sur-Yonne, 
Darcy, curé de Saint-Lazare d* Avallon, 
Gailhard, curé deChevannes, 
Duchêne. desservant de Sauvigny-le-Bois. 
Sicardi, secrétaire particulier, 
Grandmaistre, curédeS-Martin d' Avallon 
Rousseau, anc. éco. du grand séminaire. 
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SÉMINAIRE DIOCÉSAIN. 
Dirigé par MM. de SainULazare. 



MM. Flagei, supérieur» 
LaTialle, professeur de morale , 
Përeymont, professeur de dogme» 



Nicolle^ professeur de philosophie» 
Boyer, économe. 



PETIT SÉMINAIRE b'aUXERHE. 



WA» Millon , supérieur , 
Laureau, directeur , 
Ferrey, économe 

Profesmtrs, um. 

Ferrey, rhétorique ^ 
Laureau» seconde , 
Ansanlt, troisième, 
Leduc» quatrième , 
Gally, cinquième. 



Labaisse, sixième. 
Barbier, septième; 
Delaplace, huitième. 

MaMé*^] m^î^'-es d'étude 

Barbier j arithmétique 
Gally ) * 

AnsauU, algèbre 
Leduc, géométrie 
Sigond;dessin 



Etat des don$ et legs faits en faveur de» établissements religieux 
et dont l'acceptation définitive a été autorisée en 1840. 



Arrêté préfectoral du ii mars I840, qui autorise la fabrique de Téglîse de Saint- 
Fargeau a accepter le legs -de -s oo, francs fait à son proBt par dame Antoinette 
Blanche, veuye Antoine Gentil. 

Arrêté du ss septembre i8 40, qui autorise la fabrique de Téglise de St.-Florenttn 
à accepter le legs de soo fr. fait par le sieur Pierre Mathey. 

Ordonnance royale du is mai i840, qui autorise : i^ Tarchevêque de Sensaac* 
cepter le legs de s,ooo francs fait au grand séminaire de son diocèse ,jpar M. Jean- 
Baptiste- Joseph Lalande; s» et les fabriques des églises curiales de Chéroy et de 
Sergines à accepter^ chacune, le legs seulement d*une somme de soc fr. fait parle 
i]>ême. 

Ordonnance du i^' septembre i840, qui autorise la fabrique de Nuits-su r-Arman- 
çon à accepter un legs de son fr. fait à son profit par le sieur Claude-Marie Gaverot. 

Ordonnance du t s décembre isio, qui autorise la fabrique de Cry à accepter : t*' le 
\e%^ de 14 ares 7 centiares de terre fait par dame Marie Gelez, veuye Mignot; t^ et 
le don manuel d'une somme de 100 fr. fait par le sieur Çhayaudret, exécuteur testa- 
mentaire de ladite yeuye Mignot. 

Ordonnance du so yût j84o, qui autorise la fabrique de St.-Fierre, d*Auxerre, à 
accepter le legs d'une maison estimée s,soo fr. fait par le sieur Jean-PierreBouchard. 
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SECTION III. 



COUR ROYALE DE PARIS. 



PEÉSIDISNTS : 



le baron S^guier, G ^. 
Hardoin. ^ 
Dupuy ^. 



Simonneau ^. 
Silyestre ^. 
Pëcourt lj|(. 



GOIfSBILLEES 




Partarieu-Latbsie H, 

Gabaille , ^ 

Brisson , ^gf^ 

Agier. ^ 

Chreslien dePoly>^, 

Espivent de la Villeboisn*. 

Cauchy ^, 

Lechanteur, 
DeGlos^, 
Baron Ghaubry ^, 
Faurc , 

Philippon, « 
De Vergés, ijs 
Moreau, ^ 

DeFroidefond d. FargejsO* 
Grandet*. ^ 

TallandiSr; 



Duplèi, ^ 

Baron S^guier» ^ 

LaasLs, # 

Duboys, ^ 

Rolland de Villargues, 

Anielin, # 

Ghalret-Durieu, {fi^ 

Lefebvre, ^ 

Champanhet, ^ 

Dozon, # 

Brisout de Barneyille^ 

Hëmar, < 

Vie. de Ba«tard-d'E8tangij{i 

Vanin, 
Poultier, ^ 
Petit *, 
Delahaye^, 



Ferey, 

Def paires de Lussan , 

Aylies^ 

Gaschon, i|^ 

Perrot de Chézelles , 

Baron Portalia , 

Le Gorrec, 

Bosquillon de Fontenay, 

Buchot,^ 

DequeyauTÎllers, G ^ 
Vicomte Portails. 
Mathias ^ 
Roussigné ^ 
SretottsdelaSarrt 

5*fî* ^ 

Didelot, # 
Zangiacomi, ^ 



PARQUET. 
M.Hébert, Proçureur-yànétAi du Bai, 



BerviJle, ^ 
fTouguier, ^ 



Tardif, 
Bernard , 
Monsarrat, 
Bofilloche. 



AvocaU'Généraux , MM. 

I Glandaz, ^ 
I Boucly, ijk 

SubsiiiuU du Parqmt , MM. 

Persil, 
Godon, 
Bresson , 
Poinsot , 

M. Iiot , greffier en chef. 



Lenain 

deXhorignyJ^ 

le baron Hély d*Oisel ^ 



GOUK d'assises DE t^TONNE.^ 

Cette Cour est composée : 

i^ D*un Conseiller à la Cour royale de Paris, dâéguë à cet effet pour être Prési- 
dent des Assises]; 

ao De deux Juges pris parmi les présideaU et {uges les plus anciens du Tribunal 
d*Auxerre ; 

50 Du Procureur du Boi près le Tribunal civil ; 

4» Du greffier du même Tribunal. 
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TRIBUNAUX DE PREMIÈRE INSTANCE. 



TRIBUNAL D AUX^fiRB. 



Memeurs 



juges suppléants. 



Chardon 0/r , prffsident 

Gallois , vice- président. 

Lteblanc-DuTernoy, juge d'i&straction. 

Guérin-Deraux , 

Choppin, 

Tonnellier , 

De Madières, î )"€««' 

Robequîn, 

Forcade, 

Marie, 
Chevillot, 
Guyard, 
Mesnard, 

Parquet, MM. 

De Bontin , procureur du Roi. 

Gteffê, MM. 

Simonneauf greffier. 

Berlin , \ comn^s-greffierfl. 

Ce tribunal se divise en deux Ghanibres 
qui se renouvellent chaque année. 

DinSION DES CHAMBRES POUR 1842. 



IBges. 



Première Chambre. ^^ Jours d^ audience. 

Mardi et Mercredi à 1 1 heures. 

A l'audience du mardi , les affaires citiles 
arriérées et les référés. 

MM. Chardon , président. 
Guérin-Devaux • 
Tonnellier, 
De Madières, 
Robequin. 

Chevillot,-) . 3j ^ 

Guyard, 'j juge» suppléants. 

Deuxième Chambre, ^^ Jours tt audience. 

Jeudi, audiences variables (F. letab.) 
Vendredi , affaires de police correc- 
tionnelle en première instance, à la re- 
«[uête du ministère public, police fores- 
tière, et appela de simple police. 

Samedi, affaires civile* et criées. 
MM. Gallois, vice-président. 
Choppin, 



Leblanc-DuTernoy,''juge d*in8truct. 
Forcade, juge. 

Mesta'rd. \ Ju«« «uppl&nt. . 



Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août • 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 



POI^ICB CORBBGT. 



Tribunal 
â*appèl. 



6 
S 

8 
7 
fi 



fO 
17 
17 

Si 

S6 



9 SS 
1 SI 



10 



1« 

S4 



8 SS 
8 17 
1 15 



l«« iait. 

eotrepor- 
ties civiles 



iS S7 

10 S4 

10 S4 

14 S8 

15 »l 

S la 

«4 S8 

11 SJH 
8 17 
1 16 

10 S4 
8 SS 



^ Avocats, MH. 

Pérîlle , rue d'Eglény. , ,„ . 

Lepère, bâtonnier, place duMarché-lHeuI. 

Leclerc , rue Neuve. 

Chérest , rue Chante-Pinot. 

Challe, rue d'Eglény. 

Lescuyer , rue FrançaMe. 

Pougy , Place Lebœuf. 

Ravin , rue St.-Pancrace. 

De Brabant. 

Duplessis. 

Leclerc deFouroUes. 

Bonneville. 

Lavollée. 

Chevillot. ^ 

Bazot. 

Avouée ^ BIH. 

Tambour , rue des Petit^-P^res. 
Duché, licencié, rue Notre-Dame la-d*H. 
Remacle» licencié, rue Neuve. 
Savatier-Laroche , licencié , rue Thérèzc. 
Bigault, licencié, place auxLdena. 
Marchet, licencié, rue Fromenteau. 
Challe jeune, rue d'Eglény, n^ ae. 
Guiblin , rue Neuve. 
(Martin, licencié, Tue des Trois-Manit. 



il6 



TRIBUNAL I>*AVALLON, MM. 

Bëthery de la Brosse, président. 
Germain , juge d'instruction. 
Bidault . Adolphe , juge. 
Febyre-Andoche , juge suppléant. 
Thibault I 

Huguet Détaules > juges suppléants. 
Parquet J 

Parquet, UH* 

Ricard, procureur du Roi. 
Ferrière> substitut. 

Greffe, mm. 

Garmagnol, greffier. 
Forcade, commis. 

Jours d'avdience. 

Mardi» mercredi, jeudi. 

Avocats^ MM. 

Richard, hatonnier. 

Gomynet , 

Lottin, 

Préjan, 

Malot, 

Houdaille-Aubert, 

Raudot , 

Drot, 

Acùués, MM. 
Houdaillc aîné, 
Guyard, 
Poulin, 
Vaury, 
Brunet, 
Febvre. 



Houdaille père, 
Thibault, 
Febvre- Anddche, 
GuiUier, 
Détaules, 
Feuchot, ' 
Houdaille , siagiaire 
Gontard, id. 



AvauA, MM. 

Leiorrain , 
Couiurat , 
Roy, 
DeUmontagne , 

Ragobert , 
Saulin. 

TRIBUNAL DB SENS, MM. 

Desnoyers, ^ président. 

N. juee. 

De Leutre ]uge d'instruction, 

Regnault, } 

Berthelin Desbirons, > juges suppléants. 

Lallier, j 

Parquet, mm 

Béranger, procureur du Roi , 
Vignon, substitut. 

Greffe y mm. 

Tonnellier, greffier 
HenriotLegorju, commis. 

Audiences. 

Trib. civil, les jeudi et vendredi, (criées) 
— de police correct, le mercredi. 

AvouéSj MM. 
Berthelin Desbirons, 
Pignon , 
Landry, 
Regnault, 
Luyt, 
Deligand fils. 



TRIBUNAL DE JOIGNY, MM. 

Lallier, président. 

Bourgoin, juge d'instruction. 

Jullien, juge. 

Parisol, ] 

Deshayes, > juges suppléants. 

Letellier, J 

^ Parquet, mm. 

Aignan procureur du Roi. 
Doisy substitut. 

Greffe, mm. 

Fleury, greffier, 
Daguet, commis. 

Jom's d'audience. 

Le Tribunal civil, les jeudi et samedi. 
Le Tribunal de police correctionnelle, le 
vendredi. 

Avocats, MM. 

Ghoin, 
Farisoty 



TRIBUNAL DE TONNERRE, MM. 

Lâcaille, président. 

Rétif, juge d'instruction, 

Roze, juge. 

Bai Ilot, 1 

Combet> > juges suppléants. 

Parquet, mm. 

De Monîcault, procureur du Roi ^ 
Bétolaud, substituts 

Greffe, mm. 

Ghérest Delorme , greffier * 
Ménétrier, commis. 

Jours d'audiences. 

Aff. commerciales et sommaires, le inerc 
Affaires ordinaires, le jeudi. 
Affaires correctionnelles, le vendredi. 
Aff. de domaine, de régie et criées, le sani. 

Avoués, MM. 
Hamelin, 



Thébaut, 
Damé , 



Leroux , 
Rathier. 
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TRIBUNAUX DE COMMERCE. 



AUXBRRB. 

MM. Laurenl-Lesscré, président. 
Challe aine , 
0«u.„eai„é. ^.j„g„ 

Boudin , 
Pcrriquel, 

SaUéfils, }iugc8 suppléant». 

Gouffier, 

Lethore, greffier. 

Bigë , commis. 

Audience, le jeudi à midi. 

AVALLON. 

MM* Liefebyre-Nailly , président. 
Gally, ) 

Liegaré-Prat , > juges. 
Bierge, J 

Perreau, 

Audience le samedi de chaque semaine à 
une heure. 



JOIGNY. 



MM. Lé^êque, président. 
Cappé, \ 

Putois, > ]uges. 

Cochet • } 

MeT^kr'Lordere.u}i''6« «uppWanU 
Caillât , greffier. 

Audience le mardi de chaque semaine, à 

onze heures. 

sb:ns. 

MM. Dallemagne , président. 
Dufresne, \ 

Gorot-Comisset, J 



LavoUée , 
Pléau , 
Lorne. 
PoUet , 

Jacquemus , 



'juges suppléants 
greffier. 



(Le Tribukai, civil di ton n iras fait ieê 
foneiionê de Tribunai de cammtrce,) 



JUSTICES DE PAIX. 



JUSTICES 
DB PAIX. 



JUGES. 



GREFFIERS. 



JOURS 



DAUDIBKCI. 



[POPULA- 

TIOR 
par 
canton. 



Arrondissement d*Auxerre. 



Auxerre (est) 

Auxerre (o.) 

Chablis 

Goul.-la-Vîn. 

Coul.-sur-Y. 

Gourson 

Ligny 
St.-Florentm 

S t. -Sauveur 
Seîgnelay 
Toucy 
Vermentpn 



Ayallon 

Guillon 

L'Isle-s.-le-S. 

Quarré-les-T. 

Véielajr 



Raveneau-Seriziers 
'De Vieux- Champs 
De Gislain 
Usquin 
Bonncau 
Baumier 
Babé 
Moreau 
Delamour 
Dourncaa 
Marey 
Chevalier 



Devillaine 

Daulet 

Chuchu 

Gaillard 

Bossu 

Saussier 

Thérèse 

Tenaille 

Lardillier 

Frotlier 

Chartier 

Sounleau 



Arrondissement d'Açallon, 



Bousseau-Dumarcet 

Brunet 

Boumier 

Brabant 

BegnauU 



Pinard 

Monnoi 

Ferrey 

Gallois 

Dicqueniarrc 



lundi à II 
vendredi à ii 
vendredi à lO 
jeudi à 10 
jeudi à to 
]eudi à 11 
mardi à midi 
lundi à 10 
mercredi à lo 
jeudi à II 
mercredi à ii 
vendredi à i o 



lun. et j. à 11 h. 



111441 

iS0T4 

86t6 

8988 

787t 

8ltS 

747! 

6181 

ItlOO 

1499 

ItOlt 

1098B 



1S069 
6614 
710S 
8S09 

11968 



lié 



r 




1 


POPULA- 




1 JUSTICES 






JOURS 


TlUM 






JUGES. 


OaiFFIEES. 


* 


A %\Mn 




1 DB PAIX. 






BAVDlEftCl. 


par 

canloa. 






Arrondissement de Joigny* 




Aîllanl-8-Th. 


Allais 


Cassemiche 




1S51S 




Blëneau 


Landry 


Godard 




7S47 




Brlcnon 


Feniel 


Gamard 




11690 




Cerisiers 


Salmon 


Ragon 




6018 




Gharny 


Guillemineau 


Gauthier 




9844 




Joigny 


Lefebvre-Devaux 


Lordereau 


lundi k 9 heures. 


1TS99 




St.-Fargeau 


D humez 


Montoift 




6831 




S-Julien-du-S 


Barnabe 


Doin 




7977 




W«-le-Roi 


Gentilhomme 


Bailly 




10S7S 






Arrondissement de Sens» 






Chëroy 


Ponce 


Bëry 


mercredi 


8666 




Pont-sur-Y. 


Prou 


Ponce 


jeudi 


il9Si 




Sens (nord) 


Laudf 


Lagremoire fils 


samedi 


«iSSO 




Sens (sud) 


Cornissei-Lamothe 


Baudouin 


lundi 


11784 




Sergines 


Boucher 


Bourbon 


mardi 


9977 




We*rArch. 


Cornât 


Retel 


lundi 


9794 


1 


1 


Arrondissement de Tonnerre. 






Ancy-le-Fr. 


Raveneau 


Perdu 


jeudi 
lundi 


95S4 




Gruzy 


Roy 


Ooquelu 


8898 




Plogny 


Coquille 


Gentelot 


mardi 


8468 




Noyert 


Droin 


G?l% 


jeudi 
lundi 


78 4 7 




llTonnerre 


Fleury 


999S 






K 


• 
■ 

[OTAIBFS. 









ARRONDISSEMENT D^AUXEREE. 

Canton tVduxerre^ mm* 



à Auxerre. 



Piëiresion , 

Delaage» 

Charië , 

Lecliin , 

Rubigni, 

Leyrat , à Appoigny 

Daudin, & Ghevannes 

Bachelet-Vauxnioulins , à Charbuy, 

Drouot, à Saint-Bris. 

Canton de Chablis. 

Poutlain, à Chablis 

Thomassin id, 

Ijoury à Saint-Cyr-les-Colons. 

Canton de Coulange^la-Fineuse, 

6eurat , à Coulange 
Puissant, à Migë 
Mainferme, à Irancy. 



Canton de Couîangc^sur' Yonne , mm, 

Fabre , à Etais 

Barrey , à Go ulange-sur -Yonne 

Prudot, à Mailly-Château. 

Canton de Courson. 

Regnauldln aîn^, à Courson 
Dhumez, à Druyes 
Roche, à Ouanne, 

Canton de Ligny, 

Bachelet, à Ligny 
Rabë, àMaligny 
Fiechter, à Montigny. 

Canton de Saint" Florentin, 

Riquement, à Sainl-Floréntin 
Ëspinasse , id. 

Bègue ^ id, 

Canton de Smnt^Saupcun 

Houdëe , à Treigny 

Biltette, à Saint-Sauveur 
fJarry, id. 

I Doucet , à Thury. 



119 



Canton de Séîgnehjr , ««. 

Bretle . à Scîgnelay 
Greusillat, Héry ^ , 

Sellier, au Mont-Saint-Sulpicc. 

Canton de Toucjr, 

Fonlaîné,àTou6y 
Merlin, id. 
Ansault, à Beauvoir 
Garet,à Leugny 
Barref, à Potirrain 

Canton de Fermenton. 

Bruand, à Arcy-sur-Cure 
Bourgoin , à Gravant 
Sellier, à VennenloA 
Rousseau, ià, 

CHAMBRE DES NOTAIRES , MM. 

Kegnauldin , pritid^ni, 
PouUain, s^cfto 
Merlin, rapporteur 
Seurat , irétoner 
Charié, ««crrftoira 

Bretle, > xMmbrts, 

Delaage, ' 

ABaONDISSEMENT d'aVAIXON. 

Canton d^Apallàn^ liM. 

Br^v, 

Houdaille Vallery, 

Perrève, >àAvallon. ^ 

Barbier, 

Ramealt fils , 

Canton de Guillon. 

Bauby, à Guillon 
Delavault , à Montréal 
Gosseret , à Santigny 
Morizot, àSavigny. 

Canton de VIsle. 

G uillermain , à Vlsle 
Oruel-Villeneuve, id, 
Delëtang, à Joux-la- Ville. 

Canton de Quarré^leS'- Tombes» 

Thénadey, ^pjiarré 
Begnier, ^id. 
Crépey, à Saint-Léger. 

Canton dé Vézétay. 

Minard, à Vézelay 
Berl, id. 

^ Monnet, kChâlel-Gensoir 
Çhaslellet, à Voutenay. 



CtfÀMBftE toSS noTAIRSS, lll. 

Guillermain, présideni, 
Delëtang , syndic. 
Houdaille, rapporteur. 
Rameau secréiaire^irésorieré 
Brédy, Perrève etJËauhy , memhret. 




aruondissemert db joignt. 
Canton d^Jitlanty im. 

Allais, à Alliant 

Soussignan, à Ghassy 

Moussu j à Senan 

Ravin , à Guerchy 

Ravin, à Villiers-Saint-Benoîtt 

Canton de Bléneau, 

Dûment, à Bléneau 
Belacq , à Tannerre 
Pélegrin,à Champignelles. 

Canton de Brienon, 

Pouillot , à Brienon 
ilbert, tcf. 
zerville , à Bussy-en-Othe 
oît , à Venizy. 

Canton de Cerisi&ts. 

odine , à Gcrisiers 
lacroix, à'Fournaudin. 

^ Canton de Charny, 

oRollée,àChàrny 
Thomas , à la Ferté-Loupière 
Hattier , à Villefrartche 
Marchand, à Grandchaitip. 

Canton de Joigny, 

Duval , à Joigny 
Ghaudôt , id 
Epoigny, id. 
lYuchy , à Cëzy 
Soufllot, à Ghamplay. 

Canton de Saint -Fargeau . 

Martineau, à Sainl-Fargeau. 
Jacquemier, ^ id, 
Mouroux, a Mézilles. 

Canton de Saint' fulien-du^Sault^ 

Laff^ftt, à Saint-Julien-du-Sâult, 

Prolat , id. 

Pophilat , à La Celle-Saint-Gyr. 

Canton de niieneupe le-Roi^ 

Menigot , à Villeneuve-le-Roi 
Hesme , f<. 

BernicT» W* 

Lagogucy , à Dixmont. 
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ClIÀIIBRl DU M0TAIRI8, MM 

Ravin, pré%ideni, 
Pouillot, rapporteur. 
Mënigot, tecréiaire trésorier . 
Hattier , Popbilat, Jacquemier, Protat, 
membres. 



▲AR0NB18SEHENT DE SERS. 

Canton de Chérqy^ mm. 

Poussard , à Ghëroy 
Bagard , à Montacher. 

Canton de Pont^sur- Yonne, 

Vacher, à Pont-sur-Yonne 

Brossard, à Villeblevin 

Graltery, à Villeneuve-la-Guyard. 

Canton de Sens. 

Leroux , 

Gaillon, 

Chardon, \ ^g^^, 

Leclair , 

Dubois, j^ 

Buchesne, 

Poussier, à Egriselle-le-Bocage 
Lagoguey, à Véron. 

Canton de Sergines, 

Legendre , à Sergines. 
Lebertois , \a, 
Boussenot , a Courlon 



CBàMBAI DIS HOTAIAIS, MM. 

Longuet, président. 

Gaillon, syndic. 

Leroux , rapporteur. 

Ghardon, secrétaire. 

Bègue, trésorier. 

Boussenot et Legendre , membres. 

ABR01IDX88EHEIIT DE TONNERRE. 

I Canton d*Ancy^le''Franc^ mm. 

Boucherat , à Ancy-le-Franc 
Mantelet, vl. 

Mignard , à RaTÎères. 

Canton de Cruzy. 

JoUiot , à Gruzy 
Goulley, à Tanlay 
Bertrand , à Villon. 

Canton de Flogny, 

Ghapron , ^ Flogny 
Millon , à Carisey 
"frivois, àNeuvy-Sautour. 

Canton de Noyers, 

4chenot, à Noyers 
lobinot, id. 
tratte , à Annay , 

Cimton de Tonnerre. 

W iBerlhellot, à Tonnerre 

;. Ménatd, id. 

"^ ^ j'fos'^n , Dannemoine 




l 



Oubry, à S.-Maurice-aux-Riches-Hommes gj^^^^ ^ Résident. 



oirfre , à Viviers. 

CHAMBRE DXS If OTAXEIS / MM* 



Canton de W^ "f Archevêque, 

, Bègue , à Villeneuve 
Domanchin, id. 
Longuet , à 1?horigny 
Battini,àTheil. 



Brivois, syndic. 
Cosson , rapporteur. 
Méiard, secrétaire. 
Ghapron, trésorier. 

Robinot, ) < 

Boucherat, > "»«««"•«*• 






COMMISSAIRES-PRISEURS. 



A Auxerre, MM. Duchemin et Gue'rin. 

A A vallon , Ruffier. 

A Joigny, Mottel. 

A Sens, BuUot et Roguier. 

A Tonnerre, Moussel. 



I 



Hi 



HUISSIERS. 



ARRONDISSEMENT B*AtJX£nRE. 

Canton d'Auxerre^ mm. 

Puissant aîn<$, audiencierà la cour d'as- 
sises, au tribunal civil et à la justice 
de paix (ouest), 

Vieilhommc. 

Baucher , aud. aux trib. civil et de eomm. 

Marie, aud. à la just. de paix (div. ëstV 

Puissant ieune , audiencier au tribunal 
civil et a la justice de paix (div. est). 

Gaillard (Adolphe), aud. au tribunal civil 
et à la justice de ])aix (div. ouest). 

Vuillemot^ audiencier au tribunal civil et 
à la )ttstice de paix (div. ouest). 

Ltallemand. 

Rigoreau, à Saint-Bris. 

Chocat, aud. au tribunal de commerce. 

Couillaud. 

Canton de Coulange^la^Fineuse. r 

Ledoux, à Coulange-la-V5neuse 
Gaillard (Philippe) , id. 
Moret , fils , à Irancy 
Trousseau , à Migé. 

Canton de Courson. 

Quignard, i Gourson 
Foudrlat, à Ouanne 

Canton de Coulange- sur- Tonne, ^ 

Doré, h Goul^nge 

Bonhomme, td. 

Tarlois, à MaillyChâteau. 



Canton de Seignelajr, 

Noblet « à Seignelay 
Grettëfils, id. 
Ghoin , id. 

Canton de Toucy, 

Auge fils, à Toucy 
Dobignie, à Toucy. 
Meniain, àPourrain 
Dejust, à Leugny. 

Canton de Vermenton» 

Marcou , à Vermenton 
Oudot, id* 

Loury, id, 

CHAMBRE DE DISCIPUNE , MM. 

Vieilhomme, syndic. 
Puissant)., trésorier. 
Baucher, secrétaire, 
Houzelot, rappartevr,. 
;^ Delapoite. 
Ghoin. 
Noblet. 
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ARRONDISSEMENT D*AVALLON. 

Canton ^Avallon^ mm. 



* 



Canton de Chablis* 



Beau , à Ghablis 
Vasseur %d. 

Canton de Ligny, 

Hcrmelin , à Ligny 
Houzelot , id. 
Fëret,àMaligny. 

Canton de Saint^Florentin, 

Autun , à SainèdB*{orentin 
Besson, id. 

Carteroa , id. 

Canton de Saint-- Sauveur, 

Delaporte , à Saint-Sauveur 
4)umayet, àThury 
\juyard , à Sougères. 



Bellard , 

Boussard, 

Condieu, 

'Dieudonnë , 

Quentin, 

Rousseau , 

Roy, 



à Avallon. 



Canton de Guillon, 

Caillot, à Guillon 
Gascard, a Montréal. 

Canton de VlslCé 

Grenan et Ghatey, à l'Isle. 

Quarréles" Tombes, 

Bussy, Diipré et Houdaille, à Quarre'. 
les-Tombes. 

yézelay, 

Champeau et Morand, à Vezelay 
Gagneux , à Saint-Père 
Champeau , à Châlel-Gensoîr, 

9 



CHAMBRE DE DISCIPLINE , M. 



Bellard, syndic, 
Duprc, rapporteur. 
Rousseau, trésorier. 
Uoy, secréiairâ. 
Grenan, membre. 



ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 

Canton d* Aillant , mm. 

Serré, Gillol et Girard, à Aillant. 
Baillot, à Saint-Aubin-Châleau-Neuf. 
Gauthier, à Fleury. 

Bléneiaii» 

Chaillcy, à Bléneau. 
Jeanniot, à Champignelles. 

Brie non. 

Pouillot et Rozé , à Brienon. 
Baudot, à Venisy. 

Cerisiers, 

Dupre' et Hesme, à Cerisiers. 

Charny» 

Langelle et Grenet, à Charny. 
Lesire, à la Ferlé-Loupicre. 

Joigny, 

Jouan . ChoUet , TimoMon , Fourier , 
Ragobert, Hesme , à Joigny. 

Saint-Fargeau. 

Seiret et Perrotet, à Saint-Fargeau. 

Saint" Julien- du-Sault, 

Fourrier et Le'aux, à Saint- Julien. 

T" illeneuve- /e- Roi, 

Gaillard , Fenard, Hesme, Piat, à Ville- 
ncuve-le-Roi. 

CHAMBRE DE DISCIPLINE , MM. 

Timolëon, syndic. 
Rozé , rapporteur, 
Chollet, secrcïairc. 

Hesme , 

Piat, > membres. 

Fourrier, 



Lcttcron, à Montacher. 

Pont'Sur^ Yonne. 

Anlheaume, Sylvy, à Pont-sur- Yonne. 
Delaporte, Descourlis, à Villeneuve- la- 
Guyard. 

Sens. 

Masson J.-B., Caillaut,Chrélien, Launet, 
Maget , Lagreinoire, Viot, Drouin , 
Masson jeune, Boudrot, Mossot, à Sen^. 

Moreau, à Vëron. 

Sergines. 

Masson fils, Hardy, Clément, à Sergines. 

Filleneuve-V Archevêque, 

Bègue, Viault et Tournade, à Villeneuve- 
l'Archevêque. 



CHAMBRE DE DISCIPXir^E , MM. 

Masson aîné, syndic. 
j^ Letteron, rapporteur. 
IH^ Viot, trésor ier, 

Delaporte, secrétaire. 

Sylvy, m/^bre. 



ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Canton de Chéror , mm. 
Mcstais, à Chéroy^ 



MoTlion et 



ARRONDISSEMENT 0£ TONNERRE. 

Canton d'Ancf-îe-Franc , mm. 

Bonnamy, à Ancy-le-Franc. 

Cruzf. 
Thierry et Bourguignat, à Cruzy. . 

Flognjr. 

Mathieu, à la Chapelle- Vieille-Foret. 
Costel, à Neuvy-Sautour. 

Noyers, 

Dupêché et Soupe, à Noyers. 

Tonnerre. 

Damé aîné, Gaupillat, Dormois, Grail, 
Gauthier et Damé jeune, à Tonnerre. 

CHAUBRE DE DISCIPLINE , MM. 

Gaupillat, syndic. 
Thierry, rapporteur. 
Camiilc-Dormois , trésorier. 
Damé aîné) secrétaire. 
Costel, membre. 
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COMMISSIONS DE SURVEILLANCE DES PRISONS. 



Aiixerre, mm. 

le Président du Tribunal civil. 

3c Procureur du Roi. 

le maire de la yille. 

Frémy, propriétaire. 

Challe, conseiller de préfecture. 

Paradis, me'decin. 

Fortin , curé de Saint-Etienne. 

Savatier-Laroche, avoue'. 

Avalhn, mm. 

le Sous- Préfet. 

le Président du Tribunal civil , 
le Procureur du Roi . 
le maire d'Avallon. 
Richard; avocat, 
Desmolins , propriétaire. 
Garni er, maire d'Etayles. 
Maloty avocat. 

Joigny, mm. 

le Sous-Préfet. 

le Président du Tribunal civil. 

le Procureur du Roi. 

le maire de Joigny 



Thibault, membre du conseil général. 
Arraull, médecin. 
Lefeftvre-Malherbe. 
Dussaussoy-Pérille. 

Sens y MM. 

le Sous Préfet. 

le Président du Tribunal civil. 

le Procureur du Roi. 

le maire de Sens. 

Crou, médecin. 

Berlhelin, avoué, 

Chaulay, ancien notaire 

Tonnerre y mm. 

le Sous-Préfet. 

le Président du Tribunal civil. 

le Procureur du Roi. 

Voisin, curé de Saint-Pierre. 

Rétif, juge d'instruction. 

Rendu, propriétaire 

Siraudin id. 

Michaut^ curé doyen. 

Firmin-Roze, juge. 

Dumas, capitaine de vaisseau en retraite. 
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SECTION IV. 

nrsTiwjoTioir pttbliqtie. 



ACADEMIE DE PARIS. 

M. RoussBLLK,0.]Ji^Inspccteur-gënëralde rUniversît^, faisant fonctions de recteur 
MM. TaiUefer jjf. de Cardailhac^, Auvray*, Gayx^, Langlois ^, Ragon 
Gros^, Geoffroy Saint-Hilaire, Inspecteurs de PÀcadéniie. ( 

M. Chenet, Inspecteur des écoles primaires du département de VYonne, à Auxerre. 
M. Colin I sous-Inspecteur. 



Comités supérieurs de surveillance de CinUruction primaire. 

Ces comités se composent dans chaque arrondissement t 

1*^ du préfet ou sous-préfet, président; 

s^ du procureur dn Roi de Tarrondissement ; 

so des membres du conseil général qui ont leur domicile réel dans l'arrondissement • 

4^ du maire du chef-lieu de l'arrondissement ; * 

50 du juge de paix ou du plus ancien des juges de paixdu chef-lieu de Varrondisseroent : 

6** du curé, ou du plus ancien des curés du chef-lieu de Tarrondissement. 

Sont en outre membres des divers comités : 



A Auœerre, mm. 

Lacombe, principal du collège* 
LécollCy instituteur. 

De Gislain* Hochet, juge de paix à Chablis 
Ricordéciu, maire de Seignelay. 
Gueneau, maire de Saint- Bris. 
Metman , substitut, secrélaif e. 

A Avàllon , MM. 

Bruslé, principal du collège. 
Rousseau, instituteur. 
Bréon , médecin. 
Desmolins. 
Houdaille-Aubert, arocat. 

AJoi^ny, mm. 

Rémy, principal du collège. 
Poisson , instituteur. 



Lallier, président. 
Pérille-CourceîJe , propriétaire. 
Durand-Désormeaux. 

A Sens. mt. 

Pénard , principal du collège^ 

Giiillon, instituteur. 

Créteil, régent de rhétorique. 

Guichard. 

Ratier. 

Pignon, secrétaire. 

A Tonnerre j mm. 

Maurice, prîcipal du collège. 

Oelattre, instituteur. 

Belnet, avocat. 

Jac^uillat Despr., J membres du Conseil 



Audibert> 



d'arrondissement. 



Commission d'examen pour l'instruction primaire^ 

La commission se réunit, pour l'examen des candidats instituteurs et institutrices 
dans les premiers jours des mois de mars et de septembre. ' 

Un inspecteur de l'Académie, Président. 

MM. Lacombe, principal du collège, 
Vice-Vrisxdeni, 

Chenet, inspecteur, Secrétaire, 
Dondenne, régent de mathématiques. 
Fortin, curé de Saint-Etienne d'Àuxerre* 
Marie, juge suppléant. 
Mèlines , régent de seconde. 



Ravin, régent de rhétorique. 
JSazot , maître de pension. 
Morct, médecin. 
Savatier- Laroche, avoué. 
Remacle , avoué. 
Colin, sous-inspecteur des écoles. 



HS 



Lorsq^ue la Commission procède h TeKamen des aspirantes institutrices, des dames 
lui sont adjointes; ces dames sont : 

Mesdames Mélinea, Droin et Mtchelle Gaulon. 

COLLÈGES. 



Auxerre. 



Gollëgede plein exercice ; cours particulier d'histoire, cours d'anglais, d'âUemaud, 
cabinet de physique, gymnase. 
^ M. Lacomhe , Principal, Officier de rUniyersitë. 
M. MiiUm , Aumônier. 



Professeurs y nu. 
Philosophie et histoire. Ravin. 
Physique et mathématiques » Dondemû, 
Rhétorique, Munier 
Seconde, Méiinet, 
Troisième , Blin, 
Quatrième, Baleine, 
Cinquième, GtaUoi» 



Sixième, Rouneau (Jean-Claude). 

Septième, lAonnoi des Angles ^ 

Huitième , Cemenon, 

Anglais, Milne, 

Cours spëc. de langue française, Harioi, 

Langue allemande, Nowicln, 

Dessin^ Perrane. 






Ginesly, Mlgnas, maîtres d'étude. 



Sens, 

Collège de plein exercice : cours d'anglais et de dessin y école primaire supéricuri 
annexée au Collège. 
M. Pénard, Principal, Officier de l'Université. 
PapilioU'-Pénard, Sous-Principal. 



Brullé , aumônier. 2 

Profeiseun^ hu. 
Mathémat., physique et histoire, Pompon, 
Philosophie , Crarriaou, 
Rhétorique, CréieiC 
Seconde, Paraingaux^ 
Troisième, Lamotle» 
Quatrième, Roy. 



Cinquième, Maillard 

Sixième , MalieU 

Septième, Goéief. 

Classe élémentaire, Linei. 

Classe spéciale de Français. Rouiin, 

de dessin , Pelii 



de musique, de MoniHlot fils et Honaré 
Médecin attaché à l'établissement, Bardin, 

Avallon. 



Collège de plein exercice* 
M. BrusU, principal. 

Professeurs mm. 
Mathématiques, Moreau fils. 
Philosophie, Xosnîer suppléé par Bourgeot, 
Rhétorique, Payelle, 
Seconde, Rodier, 

Tonnerre. 

Collège de plein exercice; cours de dessin; écoles primaire supérieure et élémen- 
taire annexées au collège. 



Troisième , Chrélien\ 
Quatrième, BarJin, 
Cinquième, B/usley, 
Sixième, Delangre. 
Septième , Pcslier. 
Dessin, Moreau père. 



M. MtturUe, principal. 

Professeurs mu. 
Rhétorique et seconde , Maurice, 
Troisième et quatrième, Gougelei, 



Cîncfuième et sixième ,Lècamus. 
Mathématiques , CotiainU 
Langues virantes , N. 
Classes élémentaires , Tautas, 



Noyers. 

Cours de dessin, d'arpentage et de tenue de lirres, écoles primaire supèrîeui cet 
élémentaire annescées aa collège. 
M. Magdelénai, Principal. f Classes supérieures , le m^me. 

Professeurs ; mh. j î^iî*?.^^!^!!^:.^?^-?^''''^"* 

Mathématiques, le principal. 



Classe primaire, Caiiiai, 
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Joigny. 

Cours d'anglais, d'allemand, d'italien, d'histoire naturelle : Ecole primaire supé- 
rieure annexée au collège. '^ 



M. Rémy, principal. 

Professeuri, uh. 
Rhétorique et seconde, Uhicini, 
Troisième et quatrième, Ze<^en(ir0. 



Cinquième et sixième , SchneUs, 
Classes élémentaires, le principal.. 
Mathématiques , N 
Dessin^ Cuigtnes* 



ÉCOLES SECONDAIRES. 

Ligny. 

M. Pimhet, chef d'institution. 

L'enseignement comprend la religion , les langues française, latine et erecoDe la 
tenue des livres, 1 arpentage, les mathématiques, la géographie et l'histoire ', la 
physique , la chimie et 1 histoire naturelle , la gymnastique. 

Une école primaire supérieure, est annexée à cet établissement. 

Vermenton. 

M. Ift/oîtitf, chef d'institution. 

L'enseignement comprend les langues française, grecque et latine , les mathéma- 
tiques , la mythologie, l'histoire et la géographie. 

Brienon. 

M. C^onvtn, chef d'institution. 
Etudes générales formant deux grandes divisions : 

1** Ecole secondaire pour l'étude des langues anciennes^ de la langue française, des 
mathématiques, de l'histoire , de la géographie, etc. 
s<> Ecole primaire supérieure. 



INSTITUTIONS ET PENSIONS DE DEMOISELLES* 



Jury d'examen. 

MM. M"«8. 



Lacomhe, président. 
Chenet , secrétaire. 
LarfeuUj curé de Saint-Pierre. 
Bazot maître de pension. 



Mélinet 

Droin 

MieheiU'Gauion 



Surveillantes. 



Arrondissement d'Auœerre, \ Arrondissement de Sens. 

Mesdames C^cvii(or. ' Mesdames De Fontaine?. 

Vondenne, I N. 
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PENSIONNATS POUH USS D1SH0ISELLE3. 



MMmes Goulon , 

Droin , 

Housseau , 

yiliiers , 

Vroi, 

Lucien , 

i9S Ursuiines, 






à Aiixcrre. 



à Aval ion. 



Férré^ , à Joigny. 
iMlle, 5îrol, h Srienqn 

l/rMilines de Verinenton. 

— Tonnerre. 

— Ligny. 



Duthei^ à Auxerre 



MAITRES DE PENSION. 

I Bazoif à Aiixérrfe 



ECOtlË NOlftlitALK PRIÙAliE. 

L'école normale primaire du dëparteiiienl dé TYonne a- ^té' fondée en i«54 , et 
ouverte le !« février tss* U y a en ce moment à Técole 44 éUves. Le prix d^ la 
pension est de 4oe francs. 

On n'est admis a Técole normale qu*à l'âge de le ans accomplis, et après atoir 
satisfait à un examen sur rinstrUCtrôn moraJhe et relii^ifetiDe » la lecture, IMcrilUre, 
les ëlëments du calcul et de J a grammaire française. Les bourses fondées dans réta- 
blissement sont d^onnéesau concours. Les aspirants à Técole doivent se faire inscrire 
dans le ;môis d'août pour être examinés dans les premiers jours dié septembre. 

L'enseignement donné à l'école normale comprend tdtttés lés branches exr^éès'par 
le programme pour l'instruction primaire supérieure, et, en outré; -la théorie et la 
pratique des meilleures méih&^s d^enseignement , lapédagogieou Tartde Téducatioa 




, sert aux élevée à faire 
ipplication des théories de m^thode»-qiii }e«r-s<»nt enseignées, elle est placée sous 

la direction de M. Adolphe Kadin et de M. Mettas instituteur. 
L'école normale , sous la direction du Préfet et du Recteur , est surveillée par une 

commission composée de MM. 



GMiois, membre du conseil gcn, président 
Chaiie, conseiller de préfecture. 
Tambour, avoué. 
Charte , notaire. 

L'enseignement des diverses parties est confié à MM 



Jloref, médecin. 

Badiiif directeur de l'école. 



Ba</în, directeur. 

Mittou , desservant de Sai«kt*Cr«orges. 
JIféHnes, régent du coUége. 
M. FoHer, économe. 



Meitas, instituteur . 

Jio§er\ instiUileur. 

E^run , profés&Ur dfe chant* 



SALLES D'ASILE. 

La salle d'asile modèle , établie auprès de l'écôlê normale primaire du département, 
prospère grâce au zèle de sa directrice, Mme. Manitfot. Le département et 1^ ville 
concourent par leurs subventions à l'entretien de cet établissement qui reçoit près de 
soc enfants , et dont les ressources principales consistent dans les dons deu bienfai i 
sance pubhque* 
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SECTION V. 

ADMIXriSTIlATIOlT MILITAIKS. 



18^ DIVISION. — Cbef-lieu : Dijon. 

MM. le comte McRÛif , G. O. #, Pair de France» Lieutenant -Gënéral comniandan 
la division» à Dijon. 

de MoNTGAnviLLE , (h ^ Colonel, chef de l'Ëtat-Major , Uem, 

le baron Ballykt, C. •!)(( Intendant militaire, maître des requêtes idem» 

Stddiviéion de l'Yonne» 

MM.lemardchal-dc-camp baron Dbsaix, C. # command. le département, h Auxcrrc. 

JS, capitaine aide de camp , à Auxerre. 

Belli, # sous 'Intendant militaire, à Auxerre. 

Gérard, ^ capitaine commaîtdant le dépôt de recrutement et de la réserve , à 
Auxerre. \ 

SouviAT, lieutenant attaché au dépôt de recrutement, à Auxerre. 

GxpRCKS, commis entretenu de s*^ classe à Tintendance militaire, chef du bureau 
de la sous-intendance d'Auxerre. 

RiFrt , commis commissionné de Tintendance militaire* 

Barrois, garde du génie de première classe, à Auxerre. 



GARDE NATIONALE. 

Bataillons communaux. 



Auxerre, mu. N. 

Avallon , Fichot-TressoUe. 

Joigny, baron D*Ostein. 



Sens , Brunel de Serbonncs. 
Tonnerre, Viard-Hollier. 
Chablis, Gounot. 
Villeneuve-le-Roi, Ciiiganne. 



Sapeurs-Pompiers volontaires. 

Le nombre des corps* des Sa peurs -Pompiers est de 6 compagnies et 
65 subdivisions de compagnie, en tout 71 corps qui possèdent 9*3 pom- 
pes à incendie. 
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GENDARMERIE. 

MM. Bourgeois ^, capitaine commandant la compagnie de TYonne » k Auxerre. 
Papomiad, lieutenant- trésorier de la compagoic, à Auxerre. 
Gbaillkt{K^, lieutenant , commandant la lieutenance d*Auxerre. 
Hugo (Louis-Etienne), ^, lieutenant commandant la lieutenanced'Ayallon. 
GaosT , lieutenant , commandant la licutenance de Joigny . 
Philippon #, lieutenant, commandant la lieutenanre de Sens. 
Watblet j lieutenant, commandant la lirutenance de Tonnerre. 

Les brigades à cheval résident dans les communes ci-après ': 

Lieutenance d' Auxerre , 8 brigades, 

Auxerre s. Chablis, Gourson, Saint-Florentin, Toucy et Vermcnton. 

Lieutenance d'Avalhn, 3 brigades, 

Avallon , Véeclay et Quarré-lcs-Tombes. 

Lieutenance de Joigny, K brigades. 

Joigny yBlëneau , Gharn y, Saint-Fa rgeau et VilleneuTC-le-Roi. 

Lieutenance de Sens , 4 brigades. 

Sens » Chéroy , Pont-sur-Yonne et Villeneuve-VArchevêque. 

Lieutenance de Tonnerre , 3 brigades. 
Tonnerre , Ancy-le-Franc et Noyers. J 



GARNISONS. 

Les \illes de garnison sont Auxerre et Joigny, 

Auxeire a une caserne U*infan ter ie, Joigny un quartier de cavalerie. 

GARNISON d'aUXEURE. 

7«, 8®, O*' compagnies et Dépôt du bataillon d'oui'riers d" administration. 
Le bataillon est compose de dix compagnies formant un effectif d*enTiron i,600 
hommes répartis dans les places, postes et établissements de l'Algérie et de la France. 
MJtf . CiiBÉTiBPf ^, chef de bataillon, commandant le bataillon , à Auxerre. 
CABBOt<i«iEn ^, capitaine- trésorier, à Auxerre. 
DupiH ^t capitaine d'habillement, à Auxerre. 
Gabov ^, capitaine commandant la compagnie deSdépôt, à Auxerre. 

GARNISOK DB JOIGNT. 

6« régiment de Chasseurs. 

MM. Le Fats de Bourjolly ds Sbrhaisb, O. ^, colonel. 
Gastebois, O. ^f lieutenant- colonel, 

Thory, ofiîcjer d'adminisiration comptable des vivres du départem. , à Joigny. 
BouBA, garde du génie, à Joigny. 



ISO 



SECTION VI. 



adkutîstrakoh KtJi'iLïraifiB.a, 



TRÉSOR PUBLIC. 

■ t 

MM. TuRQuiN » receveur g<^nëra!. 



^frauf/, fondé de pouvoirs, caissier. 



Dépenses du Trésor. 



1^^ fondé de pouvoirs. ci.a»«i eh la. ^ ^.., x/.^^.5 tf II yrmr. 
celte parue, de l'arrondiss. d*Auxerre. ^'*' ^^^ûnard*, payeur du département. 

• ^tftttieali, pt>emier commià. 



RECEVEURS PARTICULIERS. 

MM ^mpagnoi , à Avallon. 

Haron Lécierc dVstein C. *, à Joigny. 

^ncogne^ à Tonnerre. 



DIRECTION DES CONTRIBUTIONS DIRECTES. 

M. ARMAKDOT.^ifc Directeur. 



MM. 

LALUKk', lAspectéuK 

De Champjoùert , contrôleur principal à 
Sens, 

JS'iVoif .contrôJeurde i '^'classe à Tonnerre 
Gauihier, idem à Sens. 

Sauvalie, idem à Auxerre 

Chardon Lamoqueiïeid. idem. 

GoupUiau fils, coatr. de se classe, idem. 
Perrin , ire classe. à Joigny. 

Converi, idern idem 

Campmoi, idem à Tonnerre 

Mérat , control. de j« classe à Avallon. 
JUatuistère Zenon .surnuméraire; 

Cadastré. 

MM. trEWvâE, Géomètre en cheC. 
Gartaudier ,■ employé de confiance du 
géomètre en chef. 

Bo(^iel, triangulateur. 



Demeiz Victor, délimltateur. 
ÎVujJ% géomètre- de première classé. 

Demeti Alexis , 
Cerceau , 
f^iureu* , 
Giiyot , 
Bléry, 
hrevxn, 
Baréier , 



idem 
idem 
idem 
idem 
idem 
idem 
idem 
idem 
idem 



bemay, 

Garlandter jdeni 

Fivre, géomètre de «« dassc 

Savard» idem 

Cappin, idem 

GauthUr, idem 

Petit Benoît, idem 

'{«»««; idem 

Ouraitd Auguste , idem 

^«W, idem 



VÉRIFICATEURS DES POIDS ET MESURES. 



AuxERRB, MM. Claude, 
A vALLOK , Lassau , 

JoiG-fT, Lanne, 



Sens , 
tomverre, 



Chenal. 
Viard-Hollicr. 
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RiPARTEMENT DES CONTRIBUTIONS POUR l84a- 



ARRONDISSEMEIITS. 



paxirciPAL 



CBNTnVES 

dépenses 
départemen- 
tales. 



SECOURS 

remises 

et 

non valeurs. 



TOTAL. 



Aiixerre 

Avallon 

Jofgny 

SeMis 

Tonnerre 



Auxerre 

Ayallon 

Joigny 

Sens 

Tonnerre 



Contribution foncière. 



Totaux 



I 






232461 
433,758 
309,039 
266,896 

1,776,100 



s4cent. ijs 
130,890 27 

56,279 45 
106,270 71 

75,714 55 

65,389 5 2 

434,544 50 



a cent. 

10.684 92 
4,643 22 
8,675 16 
6,180 78 
5,337 92 

35,522 00 



Contribution personnelle et mobilière. 



Totaux 



110,743 
42,953 
84,789 
64,628 
48,987 

352,100 



99 cent. 
24,363 46 

9,449 66 
18,653 58 
14,218 16 
10,777 14 

77,462 00 



A cent. 
2,214 86 

859 06 
1,695 78 
1,292 56 

979 74 

7,042 00 



Contribution des portes et fenêtres^ 



Auxerre 
A Talion 
Joigny 
Sens 
Tonnerre 



Totaux 



69,574 
22,779 
50,064 
42,992 
27,302 



212,711 



17 cent S cent. 

11,827 58 2,087 22 

3,872 43 683 37 

8,510 88 1,501 92 

7,308 64 1,289 76 

4,641 34 819 06 

36,160 87 l 6.381 33 



141.575 19 
60,922 67 

114.945 87 
81,895 33 
70,727 44 

470,06^ 50 



26.578 32 
10,308 72 
20,349 36 
15,510 72 
11,756 88 

84,504 00 



13,914 80 
4,555 80 

10,012 80 
8,598 40 
5,460 40 

42,542 20 



Les remises allouées sur les différents services aux Percepteurs de première classe 
sont de s,6oo francs et au-dessus. 

Celles de deuxième classe, de s,800 à s.eoo francs. 
Celles de troisième classe, de i.soo a 9,500 francs. 
Celles de quatrième classe , de lysoo et au*des80us. 



i39 



Percepteurs et communes de leurs perceptions. — Classe 
■ à laquelle ils appartiennent. 



NOMS 

DES PERCEPTEURS. 



COMMUNES. 



NOMS 

DES PERCEPTEURS. 



COMMUNES. 



{Appoigny 
Gurgy 
Monéteau 

NoiROT (i'« classe) | Auxerre 



Ghardon-Ythibr 
(s* classe) 



Pàih (se classe) 



^Chablis 
iBeine 
Ghichëe 
' ForUenay pr. Chablis 

jFyé 

La Chapelle- Vaùp. 
Milly 
'Poinchy 

ICheyannes 
Diges 
Escampa 
Vallan 

^Charbuy 
( Beauvoir 



GousMAU-pAQUiiB j Ëgliény 
(s« classe) j Lindry 

\Pourrain 

/ Coul ange-la-Vin. 
l Escolives 

I Val-de-Mercy 
vViûcelle» 

iCoul.-sur-Yonne 
Andryes 
Grain 
Druyes 
Etais 
Festigny 
Liucy-sur- Yonne 

/Courson 
I Charentenay 
IFontenailles 
Cliquet (ae classe) iFouronnes 

NMerry-Sec 
JMiçé 

IMolesmes 
IMouffy 

(Gravant 
Accolay 
Bazarnes 
Prégilbert 
Sainte-Pallaye 



GiRÀUB (se classe) JM^rë 

I Varennes 
VViUy 



ÎL'ainsecq 
Perrcusc 
Sainpuits 
Sainte-Colombe 
Sougères 
Treigny 

,Ligny 



(Malingy 



rMailly-le-Château 
I Fontenay-sous-Four. 

Gallois fils (s* cl.) JMailly-la-ViUe 

^ iMerry-sur-Yonne 

iSery 

^Trucy-sur-Yonne 

/Montigny 

I Bleingy-Ie-Carreau 
1^ I Lignorelles 

DuBANToif (5« clas.) < Pontigny 

i Rouvray 

f Venouse 

VVilleneuve-St.-Salve 

'Mont-Saint-Sulpice 

Bouilly 

Cheny 

FïLLBi fils (se clas.) { Ç^^^^^y. 

' ' Hauterive 

Ormoy 

^Rebourceaux 

'Ouanne 
Ghastenay 
Goulangeron 
Lain 
Leugny 
Sementron 
^Taingy 

Préhy 

Aigremont 

I GheiniUy-8. -Serein 

Chitry 
I Courgis 

Lichères 
^Sl.-Cyr-les-Golons 

/Saint-Bris 



FÉRon (se classe) 



GuYON (se classe) 



DoroÎte (s* classe) j Irancy 

Wincelotles 
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■<•*■ 



NOMS 

DES FEAGEPTEURS. 



I 



COMMUNES. 



NOMS 

DES FERCEFTEUHS. 



COMMUNES. 



'Sâint-Florenlin 
Avrolles 

Desnotebs (s« cals.))^^^** 

^ Germigny 
'Jaulges 
.Vergigny 

/Saint- Georges 



I Augy 



f> f -, \ iPerrigny 

Dksaubrxs (se clas.j ) Quenne 

JVaux 

I Venoy 

VVillefargeau 

rSaint-SduYeur 
I Fontenoy 

f Saints 
IThury 

f Seîgnelay 

VRéry 

ÎToucy 
Llîande 
Moulins 
Parly 

' Vermenton 
Arcy-sur-Giire 
^Bess 

RiGif ABD (1*0 classe) / Bois-d'Arcy 

Ëssert 

Lucy-sur-Cure 
Sacy 

Arrondissement d'Avallon. 

Peloux (5« classe] \ Avallon 

{'Ghâtel-Gensoir 
Asnières 
Brosses 
Giiamoux 
Lichères 
Montillot 

,Cussy4es-Fogrcs 

Lebichb (5* classe) | silnuAndr^ 

Magnancc 




Girolles 

Annay-la-C6te 

Annëot 

ISermizelles 

[Tharot 

.Voutenay 

ÎGuiUon 
Gisery 
Sauvigny -le-Beurëa 1 
SayignyenTerre-pl. 
Trévilly 
Vignes 

iLevault 
Dommecy-8-le-Vault 
Givry 
Island 
Pontaubert 

Llsle 

Annoux 

PrfTBESSon (se clas.)^Cou7arnoux 

Dissangis 
Massangis 
^Sainte-Golorabe 

!Lucy-le-Bois 
Joux^^ 
Précy-le-Sec 
Sauvigny-le-Bois 

Montréal 
Angel 

ÙECHiBB (se classe) 1 Blacy 

Provency 

Sceaux 

Thizy 

ÎPierre-Perthuis 
Dommecy- sur-Cure 
Fontenay, près Vcz. 
Menades 
Tharoiseau 

Quarrë-les-Tombes 
Beauvilliers 

PotJLW-REOABDIIf J?,?"\^f 

(it cUiàp) \ ^nastcllux 

(îe Classe; I Saint-Brancbd 

St-Germain-des-Ch. 
Saint-Léger 



. / 
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NOMS 

DES FE&GEPTEURS. 



COMMUNES. 



NOMS 
DES FERCEFTEURS. 



COMMUNES. 



Santigny 

Anstrude 

»> /Al X j jVIarmeaux 

DouBLiER, (»• claMe;^ pj 

T>ilcy 

Vassy 

IVezelay 
Foissy-les-Vëzelay 
Sainl-Pèrc 

Arrondissement de Joigny. 

/Aillant 

[ Champvallon 

I Chassy 

Texier (s* classe) < Poilly 

i Senan 

f Villiers-sur-Tholon 
^Volgré 



Noël (3« classe) 



Sbbéb Cse classé) 



/Bassou 
I Bonriard 
) Chichery 
j Neuilly 
IVillemer 

'Bléneau 
Champcevrais 
Rogny 
Saint-Privë 



'Brienon 
Belle- Chaume 
cr / 1 . I S^igny-en Olhe 

Hertet (twcUsse) {Bussy-en-Othe 

Ësnon 
Mercy 
,Paroy-en-Othe. 

/Cerisiers 

I Arces 
» n / iBœurs 

Fenet fils (se classe) ;CérilIy 

i Couloura 
f Fournaudin 
VVaudeurs 

'Champignellcs 
Grand-Champ 
Louesme 
Malicorne 
Marchais-Bcton 
^l-Denis-s-Ouane 
.St-Marlin-s-Ouane 



RiBiÈREfse classe) 



Lefebtre-M^ter 

(so classe) 



ÎChamplay 
Chamvres 
Charmoy 
Epineau-lcs-VoTCS 
Paroy-sur-Tholon 

TChamy 
I Gbambeugle 
I Chêne- Arnoult 
Ghollbt (50 classe) /Fontenouilles 

I LaMothe-aux-Auln. 

iPerreux 

{ Prunoy 

IDixmont 
Dillo 
Les Bordes 
Villecliétive 

ÎFleury 
Branches 
(iuerchy 
Laduz 

/Joigny 
_ \ Brion 

Grillei (ire classe) < Looze 

f Migennes 
Saint-Cidroine 

(LactUe-Saint-Cvr 
Bëon 
Cézy 
Cudot 
Prëcy 

ÎLa Ferte'-Loupière 
CheviUon 
s/^ • , » 
&t-liomain-le-Preux 
Sëpanx 
Ville-Franche 

{MëziUes 
Fontaines 
SeptFonds 
Tanncrre 
Villen.-les-Genets. 

Sl-Aubin-Chât.-N. 

La Villotte 

Les Ormes 

Merry-Vaux 

St-Martin-sur-Ocre 

Sl-Maurice-le-Viel 

Sl-Maurice-Thiz. 

Sommecaise 

Villiers-St-Benoit 



CoLADON (5* classe) 
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NOMS 
DEâ PERCEPTEUBS. 



COMMUIÏES. 



NOMS 
DES FERGEFTEUnS. 



COMMUNES. 



Saint-Fargeaii 

LAYiNiE (3" classe) lî;'^^^", 

^ ' ) lioncneres 

\St-Martin-des-Ch. 

^^ /St-Julien-du-Sault 
Febbakd (5* ^Bse) \ Bussy-le-Repos 
^ ▼ <St-Loup-(î'Ordon 

(St-Martin-d'Ordon 
^Verlin 

DtJRANTOir (iw clas.) / J^^^y 



(0 



\ Ghampïost 
Weixizy 



w^ ^ « 1 N /Villeneuve-le-Roi 

Dubois («' classe) j Chaumot 

i Piffonds 
^ Rousson 

iVillevallier 
Armeau 
St-Aubin-sur-Yonnr 
Villecien 

Arrondissement de Sens. 



BotiB {^ classe) 



Chëroy 
Fouchères 
' Joiiy 
Montacher 
' Saint- VaMrLen 
Villegardin 



Burnet-Merlin 
(s** classe) 



Bassard (3e classe} 



ToVCHALAUUB 

(ae classej 



Ç Gourion 
Trutey (5* classe) \ Serbonnes 

^Vinneuf 

^Domats 
IGourtoin 

jVernoy 

(^ Villen . -Ïa-Dondagre 

•Liry 
Brannay 

BKZArfÇO!! (se classe)) y °jjçj.y 

Villebougis 
Villethierry 

( Michery 



BovLLET (ac classe) 



Berlin (se classe) 



Berlin (Chr<^tîen) ^Evry 

(5* classe) (Gisy-les- Nobles 



^Cuy 



Paron 

Gollemiers 

Gornant 

Ëgriselles4e-Bocage 

Etigny 

Gron 

Marsangis 

Subligny 

Villeroy 

'Pont-siir-Vannc 
Ghigy 
Foissy 

'Les Sièges • 
Theil 
Vaumort 
' Vareilles 
.Villiers-Louîs 

,Pont-sur-Yonne 

Ghampigny 

Villemanoche 

Villenavotte 
^Villepérot 

Sainl-Glément 

Gourtois 

Fontaine-la-Gaill. 

Nailly 

Saint-Denis 

St-Martin-du-Terlre 

Saligny 

Soucy 

Voisines 

/S-Mauricc-aux-R .-H 
[ Goiif ceaux 
I Gray e-le-Bocage 
\ PlesWs-Dumée 



i Sognes 



Vertilly 
VVilliers -Bonneux 



Brisbaud (a* classe) | Sens 

jSergines 
Brull^ fils (se cl.) 



I Gonipigny 

) Pailly 

\ Plessis-Saint- Jean 



SiROK (3c classe) 



IThorigny 
Fleurigny 
La Ghapelle-sur-Or. 
La PostoUe 
Sl.-Martin-sur-Or. 



(1) Eventuellement. 
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NOMS 
DES FERCEFTEURS. 



^^saaq 



COMMUNES. 



NOMS 
DES FBECEFTEURS. 



COMMUNES. 



/Véron 
( Maillot 
ÏMâlay-le-Roî 
Chamderibr fila < Mâlay-le-Vicomte 
(z^ classe) j Noë 

f Passy 
vRosoy 

/Villen.-ia-Guyard 

Bbauvallet (se cl \ I Chaumont 

' foaint'Âgnan 
^ViUeblevin 

rVîlleneiive-r Arche. 
I Bagneaux 

NioK* (,è classe) l^^^^^'^y 

1 Lailly 
(.Molinons 

Arronâto^emept de Tonnerre. 

!Ancy-le-Franc 
Chassignelles 
Gusy 
Fulyy 
Villiers-les -Hauts 

fCrusy 
DuHAs fils (se çlas)J Gland 

l^Pimelles 

(Flogny 
Butteaux 
La Chap.- Vieille F. 
Percey 
Xronchoy 

rGigny 

R.^o,(..çU.,e) lévltHru, 

IStigny 

ÎNîtry 
Môlay* 
Poilly 
Sain le- Vertu 

Julien fils (s" clas.)) T^nnay 

(Grimault 

ÎPacy 
Argentcuil 
Lézinnes 
Sambourg 
Vireaux 



Largir (se classe) 



Geallân-Bblyal 
(se classe) 



'Ravières 

Aisy 

Cry 

Nuits 

^Perrigny 




RoGviEB (s^ classe) 



GoiiiiERT (se classe) 



F0URKBRAT(8e cUr.) 



Leuaistrb (ireclas.) 



lVIatbixu (se classe) 



Saget (se classe) 



iMelisey * 'Sa 
Quincerot ' - 
Thorey 
Trichey 
tViUon 

'Sarry 

Censy 

Ghâta-Gérard 

Etiyey 
I Jouancy 

Moulina 

Pasilly 

rSormepy 
Beugnon 
Lasson 
Neuvy 
^Soumain train 

Tanlay 

Ancy-lc-Serveux 

Argentenay 

Baon 

Gommissey 

Saint>Martin 

Saint-Vinnemer 

rTonnerre 
Gheney 
Dannemoine 
Epineuil 
kMolosmes 

'Vëzinnes 

Bernouil 
iGarisey 

Dië 
jjunay 
JRoffey 

VëEannes 

Villiers-Viiieux 

^Yrouerre 

Bëru 

Gollan 

Fley 

Serrigny 

Tisse 

^Viviers 
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ADMINISTRATION DES CONTRIBUTIONS INDIRECTES. 

M. DB MoNTFoaTy directeur. 



MM. 

Guyon , contrôleur^e comptabilité. 
Haghe« contrôleur ambulant. 
Aymard id . 

Arrondissement d'Auxerire. 

Masson , receveur principal entreposeur, 
à Auxerre. 

Wuillaims, contrôleur de ville à Auxerre. 
Lambert , contrôleur de garantie, id. 
Guillaume , receveur <à cheval , id. 
Foucaod , receveur à Chablis t 
Dissard, receveur à Gourson , 
Rolandeau, receveur à Saint-Florentin, 
Tussau , receveur à Toucy, 
Gorillon, receveur à Vermenton , 
Meerbeck , receveur de navigation. 

Arrondissement d'Avallon. 

Gampora de Pezzana , directeur d'arron- 
dissement à Avallon, 

Pelgrin , receveur principal , entreposeur 
à Availon', 

Voriot, receveur à cheval, à l'Isle , 

Frelon , receveur à cheval à Quarrë , 

Fiandin , receveur à crevai à Vëzelay. 

Arrondissement de Joigny. 

Gibert , directeur d'arrond. à Joigny, 



MM. 

I Barbier , contrôleur de ville à Joigny , 
Vernier, receveur à cheval à Aillant , 
Vegelin, receveur À cheval àBrienon, 
Monnier , receveur à cheval à Charny, 

Verchin, receveur à cheval à Saint* 
Fargeau , 

Devocance, receveur à cheval à VîUen .- 
le-Roi, 

Tournier, receveur de navigation à La- 
roche. 

Arrondissement de Sens. 

Dubaux , direct, d'arrondissement à Sens, 

Outrequain, receveur ;principâl, entrepo- 
seur à Sens , 

Damien , contrôleur 4e ville à Sens, 

Raveneau, receveur à cheval à Sens, 

Boisseau La Borde , receveur à cheval à 
Pont-sur- Yonne , 

Bouvet, receveur à cheval à Villeneuve- 
rArchevêqUe. 

Arrondissement de Tonnerre. 

Belnet, directeur d'arrondissement à 
Tonnerre, 

Ravinet , receveur principal entreposeur 
à Tonnerre , « 



Lemaître , receveur principal , entrepo- 
seur à Joigny, 



Guërin, receveur à cheval à Ancy-le-Fr. 
Ponce , receveur à cheval à f logny , 
Barbette , receveur à cheval à Noyers , 
Gampenon, rec.de navigation àTonnerre, 
Gollignon, idem, a Ravières. 






ENREGISTREMENT ET DOMAINES. 

4 • 

M. DE G^iE $, Directeur. 



INSPECTEURS, MM. 

Mifutier, deuxième classe, à Auxerre. 
Bécuve, troisième classe, à Sens. 

VERIFICATEURS, MM. 

Deyy quatrième classe, à Joigny. 

De Pheiineà, troisièaie classe, à Auxerre. 



Compagnon de Thézac , quatrième classe, 

à Auxerre. 
Mimnouryf troisième classe, à Avallon. 

CoiiHatif, prem. commis de la Direction. 
FtayelU de yUmé, garde mag. du timbré; 
Lacroix, timbre ur. 

10 



138 



CONSEKTATEURS DES HYPOTHÈQUES, Mtf* 



A uxerre , Conchon-Lamasîèn . 
Avallon, Vrioion. 
Joigny, idagnan. 



Sens, Gwju. 
Tonnerre, BarheUn. 



RECEVEURS, MM. 
Arrondissement d'Auxerre, 

Auxerre, Baclielet, receveur des domaines 

et du timbre extraordinaire. 
— Lecoinie , receveur de l'enregistrement. 
Chablis, Mercier. 
Coulange-la-Vineusc , Ricard. 
Coulange-sur.Yonne, Mabire. 
Cour&on , Biondeau. 
Ligny, Vuitiemoi* 
Saint-Florentin, Packins. 
Saint Sauveur, Rov. 
Seignelay, Bourdaloue, 
Toucy» jLesueur. 
Vermenton, Fauga$. 

Arrondissement it Avallon, 

Avallon, Drioion. 
Llsle , Bayé. 

Quarrë-les-Tombes, Boisset, 
Vézelay, Anioine. 

Arrondissement de Joigny, 

Aillant, 3f fliftcron. 
Blëneau, Champradoui» 
Brienon, Fiest, 
Cerisiers, Lecorreur. 



Charny, DeHour. 
Saint-Fargeau, GulgneU 
Joigny, Cnouffoûr. 
Villeneuve-le-Roi, Guy on. 

Arrondissement de Sens* 

Chtfroy, Miiieret. 

Pont 'Sur- Yonne, Belaage* 

Sens , Berirand, 

Sergines, Vertey* 

Villeneuve-rArcheyêque, Perancy, 

4 

Arrondissement de Tonnerre, 

Ancy-le-Franc , Mailiy» 
Cruzy, de Coufevron. 
Flogny, Basin. 
Noyers, Maison. 

Tonnerre, Rouyer (enregistrement). 
— Bàrvelin Domaines. 

SURNUMÉRAIRES. 

N , à Auxerre. 

Reynauldin, à Auxerre. 
Letorsde Crécy, à Avallon. 
Cierc, à Joigny. 
Guilhem, à Sens. 
Dehau , à Sens. 
Besse, à Tonnerre. 



EAUX ET FORETS. 



M. Fmchb , Conservateur à Troyes. 

INSPECTION d'aUXEBRB, BSM* 

Suremain de Missery, inspect. à Auxerre. 



Monick, sous-inspecteur^ id. 

Hamhourg , garde général , à Auxerre. 

De Monferrand, garde gén. , à Tonnerre. 
Cerf garde général, à Ancy-le- Franc. 



INSPECTION B AVALLON, HM 

Rameau, inspecteur à Avallon. 



nameau , inspecteur a Avaiion. 
Saudrin et Morel, gardes généraux à xd^ 
Robinet , arpenteur forestier y à Avallon. 

INSPECTION DB JOIGNT, MM. 

Hueij inspecteur, a Joigny. 
Leroy, sous -inspecteur , à Joigny. 
Philippe , garde général , à Brienon. 
Leroy, garde général, h Sens. 

RÔy^Sw^Al^^^ ] arpent, forestiers 
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ABMINlSTRATiœif PES POSÏES. 

M. De Billt, Inspecteur. 



Arrondissement à'Auxerre. 

A.uxerre, MM. Ghoppin , directeur. 
Gaillard de Baccarat, premier commis, 
de Montmaur, second commis. 
Rieder, surnuméraire. 

Arcy-sur-Cure, MmeHuot, directrice. 
Chablis, Mlle Treussard, directrice. 
OouIange-la-Vîn.,M. Lesfilles, directeur. 
Coula nge-Sur-Y., Mme Breton, dlrectr. 
Courson, M. Carré, distributeur. 
Ligny, MnieLormier,dîrectrice. 
Pourra in, M. Tamponnet, distributeup^ 
St. -Bris, Mme Delisle, directrice. 
St. -Florentin, Mme Fontes, directrice. 
St.-SauYeur,Mme Laplanche, directrice < 
Seignelay, Mlle Pougy, distributrice. 
Toucy, Mme Puissant, directrice. 
Vermenton, Mme Mignot, directrice. 

Arrondissement d'Avcdlon, 

Avallon, Mme Ve Gardon OCfarell, dîr. 
Lucy-le-Bois, M. Berthelot , directeur. 
Quarré'les^Tombes, Mme Bisu>uard, dlst. 
Vézelay, Mme Marin, directrice. 
L'Isle-s.-le-Serin, Mme Garnuchot, dist. 
Chastellux, Mme. Turk, distributrice. 
Cussy-les-Forges, Mme Drouhin, id. 



Arrondissement de Joignyï 

Aillant, Mme Lamidé. directrice. 
Bassou, M. Milliaux, directisur* 
Bléneau, M. Ghevrier, distributeur. 
Brienon, M. Villedieu , directeur. 
Cerisiers, M. Fenet, directeur. 
Charny, M. Huré. directeur. 
Joigny, Mlle RivoUet, directrice. 
Larocne (St.-Cidroin^ , M« Gallois, distr. 
Saint-Fargeau, M. Jozan, directeur. 
Villeneuve-le-^oi,M. Boudet, directeur. 
Villevallier, Mlle Vermillet, distributrice 
Villiers-St.-Bcnoît, Mlle Couturat, distrj 

Arrondissement de Sens, 

Chéroy, Mlle Jeanny, directrice. 
Pont-sur- Yonne, Mme Adine, directrice. 
Sens, Mme veuve Tousard, directrice. 
Theil, Mme Mirochaux, distributrice. 
W*-r Archevêque, M. Adam , directeur. 
W»-la-Guyard, MmeVeGonnet, direct. 

Arrondissement de Totmerre, 

Ancy-le-Franc, Mlle Lalubie, directrice. 
Crusy, M. RoTf distributeur. 
Flogny, M. Charrier, distributeur. 
Noyers, Mlle Clayeux, directrice. 
Nuits , Mme Pichot, directrice. 
Tonnerre, M. Parrin, directeur. 



L'administration des postes se charge dn transport de toutes les dépêches adminis- 
tratives et particulières. Elle reçoit les dépôts d'argent pour lesquels elle donne une 
reconnaissance et un bulletin de réception; des lettres chargées pour tous les pays : 
excepté les Colonies et pays d'outre mer (l'Angleterre exceptée) : ces lettres doivent 
être affranchies et paient double port ; des lettres recommandées pour Pari» seuiemeni, 
ces dernières ne peuvent être affranchies : les lettres chargées et recommandées 
doivent être sous enveloppe et fermées au moins par deux cachets en cire avec em- 
preinte. La poste se charge aussi, comme vaievrs coUet, de l'envoi à l'intérieur, des 
bijoux en or ou en argent , d'une valeur de so francs à 1,000 francs. 

Les lettres et paquets adressés ^ la Famille royale, aux ministres, aux directeurs 
chefs des administrations du gouvernement, ne sont point passibles de la taxe, la 
franchise est illimitée. 

La correspondance entre les fonctionnaires et employés du gouvernement qui 
jouissent de la franchise, à quelques exceptions pr-ès qui permettent le contre-sein^ 
sous plis de lettres, doit avoir lieu sous bandes croisées et contre-signées , ils sont 
tenus d'indiquer au-dessus du contre-seing leurs fonctions, pour éviter que leurs 
dépêches ne soient taxées et refusées. 




exceptions ^ 

d'être dit, avec le préfet, le sous-préfet 

et le juge de paix ae leur canton. 

Les instituteurs correspondent en franchise avec l'inspecteur des écoles primaires. 
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Les citoyens doivent toufours affranchir les lettres qu'ils adressent aux chefs des 

administrations. 

La taxe des lettres est réglée d'après la distance en ligne droite, existant entre le 
lieu où la lettre a été confiée à la poste et le lieu où elle doit «tre remise. 
Cette taxe est perçue selon le tarif ci-après : 



Jusqu'à 40 kilomètres, a décimes. 
Au-dessus de 4o jusqu'à so kil. s décim. 

— de 80 — ISO 4 

— de 150 — 820 8 

— de 920 — 300 6 

— de 500 — 400 1 



Au-dessus de 4oo kil. jusq. soo k. s déc. 

— de 500 — 600 9 

— de 600 — 750 10 

— de 750 — - 900 11 

Au-dessus de 9oo s s 



Les lettres au-dessous du poids de 7 grammes et demi sont considérées comme lettres 
simples. — Les lettres du poids de 7 grammes i/a jusqu'à lo grammes exclusiTement, 
paient la moitié en sus de la lettre simple — Les lettres de i o à i s grammes exclusi- 
vement, paient deux fois le port de la lettre simple. — Et celles de is à so grammes 
exclusivement , deux fois et demi le port , et ainsi de suite , en ajoutant la moitié du 
port de la lettre simple de 8 en 5 grammes 



ARRIVÉE ET DIÎPART DES PRINCIPAUX COURRIERS. 



BUREAUX 

Dp POSTE. 

AilIant-sur.-Tholon 
Arcy-sur-Cure 

Auxerre 

Chablis 

Coukmge-sur.- Yonne 
Saint-Bris 
Saint -Florentin 

Toucy 

Vermenton 

Avallon 

Lucy-le-Bois 
Vézelay 



COURRIERS. 

( Paris 

( Saint-Fargéau 

1 Paris et Lyon 

'Paris 

Lyon 

I Troyes, Brîenon et ) 
Saint-Florentin J 

Dijon 

^Briare et Nevers 

I Paris et Dijon 

t Paris 

( Nevers 

i Paris 

(Lyon 

( Paris 

( Auxerre 

( Paris et Auxerre 

l Orléans et Nevers 

( Paris 

l Lyon 

rParis 

< Lyon, Lorme et 
l Vézelay 

I Paris 

l Lyon et Avallon 
(Paris, Auxerre,^ 
l Avallon et Nevers] 



ARRIVÉE. 



7 h. du matin 
s h. du soir 

9h. i/sdu matin 

8 h. du matin 
t h. du soir 

6 h. du matin 

midi 
6 h. du matin 

10 h. du matrn 
midi 

s h. i/sdum. 

9 h. du matin 
t h. du soir 

9 h. du matin 
8 h. du soir 

11 h. du matin 
s h. du soir 

io h. du matin 
il h* du matin 

midi 

8 h. du matin 
11 h. du matin 

9 h. du matin 

9 h. du matin 



] 



DÉPART. 



s h du soir 

7 h. du matin. 
6 h. du matin 

8 h. du soir 

8 h. du matin 

s h. du soir 

8 h. du matin 

10 h. du matin 
I h. i/s du m. 

niiai i/s 
1 h. du soir 

9 h. du matin 
midi 

8 h. du soir 
8 h. du soir 

11 h. du matin 
11 h. du matin 

10 h. du matin 

8 h. du matin 

midi 

9 h. du matin 

1 1 h. du matin 

9 h. du matin 
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a 



BUREAUX 

DE FOSTE. 

Bassou 

Brienon 

Cerisiers 
Gharny 

Joigny 

Saint-Fargeau 
Villeneuve- le- Roi 

Che'roy 
Pont-sur- Yonne 

Sens 



COURRIERS. 

( Paris 
l Auxerre 

Î Paris 
Auxerre 
Dijon 

1 Paris et Sens 
r Paris , Montargis, 
( Joigny» Auxerre 
Paris 

^on , Auxerre 
jon 

j Paris , Briare 
^ Auxerre 

( Paris 
^ Auxerre 
I paris f Sens 

I Paris 
l Auxerre 

(Paris 

J Lyon , Auxerre 
^Troyes 



.Par 

(Di)i 



ARRITiE. 

e h. du matin 
4 h. du soir 

8 L. du matin 

7 h. du soir 
1 h. du soir 

8 h . du matin 

8 h. du matin 

10 h. du matin 

s h. du matin 
sb. du soir 
4 h. du soir 

11 h. du matin 
6 h. du soir 

4 h. du matin 

6 h. du soir 

9 h. du matin 

s h. du matin 

7 b. du soir 

s h. du matin 
6 h. du soirj 
4 h. du soir 



DIÊPART. 

* h. du soir 

8 h. du matin 
s b. du soir i^ 

9 b. du soir 

6 b. du matiif 
midi 

i b. du soir 
11 b. i/t-dum. ; 
s b. du soir 

5 b. du matin 
8 b. du matin 

7 b. du soir 
midi 

6 b. du soir 

4 b. du matin 

midi 

7 b. du soir 
^1 b. du matin 

6 b. du soir 
s b. du matin 
B b. du matin 



VilIen-rArchevêque ( ^"elw^J"^*' ''*'• **" °'**''' hh.i^ .oir 

c Fans 
Villeneuye-la-Guyard [ Auxerre 



AncT-U-Frane (^t|;jj,'^"'""« 



1 b. du matin 
b. du soir 
a b. dusoir 
6 b. du matin 



Nojers 



Tonnerre 

Ligny-le-Cbâtel 

Nuits-»ur-Armançon jp^^n 

CAuxerre et Paris 



i Paris , Auxerre , 

{ Tonnerre et Dijon 

(.Avallon 

I Paris , Auxerre 

^ Dijon 

\ Paris pour Cbablis 
(Saint-Flofentin 



9 b. du soir 
1 b* du matin 
6 b. du matin 
• b. du soir 



sb. i/adusoir ( s b. du matin 



Saint-Sauyeur 



( Auxerre 

l Briare, Paris 



1 b. du soir 
8 h. du matin 
midi i/a 
8 h. i/s du m. 

4 b du matin 
8 h. dusoir 

s k. du soir 
s b. du soir 



8 b. du matin 
1 b. du soir 

s b. i/s du m. 
midi i/i 

8 h. du soir 
4 b. du matia 
s b. du soir 
8 b» du soift 



^' **^" 
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MÂITRER DE POSTES AUX CHEVAUX. 



ROUTE n° 5 DE PABI8 ▲ GBH&TS. 

"Villeneuve- la-Guyard, LewmU* 

Pont-sur- Yonne, Deslians^* 

Sens f'JhsiioM aîné. 

Theil,Foîîi. 

Arces , GeUeiicr. 

St -Florentin , BaraL 

FJogny, Flogny. 

Tonnerre, Hugui» 

Ancy-Ie-Franc, Picard, 

Aisy, Ligeret. 

ROUTE AUXILIAIJVE K** S DE SEIIS A SAIHl- 
FLORENTIN' 

VilleneuTC-le-Roi , Lehtane. 
Villevalier, Picani. 
J oi^ny jArrauii-lhsliom. 
Ësnon , GateUer. 

ROUTE V^ 6 DE PARIS A CHASBÂRT. 

DeW«-la-Guyard à Joigny. F.plushaufc! 

Bassou, Monimàrin. 

Auxerre, Hohin. 

Saint-Bris, P«iit. 

Vermenton, Rousseiei. 

Ijucy-le-Boîs , BeriheloU 

Ayallon , Barùan. 



BOUTE N^ 60 DE ICAlfCT A ORLEANS » 
ou DE TROTES A SENS. 

Villeneuve-r Archevêque , Foin. 

ROUTE !f^ 7 7 DR IfSVERS A 8il>AlC OU DR 
IfRVRRS A AUXERRE. 

Gourson, Bâudm, 

ROUTE DiPARTXUEIfTALB If^ 1 DE «EUS 
A REUOURS. 

Chëroy, Cruil/oume. 

ROUTE DE TROTES A AUXERRE, PAR AUXOH, 
ST.-FLOREflTIIf , HORTIONT ST AUXBRKR. 

Montigny, Jacquiiiat. 

ROUTE DE CLAMECY A AVALLOR PAR VÉZELAT. 

Vézelay, Fossoyeux, 

ROUTE DE SRIARE A AUXERRE. 

Saint-Fargeau, Perron. 
Toucy, Marchand, 

ROUTE D*AUXERRE A UOMTARâlS* 

T©»cy,. Marchand, 
Charny, RoudauU, 
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SECTION VII. 
FOITTS ET GEATrSSÉZS. 

SERVICK ORDINAIRE GOMPRENAlîT !<> LES ROUTES ROYALES; VK LA NAVI- 
GATION DES RIVIÈRES d'tONNE^ CURE ET ARUANÇON; Ifi LES ROUTES 
DÉPARTEUENTALES. 



M. LE FRANÇOIS, Ingénieur en chef. 



VxGNON, ingénieur ordinaire à Sens 
RozàT DE Makdrks, ëlève ingën. à Auxerre. 
BzLftRAïf D, ingénieur ordinaire â Avallon. 
De Rougeuont , id. à Tonnerre 

Conducteurs j mm. 

Jacotir-Darseinb , à Auxerre 
pRonTiER jeune, id. 



FaoïiTiBRainé, 


id. 


PiXUCHOT , 


id. 


Bkrtih , 


id. 


DBCORNiiEKS. 


id. 


Maisbau , 


id. 



BfÀRD , a Sens 
Mouton , à Sens 
HuifOT , id. 
Offrat, id. 
RoixASD , à Avallon 
BuRLOT, à Avallon 
Louis , id 

Mathieu , à Tonnerre. 
BoNET, à Tonnerre 
Louis , id 

FiHOT , à Joigny 
SuGHET ,àSt.-FargeAu 
N..àSt.-Florentin 



CANAL DU NIVERNAIS. 



CANALISATION DE l'yONNE. 



MM. BOUCHER DE LA RUPELLE ^, Ingénieur en chef. 
Charoire $, Ingénieur ordinaire h Sens. 
MiULON , chef du bureau de l'Ingénieur en chef. 



CONDUITE DES TRAVAUX. 



Canal du Ni'oemais^ mm. 

Brenot , d* Auxerre â Cravant 
Laurent, de Cravant à Ma illy-la- Ville 
Girault, de Mailly-la-Ville à Coulange 
RoHin^, garde ambulant 



Canalisation de l'Yonne , biv« 

MHton , \ 
Giraud. ( 

ChandenierA conducteurs. 

Alexandre ^ , garde ambulant* 
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CANAL DE BOURGOGNE. 



MM. Leblakc, faisant fonctions d'Ingénieur en chef à Auxerre. 
Thérùuth , conducteur de troisième classe, à Brienon. 
Bouchéton^ conducteur de première classe , non embrigade, à Ravières. 
DwpoUi I conducteur de première classe , non embrigadé , à Tonnerre. 
Huifuenin , conducteur auxiliaire , à Auxerre. 
Huguin, conducteur auxiliaire de troisième classe.. 
Go lier oi, id. ' id. 



PETITE VOIRIE. 



CONDUCTEURS -VOTER s. 



M. Chapelet, Agent<->yoyer centra). 
Première classe y mm. 

Louson , à C ourson 
Chenal , à Ayallon 
Benoit , à Joigny^ 
Marchand , à Sens 

DeuxUmet classe y mm* 

Boucheron , à Saint-Fargeau • 
Kienz , à Tonnerre 
Gitfier , à Tonnerre 



Caitri f a Auxerre 
Chaion\ à Gharny 



Troisième classe j in& 



SaqetU, à Auxerre 
Montarloty à Gourson 
Lauvin , à Avallon 
Convertf à Sens 
Chevaiier , à Joigne 
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DB.OISS POZiITIQTrES. 



LISTE DU JURY ET DES ÉLECTEURS 

des Députés , des Membres du Conseil Général et des Conseils 

d'arrondissement. 

Les noms précédés d'an astérisque font partie de la liste da jury d'expropriation 
pour cause d'utilité publique. 

Les électeurs dont la qualification n'est pas énoncée n'en ont pas d'autre que celle 
de propriétaire. 



ARRONDISSEMENT D'AUXERRE. 



CANTON EST d'aUXEBRE. 



l'« partie. 



1 Ange, quincaillier 



Auxerre 



3 Bachelet-Lormeau, r. d. dom. id. 

3 Barbua de Montigny, offi. ret. id. 

4 Baudesson de Yieuxchamps id. 

5 Baudoin id. 

6 Baudoin, avocat id. 

7 Baudouin Yenoy 

8 Bazou fils, caboteur ^ Auxerre 

9 Berault, caissier à la r. gén. id. 
iO Bernard, subs. duproc. du R. 

près la G. royale de Paris id. 

il Berthelot Champs 

12 Bertrand^ marc de faïence Auxerre 
15 Besson Champs 

14 Binoche ' id. 

15 Boivin, officier retraité id. 
i6*Boivin Auxerre 

17 Bonard, maître d'hôtel id. 

18 Bornât, boulanger id. 

19 Boulanger, ex-percepteur St Bris 
SO^Boutillié Auxerre 
^1 Breton, tanneur id. 
22 Chardon, contr.des cont. dir. id. 
25 Chaulmet-Royer fils^ mercier id. 

24 Chenet, gendre SUIin id. 

25 Choppin, dir. de la p. aux let. id. 

26 Collot-Chantrier, m. de bois id. 
27^Cottat Champs 

28 Dalbanne, négociant id. 

29 Defaix, g Petit, médecin St-Bris 

50 Delaroche id. 

51 Delérablée, maitre d'hôtel Auxerre 
32 Benombret, employé id. 



55 Denouh, ferblantier 
54 Deschamps, int. mil. retr, 
35 Dubois, g. Motheré, boulang. 

56 Duchemin, comm.-priseur 

57 Duchesne de Denant 

58 Ducrot aine 

59 Ducrot-St-Cyr, recey. munie. 

40 Dumont, aubergiste 

41 Duplessis 

42 Escallier, march. de Tins 
45 Fleulelot, id. 



Auxerre 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



44 Fleutelot fils ainé^ entr.de rel. id. 

45 Flocard id. 

46 Gallois, yice président id. 

47 Gallois id. 

48 Gouffîer fils, comm. en yins id. 

49 Graindorge, restaurateur id. 

50 Guénean St-Bris 

51 Guénier, anc. maitre de poste id. 

52 Gueniér id. 
55 Guillocheau, menuisier Auxerre 

54 Guyard, marchand de Tins Champs 

55 Hadery St-Bris 

56 Hunot, conc. delam. d'arr. Auxerre 

57 Lagnel, marchand en gros id. 

58 Laubry St^Bris 

59 Laurent g. Lesseré, p. du t. Auxerre 

60 Leféyre, géomètre- id. 

61 Legueux g. Cotnisset id. 

62 Legueux, fabricant d'ocre id. 
65$Lepére, avocat id« 

64 Lethorre, gr. du trib. de com. id. 

65 Loury, employé du cadastre id. 

66 Marie, docteur en médec. id. 

67 Marie, tonnelier idv 

68 Marion (C.) entr. de r. par eau id, 

69 Marion (P.) id. id. 
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70 Marmottant, mar. de draps Auxerre 

71 Martin-LaprémuréyJ. de p. id. 

75 Martin g. Félix, m. de dr. Stp-Bris. 

73 Martin, ancien ayoué Auxerre 

74 Martin, meunier Gurly c» id. 
75^Martineau de Gurgy id. 

76 Mirault, éntr. de r. par eau id. 

77 Montfort, chirurgien id. 

78 Moreau fils, meunier id. 

79 Moulin, meunier Champs 

80 Parrod, insp. de ditigences Auxerre 

81 Paullevé Venoy 

82 Pétiet (baron)^ cap. d'artill. St-Bris 

83 PéUet id. 
84^Petitjean fils, ex-roennier Auxerre 

85 Petit, marchand de bois St-Bris 

86 Petit, aubergiste Augy 

87 Piétresson, notaire Auxerre 

88 Poirret, marc, de bas en gr. id. 
89^Potherat-Gascoing . id. 

90 Pougy, avocat id. 

91 Ray eneau, meunier id. 

92 Renaudin gendre Besson Champs 
93<>Robin Auxerre 
94!H^Robin, mattre de poste id. 

95 Robin, aubergiste id. 

96 Roblot g. Perrette, c. «n vins id. 

97 Routier g. Bertrand, boucher id. 

98 Roux gendre Raoul id. 

99 Roux gendre Roux id. 

00 Roux g. Marcilly, yigneron id. 

01 Salle père, ex-négociant id. 

02 Salle fils, fabric. de cierges id. 

03 Sansoie g. PoneHe, mercier id. 

04 Saunier, carrossier, îd. 
OSH'Sochet, ancien notaire id. 

06 TaiUepied(yic.deRondy),préf. id. 

07 Tambour aine, négociant. id. 

08 Vincent g. Champeaux, cabar. id . 

09 Vincent id. 
40 Voirin, entrepreneur id. 

2® partie. 

m Coîgnet, cap. en retraite Auxerre 
112 Courot, doct. en médecine id. 

115 Delaage, notaire id. 
114 Demay, olfBcier retraité id. 

116 Descayes, id. id. 

116 Drouot, notaire St-Bris 

117 Gaye (de) él. d. le .d. de l'Ais. id. 

118 Rayin, licencié endroit id. 

119 Testut, officier retraité id. 

120 VaUon id. id. 

Supplémentaires, 

121 Bertrand, subst. du pr.dar. Auxerre 

122 Metman, id. id. 

123 Robequio, juge id. 



CANTON OUEST d'AUXERRE. 
ire partie. 

1 Armandot. dir. desc. dir. Auxerre 
2^Bachelet-Vauxm., notaire Charbuy 

3 Barat, entrepreneur Auxerre 

4 Bard id. 

5 Bédoisean Charbuy 

6 Bergerat Appoigny 

7 Berl, ex-avoué Auxerre 

8 Berthellot, marc, de bois . Gheyannes 

9 Bigault, ayoué licencié Auxerre 

10 Bogard id. 

11 Bonamour Taux 
12^Bonnault Gheyannes 
15 Bonneyille Auxerre. 

1 4 Boucher de laRupelle, ingén. 

en ch. du can. du Niyern. id. 

15 Boursin, march. debois ^ id. 
IB't'Bouson id. 

17 Ghallepére id. 

18 Challe,marcb. quincaillier id. 

19 Challe, avocat eia. de préf. id. 

20 Challe, march. de fer id. 

21 Chambon, march. de bois Appoigny 

22 Chapuy, banquier Auxerre 

23 Chardon, prés, du trib. civ. id. 

24 Charié, notaire id. 

25 Chaulay, officier retraité id. 

26 Chauvelot, notaire id. 

27 Chavany aubergiste id. 

28 Chemine!, limonadier id. 

29 Chérest, avocat et c. de préf. id. 
50 Chcvillol, avoue id. 
31 Cfaoppin, juge id. 
52 Colleret, maire Appoigny 
55 Gommeau, tanneur Auxerre 

54 Courot-Jaupois id. 

55 Courtois Appoigny 
56^Daulet, greiî. du j . de paix Auxerre 

57 Defrance g. Lamblin, aub. id. 

58 Deluc, employé id. 

59 Desclairs g . Pichon, f . de casq. id . 

40 Desleau id. 

41 Dubaux, march. de modes id. 

42 Dubois, march. de farine id. 
45 Duché g. Flandin, avoué id. 

44 Dumas, ancien percept. St-Georges 

45 Duplessis, licencié en droit Auxerre 

46 Duplessis, dir. d. dom. à St Lo id. 

47 Durand Appoigny 

48 Durandg.GuUl. Durand id. 

49 Durand g. Durand ' id. 

50 Durand g. Rolland id. 

51 Durand Perrigny 
52H^Duru Auxerre 
55 Escallier, march. épicier id. 

54 Faurax, mercier id. 

55 Félix, commis, ^n yins id* 
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56 Fesqaet(bar. deBaulches) St-Georgeft 

57 Flandin, maire Villefargean 

58 Fleory, boucher Charbny 

59 Fredooille id. 

60 Gallois fils Aaxerre 

61 Gallot, imprimeur id. 

62 Gasyille (marquis de) Auxerre 
65 Goupilleau id. 

64 Gousseaa-Pasquiée id. 

65 Guénier, aoberg^iste id. 

66 Gnérin-Devaux, juge id. 

67 Gnérin-Devaux fils, snbst. du 

proc. du roi à Ghiâl.-s.-H. id. 
68Wuignier Monéteau 

69 Guiilé^ fabric. de ehand Auxerre 

70 Hay^ conseil!, de préfect. id. 

71 Hngotpére id. 

72 Jannin Ghevannes 
73^Jaupoi9 Auxerre 
74 JoUy, tonnelier id. 
75H^JoHard Gharbuy 

76 Jouard Appoigny 

77 Juillet, aubergiste Auxerre 

78 Just g. Carré, maro. de Tins id. 

79 Lancôme, ch.-maj.enret. Gheyannes 

80 Laval g. Ghapuy, banquier Auxerre 

81 Leblanc-d'Ayau id. 

82 Leblanc -DiiTernoyij.d'inst. id. 

83 Leclerc id. 

84 Legueux id. 

85 Lescuyer, ayocat et c. de préf. id. 

86 Lesseré, ex- négociant id. 

87 Marange, m. de yina en gr. id. 

88 Marey id. 

89 Marie, j. suppl. au trib. ciy. id. 

90 Martin Appoigny 

91 HCasség. Robin, m« de parap. Auxerre 

92 Mathieu, ayoué licencié id. 
95 Ménissier g. Guillocb., serrur. id. 

94 Mérat g. Maure id. 

95 Molesne (de), juge d'inst. au 

tribunal de la Seine id . 

96 Monnot-Alban, rec.des dom. id. 

97 Monteixainé id. 
98H^Moreau id. 
99 Mousaet Gharbuy 
lOO^oirot, percepteur Auxerre 

101 Paradis, doct. en méd. id. 

102 Paradis, conaery. des byp. id. 

103 Férille, ayocat id. 

104 Perriquet, imprimeur id. 

105 Petitjean g. OÛdin Monéteau 

106 Picard Auxerre 

107 Piochard de la Brûlerie id. 

108 Plait g. Amiet, m. deyins id. 

109 PotheratdeBilly,insp.d. post. id. 

110 Puissant, chapelier id. 

111 Rayeneau-Serizier, maire id. 
lia RecoUn g. PifFoux, ferblant. id. 
113 Rémond^ épicier Cheyaunes 



14 Renaudin-Guérin Aoterre 

15 Rétif, officier de santé Gharbuy 

16 Robineau Auxerre 

17 Rousseau g. Uzanne, a. prof. id. 

18 Rousset id. 

1 9 Sanyalle, a . sec . gén . de la préf. id . 

20 Sayatier, ayoué id. 

21 Souplet, tapissier id. 

22 Tambour, ayoué id. 

23 Thévenot, march. de farine id. 

24 Tiget-Désaubris id. 

25 Thouard, anc. m. de bois id. 

26 Tonnelier, juge id. 

27 Uzannas dit Uzanne. mercier id. 

28 Yathaire (de), offic. retr. id. 

29 Tieilhomme, huissier id. 

30 ViUetard de Laguérie. id. 

2® partie. 

151 Bangin, officier retraité Aaxerre 

152 FUleul, id. id. 
155 Glachant, id. id. 

154 Lecaruyer de Lainsecq, id id. 

155 Leclerc, id. id. 
136 Leclerc, avocat id. 

157 Pezard, officier retraité id. 

158 Remacle, ayoué licencié . id. 

Supplémentaires. 

139 Demadiéres (baron), juge Auxerre 

140 Forcade id. id . 

CANTON DE CHABLIS. 

ire partie. 

1 Albanel Gbablis 

2 Albanel, march. de draps id. 
5 Alépée g. Bardout, meunier id. 

4 Ancelot, clerc de notaire id. 

5 Barbette id. 
6^Bayoil g. Auge, marchand id. 
7«Beau g. Bourbon id. 

8 Bigé fils * id. 

9 Bonnet g. Gautherin m. de yins id. 

10 Bourrey g. Bayoîl, m* àe bois id. 

11 Ghérest g. Bernard, id. id. 

12 Ghéren, capit. de gendarm. id. 
15 Gottaint, rég. au coll. de Tonn. id. 

14 Bayid id. 

15 Broin g. Gaudon . id. 

16 Broin, maire Gourgis 

17 FoUiotg. Barbette, tonnelier Ghablis 

18 Forgeotg. Broin, com. en yins id. 

19 Foulley^ tonnelier Beine»^ 

20 Foulley Ghabli» 

21 Gallereux, chirurgien id. 

22 Gaudon id. 
25 Gautherin, tanneur id. 
24 Gautherin g. Ralbier id. 
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3tS Gialting. Ghéron Chablis 

26 Gislaing. Hochet J. de paix id. 

27 Goublot, aubergiste id. 

28 Griffe, marchand de bois id, 

29 Guinée, médecin id. 

30 Hardy, commiss. en Tins Beines 

31 Hardy, marchand de bois Milly 

32 Hugot, fermier Chemiliy 
35 Laténa (de) chef d'escadr. Chablis 

34 Manteau-Nodiot, m. de bois id. 

35 Maret id. 

36 Maret id. 
' 37 Miaulant- Hottot. m« de draps id. 

38 Mottot, marchand de bestiaux id. 

39 Neullasg. Foulley.m.-entrep. id. 

40 Nodiot, propriét et fermier id 
4iH^Paulyé, maire Beines 

42 Picq-Sautumier, com. en y. Chablis 

43 Picq fils, meunier Chichée 

44 Poullain, notaire Chablis 
45'=^Rampont -David, médecin id. 
46 Rampont, médecin id 
47^Rathier id. 

48 Raoul, ancien négociant Chitry 

49 Raoul, ex notaire id. 

50 Renauding.Folliot,c. enTins Chablis 

51 Therriat, ancien bouUmger id. 

52 Therriat g. Hoppenot id. 
53-l^Thomassiri, id. 

54 Tremblay, meunier id 

55 Yailler, . id. Chemiliy 

56 Yarange (baron de) id. 

57 Yiault g. Gaudon, c. en yins Chablis 

2® partie. 

58 Thomassin, notaire Chablis 

CANTON DE COULANGK-LA-VINBUSE. 

i^ partie, 

1 Addenet Coulangeron 

2 Ansel fils Coul.-la-Y. 
3'i^Badereau (de) maire Yincelles 
4 Badereau f de j d e St . -Martin id . 
5^Bardont, marc, de vins Yincelotles 

6 Berdîn Coul.-la-Y. 

7 Berthelot fils^ aubergiste Gy-l'Ev. 

8 BouUé Yincelles 

9 Boullié Coulangeron 

10 Château Irancy 

11 Colinot id. 

12 Contant de Coulange Yal-de-Mercy 

13 Comillon Yincelles 

14 Coudron, march. de bcst. Migé 

15 Dalayrac Yal-de-Mercy 

16 Delafaii Coul.-la-Y. 

17 Delafaiz id. 

18 Féyre, march. de best. Coulangeron 

19 GaiUard, g. de la j. de p. Coul.-la-Y. 
20^Gibert Escamps 

21 Guyard, médecin Gy-l'£v. 

22 Henry fils Coul.-la-Y. 



23 Hugot id. 

24 Hugot, marc, de Tins en g. id. 

25 Jaudé, id. M. 

26 Larabit, député Irancy 

27 Lebrou id. 

28 Ledoux, march. devins Coul.-la-Y. 

29 Ledoux , huissier id. 

30 Livras fils, m. de vins en g. id. 

31 Manigot, maire Migé 

32 Manger , anc. insp. de l'Un. Irancy 

33 Melou id. 

34 Péplin Escolives 

35 Prudent, ofQ. de santé Charentenay 

36 ^Puissant, notaire Migé 

37 Puissant, meunier Escamps 

38 Raoul Irancy 

39 Rocard Migé 

40 Sigault, médecin Escolives 

41 Sommet, entr. de rel. Coul.-la-Y. 

42 Sonnié-Moret, huissier Irancy 

43 Tribaudot Yincelles 

44 Truchon, ent. de reliages id 

45 Yildieu, id. Migé 



2« partie. 



Irancy 
id. 



46 Ma inferme, notaire 

47 Seurat, id. 

Cùfnplémenlaires. 

48 Bruand Migé 

49 Berdin, marc, d'étoffes Coul.-Ia-Y. 

50 Bienvenu fils Irancy 

CANTON DE COULANGB-SUE-TONNE. 

ire partie, 

l^Badin d Hnrtebise, maire Mailly-G- 

2 Badin d'Hurtebise. lie. en dr. id. 

3 Bard, médecin Coul.-s.-Y. 

4 Bard, officier de santé id. 

5 Bossu, marc, de bois id. 
6^Boudin. ex-rec d'enreg. id. 
7^Boudin, marc, de bois Mailly-C. 

8 Boudin gendre Yigoureux id. 

9 Caillât Etais 

10 Camelin, aubergiste Mailly-C. 

1 1 Charlet, cous, àla C. r . de P. Col.-s.-Y. 

12 Coulon, marc, de bois id. 

13 Eustache, arpenteur id. 

1 4 Frontier, coud, des p. et ch. Merry-s-Y. 
p5 Gallois Mailly-C. 
16^Girault le Jeune Etais 

17 Gougenot, anc. notaire id. 

18 Loiseau, faiseur de flottage Coul.s.-Y. 

19 Massol (de] Trucy-s.-Y. 

20 Montassier EUis 

21 Poulain aîné Coul-s.-Y. 
22^Poulain-Pre8le id. 

23 Prudot id. 

24 Thierriat de la Maison-Blanche Grain 

^^ partie. 

25 Prudot, notaire Mailly-G. 
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Complémentaires. 

26 Bougon, aobergiste Gool.s.-Y. 

27 Margaet 

28 Guy. ancien greffier 

29 Renaud^ marchand 
50 Millot, meunier 

31 Carré, cabaretier 

32 Boudin, boucher 

33 Guyard 

34 Goulon 

35 Gauthereau 

36 Belastre, maçon 

37 Germain 

38 André 

39 Seguin 

40 Lécolle, faiseur de flottage 

41 Boizanté, meunier 



42 Guenot 

43 Coulon 

44 Boudin 

45 Séguin 

46 Martin fils 

47 Surugues 

48 Douille 

49 Bertrand 

50 Martin 



Andryes 
Mailly-C. 
id. 
id. . 
Etais 
Mailly-C. 
Trucy-s.-Y 
Goul.s.-Y. 
Fontenay-sous-F. 
Mailly-C. 
id 
Andryes 
Coul.s.-Y. 
Etais 
Crain 



Etais 
Lucy-s.-Y. 

Mailly-C 
Coul -s.-Y. 
Etais 
Andryes 
Etais 
id. 
id. 



CANTON DE €OUBSON. 



ire partie. 

1 Allard, marc, de bois 

2 Angilbert gendre Dhumez 

3 Baumier, juge de paix 

4 Baumier, marc, de bois 

5 Boullié 

6 Boollié 
7'^Cagnat 

S^Chabannes (yicomte de] 
9 Cormier 

10 Cottin, ancien officier 
ll*Coudron 



Taingy 
Ouaine 
id. 
id. 
Merry-Sec 
Sementron 
Lain 
Molesme 
Fontenailles 
Lain 
Taingy 



12 Dejust-Deserin, anc. notaire Ouaine 



13 Delavillette 

1 4 Depieyre, cap. d'infant. 

15 Beserin fils, médecin 

16 BessignoUe, aubergiste 

17 Ducrot 

18 Dhumez, notaire 
49 Gasté 

20 Gavard 

21 Gentil de la Breuille 

22 Girault 

25 Girault 
24 Joynon 
25^Léguillon maire 

26 Millot 

27 Moreau, meunier 

28 Prudent 

29 Puissant, aubergiste 

30 Begnauldin, notaire 

31 Richard 



Molesme 

Lain 

Taingy 

Courson 

Ouaine 

Druyes 

Merry Sec 

id. 

Sementron 

Druyes 

Sementron 

Lain 

Ouaine 

Taingy 

id. 

Courson 

Ouaine 

Courson 

Merry-Sec 



32 Vàory 

2« ptxrtie. 

33 Bernardin, doct. en méd. 

34 Roche, notaire 

55 Tournier, doc. en méd. 

Complémentaires. 

36 Loury 

37 Gavard 

38 Girault 

39 Cliquet 

40 Courtet 

41 Desiaux 

42 Godard 

43 Louzon 

44 Godard, cabaretier 

45 Foubard, meunier 

46 Desfoux 

47 Dufour 

48 Charlois , maire 

49 Fleury, marc de best. 

50 Boullié^ aubergiste 



Moiifiy 

Ouaine 

id. 
Druyes 



Fouronnes 
Ouaine 

id. 

Druyes 

Ouaine 

Druyes 

Fouronnes 

Courson 

^ id. 

Druyes 

Ouaine 

Courson 

Sementron 

Molesme 

Courson 



CANTON DE LIGNY. 

ire partie. 

1 Battereau, meunier yf 
2^Baudouin, maire 

3 Baudouin 

4 Blonde, marc, de vins 

5 Bonin 

6 Boucheron 

7 Chariot 

8 Coquibus 

9 Crochet 

Crochet 

1 Drouin^ marc, de Tins 

2 Gamier, meunier 
5^Garnier, médecin 

4 Hermelin, huissier 

5 Jacquet, médecin 

6 Jacquillat 

7 Laprote 

8 Laroche, tuilier 
9H^Mathieu, marc, de Tins 

20 Patouillat 

21 Rabé, Juge de paix 

22 Rabé« notaire 
25 Rabé, marc, de bois 
24^Roblot gendre Peslier 

25 Thérèse 

26 Tonnellier 

27 Viaux 

2« partie. 
2^8 Bidault, cap. retraité 

Complémentaires, 

29 Tremblay, tonnelier 

50 Mathieu 

51 Guillier, laboureur 

52 Eliard 



.-S.-SaWe 
Ligny 

id. 

id. 

id. 
Yarennes 
Montigny 
Pontigny 

id. 
Venouze 

Maligny 

id. 
id. 
Montigny 
Ligny 
Pontigny 
Yarennes 
Yenouze 
Maligny 
id. 
id. 
id. 

Ligny 

Montigny 

Pontigny 

Pontigny 



I-igny 

Méré 

Rouvray 

Montigny 
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53 Pen-ignon, maire 

54 Blonde, aubergiste 

35 Jolly 

36 Boucheron 

37 Vancruyce, maire 

38 Pautrat 

39 Mathias gendre Potherat 

40 Tremblay 

41 Denombret, aubergiste 

42 Précy 

43 Boucheron* com. en yins 

44 Monjardet 

45 Tupinier 

46 Roy, laboureur 

47 Francille 

48 Duru 

49 Aldikargot 

50 Layigne 



Eourray 

Ligny 

ViUy 

Maligny 

W.-S.-Salve 

Montîgny 

Yenouze 

Lignorelles 

Ligny 

id. 

Maligny 

Méré 

Maligny 

Yarennes 

Bligny-le-G. 

Yilly 

Ligny 
id. 



CANTON DE SAINT- FLOBENTIN. 

^re partie. 

1 Autun, huissier St.-Florentin 

â Barat, marc* de yins id. 

3 Bard, maire Jaulges 

4^Bellanger déRebourc. Rebourceaux 
6 Belhbéder, av.-ayoné à P. S.-Florenlin 

6 Bouillerot-Desbois id. 

7 Bouilierot-Desbois, cap. d. cuir. id. 

8 Chevreau, marc, de bois Yergigny 



9 GoUon 

10 Cordier, cultivateur 
il Denis, quincaillier 

12 Denis, ex-notaire 

13 Drouas(de) 

14 Dubois, tuiHer 

15 Filey, fermier 

16 Foisset, maitre-dliôtel 
17>i^Gallimard 

18 Gallimard 

19 Gallot, marc, de fer 
âO^Grasson des Granges 

21 Guillot 

22 Guiollot^ médecin 

23 Hermelin, chirurgien 

24 Jeannest, ancien notaire 

25 Jannest-Lanoue, pr. et avocat 

26 Jannest-Lanoue, U.-col. d'art. 

27 Lenferna (de) 

28 Lordereau, meunier 

29 Michelin, épicier 
ZP Moiset, médecin 
31 Mouton 
32H'Piochard de la Brûlerie 

33 Quignard, cultivateur 

34 Regnard 

35 Rolland gendre Grasson 

36«Rozé 

37 Salomon, ancien avoué 

38 Tiesson, cafetier 



S.-Florentin 

Jaulges 

S.-Florenlin 

id. 

Jaulges 

Rebourceaux 

AvroUes 

S.-Florentin 

id. 



id. 

id. 

id. 

id 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Yergigny 
S.-Florentin 
Ghéa 
S -Florentin 

id. 

id. 

id. 

id. 



39 Traffot, blâtîer S.-FlorenUn 

40 YerroUot id. 

41 YerroUot, limonadier id. 
43 Ythler, aubergiste Germigny 

2® partie, 

43 Morean, chefdeb.enr. S.-Florentin 

Complémentaires. 



44 Ghailley, épicier 

45 GoUon, cultivateur 

46 GoUon 

47 Glémendot, laboureur 

48 Froger 

49 Espinas, pharmacien 

50 Larue de la Brosse 



S.-Florentin 
Germigny 
itf. 
Jaulges 
S -Florentin 
id. 
id. 



CANTON DE SAINT- SAUVEUR. 

fre partie. 

1 Albizzy (d) Sainpuits 

2 AUard, meunier Saints 

3 Allard gendre Rameau, lab. id. 

4 Angilbert Thury 

5 Auville S. -Sauveur 

6 Barrey, ancien notaire id. 

7 Billette, épicier id. 

8 Boutant ' Treigny 

9 Ghaillou des Barres (baron) Sainpuits 



10 Ghavance, marc de best. 

11 Golas, laboureur 

12 Grépin du Havelt (baron) 

13 Dejust, aubergiste 

14 Dupré fils, meunier 

15 Gallon 

16 Girard, ancien huissier 

17 Grouneau 

18 Guillier 

19 Guyon, marc, de bois 
20- Jarry, notaire 

21 Lecarruyer de Beauvais 

22 Marchand, marc, de b. 

23 Merlot id. 

24 Moreau 

25 Moreau fils 

26 Morean 

27 Morin, médecin 

28 Mousset 

29 Paillard gendre Gillet 

30 Paultre des Ormes 

31 Paultre-Lavemée 

32 Paultre du Parc 
35 Pautrat, curé 

34 Piétresson Saint-Aubin 

35 Poirier, fermier 
56 Ravisé 

37 Régnier, cultivateur 

38 Ribouleau, marc, de best. 
39^Robineau 
40 Robineau, doct. en méd. 



Thury 
Saints 
Sainpuits 
Saints 
Treigny 
Saints 
S.-Sauveor 
id. 
Thury 
Fontenoy 
S.-<Sauveur 
Lainsecq 
S.-Sauveur 
Sougéres 
Fontenoy 
id. 
id. 
Treigny 
S.-Sauveur 
Ste-Golombe 
S.-Sauvenr 
id. 
id. 
Treigny 
S.-Sauveur 
Treigny 
id. 
id. 
id. 
S.-Sauveur 
id. 
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41 Robineaa, marc, de bois 

42 Robineau-Bourgneuf 

43 Roset^ officier retraité 
44H^Rouger 

45'f^Roax fils 

46 Simonnet 

47 Trou, aubergiste 

48 Vathaire de Guerchy 

49 Tatbaire (de) 

2« partie. 

50 Rimbaolt, cap. retraité 



S.-SaaTear 
id. 
id. 
Thury 
Sainpatts 
S.-Sauyeur 
Treigny 
S.-SauTCur 
id. 



Lainsecq 



CANTON DE SEIGNELAY. 



V^ partie. 



i 

2 
3 

4 
5 
6 

7 



Baudoin, marc, de bois Héry 

Baudoin id. id. 

Bernard d'Héry. prop. et av. id. 
Bert, marc, de bestiaux Beaumont 
Bey gendre Durand, lab. Ormoy 

Cambuzat, fab. de draps Seignelay 
Ghanvin^ laboureur Mont-S.-Sulpice 

8 Ghanvin id. id. 

9 Ghayance, marc, de best. Beaumont 
40 Goignée, cabaretier Gbeny 
H Gornu, laboureur Héry 

12 Gouturat^ marc, de Tina Ghey 

13 Gretté, huissier Seignelay 

14 Delisle, doct. en médecine id. 

15 Desaix (le baron) m. de camp Gurgy 
16^Dodun Ghemilly pr. SMgnelay 
17 Dourneau marc, de bois Héry 
IS^Dourneau id. 
19 Droin id. 
^ Dnché-Yilleterd Guiyy 
Si Filley, percepteur Mont-S.-Salpice 

22 Gérand gendre Petit id. 

23 Gérand-Ghanvin id. 

24 GroUeron, anc. percepteur Héry 

25 Hoppenot, gendre Perrignon id 
26$Hunot Hauteriye 

27 Jacob gendre Gouturat Gbeny 

28 Laproste père, g forest. M.-S.-Sulpice 

29 Leclerc^ meunier Seignelay 

30 Lordereau, marc, de fer id. 

31 Mathieu Gurgy 

32 Mauger, marc, de l. en g. Seignelay 
35$Molleyaux 
34HiMorin , laboureur 

35 Motheré, meanier 

36 Motheré, laboureur 

37 Perrignon 

38 Perrignon, marc, de chey. 

39 Pougy 

40 Poursin-Longchamps 

41 Salgues, officier de santé 

42 Sautumier, marc, de fer 

43 Sayinel, laboureur 

44 lliureau id. 



Ormoy 
Gurgy 

Héry 
Hauteriye 

Héry 

id. 
Seignelay 

id. 

id. 

id. 

Héry 
Ormoy 



^partie. 

45 Arnaud^ cap. en ret. 

46 Brette, notaire 

47 Greusillat, id. 

48 Ricordeau. doct. en méd. 

Complémentaires, 

49 Bey, laboureu r 

50 Gottaint, marc, de bois 

CANTON DE TOUCY. 



Seignelay 

id. 

Héry 
Seignelay 

Ormoy 
Seignelay 



ire partie. 
1 Arrault, juge de paix 



2 Arrault, anc. dir. de mines 
3*Barrey, notaire honoraire 

4 Bellot 

5 Berthélemy 

6 Berthellot 

7 Boudin, percepteur 
8*Bougault 
9 Brisson, meunier 

10 Buzigny 

11 Ghantemille 

12 Ghauyot 

13 Ghoutier 

14 GLerjault 

15 Golin (de), ofQc. retr. 

16 Gouillaut 

17 Grançon 

18 Grançon, tanneur 
i9H^Groiset 

20 Delamour, aubergiste 

21 Doucet 

22 Duché 

23 Duché 

24 Duranthon 

25 Finance (de) 

26 Finance (de) 

27 Fron 

28 Gallon 

29 Gallon 

30 Garet, notaire 

31 Gaudet 

32 Girard 

33 Graillot 

34 Lacelle (comte de) 
35*Layollée 

36 Lechin, doct. en médecine 

37 Mémain, huissier 

38 Mercier 

39 Merlin, notaire ^ 
^ Modsus 

41 Morin, marc, de bestiaux 
*2 Pandeyant 
■43 Puissant 
^ Ragon 
^ Ragon 
4^ Ragon 
47 Roblin, laboureur 



Toucy 
id.^ 
id. 
Diges 
Dracy 
Biges 
Toucy 
Pourraîn 
LIndry 
Parler 

Beauyoir 

Toucy 

Moulins-s.-O. 

Toucy 

id. ^ 

Lindry 

id! 
Pourraîn 
Bracy 
Toucy 

id. 

Parly 

Toucy 

id. 

ï)racy 
Leyis 
Lalande 

id. 
Leugny 
Biges 
Lindry 
Toucy 
Lalande 
Beauyoir 
Leugny 
Pourraîn 
Parly 
Toucy 
id.' 
Leugny 
Lalande 
Leugny 
Pourraîn 
id. 

Parly 
Leyîs 



I$2 



48 Roche, médecin Toncy 

49 Sonnet Biges 

50 Sonnet Parly 

51 Tassin, médecin Leugny 

2« partie» 

5â Mauduit, do'^t. en médec. Parly 

53 Puissant, offic. de santé Xoucy 

€ANTOK DE YERMENTON. 

1" partie 

m 

i ÀTiseao, meunier Bazames 

S^Billout Gravant 

3 Billout, percepteur id. 

4 Boissard, pharmacien Yermenton 
S^BonneyiUe id. 

6 Boudin MatUy^la-Ville 

7 Bouillant, entrep. de tray. Grayant 

8 Boy, marchand de yins Yermenton 

9 Boy, marchand de bois id. 
iO Ghaslin Prégilbert 
il Glément Ste-Paliaye 
43 Coropagnot, marc, de bois Yermenton 
iS Defrance, entrepreneur id. 

~ id. 

Bessy 
Yermenton 
id. 
id. 
Mailly-la-Yille 
Yermenton 
id. 



14 Ferrez, aubergiste 
15*Grégoire 

16 Gueneau, boulanger 

17 Guérin, meunier 

18 Guérin, id. 

19 Guyot de Montou 
SO Jeannet, architecte 
21 Labrousse, aubergiste 



22 Laurent, entrepreneur 

23 Leclaire, marc, de bois 



id. 
id. 



24 Louyrier 

25 Louyrier 

26 Louyrier 

27 Marcou, huissier 

28 Nioré, ancien notaire 
29«Oudin 

30 Perreau , meunier 

31 Quatreyaux 
32^Ragon, marc, d'étoffes 
33 Raton, ferblantier 



Arcy-sur-Cure 
Bessy 
Lucy-sur-Gure 
Yermenton 
id. 
Accolay 
Mailly-la-Yille 
Yermenton 
id. 
id. 



34 Rousselet, maître de poste id. 

35 Sallin, ex-recey. de Tenr. et d. id. 

36 Soliyeau, meunier Gravant 

37 Thiébault, mercier Yermenton 

38 Yaret, taillandier Grayant 



»e 



partie, 

39 Bourgoin, notaire Crayant< 

40 Bruand, id. Arcy-sur-Gure 

41 Duchesne, doct. en méd. Yermenton 

42 âellier,notaire id. 

43 Rousseau id, id. 



Complémentaires. 



44 ?ïioré fils, ex-notaire 

45 Defert, comm. en yins 

46 Boissard 

47 Ghapu, marc, de fer 

48 Fillion, aubergiste 

49 Naudin id. 

50 Bézanger 



Yermenton 

id. 

id. 
Grayant 
Yermenton 

id. 

id. 



ARRONDISSEMENT D'AVALLON. 



CANTON DAYALLON. 

l'« partie. 

f Alloury Ayallon 

2^Arthaud id. 

3 Aubcrt, marc, de bois id. 

4 Aubert id id. 

5 Bailly, fils d'Edme Sauyigny-le-Bois 

6 Bailly ' id. 

7 Balacé, marc, de best. Lucy-le-Beis 

8 Barban, mûitre de poste Ayallon 
9^Baudenet gendre Bouesnelle id. 

10 Baudenet,recey. d'enregist. id. 

11 Baudot Leyault 

12 Baudot Magny 
l3«BerthauU Ayalloâ 



14 Béthery de Gharmoy AyaUon 

15 Béthery de la Brosse^ pr. du tr. c. id. 
16^Bidault, négociant id. 
17 Bidault, juge au trib. civil id. 
18^Bierge, négociant id. 

19 Blondeau, meunier id. 

20 Bobin, laboureur id. 

21 Borot id. 

22 Bouez d'Amazy Island 
23*Bourrey gendre Merlot Avallon 
24 Bourrey, md. de mer. Sauvigny-le-B. 



25 Bourrey, ma. de bois 
26^Bourrey gendre Bidault 
27 Bourrey 
28^Bréon, médecin 

29 Brunet 

30 Gambon, tanneur 



id. 
id. 
id. 
Ayallon 
id. 
id. 






ISS 



«v, 



31 Carifltie, ing des p. et ch. Àvalloii 

S2 Ghapus, marc, de fer id. ** 

35 Gharlut id. 

34 Chariot, orfèvre id.. 

35 Ghastellnx (comte de) dép. Luoy^le-B. 

36 Gheyalierfils, tuilier AyaUcn 

37 Ghopard, lieat.-col. ret. id. 

38 Ghoatet, aubergiste id. 

39 Goilin, marchand id. 

40 DolloD, négociant id. 
41^Gompagnot, rccev. particulier id. 
42^Cordier Monjaiin, c. de S.-le-B. 

43 Bavout, anc. insp. forest. Avalion 

44 Defert Sermizelles 

45 Defert, marchand ÀyaUon 
46^Degoayenain fils . id. 
47^Deiiesyre de Domecy fils Domecy 
48 Denis, marchand Avalion 
49^Desmolin8 id. 
dO^Despense Pomblin Girolles 

51 Didier-Granger, négociant Avalion 

52 Domeau id. 
53^Dorneau9 marc, de bois Island 
54 Droit, frippier Avalion 
55^Drot, avocat id. 

56 Dochâteau, marc, de bois id. 

57 Dalac, limonadier id. 

58 Dupré de Yismaugé id. 
59^Febvre , maire id. 

60 Fichot, capit. en retraite id. 

61 Finot, doct. en médecine id. 

62 Gagniard, médecin id. 
63«Gally, marc, de bois id. 
64«Gariel id. 

65 Gariel, ex-notaire id. 

66 Garicl, marc, de ciment rom. id. 

67 Gamier id. 

68 Goujon Magny 

69 Grange Avalion 

70 Gnillaume de Sermizelles Sermizelles 

71 Guiller Avalion 

72 Houdaille id. 

73 Houdaille- Aubert, avocat id. 

74 Houdaille^ avoué licencié Levault 

75 Jordan Avalion 

76 Jordan id. 

77 Jouvenot id. 

78 Labbé, cabaretier id. 

79 Lavollaille^ aubergiste^ Lucy~le-Bois 

80 Leborne, marc, de bois Avalion 

81 Légaré, orfèvre id. 

82 Lefebvre-Nailly id. 
85 Legrand, anc. proviseur id. 

84 Lemoult id. 

85 Lottin, avocaf. id. 

86 Marquiand clief de bat. ret id. 

87 Mi chaud, brasseur id. 

88 Minard, chef de bat. ret . id. 
89^Mocquot - M* 



90 Moiron, maro de vins 

91 Morand aubergiste 



id. 



92 Morizot, bonlanger Avalion 

93 Morizot, tanneur id. 

94 Nieutin. ex-^refi. du tr. civ. id. 

95 NieuUn aîné id . 

96 Noirot Magny 

97 Pelgrin, r. princ. des c. ind. Avalion 

98 Perrot, maréchal Pontaobert 

99 Poolin-Desmofins Avalion 
iOO Poulin, avoué id. 
loi Poulain , Pontaubert 

102 Préjan Avalion 

103 Prévost de Yernois, gén. du gén. id. 

104 Rameau, ancien notaire id. 

105 Rameau, notaire id. 

106 Ratât, aubergiste id. 

107 Raudot Pontaubert 

108 Raudot, anc. magistrat Avalion 

109 Raudot, offi. en disponibilité id. 

110 Ravisy id. 

111 Richard, avocat id. 

112 Rolley, marchand mercier id. 

113 Rolley, épicier id. 

114 Rolley, négociant id. 

115 Rousseau-Bumarcet, juge de p. id. 
116*Royer-Gariel, négociant id. 

117 Santigny gendre Marquet Magny 

118 Seureau, tanneur Avalion 

119 Seurean Sauvigny le-Bois 

120 Seureau Anhay 

121 Soisson Avalion 

122 Sonnois, meunier Levault 
123'^Thibault, anc. not. et avoc. Avalion 

124 Thibault, ex-notaire Id. 

125 Thibault id. 

126 Thomas père id. 

127 Vannier id. 

128 Yathaire (de) id. 

129 Yigoureux, marc-mercier id. 

130 Yigoureux id. 

2^ partie. 

131 Barbier, notaire Avalion 

132 Brédy id. id. 

133 Brunet, avoué licencié id. 

134 Febvre id. id. 

135 Guiard, avoné lie. en droit id. 

136 Houdaille, docteur en droit id. 

137 Lombard^ maj. decay. en r. id. 
138H^Malot, avocat id« 

139 Perréve, notaire id. 

140 Poulin^ docteur en médecine id. 

141 Poullain id. id. 

142 Quatrevaux id. id. 

143 Radot, licencié en droit id. 

144 Renault, cap. en retraite id. 

145 Reposeur id. id. 

146 Yildieu, doct. en médecine id. 

Supplémentaires , 

147 Germain Juge d'inst. Avalion 

zi 



4^' 



iU 



CANTON DB GCIIXON. 



i'^ partie* 



Anstrades 

Guilion 

Cnssy-les-F. 

id. 

Sceaux 

Guilion 

id. 



i Ànstrudes (baron d') 
2 i^fiaury, notaire 
,Z Baudenon, aubergiste 
4H^Béthery de la Brosse 

5 Boudin , avocat à Paris 

6 Bourget 
7^Brunet, juge de paix 

8 Glavin Maison-Dieu c. Sceaux 

9 Cosseret, notaire Santigny 
10 Dornean, dem. à Paris Sceaux 
H Domeau Savigny 

12 Drouhin, huissier Montréal 

13 Georges, aubergiste Cussy- les-F. 

14 Goureau, officier du génie Santigny 



15^Goureau 


Pisy 


16H^Huet, géomètre 


Cussy-les-F. 


17 Laureau 


St-André 


18 Lempereur 


Sayigny 


19 Lempereur 


id. 


SO Leriche 


Cussy-les-F. 


SI Mercier 


Vassy-sous-Pizy 


22 Meurger, cultiy. et ferm. Pizy 


23 Millot 


Cussy-les-F 


24*Monnot, greffier 


Guilion 


25^Peut, doct. en médecine id. 


26 Quatrevaux 


Cussy-les-F. 


27 Rémond 


Guilion 


28 Rémond 


id. 


29 Rocher 


Santigny 


30 Roy, marc, de bois 


Cussy-les-F. 


31 ^Santigny 


Trévilly 


32 Soupey 


Vassy 


33 Theureau 


St.-André 


34 Theureau 


id. 


35 Theureau 


id. 


36 Verrier 


Thisy 



37 Yiollet de la Faye^ capitaine Savigny 

2« partie, 

38 Delavanx, notaire Montréal 

39 Morisot, id. Savigny-en-T.-P. 

Complémentaires , 

40 Cadoux, maréchal Cisery 

41 Saunois, meunier Cussy 

42 Gauthier Trévilly 

43 Philippot, marchand Guilion 

44 Laureau Sceaux 

45 Serrurier Savigny 

46 Labbé Vignes 

47 Guyot Santigny 

48 Breuillard, offic. retraité Savigny 

49 Curé Guilion 

50 Lemaire Pisy 



CANTON DB L Itt^E. 



impartie. 

t^AUoury 

2 Auret 

3 Baudenet d'Annoux 

4 Baudenet d'Annoux 

5 Baudot gendre Baudot 

6 Breton 

7 Breton 

8 Celinet 

9 Compaguot 
lO*Davout, chef d'esc. 

1 1 Dechappedelaine, cap. 

12 Delétang, notaire 
13^Gautherin, marc. deb. 

14 Gautherin, blâtier 

15 Grenan, huissier 

16 Guillermain, notaire 

17 Guyot, aubergiste 

18 Hitler, meunier 

1 9 Joffrin gendre Breton 

20 Laurent, marc, de bois 
21H»Leboulleur 

22 LebouUeur de Conrlon 

23 Ledeux 
24^Marey, marc, de bois 

25 Marey 

26 Paris 

27 Perrigot^ marc, de fer 

28 PifiToux 

29 Pifibux 

30 Pruneau, régisseur 

31 Rameau, lieut. de cay. 

32 Rameau, aubergiste 
33^Raoul, médecin 
34 Rétif le jeune, marc, de 
35')ltétif-Bidault 

36 Rétif, offic. de santé 

37 Rétif, marc, de bois 

38 Tardy 

39 Toumier, aubergiste 



Précy-le-Sec 

Blacy 

Annoux 

id. 

Précy-le-Sec 

Athie 

id. 

Provency 

Joux-la-Ville 

Annoux 

Massangis 

Joux-la-Ville 

Ste-Colombe 

Joux-la-Ville 

Lisle 

id. 

Joux-la-Ville 

Civry 

Massangis 

id. 

L'I^e 
id. 
id. 
Ste-Colombe 
id. 

Athie 

Joux-la-Ville 

Athie 

Angely 

L'Isle 

Précy-le-Sec 

Jonx-la-Ville 

\à. 
bois id. 

L'Isle 
Joux-la-Ville 
id. 

Blacy 
L'Isle 



Complémentaires • 

40 Rétif Pissangis 

41 Marceau Atbie 

42 Rétif, marc, de bois Dissangis 

43 Riboulot Ste-Colombe 

44 Demorillon, oflfic. de santé L'Isle 

45 Riboulot Ste-Colombe 

46 Nollot, voiturier Dissangis 

47 Riolte id. Jeux 

48 Chatey L'Isle 

49 Dondenne, marc, de bois id. 

50 Riolte, garde forestier Civry 

CANTON DE QUABRÉ-LES-TOMBES. 

l^e partie. 
1 Barbier, marc, d'avoine S.-Germaia 



iss; 



s Ghastellux (comte de) ex-pair 

de France Quarré-les-Tombes 

5 Châtelain, marc, de bois id. 

4 Ghevillotte id. 

5 Ghrétiennet, marc, de bois id. 

6 CoUin, aubergiste Ste-Magnance 

7 Gollin id. id. 

8 Crépey, notaire S.-Léger 

9 Garnier, cabaretier Bussiércs 

10 Guyard, jage de paix Quarré 

11 Minier, tuilier Ghasteliux 
lâ^Horot de LautreTille S.-Germain 

15 Morot de Gressigny fieaavilliérs 
14 Robert de Ghevannes Quarré 
15$Saiitigny S. -Brancher 

16 Tripier, notaire S.-Léger 

17 Tripier Ruére, c« de S.-Léger 



2* partie. 



18 Régnier, notaire 

19 Téoadey id. 

Complémentaires, 



Quarré-les-T. 
id. 



SO Gandin, laboureur 

21 Camus id. 

22 Picard, aubergiste 
25 Gérard, meunier 

24 Gandin, laboureur 

25 Lambert id. 



Quarré 

S.-Brancher 

Ste-Magnance 

id. 

S.-Germain 

Quarré 



26 Lambert, marc, de bestiaux id. 

27 Lazardeux, laboureur S.-Léger 

28 Chariot, cabaretier id. 

29 Leblanc, laboureur Quarré 

50 Daosin id. S.-Germain 

51 Collin boulanger Ste-Magnance 

52 Meunier, laboureur S.-Germain 
55 Dupré, huissier Quarré 

54 Bussy, laboureur id. 

55 Ravisot id. id. 

56 Rebichon, cabaretier S.-Brancher 

57 Garnier, instituteur Quarré 

58 Bernard, laboureur id. 

59 Bernard id. S.-Germain 

40 Simon Ste-Magnance 

41 Dansin, laboureur S.-Germain 

42 Georges^ aubergiste Quarré 

43 Poirier, cabaretier S. -Brancher 

44 Soliveau^ laboureur Quarré 

45 Oudot Ste Magnance 

46 Larmonnier, laboureur id. 

47 Gandin, marc, de bois S.-Germain 

48 Yaltat Ste-Magnance 

49 Drouhin, laboureur S.-Léger 

50 Hurion, marchand Quarré 

CANTON DE YÉZELAY. 

iw partie, 

■Jt 

i Badin-Monfjoie Châtel-Censoir 



3 Badin de Charmoy Chàtel-Censoir 
5 Bain Domecy-sur-Cure 

4 Bert^ ancien notaire S.-Pére 

5 Bouchardat, pharm. en chef 

de THôtel -Dieu de Paris Yézelay 
6^Bourste fde) percep. Châtel Censoir 
7 Boyer-d'Alberty id. 

8^Brisson Tézelay 

9 Cambuzat, marc, de bois ' Asniércs 
lO'^Chobert, anc. not. Châtel-Censoir 
ll*Cotteau id. 

12 Dalabarre Pierre-Perthuis 

13 Delabarre Foissy-les-Vézelay 

14 Delaloge^ notaire Yézelay 

15 Dellacfils^ aubergiste id. 

16 Fauleau, tanneur Asquins 

17 Flandin, doct. en m. à Paris. Yézelay 

18 Flandin, prem ayoc. gén à la 

Cour royale de Poitiers . id. 

19 Flandin, receveur à cheyal id. 

20 François Fontenay 

21 Goureau, cap. retraité Yézelay 
22^Grasset fils Châtel «Censoir 

23 Guyard, anc. employé Domecy-sur-C. 

24 Harang, anc. professeur Yézelay 

25 Hérault, ancien notaire id. 

26 Jobert Fontenay 

27 Lairot, fils d'Antoine S. Père 

28 Larfeuil Châtel-Censoir 

29 Lefebvre-Nailly S.-Moré 

30 Leàferna (de)« tuilier Monlillot 

31 Marion-Collet Domecy-sur-Cure 

32 Maupin Montiilot 

33 Meurgé Yézelay 

34 Monnot, garde forestier id. 

35 Parent, sous-lieut. en disp. id. 
36H^Petit-Méré Châtel-Censoir 

37 Poulin, meunier Brosses 

38 Poulio gendre Colas id. Montiilot 

39 Reuche, doct. en m. à Paris Yézelay 
40H^Roglet, géom. triangulateur id. 

41 Sonnois Domecy-«ar-Cure 

2® partie. 

42 Chatelet, notaire Youtenay 

43 Diquemare^ doct. en méd. Yézelay 
44^Guillier, élect. de la Nièvre id. 

45 Magny, doct. eu médecine id. 

46 Tapin, chef débat, enr. Asquins 

C&mplémentaires, 

47 Sautereau, mennier Brosses 

48 Davlot Pierre-Perthuis 

49 Thouardfils Foissy 

50 PalUet, médecin Châtel-Censoir 
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ARRONDISSEMENT DE lOIGNY. 



CANTON D AILLANT. 

i^e partie. 



i Allais, notaire 

Barbe, cultivateur 
5 Bédoiseaa fils 
4^Bonnerot 
5 Boyer 



Aillant 

Ladoz 

S. Maurice-Thiz. 

Nenilly 

Guerchy 



6 Briffe (marquis de la) Méry-la-Yallée 

7 Burat Guerchy 
8^Burat Branches 
9 Cberallier Flenry 

iO Gollibeaux-GhampTallou bar. Champ. 

11 Cretté Villemer 

12 Dardainne Guerchy 
15 Dardainne, cuItiTateur id. 

14 Delahaye de Gormenin , dé- 

pu té Yilliers sur-Tholon 

15 Deiingette, doc. en méd. Fleury 
1.6 Desleau Senan 

17 Dubois Fleury 

18 Gallet Poilly 

19 Gauthier Chassy 

20 Géry, tuilier Sommecaise 
2t Gillet, not. bon. à Paris Senan 
22 Gillet S.-Aubin-Château-Neur 
25 Gislain de Bontin Les #rmes 

24 Gislain id. pi*, du roi à Aux. Sommée. 

25 Gislain id. id. 
26«Gislain id. « Poilly 
27 Gravier fils S.-Aubin-C.-N. 



28 Gros 

29 Guinaut, cultivateur 

30 Houchot id. 

31 Houchot. laboureur 

32 Hournon id. 

33 Jeannet, officier retraité 
54 Laurin 



Senan 

Branches 

Laduz 

Yillemer 

id. 
Branches 
Sommecaise 



35 La voilée, m. de bois Villiers-S-Benoit 

36 Lhéritier g. Piat, meunier Neuilly 
37^Lemonnier, S.-Aubin-Ghâteau-Neuf 

38 Machavoihe g. Montagne Chassy 

39 Machavoine, marc, de best. Aillant 



40 IMalbeck, meunier 

41 Harie gendre Rétif 

42 Martin 
43^Mocquot 

44 Morienne, m de bois 

45 Moussu, notaire > 
46*Natey 

47 Panon-des-Bassins 



Poilly 

id. 

Neuilly 

Yillemer 

Yilliers S.-B. 

Senan 

Yolgré 

Lavillotte 

Yillemer 



48 Pellier 

49«Petit g. Gallet S.-Martm-^ur-Ocre 

50 Piat Neuilly 

51 Potherat de Billy Sommecaise 
511 Potherat de Biily, capit. id. 



53 Poupart père Guerchy 

54 Poupart, cultivateur id. 

55 Poupart id id. 

56 Poupart id. id. 

57 Précy, ancien notaire Chassy 

58 Précy g. Gillet, doct. en méd. id. 

59 Précy id. 

60 Ragon-PressouYille Yilliers-S.-B. 

61 Ravin, cultivateur Fleury 

62 Ravin Guerchy 

63 Ravin, notaire id. 

64 Ridard gendre Cathelin Senan 
65H^Rocher Yilliers-Sainf-Benoit 

66 Ronsin id. 

67 Simonneau Aillant 

68 Simonneau, médecin id. 
79 Sombré gendre Gamier Senan 

70 Soufflet de Magny S.-Aubin-C.-N. 

71 Tartois, avocat à Paris Senan 

72 Thibault, meunier Laduz 

73 Yincent Senan 

2e partie. 

74 Ravin, noUire Yaiier»-Saint-Benolt 

75 Roche, doct. en médecine Aillant 

CANTON DE BLÉNEAU. 



ire partie. 



1 Bazin 

2 Belacq, , notaire 

3 Bourdin. avocat 
4^Bourgeois 

5 Gapton 

6 Garreau 

7 Garreau fils 

8 Ghauvot 

9 Ghenou, notaire 
lO*Gonvert 

Il Delaboire 
l2H'Delamour 

13 Dethou-Gonvert 

14 Dumont, notaire 
15^Gandrille 



Bléneaa 
Tannerre 
Ghampignelles 
Bléneau 
id. 
Tannerre 
id. 
Ghampignelles 
Bléneau 
id. 
Ghampcevrais 
Bléneau 
id. 
id. 
Rogny 



16 Godeau Yilleneuve-les-Genéts 

17 Jaupitre gendre Gandrille Rogny 

18 Larode (de) Tannerre 

19 Laurent, meunier Bléneaa 
20^Lavollée Yilleueuve-les-GenêU 

21 Liban Saint-Privé 

22 Martinon Bléneaa 

23 Mercier Rogny 

24 Mergez (le baron) mar.-de-camp 

Lamothe, commune de Bléneaa 

25 Mergez Saint-Privé 

26 Michet Ghampignelles 

27 Mineaux bt. 



15T 



58 Moreau, mercier 
â9 Olivier 

30 Pajot 

31 Peilegrin 
32^PellegriD 

33 Pouillot^ marc, de bois 

34 Poupet, maréchal 

35 Rameau, meunier 

36 Rameau, foulonnier 

37 Ricet, meunier 

38 Roche, boulanger 

59 Saget 
40^Sorrurot, notaire 

41 Sibilat 

42 Taillât gendre Rameau 



Ghampignelles 

Bléneau 

Saint-Privé 

Ghampignelles 

id. 

Rogny 

Saint-Priyé 

Tannerre 

id. 

Rogny 

Bléneau 

id. 

Ghampignelles 

Bléneau 

Tannerre 



43 Théveny fils aîné, garde-port Rogny 

44 Trolié, cidrier Yillen.-les-Genéts 

45 Trouvain, meunier Rogny 

46 Yicard, marc, de bois Ghampignelles 

Complémentaires, 



47 Ponpée 


Bléneau 


48 Rocher, aubergiste 


Rogny 


49 Taillât 


Tannerre 


50 GhaiUet, huissier 


Bléneau 



CAIfTON DE BBIENON. 

1" partie. 

l^Badier, marc, de charbon Ghailley 

â Badier id. id. 

3 Baudot, huissier Venizy 

4 Benoit, notaire id. 

5 BUlaudot, marinier Brienon 
6^Bois8eau Tnrny 

7 Conturat Brienon 

8 Delagneau gendre Pierre Ghamplost 

9 Delagneau g. Bernard marc, 
de bois Bligny-en-Othe 



Brienon 

id. 

Ghamplost 

Bellechaume 

Brienon 

Bellechaume 

Brienon 

id. 



10 Delagneau, meunier 

11 Denis^ marc, de bois 
12«Desbarres 

13 Dubois g. Desbarres 

14 Dubois g. Lambert 

15 Dubois, marc, de bois 

16 Durand gendre Gréné 

17 Durand des Ormeaux 

18 Durand des Ormeaux, avocat id. 

19 Femel des Grantina» m. de bois id. 
SO Fourrey. meunier id. 
21 Gérard, marchand id. . 
S2 Glaive id. 

23 Grand, marc, de bois Ghailley 

24 Grand (baron) Esnon 
SS^Grandvilliers Brienon 

26 Guérin, meunier id. 

27 Hervey^ doct« en médecine Id. 

28 ^annon gendre Regnault id. 

29 Ja&non, m^. tuilier Bu8sy*en-(Hhe 



50 Lamblin, mevnier Venizy 

31 Leblanc Brienon 

32^Lcjenne, entrepreneur id. 

33 Martin Venizy 

34 Meaume gendre Paget Ghailley 

35 Meaume gendre. Bureau id. 

36 Meaume, m. de charb. en gr. id. 

37 Mercier Ghamplost 

38 Michel, chirurgien Ghailley 

39 Moreau g. Therrtat, m. de d. Brienon 

40 Moreau, marc, épicier id. 

41 Nan gendre Garré Esnon 

42 Piat, trésorier au 60« de ligne Brienon 

43 Ployer, officier retraité Ghailley 

44 Pouillot g. Ferrand, m. épie. Brienon 

45 Prévôt, laboureur Venizy 

46 Regnard, commissaire de p. Brienon 

47 Renard, officier de santé id. 

48 Thierrard id. 

49 Thierry Ghamplost 

50 Thierry, fermier id. 

51 Truchy-LambUn, m. de charb. Venizy 

52 Truchy- Badier, m. de chev. Tumy 

53 Verrollot gendre d'Ambly Brienon 
54^Verrollot id. 

55 Vilietard^ maçon id. 

20 partie. 

56 Dezerville, notaire Bnssy-en-Othe 

57 Gilbert id. Brienon 

58 Gohierre-Lonchamps d. en m. id. 

CANTON DB <ERISIEBS. 

ire partie. 

l^Dupré, huissier Gerisierg 

2=^Fenet) directeur de la poste id. 



3 Fenet, percepteur 

4 Moreau, fermier 

5 Salmon id. 
6^Salmon, notaire 

7 Salmon, juge de paix 

20 partie 

8 Lacroix, notaire 



id. 
Gerilly 
id. 
Gerisiers 
Vandeurs 



Fûomandin 



Complémentaires. 

9 Dubois 

10 Ghaussenier 

11 Foirry, cultivateur 

12 Rousseau id. 

13 Legros id. 

14 Vivien, marc, de chariboo 

15 Poney, cultivateur 

16 Fandard id. 

17 Aubrat id. 

18 SelUére fils id. 

19 Paulentru 

20 GoUot 

21 Foiiry, cultivateur 



Vandeur» 

Gerilly 

Goulours 

id. 

id. 

Gerisiers 

Goulonra 

GériUy 

Gouloura 

id. 

id. 

id. 
Couleur» 
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Sft Grandjean, m. de cheyauz Arces 

23 Jacqaelin, aubergiste Cerisiers 

24 Morvand, caUiyateur Coalours 
S5 Yié id. Yaudeurs 

26 Pichon id. Coalours 

27 Foirry fils id. « id. 

28 Fandard id. id. 

29 GauTin, m. de chev. Fournaudin 

30 Fandard^ cultivateur Bœurs 

31 Mezange, chirurgien Yaudeurs 

32 Jarry, menuisier Cerisiers 

33 Adam, cultivateur Cériily 

34 Darce id* Coulours 

35 Parigot id. id. 

36 Prestat id. Fournaudin 

37 Brechard id. id. 

38 Durand id. Yaudeurs 

39 Rayary Cerisiers 

40 Yaudoux id. 

41 Moreau, chirurgien id. 

42 Grand, meunier Arces 

43 Lauray, marc, de plâtre Cerisiers 

44 Lomé, cultivateur Bœurs 

45 Delavoye id. id. 

46 Giltard, cabaretier Yaudeurs 

47 Belin, cultivateur Coulours 

48 Pellette id. Cerisiers 

49 Yiot, maire Coulours 

50 Grande marc, de bois Arces 

CANTON DE €HABNY. 

ire partie, • 

1 Bénard Yillefranche 

2 Bénard, marc, de bois id. 
S^Berthet Grandchamp 

4 Bezançon Prunoy 

5 Boisseau Marchais -Béton 

6 Bonneau Fontenouilles 

7 Brizon du Roure, comte Grandchamp 

8 Brou Grandchamp 

9 Buisson Lamothe-aux-Aulnais 

10 Chaton, agent-voyer Charny 

11 Colon YiUefranche 

12 Crépy, ez-rec. gén. Laferté-Loupiére 
ISH^Créthé Charny 

14 Darbois Malicorne 

15 Delafosse Lamothe-aux-Aulnais 

16 Delomas Prunoy 

17 Démarque Charny 

18 Démarque, marc, de draps id. 

19 Demersay id. Prunoy 

20 Dubois, meunier S.-Martin-s.-Ouan. 
21*Ësclavy Fontenouilles 

22 Ftampes (marquis d*j Perreux 

23 Fouquereau, huilier Bfarchais-Beton 

24 Franchi^ Perreux 

25 Gamier, tuilier et prop. id. 

26 Gillotin, fermier Chéne-ArnouU 

27 Griache, marc, de bois Charny 



28<^GulUemlneaii Perreux 

29 Guillemineau Charny 

30 Guy, marc, de bols Perreux 

31 Hastain, marc, épicier Charny 
32H:IIuré, gref. de la j. de paix id. 

33 Jeuilly Malicorne 

34 Laurel YiUefranche 

35 Lefébure Prunoy 

36 Lemosse, meunier Charny 

37 Lenoble id. 

38 Letouzé de Longuemard S.-Dems-&-0. 

39 Mangot d'Orgéres maire Malicorne 

40 Martin, foulonnier Grandchamp 

41 Merland S.-Martin-sur-Ouanne 

42 Milard Charny 

43 Moisson, charpentier Laferté-Loup. 

44 Monnier (le baron de) id. 

45 Morée Charny 

46 Morlot Yttlefranche 

47 Morlot id. 

48 Mouchon Prunoy 

49 Perdu Charny 
50iHPerdu fils id. 

51 Poitevin, marc, limonadier id. 

52 Quatresols id. 

53 Rameau père Fontenouilles 

54 Rosse fils Chêne-ArnouU 

55 Rosse Chambeugle 

56 Rosse, maire FontenouiUes 

57 Roussel Charny 

58 Roy, m. de best. S.-Martjn-s-Ouanne 

59 Roy, laboureur Charny 

60 Saur {de) Conrboissy c. de Dicy 

61 Séguier (le baron) pair de Fr. 

l*^r pré?, de la C. r . de P. Malicorne 

62 Sencier, anc. colonel Chevillon 

2^ partie. 

63 Hattier, notaire Yillefranche 

64 Lavollée id. Charny 

65 Marchand id. Grandchamp 

Supplémentaires. 

66 Thomas, notaire honoraire Joigny 

CANTON DE JOIGNT. 

ire partie. 

1 Aignan, proc. du roi < JToigny 

2 Albanel, officier de santé id. 

3 Arrault, maître de poste id. 

4 Arrault, docteur en médecine id. 

5 Aufrére de la Preugne, s.-préf. id. 

6 Badin id. 

7 Baillot, marchand de draps id. 

8 Biaise, marchand de vins id. 

9 Bonnard fils^ horloger id. 

10 Bourbault, marc, de planches id. 

11 Boaivoin, juge dlnstmction id. 
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ii BoQii^oin^ marc, épicier Joi^5 

IS^Bouron id. 

14 Bruneaa-GhanTia, cabaret. Epineaa 
45 Gagnez, aubergiste Joigny 

16 Gappé^ orfèvre id. 

17 Carré, meonier Bonnard 

18 Gayaniol, horloger Joigny 
19^Chambon Basson 

20 Ghampeaux, maçon entrep. Joigny 

21 Ghantemille gendre Miilot id. 

22 Ghantemille, meunier à tan Ghamyres 
25 Ghantemille, meunier S.~Gydroine 

24 Ghantemille id. Joigny 

25 Ghat Bonnard 

26 Ghandot, licencié en droit Joigny 
27$Ghaudot id 

28 Ghevallier-Gambon, eab. S.-Gydroine 

29 Ghigannes, dir. des coches Joigny 

30 GhoUet, entrep de reliages id. 

31 Ghomereau-Brantigny, ex-ca- 

pitaine de cuirassiers ^ id. 

52 Cloche, aubergiste * Gharmoy 

55 Cloche gendre Lefebyre Migennes 

54 Colson Gézy 
55^Cormier gendre Gharpy Gharmoy 

56 Couturier fils, m. de bois Joigny 

57 Dambies, tailleur id. 
38 Delapierre , marc, de yins id. 
59 Delon S.-Aubin-sur- Yonne 

40 Destut d'Assay Looze 

41 Dreux, charpentier Joigny 

42 Dumont, marc, de bois id. 
45 Dumont^ charcutier id. 

44 Durand-Prudence, ayocat à 

la Cour royale à Paris id. 

45 Durand Bonnard 

46 £mery,fmarc. de bois Joigny 

47 Epoigny-Sourdot id. id. 

48 Féneux, entrepreneur id. 

49 Fleuret, comm. en yins Yilleyallier 

50 Fonchy Epineau-les-Voyes 

51 Gallois S.-Gydroine 
52'<^Gallois Migennes 

55 Gallois, marc, de bois S.-Gydroine 

54 Gaultg. Courtois, aubergiste Joigny 

55 Gault g. Philippe, limonadier id. 

56 Gauné-Genty, négociant id. 

57 Geryais, cabaretier Bonnard 

58 Gillet, entrep. de flottage Gézy 

59 Giraudon, charron Epineau-les-V. 
60*Gobert S.-Aubin-sur-Yonne 

61 Grenet g. Mocquol^ médecin Joigny 

62 Grenet^ m. de modes à Paris id. 

63 Hendsch^ maréchal-de-camp id. 

64 Houchot Ghichery 

65 Huel, colporteur ayec yoiture Joigny 

66 Huré, marc, de bois Brion 

67 Huré, marc, de draps - Joigny 

68 Ibled, tuilier id. 

69 Jabert, marc, de yins YilleyalUer 



70 Julien^ juge an trib. ciyil 

71 Labourdonnaye (yicomte de) 

leutenant-colonel 

72 Lacam, maire 
75 Lallier, médecin 
74H»Lallier, insp. des cont. dir. 

75 Lallier, prés, du trib. ciyil 

76 Lallier, contrôleur 



Joigny 

Looze 
Joigny 
id. 
id. 
id. 
id. 

77 Lambert Migennes 

78 Lambert Joigny 

79 Larcher, tapissier id. 

80 Leclerc (baron d'Ostein La- 

fa^e) mar. -de-camp ret. id. 

81*Lefebyro-Deyaux id. 
82 Lefebyre-Deyaux, juge de paix id. 

85 Lefébyre-Malherbes id. 

84 Lesire, négociant id. 

85 Lesire id. 

86 Letellier, juge suppléant id. 

87 Léyéque, négociant id. 
88*Leyert Gézy 

89 Leyert, épicier-conflsenr Joigny 

90 Libert, sous-inten. milit. id. 

91 Longbois-Jubin, ent. de bât. id. 

92 Marqueyssac (de), anc. offîc. id. 
95 Martin Ëpineau les-Yoyes 

94 Martin Joigny 

95 Martin Epinean-les-Yoyes 

96 Massue, négociant Joigny 

97 Meignen, tuilier id. 

98 Meinard (baron de la Farge) Yillecien 
99^Ménissier Joigny 

100 Mersier^m. de nouyeautés id. 

101 Milliaux,dir de la poste aux 1. Basson 

102 Milliaux, com. en yins Ghichery 
105 Miron de Pont le Roy Joigny 

104 Moreau id. 

105 Moreau-Félix, ent. de reliage id. 

106 Morin-Chantemille, entrepo- 

silaire de yins S.-Gydroine 

107 Motré-Préyost^ meunier Ghamplay 

108 Noël, percepteur Basson 

109 Papon gendre Clément Gézy 

110 Pariset Basson 

111 Parisot, ayoc. et juge sup. Joigny 

112 Pasquier, boucher id. 
1 15*Pérille-CourceUe id. 

114 Piochard de Béze . id. 

115 Protat, maire S.-Gydroine 

116 Putois, m. de nouyautés Joigny 

117 Puysoie, boucher id. 
118^Ragon des Essarts Béon 

119 Ragondes Essarls Joigny 

120 Ragon-Gillet id. 

121 Rathier, ayoué à Tonnerre id. 
122^Remoissonnet id. ^ 
125 Bibiére, ancien notaire Ghampigny 
124 RigoUet, cap. retraité id. 

1125 Robillard, gr. du tr. de com. Joigny 
126 Robillard, yétérinaire id» 
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iîl Bollet, boneher Baisou 

i28 Rosapelly greudre Amault Joigny 
i29 Royille, aubergiste id. 

iSO &oy> avoué id. 

dSl Roze Ghamplay 

d32 Saulnier Montmarin Batsou 

133 Soufflot, notaire Champlay 

134 Thibault, notaire honor. Joigny 

135 Thomas id. id. 

136 Tiâsier, ent. de flottage Gézy 

137 Wasse, médecin Joigny 
138't^yathaire (de) id. 

139 YermiUet, com. en Tins S.-Aubin 

140 Verrier id. 

141 Vignot gendre Denis Joigny 

142 Vignot Paroy-snr-Tholon 

143 Viilefranche (marqais de) ^ Looze 

144 Viilefranche (comte de) cap. ' id. 

145 Vincent, mArc. de fer Joigny 

146 Vinot Bonnard 

147 Zanotte^ marc, de draps Joigny 

2« partie, 

148 Bouvet^ cap. en retraite Joigny 

149 Camus id. id. 

150 Courtois, doc. en médecine id. 

151 Delamontagne id. id. 

152 Delamontagne, lie. en droit id. 

153 Delamontagne, notaire id. 

154 Deshayes, licencié en droit id. 

155 Droilet, chef de bat. en r. id. 

156 Lefebyre, notaire id. 

CANTON DE SAINT-FARGEAU. 



l'^o partie, 

1 Arrault, cultivateur 

2 Baillot 

3 Barre 

4 Blanche 

5 Boisjelin (marquis de) 



Mézilles 
Fontaines 
S.-Fargeau 
id. 
id. 



6 Bonrgoin, anc capitaine Mézilles 

7 Bourgoin id. 

8 Carreau^ doc. en méd. S.*Fargeau 

9 Couillaud gendre Borland id. 

10 Damour, régisseur id. 

11 David, aubergiste id. 

12 Devathaire Mézilles 

13 Devathaire id. 

14 Dhnroez, avocat S.-Fargeau 

15 Dhumez, juge de paix id. 

16 Fabureau Fontaines 

17 Fleury id. 

18 Florent Mézilles 

19 Frémy S.-Fargeau 

20 Gallas fils, meunier S -Mart.-des-Ch. 

21 Galion id. S.-Fargeau 

22 Gallon, ag. g. du com. de bois id. 
23«GaBd0t, maître de forges id. 
24 Givry id. 



26 Lacour 

27 Lacour-Lebaillif 
28M^Lavollée« marc, de bois 
29H^Lestrade (comte de) 

30 Marliat, négociant 



S.-Fargeau 

t id. 

id. 

Mailles 

Lavau 

S.-Fargeau 



31 Masson^ chirurgien pharm. id. 

32 Monteaux Fontaines 

33 Morienne id. 

34 Mouroux^ notaire Mézilles 
55 Perron S.-Fargeau 
36 Picq, aubergiste id. 
57 Précy, marc, de bois Mézilles 

38 Privé, entrepreneur Fontaines 

39 Roche, marc, de bois Mézilles 
40*Touté S.-Fargeau 

2® partie, 

41 Jacquemler, notaire S.-Fargeaa 

42 Martineau id. id. 

43 Thomas, cap. en retraite Fontaines 

CompUmentaires. 

44 Carré, meunier 

45 Lavinée, percepteur 

46 AUard 

47 Perrault, laboureur 

48 Privé 

49 Ruet 

50 Pautot 



Mézilles 

S.-Fargeau 

id. 

Fontaines 

id. 

S.-Fargeau 

Fontaines 



CANTON DE SAINT-JUIIEN-OT-SAIXT. 

ire partie ' 

1 Barnabe, juge de paix S.-JuUen-du-S. 
2*Barry ^ Précy 

3 Baudoin, tuilier La(>lle-S.-Cfr 

4 Bertrand, S. -Martin d'Ordoo 

5 Beulard^ cultivateur Sépeaox 

6 Boudin-Vincent, boulanger S. -Julien 

7 Boullet fils^ aubergiste id. 

8 Boorgoin-Levert, marc.-épic. id. 
9^Bourgoin id 

10 Bourgoin-Cuissart, m. de dr. id. 
ll*Chaimbault Sépeanx 

12 Charpentier g. Bourgoin S. -Julien 

13 Colas Précy 

14 Coste, marc de tan S. -Julien 

1 5 Courtillier, tonnelier id. 

16 Deforceville, m. de tan id. 

17 Delafin S.-Loup d'Ordon 

18 Gardembois, blâtier S. Romain 

19 Gardembois-Bernet, bouc. Sépaus 

20 Gaunot, meunier id. 

21 Genty fils, ex-notaire S.-Julien 

22 Genty, négociant id. 

23 Griache g. Gruet, cabaretier Sépeaux 

24 Maquaire id. Ad. 

25 Pathier, meunier S.- julien 

26 Pxcault S.-Martin-d'0rdon 
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27 Protat^ notaire S.- Julien 

SS^Trécesson (comte de) S.-Loup d'Ordon 
29 Yérien, billardier Saint-Julien 

50 Vincent, meunier La Celie-S.-Gyr 

2». partie, 

31 Pophilat, notaire La Celle-S.-Gyr 

Complémentaires. 

32 Didoux, cultivateur La Gelle-S.-Gyr 
53 Vincent, marc, de bois id. 

34 Sabard, cultivateur S.-Loupni'Ordon 

35 Villevaude i^aint Julien 

36 Robinard, aubergiste Précy 

37 Renaud, cult'.vateur La Celle-S.-Cyr 

Saint-Julien 

Sépeaux 

Saint-Julien 

Gudot 

Précy 

Gudot 

La Gelle-S.-Gyr 

Saint-Julien 

Gudot 

S.-Loup-d'Ordon 

Saint-Julien 



38 Roy id. 

39 Maquaire id. 

40 Robillard, boulanger 

41 Vincent, cultivateur 

42 Frappin 

43 Tonnelier 

44 Bouton, cultivateur 

45 Gillet , cbirurgien 

46 Vallet 

47 Ponceau, cuit. 



48 Bazin 

49 Didou g. Vincent, cuit. La Gelle-S -G. 

50 Venet , id. S.-Loup-dO. 

CANTON DE VILLENEUVE- LE-ROI. 

i^^ partie. 

1 Bachelet, tanneur Villen.-le-Roi 
2^Baillot PilTonds 

3 Bailly Villen.-le-Roi 

4 Bally, doct. en médecine ^ id. 

5 Barbier id. 

6 Basset (baron de Ghâteaubourg id. 

7 Basset de Ghâteaubourg, audi- 

teur au conseil d'Etat id. 

8 Besançon aine id. 

9 Besançon jeune id. 
10 Bonardi (baron Dumesnil) PîCTonds | 
il^Bondoux, m. de bois Villen.-le-Roi 
12+Gave id. 
15 Ghaudet, fabricant de tuiles. id. 

14 Ghiganne, officier retraité id. 

15 Gornisset-Lamothe, négociant id. 



16 Drouet Piffonds 

17 Duru-Vaudoux, m. devins W.-le Roi 

18 Duru-Guyot id. id. 

19 Gaudry, capitaine, en retraite id. 

20 Gillet, docteur en médecine id. 

21 Gohin id. 

22 Guyon, rec. de Fenregist. id. 

23 Joubert, cons. à la G. de cass. id. 

24 Jubin id. 

25 Jubin id. 

26 Jubin id. 

27 Laurent PiCTonds 

28 Leblanc, maître de poste W. le-Roi 

29 Lemoce de Vaudonard, enlr. 

de tabac à Melun id. 

30 Longbois, serrurier id. 

31 Méreau, aubergiste Ârmeau 

32 Miquen Villen.-le-Roi 

33 Mondin, marc, de bois id. 

34 Paillot, m. de bois en gros Àrmeau 

35 Papavoiue, doc. en méd. W.-le-Roi 

36 Pathier . Bussy-le Repos 
37*Peloux Ghaumot 

38 Pimot Bussy-le-Repos 

39 Poisson Piffonds 

40 Protat, ancien notaire Villen.-le-Roi 

41 Putois id. id. 

42 Quentin (com de Ghamplost) Anneau 

43 Ratier, marc, de fer Villen.-le-Roi 

44 Raynal, sous-intend. milit. id. 
45'f^Robillard id. 

46 Sabard Piffonds 

47 Saulin, boucher Villen.-le-Roi 

48 Sauvegrain, tanneur id. 

49 Simonet, percepteur 

50 Tillette, rentier 
51*Valtat 

52 Valtat) cabaretier 

53 Villard 

54 Yver gendre Greau 

2® partie. 

55 Bissonnier, électeur de la 

Seine Villeneuve-le-Roi 

56 Hesme, notaire id. 

57 Lenfant id. id. 

58 Ménigot id. id. 



Dixmont 

ViUen. le-Roi 

Piffonds 

Busiy-le-Repos 

id. 

id. 



ARRONDISSEMENT DE SENS. 



CANTON DE CHEROY. 



i^ partie. 

i Bagard, notaire 

2 Bardot 

3 Baudoin 

4 Bazin 



Montacher 



5 Bisard 

6 Blin 

7 Boiseau, meunier 

8 Bonneau, marc, de bois 



Fouchéres 
Vitteroy 



Ghéroy 9 Boullard fils id. 



10 Boullé, offic. de santé 

11 Boursier 



Domats 

Villebougis 

Vallery 

Subligny 

Domats 

S.-Valérien 

Montacher 
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il BoQMatODy maro. de bois id. 

IS^Boyer id. 

i4 Bressieox (comte de) SaTigny 

15 Chapelain (b.) de Séréville La BelUole 
i6 Claisse, offic. de santé S.-Talérien 

17 CottoBceaa^ m. de besl. Chéroy 

18 Ballemagne, marc, de bois id. 

19 Delajon, aubergiste S.-Valériea 

20 Delajon, marc, de bois îd. 
Sl^Besmartins, aubergiste Bomats 
2â Despommiers-des-Baunes Chéroy 

23 Destouches, employé au Mi- 

nistère des fin. Yillen -la-Dondag. 

24 Doge, marc, de bois Subligny 
25^Duperret id. 

26 Dupuis Brannay 

27 Dopré, scieur de long Montacher 
28^Ferré Domats 

29 Formé S.-Yalériea 

30 Goimbaultf meunier Vallery 

31 Goimbault id. id. 

32 Gois Yernois 

33 Gourdet, laboureur Villegardin 
34^Guillaume id. Chéroy 

35 Guyot id. id. 

36 Igot S.-Yalérien 

37 Lajon, cultivateur Yillen.-la-Dond. 

38 Leblanc, cuit, et fermier Chéroy 

39 Leloup, marc, de bestiaux Jouy 

40 Leyiel, dir. des c. de L.~et-G. id. 

41 Loison, meunier Yallery 

42 Nottet, cultivateur Yillebougis 
45 Provencher id. S.-Yalérien 

44 Ralln id. Yernoy 

45 Rousseau, marc, de bois Jouy 

46 Roy, oflicier retraité Yallery 

47 Sades (comte de) id. 

48 Tonnelier DoUol 

%^ partie. 

49 Bachot, doct. en médecine Chéroy 

50 Bagard, notaire Montacher 

CANTON DE PONT -SUR- YONNE. 

V^ partie^ 

i*Augé Michery 

2 Benoît père Yillen.-la-Guyard 

3 Benoit fils, boucher id. 

4 Bertrand, négociant Pont-sur-Yonne 

5 Billot, anbergiste Yilleblevin 

6 Bézanger, fab. de tuiles Champigny 

7 Boucheron, boucher Yillen.-la-G. 

8 Boucheron, tuilier Saint-Agnan 

9 Bougault, ofGc. de santé Yillen.-la-G. 

10 Boyer, laboureur id. 

11 Boyer, cultivateur îd. 

12 Casin-d Honincton (vie.) Chaumont 

13 Chanu Yilleneuve-la-^luyard 

14 CfaoUel id. 



15 Ghollet, laboureur YiHeniniocho 

16 Cochet «d. YiUen «la-Gnyard 

17 Cornu id. '.Pont-sur-Yonne 

18 Cornu id. id. 

19 Coupé, prop.«t fermier Yillethierry 

20 Demorge. aubergiste Pont^ur-Y. 
21^Deslion8, maître de posta id. 

22 Dromigny Yillethierry 

23 Dumant YiUebleviii 

24 Dumant fils Champigny 

25 Empereur, m. de draps Yillen.4a-G. 

26 Floquet, m. de bestlaus id. 

27 Grattery id. 

28 Grattery id. 

29 Guillot Pont-snr-T 

30 Guillot, marc, de vins id. 

31 'i'Housset YiUen.-la-G. 

32 LamoUie, maréchal Michery 

33 Lamy, fermier Champigny 

34 Le Barrois de Lémery Yilleblevin 
^^Leclerc Lixy 

36 Lefranc Erry 

37 Lecomte, malt, de poste YiUen. -la-G. 

38 Marteau Guy 

39 Mercier, maro. de draps Yilleblevin 
40^Mercier Michery 

41 Mignot, boucher Pont-sur-Y. 

42 Monpois fermier Yillen.-la-G. 

43 Moreau, meunier Gizy-les-Nobles 

44 Mou, ancien notaire Pont- sur- V. 

45 Mouchoux Yillen.-la-G. 

46 Nonat Gizy-les JVoUes 

47 Passerard, m. de bois Yillen.-la-G. 

48 Percheron YiHelhierry 

49 Pialat, tuilier Pont-suD-Tonne 

50 Picard id. 

51 Préau, aubergiste Pont-sur— Y. 

52 Préau, fabric. de tuiles id. 

53 Prou, notaire Yilleblevin 

54 Quedot, m. de bestiaux Lixy 

55 Renard, boucher Yillen.-la-G. 

56 Rimbert Michery 

57 Roch, aubergiste Champigny 

58 Roger Gizy-les-Nobles 

59 Sadron Yillemanoche 

60 Sadron, laboureur id. 

61 Sadron id. id. 

62 Sadron id. 

63 Simonet, cultivateur Yillen.>la-G. 

64 Soussignan Chaumont 
65H^Tartois Michery 

66 TonnelUer, laboureur Campigny 

67 Tonncllier g. Tonnellier id. 

68 Touchaleaume, percepteur Pont 

2^ partie. 

69 Brossard, notaire YiUeblevin 

70 Grattery id. Yillen.-la-G. 

71 Mou id. Pont-sur- Yonne 

72 Populus, doc. en médecine id. 
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i^^ partie. 

i Àncelot, ancien noCsire Sens 
â Araiand-Yaltée, m.-épie. id. 

5 Baillot, marc, de grains id 

4^Barbier, m. de bois Mâlay-le-Yicomt. 

5 Bellaigue Sens 

6 Béranger, procureur du toi îd. 

7 Bertrand, tuilier Véron 

8 BiUebauU-du-Hay Sens 

9 Bourbon, f»b. de bij . à Pari» Saltgny 
10 Bourgoin S^s 
If Caillou, notaire Sens 

12 Carant, médecin Sens 

13 Cornu, marc, de bols Véron 

14 Cosnac (de) archevêque Sens 

15 Coortaut, cultivateur Sens 
lÔH^Dallemagne, président du tri- 
bunal de commerce Sens 

17 Sarcy, préfet de l'Aube Sens 

18 Boge, marc, de bols Sens 

19 Dubaux Sens 

20 Dabaux, dir. des cent, tndir. Sens 
2t Dubois, notaire Sens 

22 Duhamel Sens 

23 Dumée, meunier Sens 

24 Fiorimond-Lévéque, corn. pris. Sens 
25^Garcement de F^ntai»» Sens 

26 Gaudin Véron 

27 Gibier d» Serbois Sens 

28 Goupillon, m. de vins en g. Sens 

29 €rOichard Soucy 
^ Hédiard Sens 

31 Bédiard, doct. e» médecine Sens 

32 Hermann, aubergiste Sens 

33 Jaequemard Sens 

34 Jaquemus, gr. du trib. de com. Sens 

35 Lacave, meunier Sens 
36^Lagoguey Véron 

37 Larcher de la VerBade Sens 

38 Lebreton, rec. part, de» fia. Sens 

39 Lepeinteur Sens 
40^Leriche Saligny 
41 Lobgeois, ar. à la C. r. de Paris Passy 
4â Lorne, négociant Sens 
45 Lorne id. Sens 

44 Maillard, professeur Sens 

45 Mainguet, pâtissier-traiteur Sens 

46 Massieu de Clerval, cont.-amir. Sens 

47 Masson, huissier Sens 

48 Mou-Joly, marc de 1er Sens 



49 Parent, architecte 

50 Pierrugues 

51 Pineau 

52 Pineau, laboureur 

53 Pollet, pharmacioB 

54 Pourée, boulange 
SSr^Pourée 



Sens 
Sens 
Mâlay-le-Roi 
id. 
Sens 
Sen» 
Sens 



56 Prévôts, prop. et aubergiste Sens 

57 Ratier, juge au tribv civil Sens 

58 Rétif, doct. en chirurgie Sens 

59 Rozej empl. au min. des fin. Sens 

60 Roze, capaitaine du génie . Sens 

61 Roze, ing. en ehef de» p. et ch. Sens 
62*Royer Sens 
63 Sayignal Sens 
64^Simonnet Sens 

65 Simon, chapelier Sens 

66 Solenne, marc, de farine Sens 

67 Tarbé, imprimeur Sens 

68 Tarbé de St.-Hardouin, ingén. 

des ponts et ch. à Rheims Sens 

69 Ténard, meunier Mâlay-Ie-Vicomte 

70 Tiby, maître maçon Sens 
7iHrThomas- Sens 

72 Vaudoux, marc, de bois Véron 

73 Vaudoux id. id. 
7.4 Vaudricourt (de), vie. gén. Sens 

75 Vernay> officier retraité Sens 

76 Yver fils, tanneur Sens 

77 Yver-Sauvegrain, id. Sens 

2« partie. 

78 Ghauveau,doct. en méd. Sens 

79 Gomperat, chir. maj. ret. Sens 

80 Crou^ doct. en médecine Sens 

81 Denis, chef de bat. ret. Sens 

82 Dognon, cap. en ret. Sens 

83 Evrat, chef de bat. ret. Sens 

84 Gu^, cap. en ret. Sens 

85 Jullemier, notaire Véron 

86 Lombard, chef de bat. ret. Sens 

87 Vinot,-doct. en médecine Sens 

SuppUmenieùr^. 

88 Vignon, subs. du pr. du roi Sens 

CANTON DE SENS [m^, 

ire partie. 

1 Adam Sens 

9 Audebert, épicier Sens 

3 Barbara, pâtissier Sens 

4 Bardin, docteur en médecine Sens 

5 Baudoin Sens 

6 Baudoin iEligny 

7 Beaujean, marc, de meubles Sens 

8 Berthelin fils, avoué Sens 

9 i^Berthier de GJrandry Sens 

10 Berlin Sens 

11 Bertrand fils Sens 
1 2^BiUebault-Saint-Màurice Sens. 
13 Bisson, demeurant à Paris Sens 
14^Bisson, notaire Sens 

15 Bon Jean, boucher Sens 

16 Bordelot Etigny 
: 17 Brunel (de) de Serbonnea Sens 
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iS Cltandenier, ane. notaire 

19 Ghaulay id. 

20 Clément fils, meunier 
SI Clément id. 

22 Coquille 

25 Cornisset fils, tanneur 

24^Cornisset 

25 Gorot-Cornisset 

26 Coudrot, mare, orfèvre 



Sens 
Sens 
Sens 
Sens 
Sens 
Sens 
Sens 
Sens 
Sens 



27 Darde Egriselle-le-Bocage 

28 Damay Sens 

29 Darnay, négociant Sens 

30 Defeu, cap. de dragons Sems 
SlH'Defeu Sens 

32 Delacour Sens 

33 Deliens Sens 

34 Delporte fils aine, quincaillier Sens 

35 Delporte Sens 
36^Del porte Sens 
37 Denisot^ meunier Courtois 
3$:. Deslions, maitre de poste . Sens 

39 Dorange, aubergiste Sens 

40 Doré id. Sens 

41 Dubois, meunier Marsangis 

42 Dubois de ThfaiTille, mar. de c Sens 

43 Dufour orfèvre Sens 

44 Dufour, marchand de bois Sens 

45 Dufour-Clavier id. Sens 

46 Dufresne, marc, confiseur Sens 

47 Duplan-Béraudon , négociant Sens 
48^Dupont Sens 

49 Feineux Sens 

50 FoUiot, marc fripier Sens 

51 Fortin Sens 

52 Fraudin £tigny 

53 Garivier Sens 

54 Gassot (vicomte de Fussy] Sens 

55 Gauthier-Hardy, contr. des c. Sens 

56 Gerdret, tuilier Sens 

57 Goupy, épicier Sens 

58 Gravier (c. de Yergennes) Marsangis 

59 Griot, m. de best. £griselle-le-B . 

60 Guillaume, m. de chevaux Sens 

61 Guillaume id. Sens 

62 Guillet, meunier Gron 

63 Hardy, marc, de bois Sens 

64 Harly-Perraud Paron 

65 Hattier fils, m. chandelier Sens 

66 Hédiard Sens 

67 Humbert- Simonnet, m. quinc. Sens 

68 Huré-Revéche, m. épicier Sens 

69 Javelot, traiteur Sens 

70 Job, marchand de fer Sens 

71 Landry, avoué « Sens 

72 Lavallette Sens 
73*Leclerc-de-Champgobert, cont, 

des contrib. directes Sens 

74 Lefier, limonadier Sens 

75 Lefranc, officier retraité Sens 

76 Lepagnol^ prop. et fermier S.-Denis 



77 Lépine-Desbriseaux direct. 

de nourrices Sent 

78 Leroux, notaire Sens 

79 Libéra Sens 

80 Maget, huissier Sens 

81 Magniny, entrp. de roulage Sens 

82 Mancel, meunier Sens 

83 Marc Sens 

84 Marois, épicier Sens 

85 Marsangis Sens 



86^Marlineau Marsangis 

87 Mignoquet Sens 

88 Montillot, prof, de musique Sens 

89 Morvant, aubergiste Sens 

90 Noltet^ officier retraité Sens 

91 Paris Sens 

92 Patouillet, meunier Collemiers 

93 Perrin-Philbert Sens 

94 Pléau Sens 

95 Poumier, pharmacien Sen» 

96 Primault, tuilier Egriselle-le-B. 

97 Privé Sens 

98 Querelle, coutelier Sens 

99 Ragon, juré-compteur Sens 
lOORegnault, avoué Sens 

101 Rémy. ofQcier retraité Sens 

102 Renard gendre Lallemand Sens 

103 Renvoisé, meunier Marsangis 
10^ Rolland Sens 

105 Rolland, marc, de bois Sens 

106 Rouif id. Marsangis 
107^Roulin Egriselle-le-Bocage 
108 Rousseau, marc, de vins Sens 
109+Salleron Sens 

110 Sergent Sens 

111 Simonnet-Baillot Sens 

112 Sybertz Sens 

113 Taillandier Sens 

114 Tarbé de Yaux-Clair, insp. 

gén. des ponts et chaussées Sens 

115 Tarbé de Vaux-Clair fils, ing. 

des ponts et chaus. à Paris Nailly 

1 16 Thomas, libraire Sens 

117 Transon, ancien notaire Sens 

118 Troué, marc, de toiles Sens 

119 Trouillet, marc, de bois Sens 

120 Valhaire (de; Sens 

121 Vérot Sens 
122*Vérot, ancien notaire Sens 
123*Vieille Sens 

124 Yignon, subst. du pr. du roi Sens 

125 Yignon, ing. ordmaire Sens 

126 Vuitry, avocat Sens 

127 Yuilry, député Sens 

2« partie, 

128 Balais, cap. en retraite Sens 

129 Bosserelle id. Sens 

130 Bureau id. Sens 

131 Charpillon, notaire Sens 
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I5S Créteil, licencié éfi-lettres Sens 

133 Dayoust, chefd'esc. en rel. Sens 

134 Duchesne, notaire Egrisselle-le-B. 

135 Damoustier de Ganchy, élec- 

teur d'Eure-et-Loir Sens 

136 Justeau, lient. -col. en ret. Sens 

137 Lépinet, cap. en r. S.-Martin-du-T. 

138 Lhermitle id. Sens 

139 Paraingaux, lie. és-lettres Sens 

140 Poulain^ licencié en droit Sens 

141 Poumier, chir.-maj. en ret. Sens 

142 Saignes^ major en retraite Sens 

Supplémentaires. 
144 Desnoyers, prés, du tr. ciyil Sens 

CANTON DE SERGINES. 

|re partie, 

1 BaUIat Plessis-Dumée 

S Benard id. 

3 Bourbon, gref. de la j. de p. Sergines 

4 Bourcier, laboureur Pailly 

5 Bourcier id. id. 

6 Bourcier id. id. 

7 Bourcier, cultivateur Serbonnes 

8 Bourcier, lab. et fer. La Gbapelle-s.-O. 

9 Bourdon, meunier Fleurigny 
10 Bourgoin S.-Martin-s.-Oreuse 
1 i Bransier, marc, de bois Gourion 

12 Brissot id. 

13 Brissot Serbonnes 
li^Gébert id. 

15 Gharpentier Sergines 

16 Charpentier^ laboureur Compigny 

17 Cbaomont Goarceaux 
i8 Cbenaut Plessis-Damée 

19 Ghéreau, marc de bois Yinneuf 

20 Ghéreau, Serbonnes 

21 Gollard, laboureur Sognes 

22 Cothias id. Vinneuf 

23 Dauvergne fils, cultiyateur Gourion 

24 Dauvergne père id. 

25 Delaplace id. 

26 Foacier, réfé. àla G. desc. Serbonnes 

27 Gervais, fermier Plessis-S.-Jean 

28 Gervais le jeune Pailly 

29 Gervais, boucher Sergines 

50 Gervais id. 

51 Gobry Sognes 
32 Gobry, meunier Graoge-le-Bocage 

53 Guillon Gompigny 

54 Guillon, marc, de grains Sergines 

55 Guillon-Amelot, cultivateur id. 

56 Lamarre id. Gourion 
37*Lamy Yinneuf 

38 Lamothe, marc, de fer Sergines 

39 LamouroQX, maire de Vitry- 

sur-Seine LaGhapelle-s-Orense 

40 Leclerc (marq. de Fleurigny) Fleurig. 



41 Lefranc le jeune, cultir. Serbonnci 

42 Legendre, notaire Sergines 

43 Legprand, fermier Gourceaux 

44 Lepagnol Plessis-Dumée 

45 Leroux, officier retraité Gourion 

46 Marjou fils, cultivateur Yinneuf 

47 Masson id. Serbonnes 

48 Masson Sergines 

49 Masson, huissier id. 

50 Mathieu, laboureur Pailly 

51 Mercier Plessis-S.-Jean 

52 Millat Fleurigny 

53 Moreau Gompigny 

54 Perrot, officier de santé Sergines 

55 Perrot id. Gourion 

56 Flisson, lient, retraité id. 

57 Poyau, g Roger, cuit. Yilliers-Bonn. 

58 Poyau-GoUard id. 

59 Prin, marc, de bois Fleurigny 
60$Sadron Serbonnes 

61 Saussier, m. colp. S.-Maurice-a.-R.-H. 

62 Savourât tuilier Yertilly 

63 Serré, marc, de vins Sergines 

64 Thénard (baron), pair de F. Gourceaux 

65 Thénard Grange-le-Bocage 
66H^Thénard Sergines 

67 Thénard Fleurigny 

68 Yacher Serbonnes 

20 partie. 

69 Boussenot, notaire Goulon 

70 Oubry id. S.Maurice-a.-R H. 

CANTON DE YILLEN.-l'aBGHEYÉQCE. 

i^ partie. 

1 Adam, dir. de la poste Yille .-l'Arche. 

2 Barbier, chirurgien Thorigny 

3 Bégue-Millon m. de bois W.-rArch. 

4 Benoit Yoisines 

5 Bérulle (comte de) Foissy 

6 Bérulle (marquis de) id. 
7^Bezinnes, filât, et meunier Molinons 

8 Blanchard, aubergiste W.-VArchev. 

9 i^Blondet Les Sièges 

1 Blondet, cultivateur Yoisines 

11 Blondet, laboureur Yillers-Louis 

1 2 Boivin, meunier Gourgenay 

13 Bonjour, marc, de bois Thorigny 

14 Bonjour id. id. 

15 Boudin, cultivateur Yillen.-rArchev. 

16 Boureau, vérifi. des dom. Theil 

17 Bourgeois, prop. et ferm. Ghigy 

18 Bourgeon, fab. de draps W.-l'Archev. 

19 Bourgeon id. id. 

20 Bréard, artiste vétérinaire id. 

21 Buttet, meunier id. 

22 Ghevreau, m. de bois Les Sièges 

23 Ghobert, cultivateur Gourgenay 

24 Ghobert id. 



^ 
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S5 CoUoI» agriculteur Banieaax 

20 Grou ' PontHRur-Vaonei 

27 Damel, m. orfévTQ W.4'ArehT. 

28^Dormenanf (marquis) Theil 

29 Dubois Chigy 

50 FayoUe id. 

31 Fenard, marc, de itois Thoriguy 

32 Foin, maître de poste W.4*Archey. 

33 Foin id. Villiers-Louk 

34 Geoffroy delà Noue, m. de gr. Yf.-Wk, 

35 Goiibault« ancien notaire id. 
SG'^Guichard Souey 
37 Jiust», doc. en médec. W.-^VÀrcfaeT. 
SS^Lamolte Voisine» 

39 Leraaire W-VAreher. 

40 Longuety notaire Thorigny 

41 MaiUe yiUeneu^e-VAxGheT. 

42 Marchand, pharmacien. id. 

43 Marteau, laboureur Gourgenay 

44 Marteau VilIeneuye4'Arcbey. 

45 Michaut, fermier Les Sièges 

46 Michon^ laboureur Lailly 

47 Olive ViUen..r Archer. 



» 48 Perrin, Joge ^iaMi. k Patli Foissy 
\ 49 Petit ThorigBj 

1 50 Rayé» temler YiUeft.*r Archev. 

51 Roy id. Theil 

52 Saussier Lailly 

53 Saussier, nLdeoharhea id. 

54 Simonnet, taillandier Thorigny 

55 Simonnet, maire Gourgenay 
56'<^SiYanne Thongny 

57 Taillandier^ m. de plAlce W.-l* Arch. 

58 Thorailler» colXiTat. LaPostole 

59 Yilliers Yiftlen.-*rArAeTéqn0 

60 Yilliers» marc^ de bois id. 

61 Yilliers td. 

62 YiUien id. 

9^ partie. 



Bagneaax 
id. 



63 Battini^ notaire Theil 1 

64 Bègue y. Yaien.-FArcheT. ' 

65 Gathelan, sous-int. mil. retr. Theil 

66 DomanebtD, noiaire Yillen.-r Arch. 



ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 



CANTON D ANCY-UE-FRANC. 

impartie. 

i Alépèe^ meunier Lèziiiea 

2^Audibert Fulvy 

3 Audibert Rapières 

4 BabeuiUe-Méat, fab» de papier id. 
5^Beau, Lézinnes 

6 ^ Berthon Ancy-4e-Franc. 

7 Boisteuzet, cultivateur Argenteuil 
S^Bonnetat Fulyy 
9 Bonnetat id. 

10 Bourguignat, notaire Argenteuil 

11 Boussard Gry 

12 Boutequei ^uUy 

13 Boulot, cuUîyaieiii Lézinnes 

14 Boulot id. 

15 Brocault ChasBigneUeft 

16 Ghayanca id. 

17 Gbev«aUer Paey 

18 Goraeyin Ancy-kHSeryeux 

19 {^Dauphin fils Rayières. 

20 Belasalle,. ane. HMgisteat Ancy-le-F, 
31 ]>nchesne, oondiicit. du eaiMi Aisy 

22 Dufour Nuits 

23 Oufeoc id. 

24 Buval, épicier An&y-le- Franc 

25 Fertey, fermier Argenteuil 
26^Forey Rayiérea 

27 Forgeât, fermier Aney>*le-ftanc 

28 Fowrnerat, juge d'infltnwi 

au tribunal de la Seine id. 



29^Foamenl, prop. et perc. Pacy 

30 GanU Ancy te-Franc 

31^Gautherin Cry 

32 Gelez Perr^ny 

33^Guérard, percepteur Aisy 

34 Guillaume, négociant Cry 

35 Jacquenet CShaesignelles 

36 Lai^uiQat Lézinnes 

37 Lemoine Stigny 

38 Lefellier de Sonvré, marq. de 

Louyois, pair de France An€y4e-F. 
30 MaUly, rec. d'enregiflt. id. 

40 MaiUy id. id. 

41 Manlelet,. meunier Cry 

42 Mantelet id. td. 

43 Marcoult Fulvy 
44*MarteBot Aiicy-la<Franc 

45 Martenot^ entrepreneur id. 

46 Martin Jully 

47 Mathey, fermier Azgenteoit 

48 Maupas Pacy 
4& Mignot-Yauvilliers, m. de b. Perrigny 

50 Mignot-Petit, caltinateor id. 

51 Noirot, percepteur Ancy-le-Franc 
52^Pari» Aisy 
53^Picard,, temier Aney-fie*Franc 

54 Ptcbcnot, aubergiste Nui& 

55 Poussine Nuits 
^ Rénond, offiisier de aaaÉà Cry 

57 Rose JMts 

58 Sardin, m de beat YiUîei»-|e»*Hauts 

59 SeiM^fite Qmaigpeileg 
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Arg^enteuii 
Raviéres 
Nuits 
id. 

Fulyy 
Nuits 
Cry 



60 Tliien7, mëdeciii 

61 Thierry 

62 Tiiorin 
65 Varet'Martin, taillandier 

64 Yaret gendre Hocquin 

65 Varet 

66 Yaret Serval, taillandier 

67 Viart 

St^ partie. 

68 Dieudonné, doc. enméd. Pacy 

69 Bufour id. Nuits 

70 Mantelet, notaire Ancy-le-Franc 

71 Mignard id. ' Raviéres 

CANTOIf DE GRVZY. 



Tanlay 

id. 
Mélisey 
Gommlssey 
Baon 



impartie. 

i Bessonnat, garde -port 
2 Biron, ancien notaire 
3*Brin, 
4 Brot 

S'^Charbonné 

6 Ghastrey, marc, de best. Ârtbonnay 

7^Ghauchefoin Gigny 

8 Gheyallier-Hogotnég. àParis Tanlay 

9 Gollin id. 
10*Fays fils ViUon 
il Fays id. 
12 Gaillarde! Artbonnay 
i3*Hugot, m. de vins en g. S.-Vinnemer 

14 Hugot, prop et fermier id. 

15 Lasnier S.-Martin 

16 Latena (de) cons. à la G. des G. Gruzy 

17 Mantelet, meunier S.-Vinnemer 

18 Hunier id. Artbonnay 

19 Pampone^ officier Hugny 

20 Prunier Artbonnay 

21 Raviot, percepteulr Gigny 

22 Rigoux, marchand S.-Vinnemer 

23 Roguier, marc, de bois Tanlay 

24 Roy, juge de paix Gruzv 

25 Roy Tanlay 

26 Thevenin (marquis de Tanlay id. 

27 Thevenin (comte de Tanlay, 

sous-préfet à Saintes id. 

28 Thevenin ( comte de Tanlay) 

capitaine d'état-major id. 

29 Thierry, aubergiste Gruzy 

30 Thierry, chirurgien Sennevoy le-Bas 
51 Thierry, doc. en médecine Tanlay 

32 Thierry-Milon, maire Gruzy 

33 Vallory, fab.de verre blanc ' id. 

34 Vaudeau, fermier S.-DIartin 

â® partie. 

35 Bertrand, notaire Tlllon 

36 Lagneau, offîtier retraité Tanlay 



Complémentaires. 

37 Thierry, boulanger Cruiy 

38 llfillot, boucher Oigny 

39 Vauvilliers Saint-Martin 

40 Guyard-Roivin, cabaretier Tanlay 

41 Guérin Gruzy 

42 Godin Mélisey 

43 Meunier Arthonnay 

44 Ferrand, laboureur Sennevoy-le-Bas 

45 Guyàrd id. Gland 

46 Gloton id. Baon 

47 Garré Méltsey 

48 Ghaudron Sennevoy-le Haut 

49 Gloton, cabaretier Baon 

50 (jrodin, boucher Mélisey 

CÀNTOÎf DE FLOGNY. 

1™ partie. 

1 Àlëpée, aubergiste Flogny 

2 Ambly (marquis d') Tronchoy 

3 Anjorrand (marquis d*) Flogny 

4 Bacot, ancien notaire id.' 

5 Baumes, député VilUers-Vineux 

6 Bavoil^ ex-notaire à Ligny Dyé 
7*Beau Butteaux 

8 Beau fils id. 

9 Bonnetat, desservant Rolîey 

10 Boulanger, dem. à Germigny Butteaux 

11 GabourdJn Soumaintrain 

12 Ghailiey, cultivateur Beugnon 

13 Ghailiey Soumaintrain 

14 Ghaume, marc, de bois Sormery 

15 GoUon Beugnon 

16 Goquille, médecin La Ghapelle-V.-F. 

17 Gourtin cultivateur Lassoa 
18'^Darley Neuvy-Sautour 

19 Deligne id. 

20 Deligne, prop. à St-FIorentin id. 

21 Flogny, maître de poste Flogny 

22 Fourrey.m. de ch. Neuvy-Saulour 
23*Fourrey, prop. à Venizy id. 

24 Gibier Butteaux 

25 Grignard Beugnon 

26 Guenot, meunier Soumaintrain 

27 Hariot Villiers- Vineux 

28 Huchard Neuvy-Sautour 

29 Huot, laboureur La Chapelle-V.-F. 

30 Jacquillat-Raoul, m. devins Percey 

31 Leclerc de Ghamgobert, offic. 

de marine en retr. Bet^non 

32 Leclerc. ex-notaire Neuvy-Sautour 

33 Mathieu, huissier La Chapelle 

34 Mathieu id. 

35 Mignot , Neuvy-Sautour 

36 Montjardet Percey 

37 Pernot Garisej 

38 Picq, meunier ^ Rofle^ 
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39 Rabiat 
40>^Riquemenf 
41 Roy, meunier 
42»Tardieu (cte. de 
43 TridoD 
44*Truchy 

45 Yiault 

46 Yiault 

47 Villain 



Lasson 

La Chapelle -V.-F. 

Bulteaux 

Malleissye) Percey 

Villiers-Vineux 

Soumainlrain 

Neuvy-Sautour 

id. 

Soumaintraio 



2« partie. 

48 Brivois, notaire Neuvy 

49 Ghapron id. Flogny 

50 Gourtault, offic. retraité Dyé 

51 Elie id. id. 

52 Millon, notaire Garisey 

CANTON DE NOYERS. 

1™ partie. 

i Barbier Jouancy 

2 BoulUer Molay 

3 Boyer, ancien percepteur id^ 

4 Bresse, officier retraité Noyers 
S'^Ghallan gendre Lacour id. 

6 Ghallan gendre Escallier Etivey 

7 Ghallan GrimauU 

8 Ghallan, percepteur Noyers 

9 Gharbonné Annay 
iO^Greuzot Noyers 
il Davout, chef d'escadron Grimanlt 
là Droin,jugede paix Noyers 
43 Dupêché, huissier id. 

14 Emard, meunier id. 

15 Fosseyeux gendre Martin id. 

16 Gautherin Nitry 

17 Gautherin, tanneur Annay 

18 Gautherin-Palotte, médecin id. 

19 Gautherin id. 
20*Gaulherin Nitry 

21 Gautherin, doc. en méd. Annay 

22 Gautherin id. 

23 Gnérard, anc. chef de bur. au 

min. des aff. étrangères Noyers 
24^Hoppenot^ com. en vins Poilly-s.-S. 

25HJacquillat id. 

26 Jacquîllat Sainte-Yertu 

27 Job, ofGcier de santé Noyers 
28*Jodot 0ls Annay -sur-Serein 

29 Jullien, percepteur Noyers 

30 Labosse Annay 
3lHLabosse Grimault 

32 Labosse gendre Droin Molay 

33 Langin Gensy 

34 Langin Elivey 
35^Lecourt Poilly 

36 Lecourt id. 

37 Lemoine* ofGcier de santé id. 

38 Lorotte, ofQc. retraité Ghâtcl-Gérard 

39 Maison, rec. d*enregistr. Noyers 



40 Mariglier fils^ médeeia 

41 Martin 

42 MiUot, juge à Melun 

43 Millot 

44 Paris 



Noyers 

Annay 

Noyers 

id. 

Nitry 



45 Petit, médecin Ghâtel-Gérard 

46 Philippot, marc, de bois id. 



47*Philippot 

48 Plait 

49 Potherat de Beauyais 

50 Pussin, oflic. retraité 

51 Senevoy (marquis de^ 

52 Tisserand, marc, de bois 

53 Tisserand 

2® partie. 

54 Laratte, notaire * 

55 Leidie, doc. en médecine 

56 Mariglier id. 



id. 

Sainte-Yertu 

Noyers 

GrimauU 

Jouancy 

Moulins 

id. 



Annay 

Noyers 

id. 



CANTON DE TONNERRE. 

1"^® partie. 

l^Armand Epineuil 

2 Baillot, ex-notaire Tonnerre 

3 Baillot, juge suppléant id. 

4 Barry id. 
5^BaYoil-Maison, cont. des c. dir. id. 
6 Bazile id. 
7*Belnet, avoué id. 

8 Bérard de l'Ester, dir. des cont. 

ind. à St. -Arnaud (GherJ id. 

9 Bernard Cheney 
10*Berlhellot, notaire Tonnerre 
il^Berthier de Yiviers Yiviers 

12 Berthier de Yiviers (baronj id. 

13 Bétolaud, subst. du pr. du roi id. 

14 Beugnot, médecin id. 

15 Billebault, ex-rec. deVenr. id. 

16 Billebault des Rosiers Epineuil 

17 Bonniot de Salignac, avoc. gén. 

à la Goiir royale de Metz Tonnerre 

18 Braconnier Dannemoine 

19 Buchotte, aubergiste Tonnerre 

20 Gampenon, rec. de la navig. Dannem. 
21^Gharlut Tonnerre 

22 Ghéron, avocat à Paris id. 

23 Gœurderoi, médecin id. 

24 Gollin, s.-insp. des écoles prim. id. 
25'^Gosson, notaire Dannemoine 

26 Gourtive (de) g. Moine Tonnerre 

27 Damotte, fab. devins mouss. id. 

28 Daudigier id. 

29 Bechannes, maj. de car. Yézannes 

30 Bechannes id. 

31 Delangle de Gary, vérifie, de 

l'enreg. à Nîmes Tonnerre 

32 Bemoliére-Loriferme, m. en g. id. 

33 Descayes, ofQc. retraité id. 
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jd 

id. 

id. 

id. 

id. 



^ Desptêz, tnâdecin 
o5 Doussot» aubergiste 
%6 Dapolet, emp. dans les p. et ch. 
57 Gaupillat, huissier 
08 GauUiier de Lizole, cons. réfé^ 
rendaire à la G. des comptes 

39 Gouré de YiHemontée^ profes. 

luathém. à Limoges 

40 GTenon, marc.-épicier Dannemoine 

41 Grisard du Breuil, entrep. de 

bains publics Tonnerre 

4â'^Groa Yézfnnes 

43 Gnyard, chirurgien Tonnerre 

44 Hardi, marchand de vins id. 
45^Hardi, négociant id. 

46 Huchard, marc, de draps id. 

47 Hugot-Michaux, maître de poste id. 

48 Humbert id. 

49 Jacques-Pâlotte, anc. magistrat id. 



Tonnerre.! 66 Mathieu, percepteur Vézinnes 

67 Monicault (de), proc.duroi Tonnerre 



.>SO-^Jacquillat-Despréanx 

51 Jolivot, sous-préfet 

52 Lacaille, prés du trib. civil 
55^Leblanc, in g. à Auxerre 
54^Lecourt de Béru 

55 Lejay gendre Gollin 

56 Lemaire, charooiseur 

57 Lemaire, tanneur 



58 Lemaire id. 
59^Lemaire-Benon 

60 Lemaistre, percepteur 

61 Léonard 

62 Léonard 

65 Lcsecq, reo. de navig. à Dijon 
()4 Locquin, imprimeur à Paris 
C5 Marquis, médecin 



id. 
id. 
id. 
id. 

Béru 
Tonnerre 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



id. 
id. 
id. 
id. 



68H^Morand 

69 Moucelot 

70 Noël-Desvergers pr. à Paris 
Yl Perrin, aubergiste 

72 Pouiilot, notaire à Brienon 

73 Quignard 

74*Ravinet, rec. des cont. dir. Tonnerre 
75^Rendu, supp. du juge de paix id. 

76 Rétif, juge d'instruction 

77 Robin-Rigollet, m de fer 
78^Robin gendre Royer 

79 Rolland, marc de bois 

80 Rouyer, recev de l'enreg. 
81^Roze dit Isidore 

82 Rozejuge 

83 Saint-Quantin (de\ conscrv. 

des hypothèques à Loudun 
84^Saintot, marc, de draps 

85 Saulnier-MoHlbel, recev. de' 

l'enreg. à Beaumesnil (Eure) 

86 Semsalle, sous chef à la direc- 

tion gén. des domaines id. 

87^Siraudin id. 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Cheney 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



id. 
id. 

id. 



88 Vallier 



Yrouerre 



2* partie. 



89 Dumas, cap. de frég. en r. Tonnerre 

90 Marlin-de-Vaumorel, col. en r. id. 

Supplémentaires . 

91 Fleury, licencié en droit et 

juge de paix Tonnerre 
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Les lislcs qui précèilont ont (ilé dressces en exécution des lois du 2 
mai 1827, 19 avril 183t el 39 juin 183.1, pour servir en 1841— 43, »ii 
snrvice du Jury, cl, s'il y a lieu , aux Sections des membres de la 
Chambre des DépuU's, du Conseil Général et des Conseils d'arrondisse- 
ment. Elles se subdivisent quant au cens et aux droits électoraux, 
ainsi qu'il suit : 

Première partie. 





JinÉS ET ÉLECTHCRS 


JDR^S RT ÉLBCTEimS 






non i^ligiblcs pour la dc- 


dligibleg pour laiiéputalion 




ARI<0>DISSEMBNT5 
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500 


4U0 
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ÏUUO 
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au d 




Auxerro 
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134 


11B 




fifi 
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649 


Avallon 
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■VI 


44 


■w 
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Wl 
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â64 
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1S4 


M 




4:^ 




S4 




fi 
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Si 


94 


50 


(ifi 


*Jli 


K 




1 


450 


Tonnerre 


3 


»" 


il 


63 


SI 


41 


a 


« 




■4 


289 


Tolauï. . . 


30 


C26 


36S 


419 


S36 


519 


13S 


34 


" 


10 


3166 



Deuxième partie. 
Jurés non i-li'cleurs pour fa dépulnlion, mais concourant aux élec- 
tions des membres du Conseil Général et (les Conseils d'arrondissetuent. 
Ils sont répartis en cinq catégories. 
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Tonnerre 
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Tolani. . , . 






45 


41 


Si 
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Listes supplémentaires. 

Ces listes comprennent : 1» les membres des collèges électoraux qui 
ajant leur domicile politique séparé de leur domicile réel, veulent co» 
opérer à l'élection des conseillers de département et d'arrondissement 
dans le canton du domicile réel; S» les citoyens qui auraient été inscrits 
sur la liste du jury, s'ils n'avaient été atteints par Tun des motifs d'in- 
compatibilité mentionnés dans Tart. 383 du Code d'instruction crimî- 
netle. 

Les membres des collèges électoraux payant dans un canton une 
somme de contributions j^qui les placerait sur la liste des plus imposés, 
peuvent s'y faire inscrire bien qu ils n'aient pas leur domicile réel dans 
le canton, en faisant, trois mois avant la clôture des listes une déclara- 
tion expresse aux greffes des justices de paix du canton du domicile 
politique et du domicile réel. 



ARRONDISSEMENTS. 



Auxerre '. 

Avallon 

Joigny 

Tonnerre 

Totaux. . . 



Incompatibilité 

résultant 

de fonctions. 



5 
1 

» 

1 



9 



Domicile 
politique élu. 



* 
» 
1 



Listes complémentaires^ 

Les listes complémentaires ne sont établies que dans les cantons où 
les membres des collèges électoraux, les jurés et les citoyens portés sur 
les listes supplémentaires ne forment pas un total de cinquante élec- 
teurs ; elles ne peuvent être composées que des citoyens les plus impo- 
sés dans le canton et qui ont dans ce canton leur domicile réel ou qui y 
ont établi un domicile spécial. 

Nous indiquons ci-dessous, par arrondissement, les cantons pour les- 
quels il a été indispensable cle dresser des listes complémentaires et le 
nombre des électeurs qui les composent. Le maximum du cens de ces 
listes est de 499 fr. 99 cent. ; le minimum est indéterminé. 

Auxerre. Coulan^e-la-Vineuse^ 3. Coulange-sur-Tonne, S5. Goorson, 15. I^igny,^* 
Saint-Florentin, 7. Seignelay, S. Yermenton, 7. 

Avallon. Guîllon, H. L'igle, 11. Quarré-les-Tombes, 31. Vézelay, 4. 

JoiGiiT. Bléneau, 4 Cerisiers, 42. Saint-Fargeau, 7. Saint-Juliennlu-Sault, 19. 

ToiHifERRE. Gruzy , 14. 



ÂMUi 



TROISIÈME PARTIE •- 1842. 
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TROISIÈME PARTIE. 



SECTION 1". 




(ïtn(€» ^t ^tt». 



NOTICE 

SOR LA RIVIÈRE ET LA VALLÉE DE L'ORVANNB SITUÉE DANS LES J>t- 
PARTBMBNTS DE L'yONNB ET DE SEINB^ET-HARNE. 



Cest sur le territoire de St.-yalérien, canton de Chéroy, au bas 
du hameau de Fontaine, que TOrvanne prend naissance» 

Plusieurs belles fontaines y présentent de suite une eau si vive , si 
pure, si abondante qu'à 500 mètres de là , elle offre déjà de grandes 
ressources à l'industrie; de nombreuses usines, de magni^ques prairies, 
des plantations immenses, multipliées à l'infini , de peupliers de toute 
espèce , de blancs de hollande , d'aulnes, de riants bocages , des 
paysages forment un tableau ravissant. Mais si la vallée de l'Orvanne 
présente au voyageur étonné un aspect si agréable, un sol si fertile, 
elle n'est pas moins riche en faits historiques, a Hablidrunt di quoque 
Sylvas (l) , les grands hommes ont aussi habité ses campagnes, et 
cette vallée rassemble autour d'elle de grands et d'héroïques sou- 
venirs ». 

a Situé sur le plateau d'une colline , à quatre lieues de Sens, deux 
lieues de Chéroy, Ville-Thierry, canton de Pont-sur-Yonne , voit s'a- 
baisser au Nord, au Sud et à l'Est trois vallées qui l'encadrent: des blés, 
des vignes, des bois descendent de compagnie sur les flancs de cette 
élévation , et viennent se grouper avec les champs et les prairies du 

(1) Virgile. 



] 

M 

I 

1 

J vallon , on trouve une jolie forêt ; ce sont des Champs-Elysées naturel 

qu'on ne dédaignerait nulle part. En parcourant les sombres allées 
qui la traversent, on arrive à des ruines: leurs fondations qui sont 
entières, caractérisent par leurs formes, qui se dessinent encore 
parfaitement, une antique forteresse : là aussi la terre a retenti sous 
les pas du guerrier. Au nord, est un torrent appelé le Ravin de Bonval; 
jaune (1) comme le Simoïs, il est à sec la plus grande partie de Tannée 
comme lui ; mais , comme lui, à la fonte des neiges et par un temps 
d'orage, il coule, s'enfle, s'irrite et devient formidable: dans cet 
état d'intumescence , il entraine souvent la récolte et quelquefois le 
champ du laboureur , et s'il ne roule pas des casques et des boucliers, 
du moins laisse-t-il après qu'il s'est écoulé des pièces de monnaie 
dans son lit desséché. Ces pièces sont de cuivre .soufflé d'argent:, 
elles portent d'un côté l'effigie de Constantin ou de Licinius, et de 
l'autre côté celle de la victoire. Elles rappellent le passage de César- 

\ Julien, marchant à la tête de son armée contre les allemands. A l'Orient, 

est un petit ruisseau dont les eaux limpides traversent une charmante 
prairie et tombent à quelques pas de là dans l'Orvanne siir le terri- 
toire de Blennes (Seine et Marne). Dans ce village, au bas du coteau 
de Ville-Thierry, est un champ où Ton a trouvé , et où , si l'on 
se donnait la peine de faire des fouilles , Ton trouverait vraisembla- 
blement encore beaucoup de tombes qui paraissent être de la plus 
haute antiquité. Ce sont de grands blocs de pierre de liais creusés au 
ciseau , ces tombes garnies de couvercles[de la même pierre, parfaite- 
ment adaptés et lûtes avec un mastic , sont enfoncées dans le sol et 
couvertes de quatre à cinq pieds de terre. J'en ai vu ouvrir trois (2) ; 
quoique hermétiquement fermées , elles ne conservaient des corps 
qu'on leur avait confiés qu'un peu de poussière brunâtre : tout avait 
disparu jusqu'aux parties osseuses. On en trouve encore de semblables 
sur le chemin de Ville-Thierry allant à Fontenelle, commune de^ Lixy. 
Dans l'une de ces tombes on aperçut un anneau d'or, et la rouille 
n'avait pas encore entièrement rongé une épée dont la fotme parut 
très antique. Ces circonstances annoncent que ceux qui y avaient été 
déposés ont vécu longtemps avant l'invasion des Gaules par les Francs. 
Au sud-est, coule l'Orvanne. Le nom de cette rivière n'est pas 
^ussi poétique que celui du Scamandre ; mais ses sources sont aussi 
abondantes, ses eaux aussi pures, ses bords aussi frais, et ses environs 
aussi nobles; car si le Scamandre s'enorgueillit du tombeau d'Achille, 
l'Orvanne est , à plus juste titre , fière de celui des Coudés, jû 

(1) Àndos et de là son autre nom Xanthus ou le Jaune. 
(â) Dit M. labbé Béraud curé de Dian. 



» Eo effet YaUery, canton de Chéfoy, et son beau pare se montrent 
sur la hauteur. Le château est d'une architecture imposante et 
sévère; devenu la propriété de Louis l^^^ prince de Condé, il 
fut longtemps k principale habitation de ses descendants. Chantilly 
fit ouhlier Yallery y mais les morts lui furent fidèles , le caveau 
des princes est sous une chapelle de Téglise paroissiale; vis-à-vis 
à rentrée de la chapelle opposée, s'élève le Cénotaphe de Henry 11^ 
prince de Condé ; c'est un tombeau de marbre noir , supporté 
par quatre femmes en marbre blanc représentant les quatres princi- 
pales vertus morales. Sur le tombeau est ceuché un* homme de 
grandeur ordinaire, en habit militaire; il s*appuie sur le coude 
gauche, dans l'attitude d'un guerrier qui se repose après la victoire 
ou d'un sage qui médite sur le néant des grandeurs humaines : c'est 
le pèi:e du grand Condé; il est en marbre blanc et, dit-on, d'une ressem- 
blance frappante. Quoique la révolution ait dépouillé ce grand 
morceau de sculpture de ses accessoires, il est encore d'une grande 
beauté. 

9 Henry IV, dont la valeur brillante, parente de celle du grand 
Condé, était accompagnée de grâce et de bonté, a laissé aussi 
un souvenir dans les vallées de l'Orvanne. 

» Du côté du couchant , la colline, où Ville-Thierry est assis , s'é- 
tend par une pente insensible jusqu'à la plaine où se trouve un 
petit bois qui pousse vigoureusement sur les voûtes et les décombres 
d'un vaste édifice ; c'est VilleJouan, autrefois couvent de Bénédictins 
que Henry fit démolir. On est étonné de trouver dan« cette circonstance 
tant de sévérité dans le prince aussi bon que vaillant, qui dans 
toutes les autres sut vaincre et pardonner (1). Ceci pourtant s'explique 
sans peine r il est aussi doux que facile au guerrier généreux 
d'être clément après la victoire; mais quand elle lui est arrachée 
par des menées coupables, le chagrin vient resserrer son cœur et 
rétrécir son indulgence. Henry ne sut pas pardonner dans cette 
occasion parce qu'il ne sut pas vaincre. Il faisait le siège de Sens; il y 
allait de sa gloire et de son intérêt de réduire cette place. Les moines 
de Ville- Jouàn, forcenés ligueurs, portèrent, dit-on, la ville assiégée 
à la résistance la plus opiniâtre ; ils la déterminèrent à prendre en 
corp&une délibération par laquelle ils s'engageaient à sacrifier leur vie, 
leurs biens y leurs femmes et leurs enfans plutôt que de recevoir le Béar- 
nais dans leurs miurs. Cette pièce existe encore ; j'en ai vu l'original (2) ^ 

(1) La Henriade. 

(^ Dit encore H. l'abbé Béraud, curé de Dian. 



c'est un carré de parchemin de quinze à dix-huit |MNiceg de c6té. 
La plupart des signatures attestent encore par leur couleur ven&eilie, 
que les Sénonais avaient du sang dans les veines ; car c'est là qu'ils 
ont puisé Fenere dont ils se sont servis pour signer. Henry fut 
obligé de lever le siège. Après la reddition de Paris, il ne restait à 
la ville qui se montra si malheureusement brave contre son prince, 
d'autre moyen de salut que de venir implorer son pardon. Henry 
fut inexorable; Sens mû à la taiUê fut dépouillé de ses privilèges , 
et Yille-Jouan rasé et confisqué. C'est ainsi que Henry IV savait allier 

à une bonté extrême une fermeté inébranlable ; tel était aussi St.* 
Louis, son aïeul, qui avait souvent honoré la vallée de TOrvanne de 
sa présence, d 

a Le château de Dian , Seine-et-Marne , où ce saint roi venait passer 
jjine partie de la belle sâison,est| à un demi quart de lieue de Yiile-Jouan, 
dans une belle prairie , à la jonction du ravin de Bonval et de la 
rivière d'Orvanne. Il était fortifié. Des tours et des remparts d'une 
épaisseur énorme l'entouraient. Des fossés larges et profonds sur 
Lesquels se déploie encore une belle nappe d'eau baignaient et proté- 
geaient ses fortifications ; les tours sont tombées sous le marteau de 
la révolution, les murs et les édifices sous celui du maçon. Il ne reste 
que le corps de logis qui recevait la famille royale. Une construction 
moderne sur laquelle il s'appuie présente l'image d'un jeune homme 
vigoureux qui sou tient un vieillard chancelant. St.-Louis fit don de 
ce château à son chancelier Allégrin dont les descendants l'ont possédé 
jusqu'au milieu du règne de Louis XIY, A cette époque, un M. 
d' Allégrin, insulté et menacé par deux mousquetaires qui chassaient 
sur sa terre, les tua , en se défendant. Le roi était à Fontainebleau ; 
instruit de la mort de ses gardes , il voulut que M. d' Allégrin fut livré 
à la justice; celui-ci s'enrerma dans sa forteresse avec son village; 
Louis envoya deux régiments pour en faire le siège. Pendant cette 
opération, le roi, mieux informé, apprit que ses mousquetaires étaient 
les agresseurs, et que M. d' Allégrin n'avait fait qu'user du droit 
d'une légitime défense ; il le reconnut innocent du meurtre qui lui 
était imputé ;mais comme il était évidemment coupable d'une résistance 
armée envers son prince, il lui offrit de lui pardonner à condition quil 
vendrait sa terre et que ses descendants ne pourraient jamais y rentrer. 
La capitulation était dure , car cette propriété était le plus beau titre 
de cette famille. Il fallut pourtant y souscrire ; mais tel a été jusqpi'à la 
fin l'attachement de cette maison pour elle que les fils aSnés venaient 
régulièrement tous les ans s'assurer par eux-mêmes si elle n^éprouvait 
aucune dégradation. On a vu encore, en 1790, le dernier d' Allégrin 
dans cet annuel et touchant pèlerinage ». 



c Cette goenra du Ctrooicoatre TElëphaat n'est p96 la seule doat la 
yalUe 4e rOrvanne a été le théÉtRe : le terrain qoi s'étend entre la 
eoiline de ViUê-Tiiieriy et le iHillage de Diao, porte encore dans les 
lieux titres le nom de champ de èatailie^ et oe nom n'Iest pas une 
usurpation. Le £0C du laboureur a Vérifié, pendant longues années, en 
soalevant, avec la glèbe^ les ossements blanchb des guerri^, la 
ju^esse de ce tableaa des Georgiqaes. i> 

a Scilicet et tempus veniet cùm fioibus illis (1) 

« Agricola, incurvo terrant moMtus aratro , 

« Exesa inf eniet scalrâ rubigine pîsa , 

« Antgrairibns rastris galeas pulsabit inanes, 

a Grandiaque elBfosis inirabitur ossa sepuldiris« 

Yoici comment le Virgile français nous a rendu ces beaux vers : 

Un jour, le laboureur dans ces mêmes sillons, • 

Où dorment les débris de tant de bataillons, 

Heurtant avec le soc leur antique dépouille , 

Trouvera sous ses pas des fers rongés de rouille ; g 

Entendra retentir les casques des héros. 

Et d'un œil effrayé contemplera leurs os. 

< Aujourd'hui encore, partout où la charrue n'a point passé, 

principalement sur les bordures en gazons qui encadrent les champs, 

on ne peut ouvrir la terre pour y planter un arbre sans trouver 

plusieurs corps de guerriers ; avec la dent de la tournée l'ouvrier 

découvre leurs squelettes que la marne a conservé dans leur intégrité ; 

alors : d 

€ H contemple étonné ces grands os dans leur tombe. > 

a Des espèces de murs de gazon se montrent encore en quelques 

endroits ; ils ne sont nullement dégradés en leur forme , et le terrain 

ne laisse aucune incertitude ni sur les bras qui les ont construits , ni 

sur l'usage auquel ils étaient destinés. C'étaient des redoutes élevées 

pour protéger des posteç. Dans un coin de la plaine où les ossements 

sont plus multipliés, on aperçoit une grande masse de grès; 

entièrement isolée. Elle est d'une seule pièce, s'élève perpendiculaire- 

^nent de 10 pieds au-dessus du sol et s'enfonce à plus de 4 dans la 

terre. Elle a été taillée au marteau sur 4 faces , et du c6té du nord, 

où la pluie ne les a point émoussés, les angles sont encore entiers, 

c'est évidemment un monument de la bataUle. Et comment le révoquer 

en doute, lorsque, à une petite lieue de là , dans la plaine qui s'étend 

de Ferrote à Dormelles (Seine et Marne) , où très certainement il s'est 

(1) Georgiques, livre premier. 



donne vak grande bataille^ on trouve une pierre semblable par la masse 
la qualité y l'élévation, la forme, l'isolement et la disposition. Cette 
bataille eut lieu il y a douze cent vingt-un ans (!) ; e'est en 69d que 
TUerry , roi de Bourgogne , et Théodebert, roi d'Austrasie , à la tète 
d'une armée formidable, composée de leurs sujets, des soldatsliots 
envoyés par Récarède , et des troupes auxiliaires des nations 
germaniques, marchèrent contre Clotaire, roi de Soissons, qui alla 
au-devant d'eux, dit Frédégaire, dans le Sénonais, non loia d'un 
village nommé Dormelles sur l'Orvanne , Doromdius super Arvannam. 
Le combat fut meurtrier et sanglant, et Clotaire fut obligé de fuir. 

> Le père Daniel £sdt aussi mention de cette bataille, page 256 
de son histoire de France , édit. in-4o.^; et U s'exprime ainsi: c Clotaire 
> sans s'étonner vient au-devant d'eux, (Thierry et Théodebert) jusque 
B dans le royaume de Bourgogne, et les rencontra dans le Sénonais, 
» sur la petite rivière d'Ouaine qui se jette dans le Loing, au-dessus de 
-» tiofêt. La bataille se donna auprès du village de DormeUle/ elle fut 
% infiniment sanglante de part et d'autre, mais la victoire demeura 
» aux deux rois, b Quoique le père Danid en traduisant ce passage 
extrait du livre intitulé : Notifia Galliarum «par Adrien Yallois , cité 
en marge de son histoire , ait misérablement estropié le nom latin 
Aroannay en le rendant en français par Ouaine^ il caractérise cependant 
si bien cette rivière, lorsqu'il dit qu'elle se jette dans le Loin au-dessus 
de Morêtj qu'il est impossible de s'y méprendre : en effet cette circons- 
tance décisive ne convient qu'à TOrvanne. Il est donc démontré par 
l'histoire qu'il y a eu une grande bataille à Dormelles sur l'Orvannei 
il est démontré par le nom et l'état des lieux qu'il y en a eu aussi une 
à Dian, au pied de Yille-Thierry, à une lieue de là \ mais l'histoire ne 
dit rien de cette dernière. Ce silence, loin de mettre en problème son 
existence qu'attestent d'ailleurs les faits , me semble au contraire 
démontrer qu'elle est la même que celle de Dormelles ; car dans le 
cas contraire l'histoire aurait parlé de l'une comme de l'autre. Ajoutez 
qu'en combinant toutes les circonstances , Tes lieux d'où venaient les 
armées, la ressemblance parfaite des monuments, la distance des 
champs de bataille , les accidents du terrain , les noms mêmes des 
positions militaires, on est porté â conclure que ce sont deux actions 
qui appartiennent à la môme bataille. Il semble que sans mettre 
en avant une conjecture trop hasardée, on peut présumer que Ville- 
Thierry, qui ne porte pas un nom Celtique , comme tous les autres 
villages de la vallée , a emprunté le sien dans cette circonstance du 



(\) En 1828. 



jeune roi Thierry qui arait apij^remmént pris porition me cette cdlin^ 
et y avait établi son quartier ; et ce qui vient à T^q^pui de cette 
vraisemblance, c'est qu'il est une autre colline couronnée par un vaste 
plateau qui n'est séparée de celle de Ville-Thierry que par l'étroite 
vallée de Bonval, et que cette coUine qui encadre au nord le champ de 
la bataille^ comme Ville-Thierry l'entoure au nord-est, porte le nom de 
Hme-aU'Boi. On peut présumer que Thierry avait sa tente près d'une 
liaie, ou que, comme Gondé à Senef , il passa la nuit, enveloppé 
dans son manteau , et s'endormit près d'une haie, et]de là le nom : ce 
nom ne lui aurait-il pas été donné parce^que l'autre roi ou Théodebert 
y était campé avec une partie de l'armée, comme Thierry l'était à 
Ville-Thierry avec l'autre partie ? Ces deux conjectures s'étayent l'une 
l'autre et se prêtent une force mutuelle. IL est une observation impor- 
tante qui vient encore les fortifier ; c'est que si Thierry et Théodebert 
s'étaient d'abord postés à Dormelles, il eût été impossible à Clotaire 
de se rendre dans la plaine sans s'exposer à être entièrement défait 
avant d'y pénétrer ; or, puisque selon l'histoire il y est arrivé, Théode- 
bert et Thierry n'étaient pas postés à Dormelles» mais en avant dans la 
vallée et par conséquent sur les collines de Ville-Thierry et de la Haie- 
au-Roi qui donnent la seule position militaire qui soit avantageuse. Re- 
marquez ^ficore que les redoutes dont nous avons parlé, sont tournées, 
l'unecontre la pente qui descend delaHaie-au-Roi, l'autre contre la décli- 
vité de la colline de Ville-Thierry. D'après ces données , on est autorisé 
à penser que Clotaire qui, selon l'histoire , vint au-devant de Théode- 
' bert et de Thierry , s'était avancé sur les hauteurs d'Ëpigny , en face 
des deux rois, qu'il porta des postes en avant dans le champ dit de la 
bataille ; que, comme semble le prouver le monument militaire placé i 
la descente de la Haie-au-Roi, dans un lieu dominé par un monticule, 
et où les ossements sont plus multipliés, il voulut forcer le poste de 
Théodebert» qui le culbuta à la descente de la colline; que voyant alors 
Thierry s'ébranler, il craignit d'être pris en flanc, battit en retraite et se 
replia par les hauteurs d'Epigny jusqu'à la plaine de Dormelles; que 
là, s' étant formé de nouveau sur les collines voisines de ce village, 
ayant à son tour la position pour lui, il crut pouvoir atteindre avec 
avantage les ennemis qui le suivaient, et que trompé dans ses calculs 
il fut totalement dé&it le soir à Dormelles, comme il avait été le matin 
repoussé à Dian. Toutes ces observations réunies me semblent dér 
montrer que la bataille commença au pied de Ville-Thierry , sur la ter- 
ritoire de Dian, et finit au pied de Dormelles sur celui de Flagy. 

D Ce n'est pas uniquement par cette bataille que Dormelles se fait 
remarquer ; la tradition conserve encore la mémoire du jeune Clo* 



doalde, fils de Glodomir* dotaire II, frère dé ce dernier roi, tue dans 
les bras de la Yiotoire en 824 à la bataille de Veieronce^ près de Vienne 
en Dattpbinéy Toalant s'emparer sans obstacle de ses états, égorgea de 
sa propre main, presque sous les yeux de Sainte-Ciotilde, sa mère, 
deux de ses nereux qui lui demandaient la vie à^genoux. On ne vint à 
bont de soustraire Glodoalde au funeste sort de ses jeunes frères et à la 
barbare fureur deson oncle, qu'en le reléguant dans le château de Dor- 
meltesoù on le cacha. Pour sortir de sa retraite sans exposer sa vie, il 
coupa, quelques années après, sa longue chevelure, signe de son droit 
au trône; il changea la couronne royale contre la couronne cléricale, 
vécut sainjtem^it et mérita par ses vertus, d'être inscrit au catalogue 
des saints sous le nom de Saint-Cloud. 

» On voyait dans cette même commune de Dormelles, il y a une 
douzaine d'années (l), de l'autre côté de l'Orvanne, sur le cèteau qui 
est en face du village, les ruines d'une maison de Templiers: c'était 
autrefois un hospice. Les murs de l'église étaient encore' debout, et 
offraient à l'œil de l'observateur les restes bien conservés d'une archi- 
tecture gracieuse et légère. Un fermier, qui s'est trouvé tout-à*coup 
assez riche pour acquérir le château et le|doniaine des anciens rois, n'a 
trouvé dans cette masure d'autre mérite que l'argent qu'il pouvait re- 
tirer de ses démolitions : il l'a fait raser, et le voyageur cherche en 
vain maintenant, sur le penchant de La colline, ces pans de murs soli- 
taires qui provoquaient une si douce rêverie. Au sud-ouest de Dor- 
melles, sur les limites de cette commune, était le château de Saint- 
Ange, que Henri II avait fait bâtir pour Diane de Poitiers. Placé à mi- 
côte, il voyait au-dessous lui l'Orvanne serpenter dans une riche 
prairie, former de magnifiques pièces d'eau et continuer son cours 
pour aller alimenter l'étang de Morèt. En 1786 ce château eut l'hon- 
neur de recevoir dans ses appartements le trop généreux Louis XYI et 
Marie-Antoinette, la fidèle compagne de sa bonté , de ses douleurs et 
de son martyre. C'est encore dans ses murs que Voltaire forma le plan 
de la Henriade et composa le premier chant de ce poème; cette circon- 
stance, jointe à l'élégance de son architecture, à l'effet pittoresque de 
sa situation, aurait dû lui faire trouver grâce devant l'impitoyable 
marteau des démolisseurs ; mais qu'est-ce que Henri lY pour la bande 
noire, et pour d'autres bandes tout aussi noires et plus avides 
qu'elle. 

» Voilà un léger aperçu de quelques-uns des faits qu'on peut en- 
core recueillir dans la vaUée de l'Orvanne. Cette rivière, depuis sa 

(1) En 1828, il y avait une douzaine d'années. 
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source à Satat-Yalérien, ju«pi'& son emboudiiire k lioiét nV qu'un 
cours de sept lieues; mais dans une étepdue «mA bornée, quelle 
suite de paysages frais et variés et de souvenirs historiques et întér 
ressauts! Julien, Clotaire, Thierry, TJiéodebert, Clodoalde, St.-Louis , 
les Templiers, Henri II, Henri IV, les Condé, Louis XVI, Marie-An- 
toinette. Quelle galerie ! Si Ton pouvait interroger les ruines de Far** 
chitecture militaire que l'on voit encore de nos jours à Ville-Thierry, 
Vallery, Dian, . Veux, Flagy, Dormelles, que de faits ensevelis dans 
leurs débris ne nous révèleraient-elles pas? Mirabeau trouvait ce pays 
si riche en ce genre, qu'en 1787, il avait formé le dessein d'en écrire 
l'histoire. 11 avait déjà commencé à compulser les dépôts publics et 
particuliers; déjà il avait fait le dépouillranent de quelques archives, 
lorsque, nommé député à l'Assemblée Constituante, il renonça à sou 
projet. Voyant s'ouvrir devant lui une carrière plus vaste, il pensa 
que» pour parvenir à la célébrité, il fallait mieux, comme Erostrate, 
faire de nouvelles ruines que de s'amuser à décrire les anciennes. 
Dans son enthousiasme il se mit à l'ouvrage, et travailla avec'tant 
d'assiduité et de succès, que les archives qu'il voulait consulter et la 
plupart des édifices qui les renfermaient ont disparu subitement, non* 
seulement dans la vallée de l'Orvanne, mais encore dans toute l'éten- 
due de la France. 

9 II est donc yrai, comme nous l'avons dit , , que la topographie 
de rOryanne a des rapports marqués avec celle du Scamandre. Les 
grands souvenirs, les grandes actions, les grands hommes et les grands 
monuments ne sont pas plus rares sur les rives de l'une que sur les 
bords de l'autre^ ï> 

Tout -ce qui précède marqué par guillemets est extrait d'une notice 
surVille-Thierry, élégamment écrite sous la restauration par M. l'abbé 
Béraud, curé de Kan, et qui se trouve en tôte d'un poème héroï-comi- 
que en six chants , dédié aux écoliers par M. S. Rattier , ancien 
élèire de l'Ecole normale, dont la première édition a paru en 1832 sous 
le titre de Perrette décoiffée^ et la seconde en 1828 sous le titre de la 
Collégiade ou la guerre de Ville-Thierry y poème accueilli du public, dans 
lecfuel on trouve, sur un sujet frivole, des vers faciles, légers et agréa" 
blés, dont le principal mérite est cette franche et aimable gaîtë 
française qui portait nos pères à rire et à plabanter sur le moindre 
objet. 

Les faits historiques que contient cet extrait m'ont paru suffîsam. 
ment importants pour l'offrir à MM. les éditeurs. Je pense qu'ils vou* 
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dront bien en enricbir Tannaaire statistique de T Yonne. Vallery et Ville^ 
Thieny lai appartiennent. Le lecteur y trouvera des détails intéres- 
sants qui captiveront son attention. 

M. Fabbé Béraud n'a point parlé de DoUot qui se trouve aussi dans 
la vallée de TOrvanne, entre Saint- Valérien et Vallery. 

Ce lieu présente quelques faits historiques dans le commencement 
du XV® siècle, on les trouvera dans la notice qui^conceroB cette com- 
mune. 

Bardot. 



NOTICE SUR DOLOT, 



Cette commune, qui fait partie du canton de Ghéroy, est située dans 
une vallée riante et fertile arrosée par TOrvanne , à sept kilomètres en- 
viron j est-nord-est , de Chéroy . 

Elle est traversée par la nouvelle route départementale, N® 2, de 
Chéroy à Bray-sur-Seine. 

C'était un prieuré cure de St. Augustin , du grand archidiaconé de 
Sens, doyenné de MaroUes, conférence de St.-Valérien , coUateur M. 
Tarchevêque de Sens , comme abbé de St.-Jean l'ex-Sens. Avant la ré- 
volution , il y avait 200 communiants et 80 feux. 

Dolot était dans le Gatinais français, du diocèse de Sens , et de Tëlec- 
tion et du grenier à sel de la même ville. Il y avait un bailliage seigneu- 
rial qui relevait du bailliage de Sens et qui était régi par la coutume de 
Lorris-Montargis , ainsi qu'il a été jugé au bailliage de Sens, par senten- 
ce du 11 juin 1727. 

Dolot est du bureau de poste de Chéroy. 

L'église est sous l'invocation de St.-Germaîn de Doleto. Elle fut con- 
cédée aux chanoines de St.-Jean-les-Sens , Tan 1186, par Guy de No- 
yers , 64® archevêque de Sens. 

Cette église n'offre rien de remarquable ni par sa construction ni par 
sa décoration intérieure, elle est dans Tenceinte du pays, et encore en- 
vironnée du cimetière. 

La paroisse de Dolot a été témoin, au commencement du 18^ siècle, 
de trois abjurations solennelles et publiques. 

La première , le dimanche 18 avril 1700, par le nommé Claude Cha- 
peron , âgé d'environ 24 ans. 
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L.^ i% le dimaïiche 7 mai i 702 , par une nommée Catherine MigneàU 
fkgéc de 20 ans. 

Et la 3?, le dimanche 10 avril 1707 , par un nommé Jean Massicault» 
qui avait alors 23 ans; il était natif de Guéri, hameau de St.-Julien» 
près Troyes. 

Ces trois personnes abjurèrent la religion de Calvin , pour entrer dans 
le sein de l'église catholique, apostolique et romaine , entre les mains de 
M. Achille Laurent Ferrand , prêtre génovefin , prieur curé de Dolot , 
délégué à cet effet par M. Farchevéque de Sens. 

A la fin de ce même siècle , les habitants de Dolot furent encore té< 
moins d'un autre événement qui fit grande rumeur parmi eux. 

Un, nommé Chereau, natif de la grande paroisse près Montereau , 
exploitait, en i79S , une ferme située au Liard , commune de Dolot. Il 
était faible d'esprit , croyait voir des spectres et des diables à Tentour 
de lui, et céda aux suggestions du curé de la grande paroisse qui, a-t-on- 
dit , lui persuada qu'il était possédé du démon. 

En cette année 1795 , cinq prêtres exorcisaient donc , dans l'église 
de Dolot , ce prétendu possédé qui , couché sur un matelas , faisait 
d^horribles contorsions, se moquait de l'eau bénite et des sacrements, 
dansait ensuite à perdre haleine , puis prophétisait le retour de l'ancien 
régime. Il devait être exorcisé cinq fois. Les populations accouraient à 
ces fâcheuses cérémonies , il y avait encombrement dans l'église ; co- 
hue, scandale, tumulte par les pleurs des uns et les risées des autres; 
Le 3^ exorcisme venait de se faire sans amélioration dans l'état du pos- 
sédé , et le 4® avait été fixé au premier mercredi du mois de 
juillet de cette année, lors que les administrateurs du district de Sens , 
avertis de ce qui se passait à Dolot, le firent arrêter et conduire dans 
les prisous de cette ville , en lui faisant savoir qu'il n'en sortirait que 
quand le diable l'aurait quitté. Il resta peu de temps enfermé , et lors- 
qu'il rentra chez lui , il ne s'occupa plus de ses prétendues visions , et 
vécut tranquillement en se livrant à ses travaux agricoles. 

La terre et seigneurie de Dolot et les fiefs réunis , relevaient de la 
Grosse Tour de Sens ; madame la marquise de Moussy , qui la possédait 
en 1673 , en a rendu foi et hommage. 

Les fiefs de cette seigneurie , étaient Champjean sur Brannay, Bapau- 
me, Heurtebise, les Moulins, Vaux-Robert et la Mardelle-aux-Loups. 
Le grand étang de Mont-Regnault , situé sur la commune de Montacher, 
en dépendait aussi ; il avait été gagné au jeu dé piquet par un seigneur 
de Dolot , sur un seigneur de la Brosse-Pâlis. 

A madame de Moussy, succéda Michel Ancel des granges, baron de. 
Dolot, grand maître des cérémonies de France, lieutenant-général des 
armées du roi, capitaine gouverneur et grand bailly de France, en 



14 

f ?SS y gouverneur du château de Bresoon , et de la ville d*Agde , dans 
le département de l'Hérault. 

. M. Louis Gaétan de Thienne succéda à M. Désgranges , conjointe- 
ment avec mademoiselle de Thienne sa sœur. H. de Thienne était che- 
valier seigneur de Dolot , Ragay etc. , chevalier de Tordre royal ei 
militaire de St.**Lottis » capitaine au régiment du roi , inlamt^ie y grand 
bailly d*épée au bailliage et siège présidial de Sens» et châtelain de la 
Grosse Tour de Sens de i780> 1788. 

Le droit de Ghampart fixé à fat deuxième gerbe , était une branche 
importante du revenu de cette terre. A. Toccasion de la perception de 
ce droit , il y eut un procès c^msidérable , entre la marquise de (Moussy 
et Monseigneur le duc d'Orléans , seigneur appanagiste de Chéroy , 
pour la fixation des limites des deux seigneuries. Ce procès se termina • 
par une transaction , d'après laquelle la seigneurie de Dolot s'étendit 
jusqu'à un lieu où était planté un noyer ^ et auquel on donna plus tard le 
nom de climat du petit noyer ( ce qui équivaut à un kilomètre de distance 
de Chéroy ) , sous la condition , que le seigneur de Dolot ferait élever 
une grange sur le lieu , pour recevoir les produits du Champart , qu'ils 
conduisaient auparavant à Dolot. Cette grange fut construite proche et 
au sud-est de Veau-Robert. Elle fut démolie avec grande joie par les 
habitants « lors de la suppression du régime féodaU en 1790. 

Le dernier seigneur fut Monseigneur Charles de Gaétan de Thienne, 
ancien capitaine de vaiâseau , chevalier de St.-Louis , qui décéda à Lo- 
ches près Tours, en 1824. Il était neveu de Louis de Gaétan , son pré- 
décesseur. Il vendit cette terre, en 1814, à M. Boby de la cha- 
pelle , propriétaire à Provins et actuellement préfet à Cahors, 
moyennant la somme de 2 10,000 francs, suivant acte passé devant Sollier, 
notaire à Provins, le 9 décembre. Cette propriété consistait dans le châ- 
teau , 3 corps de fermes et 350 arpens de terres labourables , 80 arpens 
de prés et 120 arpens de bois. 

Cette masse d*immenbles a été vendue en détail , dans les années 1836 
et i 837, et disséminée entre une foule d'acquéreurs tant de la commune 
de Dolot que des environs, et les bâtiments du château , avec quelques 
dépendances en prés , ont été abandonnés au fermier pour Findemniser 
du resiUement de sou bail. 

Deux autres fermes avaient déjà été vendues de cette manière dans la 
commune, l'une en 1813 , ayant appartenu à madame Bouille , épouse du 
principal du collège de Tarbes , et l'autre en 1818 , ayant aussi appar- 
tenu à madame de St.-Martin de Sens , née Esmangart de Bournonville. 

Les biens de ces deux Termes, passés avec ceux de la terre de Dolot 
dans les mains des particuliers , ont produit une grande aisance parmi 



left habitants ; si quelques vieillards rq)ortent Idurs souvaiii^ sur les 
temps antérieurs 9 et s* ils font la comparaison de leur ancienne misère» 
9vec leurs jouîssanees actuelles » ( a ) ils ne plaignent plus le présent , 
ils ne vaatent plus le passé. 

Le château de Dolot est situé sur TOrvanne , dont les eaux baignent 
le pied ; de larges fossés présentement peu profonds entourent encore 
le peu de bâtiments qui restent de la démolition qu'en a fait faire M. 
de la Chapelle en 1824. L'enceinte des murailles a été épargnée, elle 
est d*une forme quadrilatérale allongée, flanquée^ chaque angle d'une 
tourelle avec canonières. Au milieu d'une vaste cour » on voit les restes 
d'une vieille tour qui anciennement s'élevait avec ses créneaux au-dessus 
des bâtiments du château ; cette tour depuis a servi de colombier, et a 
été démoheàta révolution de 1789. Aux murailles intérieures sont 
adosses des bâtîm^orients propres à l'exploitatiou des terres et au loge-* 
ment du fermier. On ne parvient encore dans cette enceinte , qu'en 
franchissant les fossés à l'aide d*uu pont-Levis , dont les chaînes ont 
disparu. 

Avant ce château , il en existait un autre au milieu d'un bois désigné , 
de nos jours , sous le nom de la garenne de Ddot. Ce bois est à mille 
mètres au sud-est du village , il le domine entièrement ; on voit 
encore de larges et profonds fossés qui l'entouraient et quelques traces 
de fondations. L'époque de sa destruction se perd dans la nuit des 
temps. 

On voit aussi, sur différents points de cette commune et à l'ouest, des 
restes de fondations et quelques puits. La tradition rapporte qu'ils sont 
l'emplacement d'anciens hameaux désignés sous les noms de la Brosse, 
du bois Artus et du château vext ; ils paraissent avoir été brildés pendant 
les guerres civiles. 

Il n'y a jamais eu qu'un seul étang à Dolot , appelé l'étang de Veau* 
Bobei*t , qui a été desséché en 1774. Les bois du |yeau-Rol)ert , consis- 
tant en t% hectares ou environ , ont été vendus lors de l'aliénation de 
la terre de Dolot , à des spéculateurs qui les ont arrachés en 1958 , et en 
ont mis le terrain en culture. Il y a plusieurs fontaines qui alimentent de 
leurs eaux le ruisseau de TOrvanne ; la plus belle est celle dite Boileau, 

Faits historiques. 
En l'année 1422 , les anglais tenaient Sens soiis leur domination 



(a) La vieiUesse chagrine etc. 



Marche en tous ses desseins d'un pas lent et glace. 
Toujours plaint le présent et vante le passé. 
Art poétique de Boileau , ch, IIL 



le Dauphin ^ pour nuire aux anglais , fit fortifier le château de Dolot , 
ainsi que celui de Dian , qui se trouve à trois lieues an-dessous , et sur 
la même rivière ( l'OrVanne ); il fit fortifier également quelques églises 
environnantes » et de ces châteaux et de ces églises , il faisait des sorties 
qui inquiétaient beaucoup les anglais » maîtres de Sens. 

Malgré les vexations journalières qu*éprouvaient les Senonais de ia 
part des Anglais , ils ne purent souffrir pliiâ longtemps ces excursions. 
Guy du Bar, alors bailly de Sens , vint» au mois de novembre , à la tête 
des garnisons des villes voisines et de beaucoup d'habitants de Sens , 
mettre le siège devant Dolot ; après y être resté jusqu'au 18 du même 
mois 9 sans avoir pu s*emparer du château » il leva le siège , puis il s'em- 
para de l'église, qui par sa position domine le château; la fit fortifier 
et entourer de fossés, et il y laissa quelques gens de guerre, qui empê- 
chèrent la garnison du château de faire de nouvelles excursions , de 
piller les bestiaux et autres exploits de ce genre. 

Au mois de juin 1425 , Bertrand Marcel , capitaine gascon , surprit 
le château de Thorigny près Sens , et moyennant une somme de 13,717 
livres cinq sols tournois , que lui donna Guy de Bar , il abandonna sa 
prise , excepté tous les meubles qu il fit transporter dans le château de 
Dolot. Voy. TaveaUf antiq. urb. Sen. M. S. 

Nous voyons en l^année 1426, que la garnison de Dolot faisait encore 
des courses qui nuisaient beaucoup ; le Comte de Warvick manda à 
Sens , le 7 février , les députés de St.-Liébaut ( aujourd'hui Estissac ) , 
Villeneuve l'archevêque , Villeneuve le roi , Joigny, Auxerre , Chablis, 
St.-Florentin , Brienon l'archevêque et Evry , afin de se concerter sur 
les moyens à employer pour empêcher ces courses continuelles. Il fut 
résolu qu'on établirait un impôt pour subvenir aux besoins des trou- 
pes que l'on conduirait contre les châteaux de Dolot et de Dian , ce qui 
fut exécuté. Le Comte marcha contre Dolot , et le prit par composition 
au bout de huit jours de siège; il fit démolir une partie du château de 
Vallery, où s'étaient réfugiés des Français. Après la reddition de Dolot, 
les environs furent plus tranquilles , et les laboureurs purent se livrer à 
leurs travaux avec plus de sécurité. 

Bardot. 
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LE COUVENT DES CAPUCINS D'AUXERRE. 

I. 

Paradin (i), dans sa description de Fancienne Bourgogne, a dit 
d'Auxerre : 

In eâ episœporum sanciîtas eniiuît^ quorum plurei extant substrudiones 
sacrœ guam privata œdificia (2). 

L'abbé Lebeuf, auquel j'emprunte cette citation , ajoute : a ne pour- 
9 raît-on pas dire après cela de la ville d'Auxerre ce qu'un ancien a 
9 dit d'une ville d'Egypte , qu'il y avait autant d'oratoires que de mai- 
9 sons, et que , dans quelque rue qu'on passât , on pouvait y entendre 
D le cbant de psaumes* s> 

Si , dans le commencement de cette notice , je parle des nombreuses 
maisons de prières (3) qui ont fait dire aussi à l'abbé Lebeuf qu' Auxerre 
était une ville aussi sainte que Jérusalem^ (4) mon but est de relever de 
l'oubli, dans lequel ils sont depuis longtemps tombés, les noms de ces 
vastes et poétiques créations du moyen âge, fruit d'un enthousiasme 
sublime que notre siècle a peine à comprendre ; majestueuses basili- 
ques destinées à transmettre d'âge en âge le souvenir de la foi de nos 
pères, et à nous conduire, par un sentier plus £gicile^ à l'étude si 
intéressante du passé. 

J'ai dit précédemment (5) qu' Auxerre, la vieille cité romaine, était 
veuve de presque tous ses titres de gloire. En effet, si l'on considère 
quel était le nombre de ses monuments lorsque l'abbé Lebeuf l'appe- 
lait ta ville sainte y on se convaincra qu'ils ont presque tous disparu ; et, 
pour appuyer mon assertion, je n'irai pas exbumer les débris des églises, 
deschapelles, des communautés, desh6pitaux(6) et des ermitages depuis si 

(i) Para(2tn GiiUlanme, seigneur de Cayseaulx, en Bourgogne, où il était né , et 
doyen deBeaujeu, était en grande réputation dans le xyi« siècle, et vivait encore 
en 1581. 

(2) Elle fut iUustrée (la viUe d'Auxerre) par la sainteté de ses évéques, dont il est 
resté plus de monuments religieux qu'on n'y peut compter de maisons particulières. 

(3) Lebeuf, Histoire de la prise d'Auxerre par les Huguenots. Ëpitre à Madame 
d'Orléans , abbesse de Ghelles. 

(4) Expression employée par le même , pag. 66. 

(5) Annuaire de 1841. Notice sur Tborloge d'Auxerre. 

(6) Entr'autres établissements de ce genre , Lebeuf cite l'hôpital de St. Antoine 
qui était proche l'église St -Regnobert , l'hôpital de la cathédrale, l'hôpital des 
Comtes, l'hôpital St.- Michel près de la porte d'Aiglény , et enfin l'hôpital St.-Sou-- 
yain ou Sylvain , prés de Féglise Notre Dame- là-D'hors. 

B 
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longtemps oubliés , mais Je prendrai le procès-verbal delà séance tenue 
par le conseil général de la commune d'Auxerre, le 7 décembre 1790, 
alors qu'en exécution des décrets de l'Assemblée nationale, il lui fallait 
stigmatiser ceux de ses monuments qui devaient tomber plus tard sous 
le marteau des démolisseurs. 

Si j'en déplore ici la destruction, loin de moi la pensée d'en faire 
un reprocbe à la Révolution de 1789. 

Pour anéantir tout d'un coup les anomalies du vieil ordre social, si 
fort de ses dix siècles d'existence ; pour enlever à la noblesse sa toute 
puissance et ses privilèges, au clergé ses immenses domaines et son 
empire sur les consciences ; pour appeler le tiers-état à partager avec 
ces deux ordres/dont il avait été si longtemps l'esclave et le tributaire, 
les dignités et les emplois ; pour établir cette grande loi de l'barmonie 
entre la force et le droit , le pouvoir et la lÛ>erté , il fallait une vio- 
lente secousse ; il fallait, par des sacrifices de toute nature, et par des 
erreurs peut être , accomplir l'œuvre de régénération dont l'Assemblée 
nationale devait doter la France. 

' Or donc , en 1790, à cette époque si rapprocbée de nous, dans l'é- 
troite circonscription d'Auxerre, au milieu d'une population de douze 
mille âmes , on comptait encore 28 églises. 

A l'intérieur : l'église cathédrale de St.-£tienne (1), et huit églises 
paroissiales, dont deux dans l'ancien Auxerre ou la Cité, savoir : 

St.-Eusèbe (2), -— > Notre-Dame-la-d'Hors , ou hors des murs de la 



(1) Je donne ci-aprés quelques notes sur les églises les plus remarquables , et prin- 
cipalement sur celles qui nous ont été conservées. 

J'ai recueilU particulièrement dans la notice de M. Ghalle {Annuaire de i83S), 
les détails qui suiyent sur l'église St.-Etienne : Bâtie par l'évéque saint Amatre aa 
lye siècle, ^ agrandie par saint Didier, son successeur en 610, — brûlée, pnisre- 
construite sous le pontificat d'Hérifrid, à la fin du ixe siècle, — continuée au milieu 
du ie siècle sous celui de Guy ; — détruite en 1025, comme en 890, dans un incendie 
qui consuma la yiUe entière, à l'exception de Téglise de St.-Âlban , située dans la 
Cité, près du palais des Comtes. — Eglise souterraine commencée en 1055,— 
nouYéUe église entreprise pendant le xie et le xue siècles , puis, sur un plan plos 
raste, par GuiUaume de Seignelay, — première pierre posée par lai en iS16. — 
En 1217 , pendant la démolition du sanctuaire , chute des deux tours qui flanquaient 
Vancien choeur ; — troisième reconstruction continuée ayec activité an commen- 
cement du xiye siècle , — travaux suspendus lors qu'Auxerre tomba au pouvoir des 
Anglais, et repris au xv® siècle, — portail septentrional achevé vers 1413, —-portail 
latéral du nord vers 1490 , — grande tour en 1543 sous Févêque DinteviUe H. 

L*abbé Lebeuf dit que cette église est le cinquième monument élevé snr les 
ruines des anciens. 

(2) Construite vers Tan 640 par saint PaUade , sous le régne de Dagobert I«r la 
plus ancienne de celles qui existent, — clocher jusqu'à la pyramide du u« ou 
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cité, jadis appelée Notre-Dame la ronde (l), <-»St,«Loup. ~ St.-Pé- 
lerin. ~ St.-Pierre-ea-Vallée, Sanctus Petrus in vaUe (3). ~ St.-PieiTe« 
en-Château , précédemment appelée St.-Pierr© et St.-*Jacques. — St- 
Renobert, Sanctus Ragnobertm, et St.-Mamert. 

Dans les faubourgs : St.-Amatre (3). — St.-Gervais (4) — St.-Martin- 
lès-St.-Marien (5). ~ St. -Martin-lès-St. -Julien. 

Quinzeéglises dépendantdeschapitres, desmonaîistèreset des hôpitaux. 
Ces églises étaient : 

A riotérieur : eelles des Aogustins , — des Bernardines (6) , *- du 

xne glécle, — chœur «t nef rétabUs vew 1380 et bénis par Ferrie Casslnel, éyêque 
d'Auxerre, le 12 juin 1384 , en 1523 le sanctuaire s'écroula . et fut reconstruit en 
1330. 

(1) D'après Courtépée , Tune des plus spacieuses et des mieux éclairées de la 
proyince, — bâtiment moderne élevé à la place de l'ancien, — tour magnifique 
qui étant tombée le 22 septembre 1627 , écrasa le jubé aussi trés-remarquable. 

(2) On ignore l'époque de sa fondation , — on croit qu'elle a été primitiyement 
nn temple du paganisme. Lebeuf, t. lor. — Commencée à la'fin du xvie siècle, eUe 
a été termiiiée auxvne^ en 1658 la tour est plus ancienne. On lisait sur sa 
base cette inscription aujourd'hui mutilée : 

En mil cinq cent et trentensix, 
Au mois de juin sixième jour » 
Les fondements furen| assis 
De cette magnifique tour. 
Prions Jésus etc. 

Lebeuf, Prise d'Auxerrre, notes , pag. 133. 
La charpente intérieure a été brûlée par les Huguenots en 1567. 
Si, de ce que le portail, qui est à l'entrée [de la cour dite de St.-Pierre , re- 
présente la déesse Cèrès , on a donclu que cette église a pu être un temple du paga- 
nisme , on a commis une erreur matérieUe, car ce portail appartient incontesta- 
blement à l'époque qu'on a appelée \a Renaissance, 

(3) St.-Amatre. Jadis chapeUe éleyée en l'honneur de saint JSymphorien dans le 
cimetière public du Montartre. Cet endroit, où saint Amatre fut inhumé ainsi que 
trois de ses prédécesseurs, devint mémorable par le culte et les miracles des saintes 
reliques. Aussi était- il appelé la demeure des saints, loca sanclorum, 

(4) St -Geryais était une abbaye du temps de Gharlemagne, — les habitants de 
ce faubourg furent nommés francs bourgeois à cause des privilèges dont les com* 
tes d'Auxerre les favorisèrent. Us ont même eu longtemps un magistrat particulier 
qu'on appelait le maire de Sainl'-Gervais. 

Ce lieu , considérable avant les guerres civiles qui l'ont ruiné, s'appelait la Garde, 

(5) St. -Martin , autrefois St -Marien ; d'après Bargedé, l'une des plus beUes églises 
de France. ' 

(6) Les Bernardines furent fondées en 1219 aux Celles t paroisse de St -Georges. 
I>ix ans plus tard elles s'établirent sur le bord de la rivière, appelé les Iles , où se 
trouve aujourd'hui la ferme de ce nom. Puis enfin , en 1656, effrayées de leur iso- 
lement, eUes se renfermèrent dans la ville. Leur couvent est aujourd'hui occupé par 
la gendarmerie. 



Chapitre de la Cite, — du Chapitre de la Cathédrale , — * des Corde- 
liers^ — des Providenciennes, — de St.-Germain (i), — de THOtel- 
Dieu , — des Jacobins, — des Lazaristes, — des Stes.-Haries, — des 
Ursulines. 

Dans les faubourgs : celles des Capucins. — > du Monastère de St.- 
Julien , et celle de ^^ôpital-général. 

On y comptait , outre les deux prieurés clostraux de St.-£usèbe et 
St.-Âmatre, huit abbayes : celles de St.-Germain (2), — St.-Gervais. 
— St.-Jean-Baptiste , — St.- Julien (3), — St.-Marien (4) , —St. -Mar- 
tin. — Notre-Dame-là-d'Hors et St. -Pierre-en-vallée (5). 

Avant cette époque , de nombreuses chapelles couvraient aussi le 
sol auxerrois , et plusieurs d'entre elles attiraient une dévotion extraor- 
dinaire. Ainsi nos pères ont vu celles de 

St. 'Adrien y construite sur les ruines du monastère de St.-Marien , 
près du port Gerbault , au bord de la rivière. On découvrit en 1697 un 
grand nombre de tombeaux devant cette chapelle. 

Ste.-Anastasie , située à l'extrémité du faubourg St.-Gervais. En 122S 
les religieux de Tordre de St. -François, reçus par Tévéque Henri de 
Villeneuve, furent établis par lui dans un endroit que quelques titres 
latins appelent Sanctus Anastasius , d'autres Sancta Anastasia , et que 
de nos jours on appelle Ste.-Nitasse. Ces religieux furent logés plus 
tard dans la paroisse St.-Eusèbe« proche de la porte d'Egleny. Ils y res- 
tèrent jusqu'en 1252, époque à laquelle la protectrice des habitants 
d'Auxerre, la Comtesse Mayault la grande j leur donna dans la cité un 
emplacement près du château des Comtes. 

Ste^'Catherine^s^aulx y située également dans la cité, près du palais 
des Comtes, du côté de la place où l'on vendait l'ail. Elle a été abattue 
en 1656. On pense qu'elle a servi d'oratoire à l'hôpital des Comtes. 



^i] L'église de St -Germain ne fut d'abord qu'un oratoire élevé sur la colline 
anciennement appelée Mom-Brenni , et dédié à saint Maurice par saint Germain, 
qui mourut en 44S et qui y fut inhumé. A la fin du 5e siècle, vers -494, sainte Giotilde, 
femme de Gloyis, fit bâtir une église sur son tombeau et sous l'invocation de saint 
Germain. Dés-lors l'oratoire de St.-Maurice prit le nom de son fondateur. L'église 
de Clotilde fut agrandie par Conrad, comte d'Auxerre , qui fit construire les pre- 
mières grottes, de 843 à859. En i270, à la suite de deux incendies considérables , 
eUe menaça ruine. Sa reconstruction ftit résolue et recotnmencée en 1277, puis 
interrompue ; reprise en 1309, on y travaillait encore en 1362. La tour appartient à 
l'architecture byzantine ; k" siècle. 

(2) Ordre de St.- Benoit^ congrégation de St.-Maur. 

(3) Abbaye de Bénédictines. 

(4) Chanoines réguliers de St.-Augnstin et de St -Marien , ordre de Prémontrés. 

(5) Ordre de St. «Augustin , congr^aUon de France. 
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Sf.'Cléttieniy pape, près de la cathédrale. C'est sar cette chapelle que 
fut construite plus tard une de celles élevées en Thonneur de St.-Mi- 
chel. Elle était à l'extrémité de la place réservée dans le cloître de la 
cathédrale pour les inhumations. 

St.'Cùme et St.^Marim , petite chapelle élevée, de Tautre côté de la 
rivière, vis-à-vis de la fontaine St. -Germain. 

St. 'Didier, bâtie sur les ruines de l'ancienne église du Prieuré de 
St.-Amâtre. 

St. 'Denis j dans le cloître de la cathédrale. 

St.'Edme , près de Saint-Loup. Elle faisait partie d'un hospice 
qu'avaient en cet endroit les religieux de Pontigny. 

St.-Etierme^ pape, ou St.-Etienne le petit, proche de l'église de St.- 
Etienne , et ainsi nommée pour la distinguer de cette dernière. 

Ste. 'Geneviève j située au climat de ce nom , autrefois appelée lei 
vieilles Celles. Son origine est inconnue. En iK4S$, Antoine du Bourg 
fut autorisé par l'évèque de Dinteville à y demeurer en qualité d'er- 
mite. 

St. 'Hubert j située en Preuilly. Il y avait grand concours de dévotion 
contre la rage. 

St. 'Jean-Baptiste, bâtie en 1630 par M. d'Ancienville, chevalier de 
l'ordre des Templiers. Cette chapelle est probablement la même que 
celle qui est désignée plus loin sous le nom de Chapelle des Templiers. 

Ste.'Marguerite élevée à l'usage de la léproserie Saint-Siméoa. 

St.'Miehel. Il y en avait eu une dans le cimetière Montartre plus 
connue sous le nom de Vierge de la Miséricorde. 

Plusieurs chapelles ont été élevées à Auxerre en l'honneur de St.- 
Michel, qui semble y avoir été regardé comme l'ange tutélaire des cime- 
tières. Ainsi, outre celle dont j'ai parlé plus haut et qui existait dans le 
cloître de là cathédrale, près de la chapelle St. -Clément, on en voyait 
une autre dans de la rue d'Egleny, proche la rue des Buttes. 

Notre-Dame de Celles près de l'étang de Grenon. L'emplacement de 
cette chapelle et celui de la précédente sont indiqués dans le plan 
d' Auxerre, publié par l'abbé Lebeuf. 

Moquette (de la} au faubourg St-Amâtre. 

Notre-Dame de Lorette^ construite en 1550, sur le bord de la route de 
Paris, par uni nonouné Jean Morin, qui y vécut en ermite. 

Notre-Dame des Miracles ou des Vertus à coté de la cathédrale. Une 
image miraculeuse de la Vierge y avœt attiré une dévotion extraordi- 
naire. En 1361 , le roi Jean, passant par Auxerre, descendit de cheval 
et fit, avec le nouvel évéque Jean Germain, sa prière devant cette 
image. 
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St.*Panerac9i Tune des plus anciennes, bâtie sur les ruines d'âne 
toar qui terminait l'angle oriental de la cité romaine. Elle a dû servir 
de cellule à quelques religieux anachorètes du nombre de ceux qu'on ^ 
appelait les Reclus^ et qui faisaient profession de se retirer dans des 
I^Ûules bâties sur les murailles des Yilles, afin de prier jour et nuit 
pour la prospérité des habitants auxquels ils deyaient leur subsis* 
tance. 

St.'Roch sur le bord de la rivière, vis-à-yis de la Maladerie , anjoar« 
d'hui Maladière. 

SL-Satumin, dans l'étendue du cloître de la cathédrale et peu éloi- 
gnée de St. -Etienne le Petit. 
St -Séboêtimy petite chapelle, située an faubourg St.-Amati^. 
St.-Siméon , oratoire peu éloigné de la chapelle Ste.-Mai^^umte. La 
porte St.-Siméon lui doit son nom* 
Su-Sixte^ près de St.4ermain« 

Des Templiers (l), près d'une des portes de la ville que cette circons- 
tance a fait appeler la porte du Temple. Les Templiers avaient même 
un petit hôpital près de cette porte. 

Mais il est temps de terminer cette digression qui ne m'a pas semblé 
inutile, et qui ne sera pas peut-être sans intérêt pour quelques 
Auxerrois, qui aiment véritablement leur pays, et qui attachent du 
prix au moindre de ses souvenirs» 

Avant que ce vieux bâtiment, tout tapissé de lierre, dernière et in* 
signifiante ruine de l'église des Capucins, et qui s'élève comme nn 
vaste et sombre tombeau au milieu des murs blancs du cimetière ; 
avant que ce muet témoin de leur passage au milieu de nous dispa- 
raisse pour toujours à nos jeux, je vais tâcher de rappeler les dive^ 
ses circonstances qui ont signalé leur établissement à Auxerre. 

En lisant la vie de ces hommes qu'une conviction profonde, une voca« 
tion inébranlable, une étonnante résignation, de grandes foutes à 
expier, peut être retranchaient ainsi de la famille, et condamnaient 
aux veilles, au jeûne, à la pénitence et à l'oubli, on ne peut s'empê- 
cher d'admirer letir éloignement des choses de la terre, leur mépris 
pour tous ses plaisirs, l'austérité de leur vie, leur obéissance aveugle 
à la règle et leur charité pour le prochain. 

Sans doute, il n'eut pas été hors de propos de rappeler dans cette 
notice les exercices propres aux Capucins; les éprmmes par lesquelles 
on faisait passer les novices, et la sévérité dont on usait envers les 
jeunes profès. 

(1) Cette chapelle dépendait de la commanderie de justice, ordre de Malte, son* 
le titre du Saulce. 



J'aurais pa psurler aussi du chapitre des imlpe$, (fautes) , des correc- 
tions, des disciplines et autres mortifications ; mais, outre que cet ex» 
posé m'eut entraîné trop loin, comme Ic^ règles des communautés ont 
souvent dégénéré en superstition, enr^despotisnie et en puérilités^ on œ 
saurait , à travers le prisme philosofdiique du xix® siècle , les voir sous 
les couleurs qui leur sont propres, et dès lors j'ai dû les passer sous 
silence. 

Je ne dirai rien non plus de cette justice elausiralej de cette procé- 
dure criminelle, de cette question ordinaire et extraordinaire, de ce 
droit de vie et d^ mort sur les sujets d'une communauté, de ces reli- 
gieux, tour à tour juges, bourreaux ou victimes, da ce terrible cbâti- 
ment appelé Yin paee^ mi» en usage dans les cloîtres , parce que VéglUe 
a horreur du ion^, mais j'entrerai seulement dans quelques détails 
sur l'origine, les progrès et la décadence de l'ordre des Capucins. 

IL 

Ou a donné le nom de Capucins ou Capuchins à une fraction de 
Tordre des frères mineurs Franciscains ou Cordeliers. Leur nom dé- 
rive du mot capuce ou capuchon (i). On appelait capuce une pièce de 
drap taillée en cône, arrondie par le bout, et qui servait à couvrir la 
tête des '.moines. De toutes les congrégations connues sous le nom de 
frères mineurs comme observants, déchaussés, réformés, recollets, 
conventuels et capucins, il faut remarquer que c'est l'habit de ces 
derniers qui approche le plus de celui de Saint-François (â}. Ils ont 
seulement élargi et allongé le capuce en lui donnant une forme pyra- 
nudale. Or, le véritable habit de Saint-François consistait en une robe 
de mauvais drap, couleur de cendre, faite en forme de sac avec un 
capuce pointu. 

Si je consulte maintenant les divers écrivains pour savoir quel a été 
le véritable fondateur de cet ordre, je remarque qu^ils ne sont pas 
d'accord à ce sujet. 

(1) Le capodtion fat, an xme siècle, le sujet d'âne guerre faioense panai le« 
Cordeliers , l'ordre se divisa à cette occasion en deui partis, les spirituels et les 
frères de la commune observance. Les uns voulaient le capuchon large ; les autrei 
le voulaient étroit. La dispute élevée sur cette ijnportante matière acquit un tel 
degré de chaleur et d'animosité que des injures on en vint aux coups« et que les 
spiritualistes ^ au nombre de 1^, soutenus par les bourgeois de Narbonne et d^ 
Béziers, chassèrent à main armée, en 1314, leurs adversaires des couvents de ces 
deax villes. H faUut , pour terminer la querelle, toute Tautorité dés papes Nicolas lY^ 
Clément Y, Jean XXII et Benoit XII. La résistance des spiritualistes avait été si 
menaçante, qu^on 8*était vu dans la nécessité de faire un exemple. Quatre d'entre- 
enx livrés à l'inquisition et condamnés au supplice du fini, forent exécutés àMaiv 
seille en 13^$^ 

(2) C'est à Portiuncule, à peu de distance d'Assise , que Saint-François posa les 
bases de son ordre, qui fut approuvé, après quelques difficultés, par le pape la^- 
noeeiit m, «n 1d09, «l 'eo^armé ^r H^por^ lU, aon tmfismim. 

Lorsqu'on 1219, dix ans après, Saint-François tint le premier chapitre de 6on 
ordre^ il comptait d^& plus de cinq miUe membres. 
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Voici ce que dit le père Helyot Pierre, connu anfisi sous le nimi de 
père Hippolyte, dans son histoiie des ordres monastiques^ religieux et 
militaires^ et des congrégations séculières (f) c Quoique les Capucins 
soient redevables de leur commencement à Mathieu de Bassi, cepen- 
dant le père Zacharie Boverius^ annaliste de cet ordre, lui refuse le 
titre de fondateur aussi bien qu'au père Louis de Fossembrun, auquel 
il avoue néanmoins qu'on aurait pu donner le nom de père et propa» 
giateur de cet institut, par rapport aux peines et aux travaux qu'il a 
soufferts dans l'érection de leur congrégation. Les raisons que; cet 
auteur apporte pour leur refuser ce titre, c'est que, quoique le premier 
ait été l'inventeur du capuce long et pointu, ou, pour me servir de 
ses propres termes, du capuce quarré et pyramidal, il n'a pas été 
l'auteur de leur réforme, et, quoique le second ait beaucoup travaillé 
et tenu les premiers chapitres généraux dans lesquels on dressa les 
premiers statuts de l'ordre, il n'est pas l'inventeur du capuce pyrami- 
midal, en sorte que, si l'on veut en croire cet annaliste, cette réforme 
n'est point un ouvrage de la msdn des hommes ; Dieu seul en a été 
l'inventeur et le père. Cet ordre n'a point eu de fondateur sur la 
terre ; il s'est étendu sans propagateur, et les Capucins sont-, comme 
Melchisedech, sans père ni mère, ni généalogie. Tout y est merveil- 
leux et digne d'admiration. i> 

Il faut toutefois conclure avec le père Helyot, que Mathieu de 
Bassi (2), religieux du couvent de Monte-Falconi, est le fondateur de 
cet ordre. Cette réforme fut conçue par lui en 1525, et, à cette époque, 
autorisée par Clément YII, il commença à porter cet habillement et à 
marcher pieds-nus. En se rendant à Rome, il avait vu dans un ermi« 
tage François de Cartoze ou de Cartocette dont, à son retour, il fit son 
compagnon ; mais celui-ci ne lui fut pas d'un grand secours, car il 
mourut en 1526. 

Louis de Fossembrun, qui avait fait profession chez les observants, 
et qui depuis longtemps gémissait sur le relâchement de Tordre, se 
joignit bientôt à lui, ainsi que son frère Raphaël, qui n'était encore que 
laïc. 

La sévérité de leur vie, les persécutions dont ils furent l'objet de la 
part de Jean de Fano, provincial (3) de la Marche d' Ancône, ne les 



(1) Cet ouvrage. Imprimé ^l Paru, 1714-17S1, et le plos complet qu'on ait sat 
cette matière, est fort estimé. 

(2) Quelques annalistes écrivent Mathieu Basohi. Il était né dans le duché d'Vr- 
bin, en Italie. 

(5) L'ordre de Saint-François était dirisé en deux (ainiUes, k Cismontainc et 



S5 

arrêtèrent pas. Bs trouvèrent un puissant appui dans la nièce du pape 
Catherine Gibo, duchesse de Camérino, qui leur donna asile dans son 
palais. Par son crédit et celui de son mari, ils furent reçus en 1 527 sous 
l'obéissance des Conventuels, en qualité de frères ermites mineurs. 

Une bulle du pape, datée de Yiterbes» le cinq des noues de juillet de 
Tan 1528, autorisa la séparation de leur ordre de celui des Cordeliers, 
et approuva l'union qu'ils avaient faite avec les Conventuels. £He les 
autorisa en outre à porter un habit avec un capuce quarré, à prêcher 
partout, à recevoir dans leur ordre tous ceux qui voudraient en pren-^ 
dre rhabit, à porter la barbe longue, à demeurer dans des ermitages 
ou autres lieux, et à mener une vie austère et érémitique. 

Le premier établisseinent des Capucins eut lieu à Thou, ville du du* 
ché de Camérino. 

La règle de leur fondateur recommandait la pauvreté absolue. Ils 
devaient ne rien posséder ni en propre ni en commun, et vivre d'au- 
mônes : c'est ce qui a fait donner à cet ordre le nom d'Ordre men^ 
diani* 

Leurs prédications firent bientôt de nombreuses conversions, et leur 
dévouement pendant la maladie contagieuse qui affligea l'Italie en 
1 528, et enleva leur principal bienfaiteur le due de Camérino, contri* 
bua à propager leur réforme. 

Le nombre de leurs disciples devint considérable, et les couvents ne 
pouvant contenir tous ceux qui voulaient entrer dans la congrégation, 
il fallut en construire de nouveaux ; mais alors ces monastères s'éle- 
vaient à peu de frais ; car pour se rapprocher davantage de la pauvreté 
évangélique, ils ne devaient y employer ni pierre, ni chaux, ni ciment^ 
mais seulement du bois et de la boue (!}. 



Witrammlaine, Ces famiUes étaient à leur tour dirfsées en provinces, fjkaihie» 
et cuitodies. 

On appelait Provincial le religieux qui avait la direction et l'autorité sur plu- 
sieurs couvens d'une province. 

Vicaire^ celui qui faisait les fonctions d'un général on d'un supérieur absent, ou 
lorsque sa charge était yaeante. 

Et Custode^ le supérieur d'un couvent de religieux, comme les RecoUets, les 
Capucins. 

(1) Extrait delà première règle des Capucins. 

« Les couvents ne seront bâtis que de boue, de torchis et d'osier, ou tout an plu» 
« de terre et de pierre, dans les endroits où il n'y aura pas d'osier. Les ceUule» 
< seront pauvres, basses et étroites, et ressembleront plutôt à des sépulchres do. 
« morts ou à des prisons de pénitents qu'à des Ueux où l'on habite commodément. 
« Aucune nO fermera à clef, mais sera ouverte à quiconque voudra y entrer. La 
• nombre dôs frères dans chaoim ne passera pas sept ou huit, et lans plus grands 
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Noitf Terrons plus tard les Capudns , ftiymit la soUtUde qA \mw était 
imposée, bâtir, au sein des villes, des établissements où toutes les 
commodités de la vie étaient scrupuleusement ménagées* 

U devint nécessaire d'arrêter les bases des constitutions destinées à 
maintenir Tobservance régulière parmi les Capucins. 

Louis de Fossembrun assembla donc le premier chapitre (l) à AI- 
vacina, en avril 1629, et Mathieu de Bassi y fut élu pour premier gé- 
néral. Mais ce ne fut véritablement qu'un vicaire général, soumis au 
général des Conventuels, auquel il devait demander la confirmation 
de son élection. Car ils étaient obligés. de marcher aux processions 
sous la croix des Conventuels, et sous celle de la paroisse, là où il n'y 
avait pas de Conventuels. Ce n'est qu'en 1619 que Paul Y, érigeant 
enfin leur congrégation en ordre, donna le titre de général à leur vi- 
caire général, et leur permit d'aller sous leur propre croix. 

Mais les premiers fondateurs devaient bientôt saper eux-mêmes 
les bases d'une réforme à laquelle ils avaient fait £ûre de si rapides 
progrès. 

Louis de Fossembrun avait succédé comme vicaire général à Mathieu 
de Bassi, qui avait renoncé volontairement à cette charge (S). Dans 
deux chapitres tenus à Rome en 1555 et 1556, B^nardin d'Asti fut 
élu à sa place. Irrité de cette disgrâce, Louis de Fossembrun refiisa de 
reconnaître son successeur. Il se répandit en injures contre l'ordre et 
en fut chassé par une sentence que confirma le pape. 

A Bernardin d'Asti succéda Bernardin Ochin, né à Sienne en i4S7, 
qui était entré dans la congrégation en 1554, et qui passait pour le 
plus habile prédicateur de son temps. Ses talents et sa conduite aus- 
tère le firent nommer deux fois vicaire général ; mais, en 1542, il 



< dix et tout an plus douze. Les frères iront toigonrs nns-pieds. On permet à ceox 
» qui ne pourront pas le faire de porter des socques ou des sandales, etc. » 

(1) Le mot diapitre exprime là réunion d'un corps délibérant et spécialement 
d'un corps ecclésiastique, parce qu'il n'y avait alors qne l'église qui délibérât. La 
rénnûm de tous les membre's du cleigé en divers chapitres ne parait pas remonter 
au-delà du viue siècle. Jusqu'alors les prêtres avaient vécu librement sons l'auto- 
nté directe del'évêque, et ils ayaient depuis Umgtempsaband<mné cette vie com- 
mune des premiers apôtres ; mais, disent les historiens, les mœurs des prêtres s'é- 
tant relâchées et la discipline s' étant corrompue par l'ignorance, par la débauche 
et par la désobéissance des clercs qui abandonnaient leurs églises, on a eru qu'on 
ne pouvait lui rendre sa première vigueur qu'en rétablissant cette communauté 
légutière qui autrefois était entre les ministres de l'église. De là cfaaqve commu- 
nauté forma une corporation qui eut son chapitre particulier chargé de veiller à 
Fobserratkm de la r^^le générale. TeuM. DicUornaire de la Canversadfm. 

(s> a eontimia tmpMiuiiom et monraftâ Yeaise «n iWS. 
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abanâoniia ia dignité pour se réftigler à OenAye ^ oft il apostada ^ et 
épousa une jeune fille de Lucques qu'il avait enlevée. Il mena depuis 
une vie errante, fut chassé d'Angleterre, do Suisse et de Pologne, et 
mourut de la peste dans un village de Moravie , en 1564, avec sa 
femme, son fils et ses deux filles. 

L'Apostasie d'Ochin devint fatale aux Capucins; on craignait que 
les enfants ne fussent pas meilleurs que le père, et que Tordre entier 
fût entaché d'hérésie. Aussi Rome leur interdit-elle pendant deux ans 
la prédication et fut-elle sur le point d'abolir cet ordre. 

Paul m, par sa bulle du 2K août 1556, en confirmant la congréga- 
tion, avait défetfdu aux Capucins de s'établir au-del& des Monts ; mais 
il était réservé à l'élève d'Amyot, évoque d' Auxerre, À ce malheureux 
prince auquel il ne manqua peut-être qu'une autre mère pour être un 
grand roi, de faire révoquer ce décret. Car en 1573, à sa demande et 
à celle de Catherine de Médicis, le pape Grégoire XIII permit aux Ca- 
pucins de s'établir en France. Ce pape qui n'avait pas craint de faire 
tirer le canon du fort Saint-Ange pour applaudir aux massacres de la 
Saint-Barthélémy, et qui persécuta les protestants avec tout l'achar- 
nement des ligueurs de France, pouvait-il refuser quelque chose à Ca« 
therine de Médicis ! 

Les Capucins furent donc reçus en France par le cardinal de Lor- 
raine, qui les plaça d'abord à Picpus, près de Paris, et peu de temps 
aprèsàMeudon. 

En 1576, Henri m leur donna, rue Saint-Honoré, à côté des Feuil- 
lants, un vaste couvent où il y eut plus de 150 religieux. 

Ils possédèrent bientôt un monastère dans presque toutes les villes 
de Ftance. Dans les principales, il y avait des grands et des petits Ca- 
pucins. Puis ils se répandirent rapidement en Espagne, en Portugal, 
en Allemagne, en Belgique, en Hongrie, en Pologne, et, rivalisant 
avec les (jiverses congrégations destinées aux missions étrangères, ils 
eurent de nombreux établissements en Orient. 

Quelques auteurs ont fait de ces pauvres Capucins une véritable 
horde carnassière, pillant et dévorant tout ce qu'elle rencontrait sur son 
passage.Ils leur ont reproché de remplir avec une monstrueuse exagé- 
ration l'obligation de mendier imposée à leur ordre. Ainsi, dans les 
campagnes, l'arrivée d'un frère quêteur répandait, disent-ils, l'effroi. 
Il ne demandait pas, mais prenait effrontément tout ce qu'il trouvait. 
Quel ravage n'eut-il pas fait alors s'il avait eu véritablement douze 
poches en l^honneur des douze apôtres. La destination de ces douze po- 
ches est assez curieuse, et je devrais bien en dire quelques mots; mais 
je me bornerai à les désigner nominativement, en indiquant la place 
assignée à chacune d'elles sur l'habit du Capucin. 
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Leâh deux hraetialez étalent placées sous les aisselles ; la canfiâmiê ou 
fectorale sur la poitrine^ à côté du cœur; la galerie au bas bout du 
manteau ; le tappe-cu attaché au côté du manteau ; la friponne au devant 
du manteau, un peu au-dessou« de la galerie; la nécessaire de l'autre 
côté du manteau, vis^-yis de la friponne; la guimbarde voisine du tappe- 
cu, du côté droit attachée au manteau ; la commode de l'autre côté da 
tappe-cu, à Fopposite de la guimbarde ; la secrette cachée dans le capu- 
chon. Un mot sur celle-ci. C'est dans cette poche que les demoiselles 
mettaient elles-mêmes l'argent qu'elles donnaient aux révérends pères 
pour acheter à Paris des sermons, miniatures et autres choses sem- 
blables. Les marchands prenaient euœ-mémes cet argent auquel lesdits 
Tévérends ne devaient pas toucher. Enfin la douzième poche était 
nommée Yabysme ou le gouffre ; elle était faite de drap et avait l'ou- 
verture large conmie un capuchon ; on la tenait sur le bras à l'aide 
d'une lisière. Sa variante était une espèce de panier de jonc, fort creux, 
dont les Capucins se servaient lorsqu'ils allaient en quête. 

On a reproché aux Capucins d'avoir sacrifié à l'aggrandissement de 
leur ordre les véritables intérêts de la religion. 

Serait-ce parce qu'ils auraient brigué et obtenu des missions diplo- 
matiques ? Mais quelques-uns les ont remplies avec un succès inespéré, 
et, sans en chercher au dehors un exemple, notre histoire n'a-t-elle 
pas conservé le nom de ce célèbre et rusé capucin , Joseph du Tremblai^ 
connu sous le nom de père Joseph ou A*éminence griscj l'émissaire, le 
confident, le principal instrument politique, l'âme damnée du cardinal 
de Richelieu, celui qu'il appelait son bras droite et qui fut chargé, tant 
au dedans qu'au dehors du royaume, des affaires d'État les plus difiS- 
ciles. 

On a dit encore qu'il n'était sorti de leur ordre aucun orateur d'un 
certain renom. Si ce reproche était fondé, ne faudrait-il pas l'attribuer 
à leur vie solitaire, à leur éloignement d'une société à laquelle on em- 
prunte ce langage brillant, ce luxe de la parole qui donnent tant d'é- 
clat au talent de l'orateur? 

Mais ausssi leur existence méditative ne les prédisposait-elle pas 
naturellement à cette puissance d'observation qui leur a fait obtenir, 
comme hommes politiques, les succès auquels ils n'ont pu prétendre 
comme orateurs ? 

ni. 

La ville d' Auxerre ne fot jamais la dernière à favoriser les établis- 
sements religieux. £n effet, & peine les ordres de Saint-Dominique et 



de Saint-François aTaient-ils pria naissance qu'elle leor ourrait ses por* 
tes et concourait à leur solide établissement. 

Les Franciscains j avaient été reçus en iâ2S ; les Dominicains le 
furent en 1241 (1). 

L'ordre des Capucins» admis en France en iS79, devait y trouver 
un favorable accueil. 

Aussi en Tan 1606, le 18 mai, un capucin nommé frère Juste Da- 
lendard, natif d'Auxerre (2), étant venu voir son pays natal, prêcha 
dans relise cathédrale pendant trois dimanches consécutifs. Le clergé 
et le peuple auxerrois se portèrent en foule pour l'entendre, et, à la 
fin du dernier sermon, l'enthousiasme fut tel qu'il y eût assemblée de 
ville, à laquelle assistèrent messire François de Donadieu , évéque^ les 
doyen et chanoines de la cathédrale. Il fut spontanément conclu qu'on 
bâtirait un couvent des Capucins au feubourg Saint-Amâtre. Cette dé- 
pense ne pouvait être considérable , car ces religieux ne vivant que 
d'aumônes n'avaient besoin que d'un abri et des meubles les plus né- 
cessaires. Pour obtenir Tautorisation royale, maître Germain Lauver- 
geat, conseiller au bailliage et siège présidial d'Auxerre^ fut député à 
Paris ; il était accompagné de frère Juste Dalendard. Bientôt, grâce 
aux bons offices du duc de Bellegarde, il apporta l'autorisation si vi- 
vement désirée. 

Le terrain sur lequel devait être bâti le nouveau couvent fut acheté 
par l'évêque moyennant 4600 livres. MM. de la ville y ajoutèrent 
1200 écus qu'ils empruntèrent. En outre une cueillette que l'on fit le 
5 novembre augmenta les ressources. 

La croix (3) y avait été plantée avec grande pompe et les capucins 
avaient été mis en possession le 29 septembre précédent, en présence 
de l'évêque accompagné du chapitre , des curés de la ville et des fau- 
bourgs , des pères Jacobins et Cordeliers, de MM. de rHôtel-de-Yille, 
des magistrats et d'une foule considérable, qui était accourue pour 
assister à cette grande cérémonie. 

Ils étaient au nombre de six. On y distinguait, outre le père Raphaël, 
provincial de l'ordre, le frère Ange du Bouchage, connu dans le monde 

(\) Les Ursulines furent reçues en 1617. 

Les Jésuites en 1622. 

Les Bernardines en 1636. 

Les Religieuses de la Visitation en 1658. 

Les Augustins déchaussés, communément appelés Petits-Pères, en 1662. 

Les Dames de la Providence en 1678. 

Les Lazaristes ou prêtres de la mission en 1680, par André Golbert. 

{2)DomViole. 

(5) Le calvaire des Capucins était situé devant la porte principale du couvent. •— 
Trois tioyers remplacent aujourd'hui la belle croix plantée en 1G<)6. 



sonsle nom d'Henri, docde Jajense, ccHnteda Boncliagey pair elmarécliai 
de France, cheyalier des ordres du rôi, grand nuiitre de sa garde-robe, 
gouyerneur des pays d'Anjon, Maine et Perche, et ansuite du Langue- 
doc, qui , après s'être distingué dans )es armées, s'était £ut capucin, 
le 4 septembre 1587, yingt-six jours après la mort de sa femme 
Catherine de la Valette, sœur du duc d'Epemoa. En iS92 son 
frère, le grand prieur de Toulouse étant mort, les seigneurs du 
Languedoc rappelleront à leur tète pendant les troubles de la Ligne, 
dont il fut un zélé partisan. En i596« il fit son accommodem^At avec 
Henri lY, qui le [nomma maréchal de France. Mais en IS99, après le 
mariage de sa fille arec Henri de Bourbon, duc de Montpensier, et à la 
prière, dit-on, de sa mère, femme très dévote, il rentra chez les Capu- 
cins, où il vécut le reste de ses jours, et mourut à Rivoli, près de Tnrin, 
le 6 octobre 1608, à l'âge de 46 ans (i). 

Le bon vouloir de MM de THôtel-de-YiHe, pour fixer les Capadins à 
Auxerre, s'était manifesté dans bien des circonstances; Ils avaient dans 
leursréunionsdes24juilletet28septembrei608,3i juillet 1611 étautres 
précédentes, alloué plusieurs secours pour contribuer à l'achèvement 
du couvent. Mais de nouveaux sacrifices étaient au-dessus de leurs 
forces, et il fallait avoir recours à une imposition extraordinaire* 

Le 21 juillet 1613, il y eut donc réunion dans laquelle on décida 
qu'il serait fait marché pour le a parachèvement dndit couvent, du 
moins pour ce qui sera le plus pressé, utile et nécessaire pour la com- 
modité desdits pères Capuchins, affin de leur bailler plus d'occasion 
d'y continuer leur demeure et habitation à la gloire de Dieu, et pour y 
faire prières pour la conservation, prospérité et santé du Roy, de la 
Royne, sa mère, deladicte ville et desdicts habitants... 

« Sy est ce qu'à l'occasion du peu de dévotions qui ont été faictes, 
ledit couvent est si peu advancé que lesdicts frères Capuchins, à fautte 
de logement, recoyvent toutes les incommodités qui se peuvent 
dire... (2). » 

On se reprocha même dans cette séance de n'avoir pas contribué à 
cette bonne œuvre avec la même ardeur que les villes de Melun, 
Ghâlons-sur-Saône, Maçon, Beaune, Âutun, Semur, Âvallon et autres 



(1) Voltaire, dans ces deux vers de la Benriadey a résumé toute sa vie. 

c Ticieux, pénitent^ courtisan, solitaire, 

« Il prit, quitta, reprit la cuirasse et la haire. » 
€ourtépée, en disant qu'il prêcha Tavent à la cathédrale d' Auxerre en 1610, a 
fait un anachronisme, car il était mort en 4608. 
f2) Archives de la ville. 
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qui, ayant reçu les Gapncins en même temps qu' Anxerre, araient en- 
tièrement terminé ce qu'il £sdlait pour lear établissement. 

On décida enfin que les députés aux États généraux de la pro- 
vince seraient chargés de demander la permission de leyer sur 
tous les habitants de la ville et de Télection les deniers nécessaires, 
comme aussi oc que lesdicts pères Capuchins seraient priés et requis 
de faire toutes diligences qui leur sera possible envers les gens de bien 
ix>ur accroître leurs dévotions audict parachèvement, affin de deschar* 
£fer d'autant ladicte imposition (i). 

Le S4 du même mois, il y eut un traité entre le corps municipal et 
un nommé Laurent Chrétien pour construire dans le couvent un dor* 
toir et une librairie* 

Le R. P. Léonard, provincial des Capucins, qui avait vu avec quel 
empressement MM. de la ville et les habitants avaient concouru à 
consolider l'établissement des R. P. à Âuxerre, trouva bientôt un 
moyen in&illible de se créer de nouvelles et abondantes ressources, et 
d'accroître les dévotions. 

Un descendant de la maison de Chabannes, Odine de Chabannes, 
fils de messire François de Chabannes, chevalier , comte de Saignes, et 
de madame Valentine d'Armes, issue des seigneurs de Yergère, auprès 
de Douzy, avait fait profession sous le nom de frère Paschal, et laissé, 
par son testament du 12 avril 1614, aux couvents des Capucins de 
Provins, Soissons, Nojon, Rouen, Amiens, Evreux et autres une 
somme de 2000 livres. 

Le P. provincial, afin de reconnaître V affection de MM. de la ville 
qui, pour < la commodité des Capucins, avaient feit bâtir un dortoir 
appelé des infirmeries, et s'offraient , en continuant les efforts de leur 
bonne volonté, de faire bâtir audit couveijit une buanderie etune porte 
à Téglise, et de donner pour cinquante escus de couvertures ou cata- 
logues, (2) p fit appliquer cette somme au seul couvent d'Auxerre, et 
l'abandonna àMM. de la ville, pour les aider à se libérer de 1200 écus 
qu'ils avaient empruntés. 

En faisant cet abandon, le R. P. Léonard avait jugé que a ce serait 
semer en terre fertile qui rendrait cent pour un, dit don Viole; aussi, 
ajoute-t-il, les aumônes et charités n'ont pas manqué depuis à ce cou- 
vent, et ont été si grandes qu'auparavant les malheurs de la guerre, 
c'était un des plus aisés de la province. De quoi les R. P. capucins 
n'ont point demeuré ingrats de leur cèté, ayant toujous servi le pu « 



(\) Archives de la Tille. 
(9) ArcbiTes de la yille. 
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blic de toHt lear possible, et même exposé leur rie pour le service, des 
malades et des pestiférés au temps de la contagion, dont plusieurs sont 
décèdes dans Fexercice d'une si grande charités j» 

VI. 

' Je commence à peine à parler des Capucins d*Auxerre, qoe 
déjà une lacune de plus d'un siècle se présente (1), et, si l'on mettait 
de côté les services qu'ils rendirent aux habitants pendant les 
msdadies contagieuses qui décimèrent la population à différentes 
époques, on ne trouverait, en ce qui les concerne, aucun fait 
assez important pour qu'il en fût (ait mention. Mais , outre ces épidé- 
mies cruelles , combien d'autres maux eut à souffrir notre pauvre 
cité! 

Henri lY venait de tomber sous le couteau de Ravaillac. Marie de 
Médicis, en prodiguant l'or et les honneurs, parvint à se faire nommer 
régente du royaume. Bientôt ses favoris, appelés aux premières digni- 
tés, excitèrent le mécontentement des princes et des grands delà cour, qui 
se liguèrent contre elle et conseillèrent à Louis XIU, devenu majeur, 
de s'affranchir de la tutelle de sa mère. Marie de Médicis fut donc 
exilée à Blois ; mais, italienne et vindicative , à l'instigation du doc 
d'Ëpemon, qui lui était resté fidèle, elle se révolta contre son fils. 

Cette lutte scandaleuse vint imposer aux Âuxerrois un service de 
garde pénible et continuel. L'ordre avait été donné de ne laisser pé- 
nétrer dans la ville aucune personne qu'on pourrait soupçonner de dé- 
tourner les habitants de leur fidélité au roi. Plus tard la tentative des 
protestants sur la ville deNavarreins, leur état hostile dans le Vivaraîs^ 
le Béarn et à la Rochelle firent renaître cette charge. Chaque habitant 
fut tenu d'avoir arme et même bâton à feu (fusil) ; on se vit en outre 
dans la nécessité d'exiger le service des chanoines de la cathédrale qni 
prétendaient en être exempts, et ils furent obligés de payer le bois de la 
garde à peine d'y être contraints par la saisie et la vente sans départ de 
leurs biens comme d'ancienneté {^). 

Puis vient la disette (i 626) ; avec elle l'anxiété, le mécontentement et 

(1) Les faits à l'aide desquels j*ai franchi cette distance sont en grande partie 
puisés dans l'histoire d'Àuxerre par M. Chardon. 

(2) Tout homme tenant ménage dans Tenceinte de la ville était réputé bourgeois, 
et comme tel devait contribuer de sa personne à la garde et à la défense comma- 
nes. Aucun raug, aucun titre n'en exemptait. Les prêtres séculiers comme les ma- 
gistrats y étaient assujétis. On tirait même les religieux de leurs cloîtres dans les 
momens de danger. C'était au corps municipal à décider de cette nécessité. 

M. Chardon. Histoire d'Auxerre. 
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V^meiite. Après avoir eu beaucoup de peine à empêcher )e pillage des 
bateaux charges de blé pour rapproyisionnement de Paris, l'adminis- 
tration municipale dut céder à l'impérieuse nécessité ; elle consentit à 
ce que Fun des bateaux fut saisi, et que le blé conduit au marché fût 
vendu pour le compte du propriétaire. Cette mesure était-elle op- 
portune, et cette concession faite à Fémeute allait-elle empêcher de 
plus grands malheurs ? Il n'en devait pas être ainsi ; le tocsin fut sonné 
par les mécontents pendant toute la nuit du 29 au 30 mars 1626, les 
bourgeois prirent les armes, une lutte cruelle s'engagea, et les sédi- 
tieux ne se retirèrent qu'en voyant tomber mort un des leurs. Les 
années 1627 et 1628 n'apportèrent aucun changement à cet état d'in- 
quiétude, de misère et de terreur. Au contraire, pour combler la me- 
sure, une maladie contagieuse se déclara dans les environs. Pour que 
le fléau ne pénétrât pas dans la ville, on se vit forcé de placer à chaque 
porte deux hommes chargés d'empêcher Ventrée mnx gredins et gens in- 
connm, et à ceux quHls connaîtront venir des lieux infectés ; mais cette 
précaution fut inutile. £n 1630, la contagion reparut aux environs, et, 
le 5 octobre 1631, elle se déclara à Saint-Bris. Une ordonnance sévère, 
qui fut publiée et affichée à la porte de ce bourg , défendit de fréquen- 
ter ses habitants, et obligea ceux-ci , s'ils avaient besoin de vivres ou 
médicaments , à présenter leurs missives aux portiers au bout d'un 
bâton. En 1634 , je retrouve encore la contagion aux environs , mais 
la ville en fut préservée. Moins heureuse en 1637 , il lui fallut 
augmenter le nombre des commis adventuriers pour soigner les ma- 
lades, et leur adjoindre trois capucins. Le 21 octobre 1637 ^ le 
nombre des malades à l'hôpital Saint-Roch était si grand, que , sur 
la demande du Prévôt de la santé (1), le maire j envoya un commis 
adventurier et un capucin de plus. La contagion cessa au mois de 
décembre , .et il fut délibéré qu'avant de se rendre à son couvent , le 
révérend père capucin serait prié de se retirer à l'hôpital de Sainte- 
Marie-Madeleine, pour y prendre le lait. J'entre dans tous ces petits 
détails, parce qu'ils sont une esquisse précieuse des mœurs de cette 
«époque. 

L'année 1638 vit reparaître la contagion, et cette fois une partie de 
la population s'enfuit, et les maire et échevins abandonnèrent leur 
poste. Il n'y eut plus d'assemblées. La stupeur était générale, et si j'a- 
joute à cette longue suite de fléaux la perte des récoltes, les passages 
continuels de troupes , les garnisons auxquelles il fallait fournir non- 



(1 ) La communauté des chirurgiens qui étaient en même temps barbiers avec en^ 
seigne et boutique ouverte, avaient un chef appelé Prévôt de ta santé. 

c 
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seulement les vivres et les fourrais, mais dont on devait payer les 
ustensiles, les frais de déplacement (i) et jusqu'à ceux d'habillement, 
comme cela avait eu lieu en 1630 (2) ; si, pour compléter le tableau, 
je rappelle la décision prise aux Etats de Beaune, le 18 novembre 1636, 
d'après laquelle la province allait être imposée à 340000 livres en ar- 
gent et pareille somme en blé pour la nourriture des garnisons pen- 
dant rhiver ; si je retrace les persécutions des créanciers de la ville 
contre ses habitants (3) ; si je parle de ce passif énorme qui en quinze 
ans s'était élevé de 157700 à 400000 livres, et rendait nécessaire la 
création de nouveaux octrois ; enfin de ces charges chaque jour nou- 
velles qui venaient grossir l'arriéré au lieu de. fournir les moyens de 
l'acquitter, on comprendra que la démoralisation ait été complète. 
Mais la faiblesse de l'humanité devait-elle l'emporter sur les devoirs 
du magistrat? De nos jours l'émeute ne grondait-elle pas dans nos 
rues? Les greniers de quelques citoyens n'avaient-ils pas été envahis 
par des hommes égarés, et la ville ne pouvait-elle pas craindre de plus 
grands malheurs? U y avait danger, convenons-en, à accepter des 
fonctions publiques dans ces temps difficiles. Et cependant la ville a 
trouvé alors un homme d'énergie qui fit taire l'émeute, et qui ne crai- 
gnit pas de sacrifier , à la cause commune, son repos et ses intérêts. 

U ne m'appartient pas, il m'appartiendrait moins qu'à tout autre 
de faire l'éloge de ce dévouement; mais de semblables services n'ont 
pas besoin d'apologie. 

La position géographique d'Auxerre qui était le point de communi- 
cation non-seulement de l'Ile-de-France avec la Bourgogne, mais en- 



(1) Le rappel de rarmée qui, sous les ordres du prince de Coudé, tenait Dole as- 
siégée, coûta à la rille 12000 livres. 20000 hommes arrivèrent à Auxerre en août 
1656, et il fallut leur fournir 20000 rations, plus les bateaux nécessaires pour les 
conduire à Paris avec leurs équipages. 

(2) La ville fut contrainte à payer 2640 livres pour son contingent dans les frais de 
Thabillement accordé à Tannée d'Italie. 

(5) Plusieurs conseillers au bailliage, échevins et autres Auxerrois furent mis en 
prison pour les dettes de la ville, et on ne les rendit à la liberté qu'après paiement on 
sur de bonnes garanties. En 1641, dit M. Chardon, les habitants n'osaient plus mellre 
le pied hors la ville dans la crainte d'être emprisonnés à la requête de ses créanciers. 
et le fait suivant rapporté par lui prouve qu'on emprisonnait tous les Auxerrois in- 
distinctement. On lit dans son histoire d'Auxerre, tome 2, page 227. Le 21 janvier 
1658, encore un Auxerrois pris dans les rues de Paris par un rréancier de la ville; 
ce fut M. Jacques Heuvrard, marchand. Heureusement la dette n'était que de 500 
livres ; il put la payer, et ne passa qu'une nuit en prison. De retour à Auxerre, on 
lui promit de l'indemniser aussitôt que le receveur aurait des fonds libres; ce qui 
n'arrivait pas souvent. 
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oore de la Champagne a^ec le Nivernais, l'exposait plus que toute au- 
tre à ces passages continuels de troupes. 

L'année 4650 qui vit arriver dans nos murs Louis XIV enfant, ac* 
compagne de la reine, sa mère, du due d'Anjou, son frère, et du car- 
dinal Mazario, fut encore stérile, et, en 1651, les habitants furent ré- 
duits, aUêtidu la rareté du vin, la disette des grains, les grandes incom" 
modiiés et matadies des peuples^ à solliciter de Tévèque, par l'organe 
des officiers municipaux , la permission de manger des œufs pendant le 
carême. 

Le i6 mai 1651, le général des Capucins et sa nombreuse suite 
vinrent visiter le couvent, et la ville contribua à la dépense 
qu'occasionna leur séjour. Pendant les années qui suivirent, les discor- 
des civiles exigèrent un service fatigant pour la défense de la ville-. 
En 1660 la disette fut telle qu'on se vit contraint de bannir les pau- 
vres étrangers à peine du fouet, et de donner à chacun d'eux un sou 
marqué et une livre de pain pour passer chemin. Et lorsqu'on avait à dé- 
plorer tant de misères , quelques officiers municipaux avaient l'impu- 
deur de se faire nommer députés (1), sous le plus léger prétexte, pour 
se rendre, aux frais de la ville, soit à Paris, soit ailleurs, et s'y occuper 
de leurs afi&ires particulières* 

J'ai cherché, par quelques notions sur l'histoire locale, à franchir 
cette lacune que quelques faits isolés relatifs aux Capucins ne pou- 
vaient remplir convenablement. 

Dans ce chapitre, bien que leur nom n'ait pas été souvent prononcé, 
on ne saurait passer sous silence les nombreuses preuves de leur dé- 
vouement envers les Auxerrois. Ainsi, partout où il y avait des mala- 
des à secourir, une infortune à soulager , un fléau à combattre , un in- 
cendie à éteindre, on les trouvait toujours; toujours ils accouraient les 
premiers. 

Ils avaient aussi la triste mission d'accompagner jusqu'au lieu de 
supplice les condamnés à mort, et ils savaient la remplir avec courage 
et philantropie. 
Maintenant je reprends la suite des événements. 



(1) Cet abus était devenu tel qu'en 1678 il fut séyèrement censuré par le conseil 
d'Etat, et des mesures furent prises pour qu'il ne se renouvelât plus. Il se reproduisit 
cependant, car, en 1703, le 3 décembre, on afGcha et publia une déclaration du roi 
qui faisait une nouvelle défense au corps municipal d'envoyer des députés, soit à 
Paris, soit ailleurs, sans une autorisation expresse des habitants, réunis en assemblée 
générale et approuvée par l intendant. 
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V. 



Les Capucins jouissaient assez précairement depuis 1611 de la fon« 
laine de Sainte-Geneviève, située au climat de ce nom, dans un pré 
qui appartenait aux religieux de Saint-Eusèbe. Par un acte notarié du 
10 juin 1647, l'abbé de Saint-Laurent de Cosne, dont dépendait le 
prieuré de Saint-Eusèbe , en assura la propriété aux Capucins. 

Voici la teneur de cet acte extrait des archives de la ville. 

« Le dixième jour de juin mil six cent quarante-sept, avant mid v, 
comparurent en leurs personnes vénérables et religieuses personnes 
frères Sébastien Morisson, prestre prieur de l'église Sainct-Ëusèbe 
d'Auxerre, membre dépendant de Tabbaye Sainct-Laurent-les*Cosne, 
Claude Desprez, Sébastien Chertier, tous prestres religieux dudict 
Sainct-Eusèbe, lesquels de grâce et faveur spécialle ont consenty et ac- 
cordé consentent et accordent à leur esgard et autant qu'à eux touche 
seulement aux révérands pères Capucins du couvent d'Auxerre de tirer 
des eaux des sources qu'ils pourront descomnrir proche la fontaine 
Saincte-Geneviesve, près dudict Auxerre, appartenante audict prieuré, 
ensemble les despandances pour icelles eaux faire couler par aqueducs, 
canaux où autres voyes, afin de les conduire et recevoir dans ledict 
couvent perpétuellement et à tousjours aux frais et déspens néant- 
moings desdicts révérands pères Capucins, pourvu que par les cours 
desdictes eaux celles de ladicte fontaine ne soint altérées ny les aysan- 
ces et appartenances de la chapelle mesmes les prés dudict prieuré en- 
dommagés en quelque sorte que se soit, et cessante cette condition; 
modification lesdicts sieurs prieurs et religieux n'eussent fait cette pré- 
sente concession auxdicts révérands pères Capucins, lesquels ont 
d'ailleurs convenu que lesdicts sieur prieur et religieux ou leurs suc- 
cesseurs puisse remettre les choses en l'état qu'elles sont de présent et 
empescher le cours desdictes eaux, en cas de divertissement et altéra- 
tion des eaux d'icelle fontaine ou dommages desdicts héritages et cho- 
ses susdictes sans qu'il soit besoin faire par lesdicts sieur prieur et 
religieux ou leurs successeurs aucune sommation interpelation nj ob- 
tenir aucun jugement promettants, obligeants, renonçants. 

a Fait es présence d'honorables hommes Prix Deschands le jeune, 
marchand, demeurant à Auxerre, et maistre. Claude Huot, procureur 
au bailliage d'Auxerre, témoins. Ainsy signé Morisson, Desprez, Cher- 
tier, Deschamds, Huot etDaulmoy, notaire. » 

Cet acte confirmait les Capucins dans une jouissance qui leur avait été 
concédée en 161 1 j car , à cette époque , on avait reconnu que le faible 



37 

produit de la source ne pouvait suffire à ralimentation des habitants, 
et abandon en avait été fait aux Capucins, qui surent Futiliser au pro» 
iSt de leur couvent jusqu'à se permettre, dit M. Chardon, le luxe in- 
nocent des jets d'eau. On s'occupa donc plus que jamais de réaliser ua 
projet gigantesque, et qui devait procurer à la ville toute l'eau néces- 
saire à ses besoins. 

La fontaine de Yallan, dont la conduite avait, à différentes époque», 
entrainé les habitants dans des dépenses considérables, et qui, si Ton 
en croit des renseignements fort douteux, alimentait la ville même 
avant 1495 (1), mais Fa réellement alimentée depuis ; (2) cette fontaine, 
dis-je, avait cessé de couler, et il paraissait déraisonnable de faire une 
nouvelle tentative pour ramener ses eaux à Auxerre. On se trouvait 
dans cette fâcheuse position en 1668, et, tandis que le couvent des Ca- 
pucins était abondamment pourvu d'eau, les habitants en manquaient , 
et plusieurs incendies qui avaient dévoré différents quartiers , de la 
ville, en avaient fait sentir Timpérieux besoin. Ce contraste ne pouvait 
exister plus longtemps. Les magistrats donc , au milieu de leur pé- 
nurie, s'adressèrent aux Capucins et leur demandèrent les deux tiers 
du produit de leur source. Ceux-ci, par un traité de 1669, qu'on n'a 
jamais retrouvé aux archives, dont la date précise n'est pas même con- 
nue, auraient consenti à Tabandon des deux tiers demandés, à la charge 
par la ville de faire conduire Tautre tiers par des tuyaux en leur cou- 
vent (3). 



(i) Le 5 juillet 1495, les habitants traitèrent arec Antoine Bonrneil , chevalier de 
1 ordre de St. -Jean de Jérusalem, commandeur du Saulce, de Sacy et de YiUe- 
ffioson, seigneur de Vallan, pour avoir en la viUe une fontaine ou plusieures, ainsi 
Qu'il soûlait d'ancienneté. Il leur accorda la faculté de clore une des sources et d'en 
conduire les eaux à Auxerre, pourveu quHl en aura en sa maison à Auxerre ung 
luau du gros d'un poys qui fermera et ouvrera à une petite canelle pour s'en servir 
^i avoir de l'eau en son hostel pour son mesnage et aisance quand besoing lui sera* 

(Archives de la viUe.) 

{% n résulte d'une requête du 2 mars 1 581 , présentée au prieur de St.-Marien'par les 
manants et habitants de la paroisse Notre-Dame-la-d'Hors, à l'effet de recouurer ung 
^sinen l'abbaye de Sotnct-Maryen pour la mectre à la croix de Pierre, qu'à cette 
époque les fontaines fluaient en trois endroits de la yiUe. Car il y est dit : les gou- 
verneurs et escheuins de ceste ville ont sy bien pour^uyuy que les fontaines sont res- 
taurée et fluent muintenant en trois endroitcs de ceste ville ; scauoir est au grand 
^>ais%n prest le Pillory (aujourd'hui place des Grandes-Fontaines}^ deuant IHostel- 
^Ville et à la croix de Pierre, 

(3) L'examen des lieux prouve que cette condition fut exécutée , car l'aqueduc 
feit un angle considérable à l'égard de la ville pour se diriger en ligne droite sur le 
^virent de» Capucins ; mais des découvertes faites depuis prouvent qu'à une époqua 
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Mais les Çapuoins eurent bientôt à se repentir de leur conceâsAon ; 
car, ainsi que le fait remarquer M. Chardon , dtms m Notice historique 
$ur les Grandes Fantnines y il y a toujours danger à s'associer avec plus 
fort que soi, et la preuve ne s'en fit pas attendre. Lorsqu'on eut les deux 
tiers, on voulut avoir le tout. Il avait été précédemment décidé qu*il y 
aurait deux clefs du regard, où devait se faire le partage de Feau^ TuDe 
pour la ville* l'autre pour les Capucins. Non contents de ne point en- 
tretenir Taqueduc, les habitants voulurent ôter aux Capudns la possi- 
bilité de faire par eux-mêmes ce qu'on était convenu de Mre pour 
eux, et la serrure du regard fut changée. Dès-lors la clef laissée aux 
Capucins leur devint inutile. Et que pouvait-on leur reprocher? Ds 
reconnaissaient hautement qu'ils ne devaient pas avoir de l'eau au pré- 
judice de la nécessité et du besoin publics^ mais ils prétendaient que le tort 
venait du fontainier, et qu'il y avait assez d'eau pour la ville et pour 
le couvent. Ce fait qui fut prouvé, d'après la visite qui eut lieu le 10 
juillet 17*^1 , ne changea pas les dispositions des habitants, qm leur 
suscitèrent inainte tracasserie. Vainement les Capucins réclamèrent 
l'exécution du traité, on finit par douter de son existence. Mis en de- 
meure de le reproduire, le gardien des Capucins répondit qu'il l'avait 
envoyé à ses supérieurs. Les maire et les échevins reçurent à ce sujet 
plusieurs lettres de M. de la Briffe, intendant de la Bourgogne ; il les 
invitait à donner aux Capucins la portion qui leur revenait, et à réiar 
blir les canaux rompus, ajoutant que si la ville avait des prétentions 
contraires, c'était à elle à les prouver, et non aux Capucins qui conve- 
naient de bonne foi qu'il existait un titre. 

Vainement, pour concilier les parties, une assemblée gœiéralefiit 



très reculée il avait une toute autre direction. En 1822 on découvrît, dans une car- 
rière à gauche, en suivant le chemin des Boussicats, pour aller au plateau de Sainte- 
Geneviève, plusieurs tuyaux en pierre provenant d une ancienne conduite. Ces 
tuyaux furent déposés à la bibliothèque où ils sont encore. Dans une autre carrière, 
à droite du même chemin, on remarquait à la même époque une fissure considé- 
rable, d'une grande profondeur, dont les parois glaisées indiquaient qu'elle avait 
servi de passage à une eau courante. 

Dan^ Tété de 1840, les pluies mirent à découvert d'autres tuyaux entièrement 
semblables aux premiers^ La longueur de ces tuyaux que j'ai yus yarie de 1 mètre à 
1 mètre 40 centimètres ; ils sont en pierre de même nature que ceUes proyenant des 
Carrières deBaiUy, presque carrés à Textérieur; le diamètre intérieur est de métré 
73 millimètres ; ils sont perforés, emboîtés à feuillure, et liés entre eux par un ci- 
ment très dur et qui n'a souffert aucune altération. Le passage des eaux y a creosé 
un sillon très profond, ce qui atteste qu'elles y ont coulé pendant longtemps. Us 
longent le côté gauche du chemin des^ottssicats en allant au plateau, etleof 
direction part dudlt plateau pour aboutir prés de là porte â'£gleny . 
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convoquée pardeTant AL Baudesson y maire, le {% aoàC i73i Les ha- 
bitants dédarèrent qu'ils doutaient de TeTListence du traité ^ attendu 
que non seulement on n'en connaissait pas la date précise , mais on ne 
nommait même pas le notaire qui l'avait passé. Ils ne voulurent pren- 
dre aucun parti sans la communication de ce prétendu traité qui de>- 
vait déterminer les charges et obligations de la ville. Ils déclaré*- 
rent qu'en refusant de le communiquer , c'était laisser croire qu'il 
n'existait pas , ou était formellement contraire aux prétentions des 
Capucins. 

En définitive, après de nouveaux pourparlers, le traité ne fut pas 
communiqué et, attendu que 

<r La raison du plus fort est toujours la meilleure, » 

Les habitants restèrent propriétaires de la source. 

II faut convenir que les conclusions de la délibération du iS août 
1731 sont inexplicables. On devait savoir gré aux Capucins de leur 
bonne foi , ainsi que l'écrivait M. de la Briffe ; car ils n'ont jamais nié 
l'existence du traité, qui cependant les dépossédait des deux tiers du 
produit de leur source , et, à moins qu'ils n'en eussent fait complète- 
ment l'abandon au profit de la ville, ce qu'aucun titre ne prouve , et 
ce que n'eusssent bien certainement pas ignoré les habitants , les Ca- 
pucins n'avaient aucun intérêt À ne pas le produire. 

Je ne rappellerai point ici les tentatives qui furent faites à dififéren- 
tes époques pour augmenter son volume. Les fouilles qu'on renouve- 
lait sans cesse dans le pré qui appartenait aux religieux de St.-£usèbe, 
détruisaient tellement leur propriété, qu'en 1761 ils demandèrent la 
réparation des dommages, ou que la ville achetât la partie de terrain 
dans laquelle se trouvaient les sources. Les événements politiques qui 
survinrent suspendirent ce projet d'acquisition; en 1778, après de 
nouvelles fouilles et sur de nouvelles plaintes des religieux , la ville 
acheta ce terrain de la contenance de âB4 perches. Les religieux se 
réservèrent : et la chapelle de Ste.-Geneviève, l'emplacement d'icelle, 
» et le terrain joignant où était l'ancienne chapelle du même nom, 
» le tout y compris le pourtour , ayant 22 pieds de large sur 44 de 
» long, sous la condition cependant qu'ils ne pourront y planter, non 
» plus que sur les confins de leurs héritages et parties joignantes ces 
» 254 perches , aucuns arbres de quelque espèce que ce soit p (i)* 

Ladiapelle n'existe plus, et la fontaine, est encore la seule qui 
alimente la ville. Depuis 1850, des fouilles on été renouvdées infinie- 



(i) Archives delà viUe. 
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IneuseoieDt pour la rendre plus abondante, et Vaquedac de pierre a 
été remplacé par â017 mètres de tuyaux de fonte de (F^ 60« de dia- 
mètre intérieur. 

On peut encore déplorer ici une économie fâcheuse, et qui se repro- 
duit trop souvent dans l'administration des intérêts communaux. En 
reconstruisant Taqueduc , on devait toujours conserver Tespoir d'aug- 
menter le volume de la source , et la petite dimension donnée aux: 
tuyaux fait pour ainsi dire désirer que les choses restent dans leur 
état actuel ; car, pour peu que la source devienne plus abondante, il y 
aura nécessité de remplacer les tuyaux posés en 183i. 

Quant aux religieux que nos pères ont dépouillés de la source de 
Ste.-Geneviève, un vaste cimetière occupe aujourd'hui les fertiles jar- 
dins qui dépendaient de leur couvent. 

Ici s'arrêtent tous les documents qu'il m'a été possiUe de recueillir. 
Ce qui me reste à dire a peu d'importance. 

Si jusqu'à présent je n'ai pas parlé du nombre des capucins dans le 
couvent d'Auxerre, c'est que mes recherches sur ce point ont été sans 
résultats. Je n'ai pas mieux réussi dans les questions que j'ai faites à 
ce sujet à plusieurs de mes concitoyens , contemporains des derniers 
religieux; Us m'ont seulement répondu qu'en 1789 il n'en restait que 
trois, et qu'ils pensaient qu'il n'y avait jamais eu de noviciat dans ce 
couvent. 

n était évidemment impossible d'asseoir des faits sur des données 
aussi vagues ; dès-lors j'ai dû me contenter de les reproduire. 

Don Viole nous a transmis le catalogue des supérieurs et gardiens 
de 16Q6 à 1666. Ce catalogue contient les noms de 3 supérieurs elde 
38 gardiens. 

Le premier supérieur fut Estienne de Chasteattdun , et le premier gar 
dien François de Ifeufchastel , qui avait précédemment rempli les fonc* 
tiens de supérieur dans ledit couvent. 

Comme je ne veux omettre aucun des souvenirs relatif aux Capu- 
cins , je dois parler de cette affluence d'Auxerrois et habitants des lieux 
circonvoisins , qui , chaque année , venaient visiter le couvent. C'était 
grande fête alors , le Saint-Sacrement était exposé pendant quarante 
heures j et, le lundi de la Pentecôte, les bâtiments et jardins 
étaient ouverts au public qui s'y rendait comme en pèlerinage. Ce 
jour 1^ on mettait ses habits des dimanches, et, le soir, on assistait 
à un salut magnifique. On dit même qu'après le salut , et pendant que 
pèlerins et pèlerines s'en retournaient dans leur foyers par des sen- 
tiers plus ou moins directs , les principaux bourgeois et magistrats de 
la ville ( on sgoute que cela leur arrivait plusieurs fois pendant 
l'année) munis de bonnes et nombreuses provisions^ accompagnés de 



plttsienn paniers des meilleurs vins du era , organisaient un excellent 
souper, que partageaient avec eux les révérends pères, comme dé- 
dommagement de la frugalité des repas monastiques. 
Ces gais soupers avaient lieu dans le réfectoire des Capucins. 
Or ce réfectoire était orné de quatre grands tableaux aujourdliui 
placés dans l'église de St.-£tienne(4), et dont les sujets sont tirésde 
la légende de la Vierge blanche. 
Cette légende remonte à Tan f 4 5i . 

L'image miraculeuse de la Vierge blanche était conservée dans une 
chapelle, élevée en son honneur, dans un bourg de Picardie, à trois 
lieues de Laon. 

Voici l'analyse de cette légende , dégagée de tous commentaires. 
Trois frères, chevaliers chrétiens, furent, au temps des Croisades , 
&its prisonniers par le sultan d'Egypte. Le sultan avait une fille , 
d'une beauté remarquable , appelée Ismérie. Les femmes ont de tout 
temps su compatir au malheur. La position des chevaliers intéressa 
donc la belle musulmane. Leur résignation surtout piqua sa curiosité. 
Elle voulut être initiée par eux aux mystères de leur croyance, et ex- 
prima le désir d'avoir une image de la vierge Marie. Les chevaliers ne 
savaient comment la lui procurer , et cependant cette demande avait 
bit naître en leur cœur une bien douce espérance, celle de la convertir 
au christianisme. En l'absence donc de tous autres moyens, ils résolurent, 
dit Moreri, de lui en tailler une le mieux qu'ils pourraient. Pleins de 
confiance en Dieu, ils s'endormirent. Le lendemain, à leur réveil, quel 
QB fat pas leur étonnement. Une lueur miraculeuse éclairait leur ca- 
cbot, et, au sein de cette lumière, était l'image tant désirée. Ils se 
prosternèrent, et prirent cette image sacrée pour l'offrir à la prin- 
cesse. Ce premier miracle opéra en elle un merveilleux changement , 
car elle résolut aussitôt de se faire chrétienne. Elle quitta donc le 
sultan, son père, traversa le Nil avec ces pieux chevaliers , dont elle 
brisa les fers; puis tout-à-coup , par l'effet d'un autre miracle , elle se 
trouva transportée (on ne dit pas comment) avec eux et la divine 
image, au pays Laonnois. 

Cette aventure fit grand bruit dans la contrée. Elle consola les pau- 
vres habitants , qui , en i i i , avaient vu leur église et une partie de 
leur ville consumées par le feu du ciel, hmérie fut baptisée par l'évè- 
que de Laon , et inhumée dans l'égUse de l'abbaye St.-Vincent, hors 
des murs de la ville, en compagnie des trois chevaliers, placés dans le 
chœur de la même abbaye. 

(l)On p«at voir ces quatre tableaux, aujourd'hui en mauvais état, contre le 
°^ur du ba« côté de droite, en entrant par la place 8t.-Etienne. 
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Cest pour perpétuer le souvenir de la Joie qu^ëprouTèrent kg Laon- 
nois qu'on' donna à leur bourg le nom de Liesse (f ) , ( Notre-Dame de 
Liesse) Lœtitia ou Virginie ketitiensis fmum. 

VI. 

» 

L'établissement du dmetiôre dans Venclos des Capucins a donné 
lieu à de nombreuses difficultés. 

Après la réduction des paroisses , les officiers municipaux furent mis 
en demeure d'exécuter la déclaration du roi de mars 1776, qui ordon- 
nait la translation des cimetières k l'extérieur des viUes, lorsqu'ils 
pouvaient nuire à la salubrité. 

Cette importante mesure n'avait pas encore reçu d'exécution en 
1784. Enfin, le 4 juin de cette année, le procureur du roi se vit dans 
la nécessité de traduire les officiers municipaux devant le bailliage, et, 
le 6 septembre, il obtint une sentence qui les condamnait à exécuter 
la déclaration de 1776. 

' Ceux-ci répondirent que la déclaration du roi n'exigeant que la 
translation des cimetières nuisibles, elle n'était pas applicable à ceux 
des paroisses. 

Pour hâter la solution de cette affaire , le procureur du roi provo- 
qua de Tévéque une ordonnance d'interdiction des cimetières. 

11 y eut résistance de la part des paroissiens de St.-Ëusôbe, et la 
conservation de leur cimetière fut autorisée par un arrêt spécial ; ce 
que voyant, les autres paroisses voulurent avec raison jouir de la même 
prérogative, et continuèrent les inhumations dans les cimetières in- 
terdits. 

Les choses ne pouvaient cependant rester en cet état. Le procureur 
du roi fut donc autorisé ,^ faute par les officiers municipaux d'acquérir 
le terrain nécessaire , à faire cette acquisition lui-même , à clore ledit 
terrain et à le mettre en état aux frais de la ville. 

Il allait en finir , car la suppression des paroisses avait entrainé 
celle de leurs cimetières, et rendu insuffisants ceux des paroisses 
conservées. 

La plus considérable, celle de St.-Etienne, -n'ayant pas de cime- 
tière, avait dû faire ses inhumations dans celui de l'hêpitaide la Ma- 
deleine, qui, par suite de cette nouvelle charge, ne tarda pas à regor- 
ger de morts, et à compromettre sérieusement la salubrité. 



(1) Vieux mot qui signifie joie. 
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On se décida dono à chofeir an emplacemeut oonTeiiabte et divers 
terrains furent indiqués (1). 

Quant à celui des Capucins, ces religieux, autorisés par leurs snpé« 
rieurs, proposèrent de le concéder à la YÎlle, é la condition de se charger 
des inhumations, et de percevoir pour ouverture des fosses une modi<« 
que somme qui serait répartie entre les différentes classes d'habitants(2). 
Ces religieux se chargeaient en outre d'envoyer un des leurs prendre 
dans un corbillard les corps à la porte de la ville , ou même à celle des 
églises. On voit par là que la question d'entreprise des Pompes fu- 
nèbres n'est pas nouvelle à Auxerre. J'en ai même trouvé dans les 
archives de la ville des traces bien plus anciennes. 

La proposition des Capucins n'eut pas de suite. 

Bientôt un décret de l'Assemblée nationale du S février 1790 pro- 
nonça la suppression partielle des maisons de religieux, suivant leur 
nombre, dans chaque municipalité. 

Il fut suivi d'un autre ( 13 février 1790 ) qui n'était que la consé' 
quence de celui du 3 novembre 1789 , et qui prohiba les vœux monas- 
tiques de l'un et l'autre sexe. 

Les religieux durent donc quitter leurs cloîtres, et, pour Jouir du 
traitement que leur assurait le décret du 19 fôvrier 1790, venir faire 
à la municipalité la déclaration qu'ils < entendaient quitter la vie corn- 
D mune pour vivre en leur particulier. » 

Puis le couvent et ses dépendances furent déclarés propriété de la 
Nation (3). 



fi) Voici Tordre dans lequel les divers terrains furent proposés. 

1° Gelai devant l'hôpital général. 

2o Un autre attenant les murs du jardin dudit hôpital. 

3o Le grand jardin de l'abbaye Saint-Germain. 

4o Une partie de l'enclos des capucins. 

^ Le cimetière Saint-Amatre. 

6° Les fossés de la ville, à droite en sortant par la porte Saint-Siméon (nsqu'à U 
mière. (Archives de la ville). 

iV Us auraient perçu pour la première classe un droit de 3 francs , et pour la 
dernière 1 franc. Les pauvres eussent été inhumés gralis, [Archivet de la ville),, 

(S) Ce couvent resta abandonné, et le fait suivant en fournit la preuve. Le 1»' 
iQars 1792 , on informa le corps municipal que le monastère des cinlevant Capu- 
cins était à la discrétion de qui voulait y entrer. Deux commissaires furent sur la 
champ nommés pour vérifier le fait. Ils s'y rendirent le soir même et recour* 
iiurent que la porte charretière avait été tellement ébranlée qu'eUe menaçait de 
tomber, et qu'une planche d*un des panneaux de cette porte ayant été arrachée » 
chacun pouvait y pénétrer. Ils trouvèrent les huit portes de Féglise ouvertes, tontefr 
les serrures en ayant été enlevées. Mêmes dégâts dans les autres fiarties des bâti* 
Qients. Dans les caves une grande quantité de bouteilles cassées, partout les portei^ 
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Le 29 mars 1791, le Conseil général de la Commune autorisa le 
corps municipal à acquérir l'emplacement des ci-devant Capucins. Le 
6 avril, le directoire du district y donna son approbation. 

Mais les cimetières des paroisses supprimées ayant été mis an nom- 
Jbre des biens nationaux (décret du 6 mai 1791), il paraissait juste 
que Tacqùisition d'un terrain pour le nouveau cimetière fut à la charge 
de la nation. 

On en réclama donc la propriété au Conseil exécutif. 

Sa décision se faisant trop longtemps attendre, le 22 avril 1795, 
le conseil général de la commune fut autorisé à y faire inhumer pro- 
visoirement. 

Enfin le fO avril 1794, le directoire du département mit la ville en 
possession du terrain, et, le 19 juin suivant , on procéda à l'adjudica- 
tion des travaux de clôture pour séparer la propriété de la ville des 
bâtiments , cour et jardin dépendant du couvent, et dont le sieur Le- 
gueux-Cochois s'était rendu adjudicataire, (l) 

Différentes acquisitions ont été faites depuis par la ville pour l'a- 
grandissement de ce cimetière. 

Le 2 mai 1837 (2), elle a acheté de M. Legueux, fils du précédent, 
la propriété dite des Capucins, dans laquelle on voit encore les restes 
de l'église. 

La demoiselle Thérèse Dunant, décédée le 10 juillet 1837, par son 
testament du 10 juin 1852 (3), a légué à la ville une somme de 



et les croisées ouvertes et sans serrures. Bans la cuisine plus de fourneau et la 
plaque de la cheminée brisée. 

Cet état de chose détermina le corps municipal à soUiciter, de MM. du district, 
la vente immédiate des bâtiments, cour et jardins dépendant du monastère, à Fex- 
ception toutefois de la portion destinée à l'établissement du cimetière. 

(1) Le 15 brumaire an m (5 novembre 1794), l'administration du département 
ayait refusé cet emplacement au Conseil général de la commune qui Tarait de- 
mandé pour agrandir son cimetière, attendu qu'il aurait fallu exproprier le sieur 
Legueux-Cochois , propriétaire, et que la nécessité de cette expropriation n'était 
pas suffisamment démontrée. 

(2J Cette date est celle de la promesse de vente, qui a été téalisée par acte nota- 
jrié du 18 octobre 1837. 

(3) Extrait du testament olographe de mademoiselle Thérèse Dunand. 

Ceci est mon testament : 

« Je soussigné Thérèse Bunand , ainée , propriétaire , demeurant à Auxerre y 
it place de la Fannerie. » 

DON : 

c Je laisse à la ville d' Auxerre, pour agrandir le ciemetière, deux arpents trois 
» quartiers de teriesUuéprés les mures d'y celui et vert les Tuyaux-des-rFontaines. 
» Je yeux que la ville y fasse contenir une chapelle funéraire avec un caveau sous 
» yceUe où je serai d^osée à mon décé ainsi que ma sœur^ et les restes de mon 



iO,000 francs, plus deux arpents trois quartiers de terrain pour âgran*- 
dir le cimetière , à la condition d'y élever une chapelle funéraire dans 
laquelle les restes de son père, de sa sœur et les siens seraient dépo- 
sés, et que ce nouveau cimetière porterait le nom de Cimetière Dunant, 

Bien que ce legs ait été onéreux à la ville, qui, par l'acquisition 
précédemment faite, pouvait se passer du nouvel emplacement, le 
vœu delà testatrice a été fidèlement rempli , et la ville, qu'une ordon- 
nance royale du 21 janvier 1839 a autorisée à faire des concessions 
temporaires et perpétuelles dans ces cimetières, s'est créé par ce 
moyen une nouvelle source de produits. 

La démolition des restes de Téglise des Capucins a été adjugée le 
10 août 1841, moyennant 1,210 francs. Au printemps de 1842, ce 
dernier vestige aura disparu , et l'on n'en trouvera plus de traces sur le 
terrain qu'auront nivelé ses débris. Nous chercherons vainement aussi 
l'inscription qui nous indique la dernière demeure des pauvres reli- 
gieux. 

LE SILENCE DES MORTS TE DICT EN CE SAINCT LIEV, 
NE CRAINS QVE LE PÉCHÉ NE DESIRE QVE DIEV. 

REQVIESCANT IN PAGE. 

1687. 

Puis leurs cendres seront troublées dans leurs repos pour se mêler 
aux nôtres et à celles de nos descendants. Ces belles citernes (1) cons- 



* père qui y seront transporté, chacun des corps dans un cercueil de pierre deCour- 

> son, notre père au meiieu, avec inscription simple et nominatie, en conséquence 

* de ces construction, je laisse à la yille d'Auxerre la somme de dix mil franc en 

> argent^ on y fera dire la messe trois fois par ans, à la chapelle, particuUérement le 

> jour du dccés de chacun pour le service de laqueUe je donne à ma paroisse St - 
» Eusébe, la somme de mille franc, une fois donné, je désire que la propriété que 
» je concède à la yille porte le nom Gimetiére-Dunant et qu'elle fasse une aUée de 

> sable autour du monument, que Ton mette des arbres et des fleures de plante au- 
« tour, et une grille de fer. » 

Auxerre , ce 10 juin 1 832, 

Signé Théréze Dunant , ainée. 

(i) J'ai voulu visiter ces citernes, afin de constater leurs dimensions et leur état 
de conservation. J'y suis descendu, à cet effet, le 1er octobre 1841 . 

La première en entrant forme deux citernes, elle se compose de deux berceaux 
que sépare un gros mur, percé d'une porte par laquelle les eaux peuvent circuler 
d'une citerne dans l'autre. Le regard est placé sur l'épaisseur du mur séparatif , de 
maDiére à les desservir toutes les deux à la fois. 

Chaque berceau a 8 mètres de longueur sur 5 mètres 90 de largeur et 4 mètres 
SO de hauteur, sous-clé. Deux petits ventilateurs, aujourd'hui. condamnés, sont 
placés au sommet des youtes. L'eau tombait, entre les deux citernes, dans le vide 



truites Avec tant de soin ponr fertiliser les Jardins ds ooarent échap- 
peront seules à la destruction. Mais quelle fatale destinatioD semble 
leur être réservée I Si quelque jour un horrible fléau vient augmenter 
le nombre des 3S0 victimes, qui chaque année disparaissent du milieu 
de nous, au lieu de faire creuser uoe large tombe, l'administration 
municipale n'aura-t'cUe pas trois iinmenseB sépulcres où quelques pel- 
letées de chaux dévoreront ce supplément de morts, sans qu'il y ait 
danger pour les vivants. Puisse cette affreuse prévision ne pas se réa- 
liser ! F4' est-ce point assez que chaque jour la génération présente ait 
à regretter un de ses membres ; que chaque jour ce vaste champ de 
repos soit témoin de la douleur d'une famille I 

Si, du moins , à la vue de cette fosse humide , étroite et profonde , 
qui va leur dérober les restes de ceux qu'ils ont aimés; en présence 
de cette impitoyable loi qui vient trop souvent briser les existences les 
plus chères: si, devant cette grande et terrible leçon d'égalité, les 
hommes apprenaient k devenir meilleurs; s'ils déposaient dans ce fu- 
nèbre lieu le germe des passions qui doivent iigiler leur vie, la société 
n'aurait plus à déplorer les tristes dissensions qui déchirent son sein. 

Mais accepterions nous la monotonie d'une semblable existence ? 

Pauvre humanité !!!!!! 



laissé par l'onverlnre, au moïen d'un canal crcosé dans la pierre. La margelle qui 
a élé détniile élaii elliptique. 
Les voales sont eu pierre de taille, à parements visibles, ei très-bieo conscr- 

La seconde cileme placée à 22 métrés de celle» que je viens do décrire csi 
une Toule sphéroide, ayant S mètres 30 de diamètre sur T mètres de hauteur, son» 
clé. Elle estsurmontde d'un regard, et enrochée en ciment d'une parfaite eonser- 

AD. LECnAT. 
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VÉZELAY. 

Suite (i). 



En Tannée ii6f , Tabbë Pons mourut. Les moines élurent, pour lui 
succéder, Guillaume de la Roche-Merlot, abbé de Saint-Martin de 
Pontoise Le comte de Nevers était alors malade. Son fils , en appre- 
nant qu'il avait été procédé à cette élection sans que son père eût été 
consulté , s'en montra très-irrité. Il courut à Vézelay , déclara Télec- 
tion nulle et établit des gardes pour empêcher les frères de se rendre 
auprès du nouvel abbé. 

Cette prétention du jeune comte n'était pas seulement contraire 
aux privilèges de Téglise de Vézelay, confirmés par les actes des pon- 
tifes, elle était condamnée par l'écrit suivant, émané de son aïeul, qui 
avait aussi voulu contester, par un semblable motif, l'élection de 
l'abbé Renaud : 

a Moi , comte de Nevers , je fais remise à Dieu , aux bienheureux 
» apôtres Pierre et Paul et à la bienheureuse Marie-Madeleine , d*une 
If certaine mauvaise redevance que j'exigeais de l'église de Vézelay ; 
* c'est à savoir que désormais on n'aura plus à requérir , ni de moi , 
» ni de mes héritiers ou successeurs , aucun consentement au sujet de 
> l'élection de l'abbé de ce même lieu , mais que l'église possédera 
» réellement celui qui aura été élu , sans qu'aucun des nOtres puisse 
ï' en porter aucune plainte, ni rien exiger de l'église sur ce que cet 
» acquiescement n'aura pas été donné par nous. Ainsi je promets de 
» ne plus élfever , à l'avenir , aucune prétention au sujet de l'entrée 
» ou de la sortie des abbés (2). b 

Les moines, sans s'arrêter à l'opposition du comte, se contentèrent 
de soumettre l'élection de Guillaume à l'approbation du cardinal-légat 
qui la ratifia au nom du souverain pontife. L'abbé Guillaume vint, 
en conséquence , prendre possession de son siège : les frères s'avan- 
cèrent processionnellement au-devanf de lui , et il fit son entrée dans 
'ezelay aux acclamations du peuple. 

En ce temps-là , l'église était désolée par un schisme. Deux papes , 

(*) Voy. l Annuaire do 1841 , p. 80. 
(2) Traduction de M. Guiïot. 
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Alexandre III et Victor, se disputaient la chaire de Saint-Pierre (!]. 
L'empereur s'était déclaré pour Victor; les rois de France et d'An- 
gleterre pour Alexandre. Uabbé Pon» avait été des premiers à recon- 
naître Alexandre : Tabbé de Cluny , au contraire , avait évité de se 
prononcer, attendant les événements. Les délégués d'Alexandre, pour 
l'en punir, le firent excommunier par l'évéque deBeauvais. Us avaient 
résolu de mettre Pons à sa place ; mais la mort inopinée de celui-ci 
les en empêcha. 

. Contraint de fuir devant son rival , Alexandre s'était réfugié à 
Gènes. Ce fut là que Guillaume lui députa quelques-uns des siens 
pour lui donner avis de son élection , lui demandant de la confirmer. 
Alexandre accueillît favorablement les députés de Vézelay , et ayant 
pris lecture» au milieu de l'assemblée des cardinaux, des lettres par 
lesquelles les rois de France et d'Angleterre lui recommandaient le 
nouvel élu , il confirma l'élection de Guillaume et lui concéda , ainsi 
qu'à ses frères, un privilège qui, revenant sur l'acte de Pascal, rétablit 
Téglise de Vézelay dans sa liberté native et l'affranchit de la tutelle 
humiliante des abbés de Cluny (2). 



(1) Alexandre III de 1159 à 1181. 

(2) Voici la teneur de ce privilège : 

« Alexandre, évéque, seryiteurdes servitears de Diea,à ses fils chéris Gail- 
laume, abbé du monastère de Vézelay, et à ses frères , tant du temps présent qu'à 
ceux qui feront, à Tayenir, profession de la yie monastique à perpétuité ; 

« La trés-sainte Eglise romaine, qui rend à chacun selon le mérite de ses 
œuvres , est dans Tusage de traiter avee une plus grande bienveillance ceux qu'elle 
trouve fidèles et d'honorer de ses privilèges ceux qu'elle reconnaît plus ardents 
à lui rendre hommage. Or , on sait , comme nous l'avons appris par un privilège 
de notre prédécesseur, de bienheureuse mémoire, le pape Galixte, que notre 
prédécesseur, de précieuse mémoire, le pape Pascal , voyant que la religion avait 
presque entièrement péri, à cette époque, dans le monastère de Vézelay , lequel 
est placé sous la juridiction propre et spéciale du bienheureux Pierre , et consi- 
dérant combien, à cette même époque, la ferveur religieuse était grande dans 
Téglise de Cluny , confia à cette même église le soin du susdit monastère , et que 
le pap^ Galixte confirma cette décision par un privilège de son autorité : de telle 
sorte que, après la mort de Tabbé qui se trouverait institué dans ledit monastère 
«n cette qualité , on dût procéder à son remplacement du commun consentement 
des frères, on du moins de la partie la plus saine du conseil, avec Tapprobation 
des abbés de Cluny. Mais nous , prenant dans la plus sérieuse considération le 
constant dévouement et la ferme foi que vous , ainsi que Pons , abbé de Vézelay , 
de précieuse mémoire, vous avez déployés, dans ces temps d'orage, envers l'église 
romaine ; considérant , en outre , combien l'église de Cluny a grandement et mani- 
festement erré dans ces temps de trouble , en abjurant ses anciens sentiments 
religieux et son antique honneur, en se rendant étrangère à l'unité de l'église,' 
et , d'un autre côté , votre susdit monastère persistant très-fermement dans son 
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La mort du comte de Nevers, Guillaume III, suivit de près celle de 
l'abbé Pons. Les religieux avaient déjà pu s'apercevoir qu'ils ne trou- 
veraient pas le fils mieux disposé pour eux que n'avait été le père , et 
îAs eurent bientôt une nouvelle occasion de s'en convaincre. 

Au nombre des serviteurs de l'abbé Pons était un certain GuiUaume 
de Montréal y jeune homme d'un esprit rusé, insinuant, et qui avait 
]>ris sur son maître un tel ascendant qu'il en faisait à peu près tout ce' 
qu'il voulut. Sa faveur auprès de l'abbé était si grande que l'on 
n'arrivait à * rien que par la protection de Guillaume. Cet homme 
jouissait avec insolence de son crédit; il était dur, avare ; et comme 
il était peu scrupuleux sur les moyens, il avait acquis, en peu de 
temps, de grandes ribhesses. Mais sa confiance le perdit. L'abbé 
Pons avait à peine fermé les jeux que ce serviteur infidèle s'empara 
des clefs de la maison, pillais armoires et emporta tout ce qu'il lui 
fut possible d'enlever. Ses vols , à force d'être répétés , furent décou- 
verts et l'on se saisit de sa personne. Interrogé sur son crime , il 
voulut tout nier; mais on fit une perquisition dans sa maison et Ton y 
trouva un candélabre d'or que l'impératrice Mathilde , mère du roi 
des anglais Henri II , avait autrefois donné au monastère de Vézelay , 
ainsi que le sceau de l'abbé et celui du Chapitre qui avaient disparu 
depuis deux ans. Guillaume obtint néanmoins la liberté de sa per- 
sonne en fournissant caution de se représenter en justice. Mais, au 
lieu de tenir sa parole, il s'enfuit auprès du comte de Nevers dont il 
acheta la protection à prix d'argent et qui le ramena à Yézelay. 

L'abbé s'étanf plaint au comte de l'accueil par lui fait au fugitif, on 
convint d'un jour pour se réunir à Rigny , afin de vider ce différend 
et quelques autres suscités par ]es prétentions toujours renaissantes 
du comte. 



dévouement et sa fidéUté envers Téglise, et la religion y étant, par la grâce de 
Dieu, complètement rétablie; afin qa'il paraisse qne chaque église reçoit des ré- 
compenses selon ses mérites , nous avons jugé convenable, du commun consen- 
tement de nos frères, de révoquer la commission que notre prédécesseur, le pape 
Pascal, avait délivrée, en sorte que le susdit monastère ne soit plus, en aucune 
façon, soumis à l'église de Gluny, et ne soit tenu d'aucune obligation envers au- 
cune église , si ce n'est envers TégUse romaine; que vous ayez, en tout point, la 
liberté de votre élection, et que Ton n*ait, en aucune manière, à demander Vayis 
ni le consentement des abbés de Gluny. Bien plus , nous voulons qu'il vous soit 
donné et proposé pour abbé celui que les frères , ou la plus saine partie du conseil 
des frères, auront élu d'un commun accord , dans la crainte de Dieu et selon lins- 
titution du bienheureux Benoit, et que le pontife romain aura indiqué à ravance 
comme devant être ordonné , ou à l'ordination duquel il aura consenU» sur la pro- 
position des moines du même Ueu, etc. » {Traduction de M. Guizot.) 

d 



Lorsqu'on fut rassemblé , Tabbé exposa ses griefs , se plaignant de 
i^e que le comte, contre la coutume, accueillait et protégeait ses 
hommes, et demandant qu'on lui remît son fugitif, Guillaume de 
Montréal, lequel était serf de Téglise et de plus convaincu de trahison 
et de parjure. 

Le comte prit Tavis de ses grands rassaux réunis autour de lui , 
qui déclarèrent tous qu'il n'avait aucun droit de protection sur les 
hommes de l'église de Yézelay. Le comte renvoya, en conséquence, 
le fourbe Guillaume à son légitime seigneur. Guillaume voyant qu'il 
n'avait plus rien à espérer de la protection du comte , prit le parti de 
se soumettre , et ayant abandonné sa maison et quelques-unes de ses 
propriétés , il affranchit ses cautions. 

Quelque temps après, le comte, 'qui cherchait partout des pré- 
textes pour rompre avec l'abbé , lui écrivit pour qu'il eût à lui rem- 
bourser l'argent que lui devait Guillaume de Montréal. Geoffroi de 
Melun , porteur de la lettre , avait les ordres du comte pour dévaster 
les terres de l'église , si F abbé refusait ou différait de remettre cet 
argent. Quand l'abbé eût pris lecture de la lettre , il dit à Geoffroi 
que si Guillaume de Montréal devait quelque chose au comte, le comte 
eût à s'adresser à lui-même. Geoffroi répondit que ce n'était pas son 
affaire et qu'il se bornerait à exécuter les ordres de son seigneur. Il 
promit , cependant , d'attendre jusqu'au lendemain , offrant d'ailleurs, 
si l'abbé voulait envoyer à Nevers , d'accompagner le messager et 
d'intercéder lui-même auprès du comte. L'abbé lui indiqua un moine 
qui résidait à Chamoux (1). Geoffroi fit semblant de partir avec lui ; 
mais , chemin faisant , il quitta le moine , et se dirigeant vers Châtel- 
Censoir, il y fit choix des jeunes gens les plus vigoureux, avec les- 
quels il revint à Chamoux et enleva tout le bétail qu'il y trouva. Dieu 
ne voulut pas laisser impuni ce trait de perfidie. Moins de huit jours 
après , Geoffroi , frappé de démence , se précipita de la fenêtre de sa 
maison dans l'Yonne : on l'en retira vivant ; mais tournant aussitôt sa 
fureur contre lui-jnême , il mourut dans un accès de frénésie. 

Le peuple et les moines , cependant , se soulevèrent contre Guil- 
laume de Montréal, qui attirait sur eux l'inimitié du comte et était 
cause du pillage de leurs propriétés, et l'abbé, lui enjoignit de donner 
satisfaction au comte sur ce qu'il lui avait promis , ou au moins 
d'indemniser l'église. Guillaume n'ayant fait ni l'un ni l'autre, Fabbé 

(4) Hy a. dans le texte , Campum moUemy que M. Guizot traduit par Champ- 
mi; mais le nom actuel de ce viUage est Chamoux que rend très exactement le 
Campum mollem de Hugues de Poitiers. 



le fit jeter en prison. Cet homme à l'Âme sordide résista longtemps à* 
toutes les horreurs d'une captivité rigoureuse afin de garder son 
argent ; vaineu , cependant , par les tourments de la faim , il finit par 
s'exécuter et fit sa paix. 

Le comte n'en continua pas moins ses persécutions contre le mo- 
nastère , et ne sachant à' quelles raisons se prendre , il s avisa de ré- 
clamer , contre tout droit et toute justice, ces mêmes redevances dont 
son père, après avoir échappé aux périls d'un naufrage, avait fait ou 
plutôt confirmé la concession dans le Chapitre de Yézelay , en présence 
même du comte et de sa mère. 

L'abbé résista à d'aussi injustes prétentions et le comte lui envoya 
un cartel de guerre. Mais des amis communs s'entremirent et une 
conférence fut indiquée auprès de l'étang de Noverre pour tâcher de 
terminer à Tamiable cette nouvelle contestation. Le comte, dans cette 
conférence , renouvela sa demande et l'abbé y répondit par un nou- 
veau refus. Le comte alors , outré de colère, se rendit à Vézelay. Les 
frères, informés de son arrivée, se hâtèrent de fermer toutes les 
clôtures du monastère : mais le comte les força , et saisissant une 
hache, il brisa le premier la porte d'une cuisine. Ses soldats, à son 
exemple , brisèrent les autres portes et se rendirent maîtres des mai- 
sons de l'église , après avoir massacré les moines qui voulaient les 
empocher d'y pénétrer. Puis ils passèrent la nuit dans l'hôtellerie 
du monastère et servirent leur seigneur avec Içs provisions du cou- 
vent. Obligés de céder à la violence , les frères déposèrent les orne- 
ments sacrés, mirent les autels à nu et cessèrent de célébrer les oiUces 
dans toutes leurs églises. 

Cette nuit même, l'abbé se retira à Chamoux et la nuit suivante à 
Givry, d'où il expédia un message au roi : après quoi lui-même partit 
pour se rendre auprès du pape Alexandre, qui se trouvait alors en 
France , où il avait été forcé de chercher un refuge. 

Le roi, qui guerroyait alors dans le pays d'Auvergne, voulant 
ménager le comte de Nevers, se contenta de l'inviter à ajourner tout 
procès avec l'abbé jusqu'à son retour d'Auvergne. 

Alexandre, de son côté, réfléchissant au schisme qui affligeait 
l'église et craignant de gâter encore plus ses affaires en s'aliénant les 
princes séculiers, se borna à écrire au comte pour l'engager à cesser 
de tourmenter l'église de Vézelay, qui était un alleu de l'église ro- 
maine, a Mais le cœur du comte, dit l'historien, semblable aux 
» Pharaons, s'endurcit, et au lieu d'être comme une source d'eau 
9 douce, il prit la dureté de la pierre. x> 

Méprisant donc et les exhortations du roi et celle^du pape, le^ 
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comte dirigea contre Vëzelay une armée nombreuse de cavaliers et 
de fantassins , comme s'il se fût agi d'attaquer un peuple ennemi j et 
y arriva le jour même de la fête de sainte Madeleine. Les frères , à 
son approche , suspendirent les ofiQces divins et fermèrent les portes 
du cloître. L'abbé descendit à Saint-Pierre (ij. Le comte s'installa à 
l'hôtellerie du monastère et prit de ses mains , pour lui-même et pour 
sa^suite , les provisions que les frères lui avaient refusées. 

Dans la nuit, l'abbé monta au sépulcre de sainte Madeleine pour y 
célébrer la fête , autant que les circonstances le permettaient , et au 
point du jour, il descendit à Écouan [Escotdum] (2). 

Cependant on entra en pourparler avec le comte etla paix se conclut, 
moyennant une somme de 700 livres que P'abbé consentit à payer au 
comte, lequel s'engagea, de son côté, à donner publiquement satis&e- 
tion à l'abbé pour la violation du monastère, à lui payer 20 livres, à 
titre de réparation , et à confirmer par écrit la remise que son père 
avait faite des redevances contestées. 

Les cloches aussitôt furent mises en branle et les solennités de la 
fête commencèrent. Le comte se présentant devant l'autel, y donna 
satisfaction pour l'insulte par lui faite au monastère et déposa les 
20 livres, ainsi qu'il s'y était obligé. Le lendemain, il se rendit au 
Chapitre et renouvela , en présence des frères , la remise que son père 
avait faite des susdites redevances , confirma cette remise par écrit et 
y ajouta la garantie de son sceau. 

Peu après, le comte tomba dangereusement malade à Nevers. On 
fut quelque temps à désespérer de sa vie ; mais enfin il guérit. A 
peine rétabli, il suscita une nouvelle querelle à l'abbé de Yézelay, 
à l'occasion du droit de sel , et le cita devant sa cour pour lui faire 
justice au sujet de cette redevance que l'abbé n'avait pas acquittée. 
( J'espérais, répondit l'abbé au messager du comte , avoir fait ma 
paix avec votre maître au sujet de toutes les querelles du temps 
passé. Cependant , comme je puis n'être pas encore parfaitement au 
courant des usages du monastère , je conférerai de sa demande avec 
les plus anciens de la ville et les plus sages , et selon le conseil qui 
nous sera inspiré par le ciel , je répondrai au comte par mes propres 
députés. » Le messager répliqua : « S'il te plait d'accepter l'ajour- 
nement que je te dénonce de la part du comte , c'est bien ; sinon , le 
comte agira comme si tu avais refusé de lui faire justice. » Ayant ainsi 

(1) Village au-dessous de Vézelay et qui porte aujourd'hui le nom de Saint-Pére. 
On l'appelait aussi Saint-Pierre-le-Bas pour le disUnguer de Saint Pierre-le-Haut, 
Tune des deux paroisses que renfermait, outre la Madeleine, la petite ville de 
Vézelay (Oppidum)» 

(2) Aujourd'hui ÀscLUins, 



parlé, le messager se retira et fit à son maître un rapport envenimé 
de ce qui lui avait été dit. 

Le comte, transporté de fureur, se rendit à Vézelay, fit irruption 
dans le monastère et envoya des hérauts dans les banlieues de Vézelay, 
d'Ecouan et de Saint-Pierre pour y publier que tous les hommes qui 
relevaient de Tabbaye eussent à se présenter, le lendemain, devant 
lui. Aucun des habitants ne se mit en devoir d'obéir. Le comte alors, 
plus irrité, fit annoncer que quiconque ne se présenterait pas serait 
arrêté et sa maison mise en vente. Terrifiés par cette menace, plu- 
sieurs se présentèrent en effet. Eux réunis, le comte leur dit : 
a Votre abbé ayant refusé de me faire justice , je me suis investi de 
mes droits : je veux donc que, renonçant à cet abbé, vous vous 
engagiez de fidélité envers moi, et que, de ce moment, vous ne 
payiez plus aucune redevance ni à Tabbé, ni aux moines, d Les 
bourgeois demandèrent un délai pour voir leur seigneur et conférer 
de tout cela avec lui. a Votre seigneur est ici , répartit Guillaume , 
et vous pouvez lui parler de suite. Choisissez parmi vous deux ou 
trois hommes qui aillent porter vos paroles à Tabbé et vous rapportent 
sa réponse, t Aussitôt Simon de Souvigny et Durand Albourg, par- 
tisans secrets du comte, se levèrent et se rendirent, avec quelques 
autres, près de Tabbé. Celui-ci, démêlant la ruse de Guillaume, 
envoya dire aux bourgeois que leur abbé leur commandait de se 
retirer hors de la présence du tyran, ce qu'ils firent à l'instant 
même. 

Cependant on conseilla à, l'abbé déménager le comte, de gagner du 
temps et d'accepter l'ajournement , tout en se réservant de ne faire 
que ce que son devoir lui prescrirait. L'abbé se rendit à cet avis et 
manda au comte qu'obligé décéder à la force, il acceptait son ajour. 
nement à Auxerre , mais en se réservant de ne faire en ce lieu que ce 
qui lui serait démontré être de son devoir. 

Le comte se voyant frustré de l'espérance qu'il avait conçue de 
faire passer Vézelay sous sa seigneurie, quitta la ville tout désap- 
pointé. 

Quelque temps avant le jour fixé, l'abbé envoya au comte les 
principaux de son église pour lui demander d'indiquer un autre jour 
et un lieu plus voisin ; ce que le comte ayant refusé , l'abbé , pour se 
soustraire à ses violences , se mit en route pour la ville de Sens , où 
se trouvait alors le pape Alexandre. Il se plaignit à lui des persécu- 
tions du comte, et de là s'en fut trouver le roi pour réclamer égale- 
ment sa protection. 

Le roi s'émut aux doléances de l'abbé , et cédant aux prières du 
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pape , il dorina rendez- vous au comte dans la tille de Sens* Xe comte 
fat exact au rendez-vous. Le comte et Tabbé se plaignirent l'un de 
l'autre au roi , et le roi n'ayant pu les mettre d'accord , obtint cepen- 
dant du comte un sursis à Tajoumcment qu'il avait fait dénoncer à 
l'abbé. 

Le roi fut ensuite à Yézelay passer le jour de l'Epiphanie. 

Après son départ, le comte se mit à harceler de nouveau l'abbé de 
Yézelay : il enlevait les bestiaux et pillait les propriétés du mo- 
nastère. 

Le comte de Nevers avait pour prévôt au Châtel-Gensoir un certain 
Hugues, surnommé Létard. De tous les hommes du comte, c'était 
celui qui faisait le plus de mal à l'église. Le pape écrivit au comte 
une lettre pleine de ménagements et lui envoya Pierre, sous'diacre 
de l'église romaine , pour l'exhorter à cesser ses persécutions contre 
le monastère ; mais le comte ne voulut rien entendre $ à moins que 
l'abbé ne se présentât en justice devant sa cour. L'abbé ayant tenu 
conseil avec ses frères , tous furent d'accord qu'il valait mieux souffrir 
l'exil et la mort même que de se soumettre à une telle servitude. Re- 
nonçant donc à toute demande de nouveau délai, l'abbé accepta 
l'ajournement fixé au commencement du carême, et se rendit à 
Auxerre au jour déterminé. Des délégués du pape Alexandre s'étaient 
joints à l'abbé pour l'assister. 

Le comte redoutant la présence de ces derniers, voulut , à son tour, 
changer le jour : l'abbé était sur le point de céder; mais Gilon , prieur 
du couvent , lui dit : a Jusqu'à présent tu as été travaillé de la fièvre 
tierce, veux-tu donc subir la fièvre quarte? Ah! plutôt renonce à 
tant de détours et défends, sans autre délai, les droits de ton église. » 
Et se levant il dit au comte ; a Jusqu'ici le seigneur de Yézelay a 
écouté tes prétentions : il en est quelques-unes qui peuvent facilemenl 
être réglées à l'amiable ; mais il en est d'autres qu'il réglera lui- 
même ; car tu prétends vainement qu'il doive se soumettre à ta justice, 
attendu que tu n'as aucune juridiction sur lui. » 

Ces paroles hardies jetèrent le comte dans une si grande colère que 
l'abbé et les siens prirent le parti de se retirer. Les délégués du pape 
pressèrent en vain le comte de faire la paix , ils ne purent obtenir de 
lui qu'une trêve jusqu'à l'octave de Pâques. 

Les persécutions continuèrent, malgré la trêve, contre le monas' 
tère. L'instrument des vengeances du comte, Létard, qui, par sa 
naissance, était serf de l'église , enlevait les honunes et pillait les pro* 
priétés du couvent, or En même temps, dit Hugues de Poitiers, la 
vieille Hérodias , nouvelle fille de Jézabel y de la race d'Amalech , je 
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Teux dire la mère da comte , laquelle se nommait Ida , soufflait sans 
relâche, de sa bouche empestée, le poison de la haine dans le cœur 
de son fils et ne cessait d'exciter les satellites du comte contre Tabbé. d 

Les moines avaient fait faire un immense four à chaux pour la 
construction d'un dortoir. La comtesse fit enlever les chevaux qui 
servaient à amener le bois de la forêt voisine pour le service du four , 
et le feu s'étant éteint faute d'aliment, tout le travail commencé fut 
perdu. 

Excédé des maux que le comte faisait souffrir à son église , Tabbé 
Gaîllaume s'en fut trouver le pape à Bourges et lui parla avec force 
de la nécessité de prendre en main sa défense; sans quoi , lui disait-il, 
l'église de Vézelaj, la fille chérie des pontifes, serait obligée de se 
jeter daiis les bras d'un père adultérin , et ne se tiendrait plus dé-- 
sormais pour obligée de payer une rente au Saint-Siège, a £n effet, 
» poursuivait-il dans un langage tout empreint des souvenirs de la 
» Bible» elle a été livrée à tout passant pour être pillée et foulée aux 
i> pieds; et plus elle a paru d'abord brillante de jeunesse , plus on la 
» voit maintenant de plus en plus abaissée; et ceux qui précédemment 
» portaient envie à sa liberté , maintenant l'insultant , hochent de la 
» tête devant elle et se rient de la dignité romaine, à cause de Taban- 
B don auquel elle livre l'église- de Yézelay. Déjà Autun provoque 
B Cluny, et Cluny, à son tour, provoque Autun, et tous deux 
» s'excitent et s'encouragent à l'envi à s'élever contre Yézelay. Il est 
D temps , disent-ils , après avoir brisé la tête à cette citadelle de Rome, 
B de lui arracher aussi les yeux et de nous soumettre cette esclave 
» fugitive qui se glorifie du titre de fille du bienheureux Pierre. Et 
B voici maintenant : Autun représente Moab et Cluny représente 
Bl'Idumée; et considérant Yézelay, dans les attaques qu'ils lui 
B livrent, comme une nouvelle Jérusalem , ils disent : ce peuple est 
»*insensé^ pauvTO et orgueilleux. Moi donc, Autun , je rabattrai son 
B orgueil; toi , tu éclateras de rire en voyant sa folie , et sa pauvreté 
» comblera le vide de nos richesses. Invitons donc par nos prières, 
» excitons par nos insinuations , attirons par nos présents un nouvel 
D Assur, qui écrasera son arrogance avec une verge de fer et d'un 
^ bras vigoureux, et puisqu'il n'y a ni auxiliaire, ni défenseur qui se 
B présente pour la délivrer, partageons-la entre nous et que chacun 
^ en prenne sa part. Toi, Cluny, tu t'empareras de la citadelle du 
» chapitre ; moi , Autun , je revendique l'autel. Quant à Assur , c'eit- 
» à-dire le comte, il pillera la ville.... » (1). 

(1) Traduction de M. Guizot. 
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Ému par ces paroles , Alexandre écrivit au comte qu'il eût â resti- 
tuer, daas les huit jours, à Tabbë de Yézelaj tout ce qu'il lui avait 
enlevé par violence et à remettre en liberté ceux de ses hommes qu'il 
retenait captifs , lui prescrivant de venir le trouver à Clermont, ou, 
s'il aimait mieux, de se rendre devant les archevêques de Sens et de 
Bourges, afin qu'une composition amiable fût réglée entre Vabhé 
Guillaume et lui , au sujet de ses prétentions. 

Le pape manda en même temps à l'archevêque de Sens d'aller 
trouver le comte et sa mère , de les exhorter à donner satisfaction à 
Tabbé et de leur impartir, à cet effet, un délai de vingt jours; s'ils ne 
tenaieat compte de cet avertissement , d'interdire sur toutes leurs 
terres les offices divins , et si cela ne suffisait point encore , de lancer 
contre eux-mêmes une sentence d'excommunication. 

Le pape s'adressa également au roi pour qu'il admonestât vivement 
le comte et le contraignit, par son pouvoir royal , à restituer ce qu'il 
avait pris et à s'abstenir de toute nouvelle agression. 

L'archevêque de Sens donna connaissance au comte et à sa mère 
de la mission qu'il avait reçue et fixa un jour pour la réunion des 
parties à St-Julien-du-Saule (l). Le comte et sa mère y envoyèrent des 
députés, non pour entrer en accommodement, mais pour dénoncer un 
appel au tribunal apostolique. L'abbé avait été au-devant de cette 
difficulté et il produisit une lettre du pape par laquelle il était enjoint 
à l'archevêque de ne point s'arrêter à l'appel et de passer outre. 

Le délai imparti au comte et à sa mère pour donner satisfaction à 
l'abbé devait expirer trois jours avant la fête de sainte Madeleine. 
Aucune satisfaction ne fut donnée : ce qui n'empêcha pas le comte de 
se rendre à Vézelay , le jour de la fête , pour se faire payer la rede- 
vance accoutumée (2). Les frères, en l'absence de leur abbé, qui 
était resté à Saint-Julien-du-SauIe, n'osèrent pas payer la redevance 
à un homme excommunié par le pape, et ils suspendirent menus, 
lorsqu'il se présenta , la célébration de l'office divin. 

Cependant il s'était formé, au sein même du Chapitre, un parti 
favorable au comte , et qui s'étant abouché avec lui , lui promit de 
travailler à gagner à sa cause la majorité des firères et à faire changer les 
dispositions d'Alexandre à l'égard de l'abbé. A la tête de ce parti était 
un religieux nommé Pierre, originaire d'Auvergne. Cet homme, 
habile à se parer des dehors de la vertu, était parvenu, en passant 

(i)Apud Saini-yfulianum de salice. C'est le bourg de Saint-Julien-du-Sault , 
près de Joigny. 

(â) Cette redevance était le rachat du droit qu'avaient ou que prétenditient avoir 
les comtes de Nevers d'être défrayés, eux et leur suite, par le monastère, pendant 
leur séjour à Véaselay, lorsqu'ils s'y rendaient pour assister à la fête. 



par tous les degrés , jusqu'au prieuré du monastère ; puis , avec Tas^ 
sistance deFabbé Pons , dont il avait su capter la confiance, il avait été 
appelé à la direction du monastère de Tonnerre. Mais, plus tard, un 
jugement canonique l'avait dépouillé de sa charge , pour ses dilapi-* 
dations et à cause d*une liaison honteuse qu'il avait formée avec un 
jeune homme du nom de Thibaut , qu il avait attiré à son couvent et 
qu'il avait revêtu du saint habit. L'abbé Pons (tant il était aveuglé sur 
cet homme !] l'avait recueilli après sa déposition ; et quoiqu'à la mort 
de Pons, Pierre eût tout fait pour empêcher l'élection de Guillaume, 
celui-ci s'était également laissé tromper par lui et lui avait, à l'exemple 
de Pons, donné toute sa confiance. 

Le comte éprouva une grande joie en voyant arriver à lui des 
auxiliaires sur lesquels il ne comptait pas, et il leur engagea sa foi 
de leur prêter, en toute occasion, son appui, et de leur fournir un 
refuge sur ses terres , si la nécessité s'en présentait. Il leur donna 
quatre de ses chevaliers en otage pour garantie de sa parole. Il se 
trouvait aussi , à ce moment-là , dans le monastère , le cardinal Henri 
de Pise, Tévéque élu de Majence et l'évêque élu de Chartres, qui , 
sous couleur d'agir en vue de la paix , étaient secrètement dévoués 
aux intérêts du comte. 

Devenu plus entreprenant en se sentant appuyé de la sorte , le 
comte demanda à entrer dans le Chapitre, et l'ayant obtenu , il porta 
plainte devant les frères contre leur abbé, non-seulement pour les 
griefs qu'il avait personnellement contre lui , mais aussi pour le mal 
qu'il faisait à l'église de Vézelay, autrefois, après Cluny, la plus 
puissante et la plus célèbre de toutes les églises des Gaules , disait le 
comte, et maintenant ruinée, accablée de dettes, affichant l'indis- 
cipline , devenue la fable et la risée de tous 'et n'ayant plus un seul 
bomme éminent dans son sein pour la défendre, a Mais comme cette 
église est mienne , ajoutait le comte , qu'elle est placée sous ma sur- 
veillance, je ne veux plus souffrir qu'elle soit livrée à tant d'humi- 
liation et de misère, et je vous engage à vous consulter entre vous pour 
mettre un terme aux dilapidations de votre abbé, ou je vous deman- 
derai compte à tous de l'assentiment que vous y aurez donné, d 

Le comte avait parlé durement aux moines : ceux de son parti lui 
conseillèrent de mettre moins d'apreté dans son langage, surtout en 
ce qui avait trait aux reproches qu'il leur adressait sur le relâchement 
<iela discipline, de peur qu'il ne les eût tous contre lui. 

Usant de ménagements envers le comte, Tarchevéque de Sens, avant 
de publier la sentence d'excommunication, lui avait assigné un jour, 
ainsi qu*à l'abbé , pour tâcher d'opérer entre eux un rapprochement* 
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Au jour indiqué, Gilon, le prieur , comparut de la part de Fàbbé, 
avec plusieurs de ses frères , au nombre desquels se trouvaient quel- 
ques-uns des conjurés. Gilon insista pour que le comte fît raison à 
Téglise de tous les dommages qu'il lui avait causés. £n ce moment, 
Pierre, démasquant sa trahison, reprit vivement Gilon de ce qu'il 
parlait au comte avec irrévérence. Gilon se retira, outré d'indignation, 
et Ton se sépara de nouveau sans rien conclure. 

L'archevêque de Sens, redoutant le comte, écrivit au pape pour 
s'excuser et Je prier de déléguer un autre juge afin de suivre la sentence 
rendue contre Guillaume. Celui-ci dépécha en même temps vers 
Alexandre deux de ses affidés, les traîtres Pierre et Thibaut, qui 
devaient se plaindre hautement de leur abbé et l'accuser de ruiner son 
église. 

Gilon, pendant ce temps-là , était allé trouver l'abbé à Saint-Julien- 
du-Saule pour l'informer de ce qui se tramait contre lui. L'abbé se 
rendit , en toute hâte , à Yézelay , en passant par les terres du duc 
de Bourgogne. Ce retour subit et inattendu jeta le trouble parmi les 
conjurés qui espéraient bien et qui s'étaient déjà promis les uns aux 
autres que l'abbé ne rentrerait pas à Yézelay. 

L'abbé communiqua à ses frères ce qu'il avait appris de la trahison 
des siens, et tous forent dans la stupeur; car depuis trois cents ans 
que florissait l'église de Yézelay , c'était la première fois qa'un pareil 
scandale était donné. 

Plusieurs des conjurés voyant leurs projets dévoilés , les abjurèrent 
sincèrement. Ils écrivirent même au pape pour le prémunir contre le 
piège dans lequel on voulait le faire tomber au sujet de l'abbé , con- 
fessant la faute qu'ils avaient commise et dans laquelle ils avaient été 
entraînés par un homme des mauvais jours, un moine relaps et 
félon. 

L'abbé sentant combien il était important de ne pas se laisser de' 
vancer par ses ennemis , se mit en route , dès le soir même , pour aller 
trouver le pape à Montpellier. Un des frères, Hugues de Varennes, 
avait été envoyé en avant à la poursuite des traîtres Pierre et Thibaut. 
Les ayant joints au château de Gannat , il remit à Pierre les lettres de 
l'abbé et du Chapitre dont il était porteur ; mais Thibaut arrachant 
ces lettres des mains de Pierre , avant qu'il les eût ouvertes , les jeta 
à terre , en disant au messager : a Quel est cet abbé au nom duquel 
tu nous apportes ces dépêches? Quant à nous, nous ne reconnaissons 
pas pour abbé celui qui forfait à sa fidélité envers le comte. » Hugues 
s'adressant alors à Pierre et à Thibaut , leur dit : « Une telle insulte 
p'est pas dirigée seulement contre l'abbé , elle atteint la communauté 



S9 

tout entière. De la part donc de l'abbé et de la part de toat le Cha- 
pitre, je TOUS somme de retourner à Yézelay , dans quatre jours, pour 
y répondre sur les grie& qui seront allégués contre vous ; sinon et en 
vertu de l'autorité apostolique, Tabbé et tout le monastère prononcent 
contre vos personnes une sentence d'exconmiunication, et moi, je 
vous dénonce cette sentence de leur part* » 

Ayant dit cela, Hugues se retira. Pierre et Thibaut continuèrent 
leur route et arrivèrent à Montpellier avant Tabbé ; mais ils ne purent 
trouver accès à la cour pontificale. 

L'abbé fut , au contraire, accueilli par le pape et par toute la cour 
avec la plus grande distinction. Cependant le cardinal Henri de Pise 
et l'élu de Mayence soutinrent de tout leur pouvoir le parti du comte 
et ils obtinrent d'Alexandre , à force d'obsessions , qu'il écrivit à ce 
dernier. L'abbé l'ayant su, s'en plaignit au pape, qui donna des 
ordres pour qu'on retint l'écrit qui lui avait été surpris. 

L'abbé, qui connaissait le mauvais vouloir de l'archevêque de Sens, 
désirait qu'on lui retirât , ainsi que l'archevêque l'avait demandé lui- 
môme, la délégation qui lui avait été faite pour l'exécution de 
la sentence apostolique lancée contre le comte et sa mère; mais 
comme la majeure partie des terres du comte était située dans le 
diocèse de Sens, le pape ne voulut pas transférer cette délégation à 
un autre et se contentli d'adjoindre au prélat l'évéque de Meaux. 

De nouvelles tentatives de conciliation furent faites entre le comte 
et l'abbé par les deux évêques , mais toujours aussi infructueusement. 
Le comte ne voulait rien céder de ses prétentions au sujet des rede- 
vances, et l'abbé insistait, de son côté, sur les indemnités qui lui 
étaient dues pour les dommages causés à son église. 

Tout espoir d'accommodement étant donc perdu, l'archevêque de 
Sens promulgua enfin la sentence d'excommunication. Il manda ensuite, 
en conformité des ordres apostoliques, aux évêques d'Autun, de 
Langres, d'Auxerre et de Nevers de faire publier cette sentence dans 
toutes leurs paroisses et de prohiber la célébration des saints offices 
sur toutes les terres du comte et de sa mère , à l'exception du baptême 
pour les petits enfants et du sacrement de repentance pour les mou- 
rants. 

Du reste, les évêques se mirent peu en peine de faire exécuter à la 
ngueur la sentence qui leur avait été dénoncée. Quant à Vabbé Guil- 
^ume , il partit de Vézelay pour aller visiter celles de ses maisons 
conventuelles qui se trouvaient dans le pays de Beauvais. 

Ce fut pendant son absence que Dieu suscita un de ces événe- 
ments miraculeux qui sont à la fois , dit Hugues de Poitiers , le présage 
de grandes calamités et un témoignage de leur fin prochaine. Le feu 



prit, par accident ^ dans la crypte qui renfermait le tombean de sainte 
Madeleine, et Fincendie fut si violent que les poutres du plancher 
supérieur furent entièrement consumées. Cependant une image en 
bois de la Vierge qui reposait sur le sol ne fut nullement endommagée, 
mais seulement noircie par le feu, et le phylactère en soie qui était 
suspendu au cou de l'Enfant Jésus fut trouvé intact , comme s'il eût 
été préservé môme de la fumée, a Par où il apparut clairement, 
ajoute rhistorien , que l'image elle-même n'en eût point été atteinte, 
si le ciel n'eût voulu qu'à l'occasion du travail entrepris pour la res- 
taurer, on découvrît dans son sein un trésor d'un prix inestimable, s 
L'ouvrier à qui cette image avait été confiée pour la réparer, crut 
remarquer entre les épaules une petite ouverture parfaitement biea 
déguisée. On en prévint le prieur Gilon, qui s' étant fait apporter 
l'image dans la sacristie > où furent réunies plusieurs personnes , com- 
mença par enlever , avec un couteau , la couleur qui recouvrait le 
bois : mais le bois mis à nu, aucune fissure ne se laissait £q>ercevoir. 
Gilon prit alors un marteau et ayant frappé sur le bois , on entendit 
un son comme celui que rend tout objet creux. Rempli de joie et 
animé d'une pieuse audace, Gilon brisa l'obstacle et l'on trouva dans 
l'intérieur de la statue des cheveux et un fragment de la tunique de 
la mère de Dieu, un os du bienheureux Jean-Baptiste , plusieurs os des 
saints apôtres Pierre , Paul et André , un ongle du pouce de saint 
Jacques, frère du Seigneur, deux paquets contenant des os de Bar- 
thélémy, apôtre, un bras presque entier de l'un des innocents, des 
reliques de saint Clément, une touffe de cheveux de sainte Radégonde, 
reine, des vêtements des trois enfants Sidrach, Misacb et Abdénago, 
et enfin un morceau de la robe de pourpre que le Christ portait le 
jour de la Passion. Des brefs existaient pour l'explication de chacune 
de ces reliques. Trois de ces bre& étaient indéchiffrables et les autres 
tellement anciens qu'on eut beaucoup de peine à les lire. De qui éma- 
naient ces brefs? Dieu seul peut le savoir. Ceux qu'on put lire, on les 
fit recopier et on attacha les nouveaux avec les anciens pour rendre 
témoignage de leur contenu. Tous ces objets furent soigneusement 
remis dans l'endroit où ils avaient été trouvés, et l'image fut ensuite 
placée sur le grand autel. On célébra avec grande pompe la décou- 
verte des saintes reliques. Un peuple immense était accouru de divers 
pays pour prendre part à cette fête , et ce fut au milieu des transports 
d'allégresse , les cloches sonnant à toute volée , qu'on remercia Dieu 
de la protection dont il entourait l'église de Yézelay , en lui faisant 
un don si précieux. 

Cependant l'orage grondait plus fort sur le monastère de Yézelay. 
Le vingt-sixième jour du onzième mois de l'année 1165, le comte do 
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Nevers et sa mère, suivis d'une multitude d'hommes armés, entrèrent 
dans Vézelay , comme pour le détruire de fond en comble* Le comte 
descendit à rhôtellerie du monastère , située à l'entrée du cloître , 
et sa mère dans la maison de Simon de SouYÎgny. Tous les habitants 
furent saisis de terreur et plusieurs coururent s'enfermer avec les 
moines dans le monastère. En ce moment, les frères étaient réunis 
dans la salle du Chapitre : Gilon défendit que personne en sortit et y 
fit porter toutes les clefs du couvent. Le comte n'entreprit rien ce jour- 
là. Mais le lendemain > ne voyant paraître aucun des frères, il leur 
manda qu'il voulait entrer dans leur Chapitre pour s'entretenir avec 
eux. Les frères lui firent réponse qu'ils ne pouvaient communiquer 
avec un excommunié, mais que, s'il était venu avec des pensées de 
paix, il pouvait les leur transmettre par l'intermédiaire du prieur. Gilon 
ayant donc pris avec lui un petit nombre de personnes , se rendit devant 
le comte. Celui-ci commença par Taccabler d'invectives, puis finit par 
demander que Pierre et Thibaut, ainsi que leurs adhérents, que les 
moines avaient expulsés du monastère, y fussent réintégrés. Mais 
Gilon répondit qu'il ne pouvait ni ne devait recevoir les excommuniés 
du pape. « Mais ceux-là, reprit le comte , ne sont pas excommuniés , 
et c'est parce qu'ils n'ont pas voulu , ces hommes sages , s'associer à 
vos basses flatteries , que vous les avez expulsés. — Nous sommes 
venus à toi , répartit Gilon, pour traiter de la paix , et non pour re- 
cevoir tes injures, d Disant cela, il reprit avec les siens le chemin du 
cloître. 

Le comte alors fit assembler les bourgeois et leur commanda de 
renoncer à la fidélité par eux jurée à l'abbé et à l'église. Mais les 
bourgeois demandèrent à en délibérer entre eux. -— Que ce soit donc 
promptement , dit le comte. — Il ordonna ensuite qu'on mît en liberté 
tous les accusés qui étaient détenus dans la maison du prévôt ; puis 
il envoya demander à Gilon les clefs du monastère. Le prieur répondit 
qu'il en parlerait à ses frères; mais les frères, tout d'une voix , lui 
défendirent de livrer les clefs. 

Le comte alors, employant la violence, pénétra dans le monastère , 
et Isnard , vicomte de Joigny , criait aux moines : « Empressez-vous , 
moines orgueilleux, de devenir les sujets de monseigneur le comte. » 
Et comme le comte s'avançait en hâte pour entrer dans le Chapitre, 
quelques-uns des frères se jetant au-devant de lui , le forcèrent à 
rétrograder. Aussitôt tous les religieux sortirent du cloître pour se 
réfugier dans l'église; mais à peine entrés, ils aperçurent au-dessus 
de leur tôte les soldats du comte qui déjà avaient envahi la tour de 
Saint-Michel , après avoir enfoncé la porte. 

Se voyant enveloppés de tous côtés ; les plus sages d'entre les 
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frères jugèrent pmdent de ne pas pousser plus loin la résistance , de 
peur que la fureur du comte, en s' exaltant, n'en vint jusqu'àla des- 
truction du monastère et de la ville elle-même. 

Etant donc rentrés dans le réfectoire pour y prendre un peu de 
nourriture, ils mêlèrent leurs larmes à leur pain et sortirent ensuite 
pour répondre aux bourgeois au sujet de Tabjuration que le comte 
leur demandait, et ils leur dirent : a Si vous pensez sagement, vous pré- 
» férerez une pauvreté honorable aux richesses acquises par Finfidélité. 
x> C'est pour vous que nous sommes persécutés ; c'est votre cause que 
» nous persistons à défendre. De quel prix, en effet, peuvent être 
et cette bure et ce capuchon noir que vous nous voyez? Ce sont 
p vos dépouilles que l'on convoite , c'est à vos richesses qu'on en 
D veut. On s'en prend à nous , d'abord , qui sommes la tête , pour 
JD avoir ensuite meilleur marché de vous qui êtes nos membres. Il 
x> nous serait faicile , en vous sacrifiant , d'obtenir pour nous un peu 
de repos; mais loin de^ nous l'idée de racheter, en vous livrant, 
D une paix honteuse! Voici le moment de prouver quels liens étroits 
B vous unissent à nous; et maintenant celui qui est véritablement 
» à nous ne se laissera arracher à nous sous aucun prétexte » 

Encouragés par ces paroles, tous ceux qui, à l'arrivée du comte, 
étaient venus se joindre aux moines, demeurèrent avec eux dans 
l'enceinte du monastère. 

Le comte voulant pousser les religieux à bout , fit main«basse sur 
tous les biens du couvent. Il livra à Pierre et à ses complices la maison 
d'Ecouan et abandonna au prévôt du Châtel-Censoir tous les autres 
-revenus de l'abbaye. Et lorsque les frères envoyèrent leurs serviteurs 
au four pour y prendre la fournée qui était due , les soldats du comte 
accoururent qui battirent les serviteurs, leur enlevèrent leurs pains et 
' les forcèrent de retourner au couvent les mains vides. 

Alors Gilon ayant frappé sur la table , selon la coutume des moines^ 
entra dans le Chapitre avec ses frères et leur dit : 

a Yioici , mes frères , voici venu le jour depuis longtemps annoncé 
» par notre vénérable abbé, prévu par nous-mêmes et où il ne s'agit plus 
» de discourir, mais de prendre un parti. Jusqu'à présent vous avez subi 
D le pillage de vos biens , vous avez entendu, d'une oreille patiente , 
jo les insultes des impies; mais déjà il ne sufQt plus au tyran de déchi- 
» rervos vêtements, do vous tirer les poils, de vous pincer la peau, il 
» veut vous arracher les dents. Nos maisons et celles de nos hommes 
D sont occupées par les ennemis; les revenue dont nous avons besoin 
D pour vivre nous sont enlevés; il n'est plus rien maintenant qui 
» nous retienne et l'exil est préférable à une honteuse soumission. » 
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II se fit alors de grands gémissements parmi les frères, les serviteurs 
et les bourgeois qui s'étaient réfugiés dans i*intérieur du monastère. 

Gilon désigna ceux qui devaient partir et ceux qui devaient rester* 
Les frères passèrent toute la nuit à déplacer les images, les croix et 
les vases dans lesquels étaient renfermées les reliques des saints. 
Dans la grande croix suspendue au-dessus de Tautel , au milieu de 
la basilique , il se trouva du lait de la Vierge, mère du Sauveur. 

Gilon partit secrètement pendant la nuit , se rendit au village de 
Saint-Pierre où il prit un cheval , et poursuivant sa route, arriva au 
domaine du Pont-d'Arbert (1) où il fut rejoint par Geoffroi , le sous- 
prieur, et Geoffroi, Thospitalier , qui étaient venus par Givrj. Ayant 
laissé là Thospitalier , le prieur et le sous-prieur, après avoir fait 
de longs détours en Bourgogne pour sortir des terres du comte, arri- 
Yèrent à Joigny, 

Le lendemain matin, le comte ayant vu les moines faire leurs 
préparatifs de départ, se retira dans la maison de Simon de Souvigny. 
Lorsqu'ils furent prêts à se mettre en route, ceux des frères qui 
devaient partir se rendirent au Chapitre pour recevoir la bénédiction 
de ceux qui restaient et ils se dirent adieu les uns aux autres en 
pleurant. Ils entrèrent ensuite dans la grande basilique où tout le 
peuple était rassemblé, et se jetant à genoux devant le tombeau de 
lear sainte patrone , ils se recommandèrent à sa protection. Et les 
hommes, les femmes, les enfants se lamentaient, s'arrachaient les 
cheveux et se frappaient la tète contre les pavés en poussant des 
cris déchirants. C'était un spectacle digne de pitié , a un deuil , dit 
l'historien , plus grand que le deuil des funérailles ; car le deuil des 
funérailles a pour compensation la joie de l'héritier; une désolation 
telle que mon poinçon, quoique de fer, est presque tout trempé de lar- 
mes. » Les éléments eux-mêmes semblaient prendre part à l'affliction 
commune : l'air était sombre , la terre couverte de frimas et comme 
enveloppée d'un voile de tristesse , et un vent impétueux chassait de- 
vant lui une pluie glacée qui pénétrait tous les membres. Les frères, se 
mirent en route au nombre de soixante environ. Ils traversèrent 

Ecouan, suivis de tout le peuple qui éclatait en sanglots et arri- 
vèrent à la croix Mont-Joie (3). Là ils s'arrêtèrent un moment pour 

(1) Aujourdhai Pont-Aubert. 

(1) Les lecteurs qui connaissent les localités ne confondront pas la croix dont il 
est ici parlé avec ceUe qui porte aujourd'hui le même nom et dont la position aa> 
sommet de la montagne de Fontette jusUfie pleinement la dénomination qui lui 
A été donnée; car de ce lieu , le voyageur qui se rend i Yézelay par la route d'Ayal- 
Ion, et qui vient de traverser un pays que rien ne recommande i son attention^ 
voit tout'-à-coup se déployer devant lui toute la magnifique vallée delà Cure. 
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prier et pour jeter un dernier regard sur la sainte basilique dont ils 
s'éloignaient à regret, et qu'en tournant la montagne ils allaient per- 
dre de vue. 

La comtesse (car le comte, son fils, avait quitté Vézelay) avait 
fait courir après eux pour les engager à rétrograder. Elle arriva bien- 
tôt elle-même, et descendant de cheval, elle dit aux frères qu'ils 
avaient tort de s'en aller; que son fils n'était point leur ennemi , mais 
.^ seulement celui de l'abbé, qui voulait injustement le priver des droits 
qui lui appartenaient, contrairement au précepte de l'Evangile : renr 
dez à César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu : elle les supplia 
donc de retourner , leur promettant d'intercéder auprès du comte 
pour qu'il leur rendît leurs revenus, et ajouta que, s'il ne se laissait 
fléchir par elle, elle pourvoirait elle-même à leurs dépenses de tous les 
jours , jusqu'à ce que son fils fût réconcilié avec l'abbé. 

Mais les frères répondirent que ce n'était pas le moment de discuter 
les prétentions du comte ; qu'ils ne pouvaient retourner sur des pro- 
messes aussi vagues que celles qui leur étaient faites, et qu'ils ne se 
croyaient pas permis de recevoir des secours étrangers sans l'autorisa- 
tion de leur abbé; que, d'ailleurs, il serait indigne d'eux , les prében- 
daires de la servante de Jésus-Christ , de devenir les stipendiés de celle 
qui avait dévasté son sépulcre. Puis ayant tourné le dos à cette femme, 
ils furent passer la nuit à Précy (1). 

Le jour suivant, comme ils se dirigaient vers Âuxerre, Hardouin, 
abbé de Saint-Germain , fut à leur rencontre pour leur ofifdr un gîte. 
Ayant fait accepler.-son offre, il partit devant pour faire préparer l'hô- 
tellerie. Les frères Centrèrent dans la ville, marchant dieux à deux et 
chantant les psaumes de David. Et tout le peuple les suivait avec des 
témoignages d'une vive sympathie, tandis que le comte qui les avait 
devancés à Âuxerre, insultant à leur détresse, disait en se moquant : 
a C'est ainsi que de telles gens doivent gagner leur pain. » 

Les frères passèrent la nuit à Saint-Germain, et le lendemain ils se 
rendirent à Joigny, où ils furent recueillis par Hugues, l'ancien prévôt. 
8'étant remis en route pour Sens , ils furent rencontrés par un nommé 
Siq^^, dit Lqnfant, qui les emmena dans sa maison, et le jour sui- 



(1) M. Guizot dit à Brèce , à cause du texte apud Breciam ; mais U y a tout lieu de 
croire que c'est du yiUage de Précy, si ce n'est de Brosses, que veut parler l'historien 
{Bredam pour Preciarriy par une faute typographique), n n'y a, que je sache , dans 
le trajet de Yézelay à Auxerre , aucun Ûeu du nom de Brèce ; et les religieux pou- 
vaient passer par Brosses, en se rendant à Auxerre parle chemin de MaiUy-la-Yille, 
ou par Précy-le-Sec, en aUant joindre le grand chemin de Sauvigny à Auxerre par 
Vermenton. Il y a aussi Bessy sur la Cure, au-delà d'Arcy. Le mot Brecia , du reste, 
ne se trouve ni dans Adrien de Valois, ni dans Ducange. 
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vaut, les fit monter dans un bateau qu'il avait loué pour eux^ (ear 
jusque»lâ ils avaient fait la route à pied], et qu'il avait fait remplir de 
foin pour qu'ils fussent plus commodément. La nuit venue , les frères 
abordèrent à une petite métairie, appelée Méri; et comme il n'y avait 
pas de quoi les loger tous , ils furent coucher dans une grange de pay- 
san toute remplie de fumier de bœuf. Ils avaient grand besoin de 
nourriture, car ils étaient à jeun depuis la veille ; mais on ne put 
trouver, dans tous les environs , qu'un peu de pain noir et deux bottes 
d'ail qu'ils mangèrent avec leur pain et en buvant de l'eau. Cepen- 
dant ils portaient courageusement l'adversité et charmaient la tristesse 
du voyage en chantant des cantiques et en se félicitant mutuellement 
d'avoir à souffrir pour la sainte cause de leur liberté. 

Ils rejoignirent, à Chone (l), Gilon et Geoffroi, le prieur et le sous- 
prieur, et se rendirent à pied avec eux à Moret. Ils envoyèrent de là 
prévenir Hugues, abbé de Paris, de leur arrivée, en lui faisant con- 
naître les circonstances qui les forçaient à aller implorer la justice du 
roi. Hugues, à cette nouvelle, courut chez le roi, qui, pénétré de dou- 
leur et entrant dans une grande colère contre le comte , lui fit dire 
aussitôt qu'il eût à restituer aux frères, dans le délai de huit jours, 
toutes leurs possessions , et à lui donner satisfaction à lui-même pour 
une si grave insulte faite à sa couronne. Le comte répondit aux envoyé» 
du roi qu*il avait fait du monastère de Vézelay comme d'une chose 
qui lui était propre et qu'il n'en devait compte à personne. Cependant 
il fit partir un des siens qui fut chargé de dire au roi que lyi , comte, 
avait dû agir ainsi qu'il l'avait fait , dans l'intérêt de ses domaines , 
attendu que l'abbé et les moines de Vézelay avaient traité avec son 
ennemi le duc de Bourgogne, et que, s'il ne les eût prévenus, ils 
auraient livré au Duc les tours de leur monastère. 

L'arrivée à Paris des émigrés de Vézelay causa une grande agitation 
dans la ville. La foule se pressait autour d'eux avec des marques non 
équivoques d'intérêt. Tous s'étonnaient et s'indignaient en même 
temps qu'un prince catholique persécutât ainsi de pauvres moines. 
Le roi qui était parti pour Saint-Denis , afin de régler une affaire con- 
cernant cette abbaye , revint sur ses pas pour les recevoir. Il s'avança 
à leur rencontre jusque sur l'escalier du palais , et les fi-ères s'étant 
jetés à ses pieds en versant des larmes , le roi tomba à genoux , de son 
côté , pleurant aussi , et ne se releva que lorsqu'ils se relevèrent. Gilon 
alors lui dit : a Tu connais , ô roi, mon seigneur, le motif de notre 



fl) Il y a dans le texte : El summo diluculo ad navem reversil applictierunl 
GhonaïQ. 

e 
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venue.; mais, en ce moment, rafiSuence du peuple est si (prande qu'il 
nous faut remettre à un autre temps le récit complet des maux que 
Bons avons eu à souffrir de la part du comte : au jour que tu fixeras, 
une portion d'entre nous se rendra près de toi pour t'en faire le détail.» 
Le roi répondit : a J'ai déjà envoyé mes députés au comte et j'attends 
sa réponse. Mais sachez que , dût le comte avoir , en outre de son ter- 
ritoire particulier, autant de terre qu'en possède le roi des Anglais, 
je ne saurais , à aucun prix , laisser une aussi grande insulte impunie. 
Je suis , en effet, le péleiîn de ma dame la bienheureuse Marie-Made- 
leine, et autant qu'il dépendra de moi , je ne voudrais manquer à ceux 
qui sont ses serviteurs. C'est pourquoi je vous prie de demeurer dans 
ma maison et je pourvoirai à tous vos besoins, i Ils rendirent grâces 
au roi et ayant pris congé de lui , ils se retirèrent au monastère de 
Saint-Germain-des-Prés , dont les frères s'étaient avancés procession- 
Bellement au-devant d'eux jusques au vieux palais. 

Informé par ses frères des désastres de sa maison , l'abbé Guillaume 
accourut à Paris. Le roi lui fit le meilleur accueil et lui répéta ce qa'il 
avait dit à Gilon et à ses frères. L'abbé passa trois jours à Saint-Ger- 
main et fut ensuite attendre à Moret l'efiTet des promesses royales. 

Lorsque le roi eut appris la réponse que le comte avait faite à ses 
envoyés , il ordonna qu'on levât des troupes. Alors des amis du comte 
intercédèrent pour lui et obtinrent, non sans peine, de faire une nou- 
velle tentative pour le réconcilier avec l'abbé. Le comte et l'abbé com- 
parurent à Sens devant le roi pour traiter de la paix. L'abbé s'en remit 
entièrement à la décision royale , et le comte , après bien des pourpar- 
lers, promit enfin, en mettant sa main dans la main du roi, de resti- 
tuer à l'abbé tons les biens et revenus du couvent et de lui payer une 
indemnité pour les pertes dont il justifierait, se réservant ses droits 
particuliers. Le comte donna pour cautions quatre de ses vassaux , 
qui s'obligèrent à rembourser chacun un quart de l'indemnité , si le 
comte n'avait satisfait à ses engagements dans les quarante jours de la 
preuve fournie par l'abbé. Il fut, en outre , convenu qu'en cas de nou- 
velle contestation entre le comte et l'abbé ^ les hostilités ne pourraient 
commencer contre l'église ou ses vassaux que quinze jours après la 
déclaration de guerre. 

Les choses ainsi réglées , les frères revinrent de leur exil , après une 
absence de quarante-cinq jours. Le roi voulut ramener lui-même l'abbé 
Guillaume à Yézelay et y passa la fête de l'Epiphanie. Les traîtres que 
le comte avait mis en possession de la maison d'Ëcouan en furent 
chassés, et l'un d'eux, Guillaume Pidet, s'étant avisé de ravager les 
terres de l'église , fut poursuivi par des paysans , tant du bourg de Yé-. 
zelay que du village de Chamoux , et tué par eux. 
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Cependant de nouveaux débats s'élevèrent entre le comte et Tabbé 
our le règlement de Tindemnité qui avait été promise. Cette indem^^ 
ité, d'après le calcul de Fabbé, montait à 340 livres. Le comte, dé 
on c6té, ne voulait rien abandonner des redevances qu'il prétendait 
iii être dues , et il évaluait à une somme excessive les frais de son 
éjour à Yézelay pendant la fête de Sainte-Madeleine. L'abbé se ré- 
riait surtout contre cette dernière redevance , au moyen de laquelle , 
lisait-il , le comte ruinerait l'église. Alors une transaction fut proposée 
)ar Henri, comte de Tpoyes, et Thibaut, comte de Blois, qui s'é- 
:aieat rendus médiateurs entre les deux parties; c'était que l'abbé 
payât au comte une composition de 700 livres , moyennant quoi la 
redevance réclamée ne serait que de 60 livres par année , et ne serait 
due qu'autant que le comte se rendrait à Yézelay pour assister à la fête. 
L'abbé offrit 50 livres seulement pour la redevance et 500 livres pour 
la composition ; mais le comte exigeait 80 livres pour la première et 
1000 livres pour la seconde. 

Informé par l'abbé de ces nouvelles difficultés, le roi manda au 
comte qu'il eût à se trouver à Moret le mercredi après la Pâque , lui 
enjoignant de s'abstenir jusque-là de toute hostilité contre le mo- 
nastère. 

Au jour fixé , le comte et l'abbé comparurent devant le roi, et Louis 

incita le comte à consentir à la composition qui avait été proposée 

par les comtes Henri et Thibaut ; mais le comte répondit : cr Ce que 

je possède dans le monastère de Yézelay , mes pères l'ont reçu de tes 

pères en fief, et composer au sujet de ce fief plutôt que sur le reste de 

mou héritage me semblerait bien moins une œuvre de paix qu'une 

œuvre de violence, d L'abbé opposa aux prétentions du comte les actes, 

tant apostoliques que royaux , qui affranchissaient l'église de Yé:^lay 

<ie toute dépendance envers qui que ce fût : ce Néanmoins , dit-il , en 

s'adressant au roi, je remets eh tes mains le monastère de Yézelay ; 

compose et dispose selon l'impulsion de ta justice. 

Le comte s'étant plaint que l'abbé retint injustement un de ses 
lïommes» l'abbé lui demanda quel était cet homme? —André du 
Marais, répondit le comte. — André du Marais , reprit l'abbé, ne t'a 
Jamais appartenu ; il est à moi depuis les pieds jusqu'à la tête , en 
I tant que serf du monastère de Yézelay. — Les conseillers du roi Ai- 
^cnt alors : Il est d'usage à la cour du roi que lorsqu'un individu en 
interpelle un autre au sujet de la propriété d'un esclave , l'esclave soit 
ï'eprésenté libre par celui qui le détient. Que si l'esclave reconnaît 
pour sou maître celui qui l'a en sa possession , le procès est fini et le 
plaignant est évincé de sa demande : si le contraire arrive , l'esclave 
passe, uu de sa personne, aux mains du plaignant, et celui qui le pos- 
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cédait conserve ses effets tant mobiliers qu'immobiliers* -^ Sur ce 

point encore, dit Tabbé , je me soumets au ju^ment du roi et de sa 

cour. 

Louis indigné que le comte, qui était son vassal , fôt moins confiant 

en son équité que Tabbé, qui n'était tenu à aucun devoir envers lui, 

dit au comte : a Jusqu'ici j'ai toléré bien des choses, par égard pour 

ta jeunesse ; mais sache bien que , de ce moment , je suis résolu à 

faire justice à l'abbé contre toi, s'il me la demande. En attendant, 

je te défends « de par mon autorité royale , de rien entreprendre contre 

le monastère de Vézelay, ni contre ses hommes , ou tout le mal que 

tu feras sera regardé comme une insulte faite à ma couronne. Si tu 

as quelque chose à dire contre l'abbé , voici : je te le présente en 
justice. 2> 

L'abbé s'approchant alors , demanda justice au roi contre le 
comte. Mais le roi répondit : a Comme il est venu ici , appelé par moi, 
pour traiter de la paix , il ne convient pas à la mansuétude royale 
qu'il soit présentement traduit en justice : permets donc qu'il se retire 
et je vous désignerai à l'un et à l'autre un lieu et un jour pour suivre 
ton action. x> 

Pendant qu'on traitait à Moret de la paix, Hugues Létard, ce dé- 
voué serviteur du comte , envahit les terres du monastère et en rap- 
porta un grand butin. Puis , il fit publier par un héraut la défense de 
porter quoi que ce fût à vendre dans la ville de Yézelay ou dans la 
banlieue , sous les peines les plus sévères. En mônoe temps il établit 
des gardes pour veiller sur toutes les routes , afin d'empêcher les ha- 
bitants de descendre puiser de l'eau ou faire moudre leur fournée. Et 
il arriva que des femmes ou de jeunes filles , comptant sur le respect 
qu'on est accoutumé de porter à leur sexe, furent déshonorées par 
ces brigands. La robe des moines n'était pas plus respectée par eux, 
et lorsque les frères, contraints par là nécessité , se hasardaient eux- 
mêmes à descendre, ils les maltraitaient « ne rougissant pas de s'atta- 
quer à des hommes à qui leur habit ne permettait pas de se défendre. 

Les frères écrivirent à leur abbé, qui s'était retiré , après les con- 
férences de Moret, au monastère de Montivilliers , pour lui donner 
avis de ces nouvelles persécutions. L'abbé fut se plaindre au roi qui 
était alors à Beauvais , et qui donna ajournement au comte dans la ville 
d'Orléans. L'abbé se rendit ensuite auprès du duc de Bourgogne, aÏQ 
de réclamer son assistance en faveur de ses frères bloqués dans Véze- 
lay. Le duc chargea son prévôt d'Avallon de faire conduire des vivres 
à Vézelay et d'employer la force , au besoin , pour les défendre. Ma« 
le duc , qui était jeune, se laissa bientôt circonvenir par les amis du 
comte , et non seulement il révoqua l'ordre qu'il avait donné , in^'^ 
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il commanda qu'on se saisit de tout habitant de Vézelay qui serait 
trouvé sur ses terres. 

Le comte n'ayant point comparu à Orléans , le roi lui donna un 
second rendez-vous à Paris, puis un troisième à Laon ; et comme cette 
fois le comte lui promit de s'en remettre à sa décision , Louis , à qui 
la paix était toujours plus agréable que la guerre , consentit à assi- 
gner un autre jour pour de nouvelles conférences* 

Au jour marqué, les conférences furent reprises à Sens devant le 
roi, et nous voyons, parle récit de Thistorien , qu'un traité de paix • 
cette fois définitif et sincère , fitit signé entre le comte et Tabbé ; 
une lacune du manuscrit nous en laisse ignorer les articles. Les bases 
de ce traité furent probablement arrêtées à Paris; mais la signature 
en fut renvoyée à Yézelay ; car c'est là que s'accomplissent les der- 
nières formalités destinées à y mettre le sceau. Le comte et l'abbé 
sont en présence du roi , entouré des grands de son royaume. L'abbé 
Yeut dicter au comte la formule du serment ; mais le comte lui dit : 
c Attends et permets que je dise, moi seul, ce que je sens dans le fond 
de mon cœur et ce que je tiendrai par ma foi. » Et fléchissant les ge- 
DOUX devant les saints Evangiles , devant la croix et les reliques des 
saints , il ajouta : a Ainsi qu'on vient de lire dans le présent écrit 
signé de ma main , et selon que je l'entends de bonne foi , et que 
tous tous ici présents l'entendez , ainsi j6 le tiendrai et l'observerai 
et le ferai observer aux miens. Que Dieu donc et ces saintes reliques 
me soient en aide I » De toutes part» on crie : a C'est assez, c'est assez: 
le comte a très-bien et très-clairement parlé, i» 

Un serment semblable fut prêté, par Gui, le jeune frère du comte , 
quoiqu'il ne fût point en âge , et successivement par les prévôts d'Au- 
^evre , de Tonnerre, de Mailly, de Châtel-Censoir et par les autres 
prévôts des territoires circonvoisins. Seule , la mère du comte demanda 
à en être dispensée , et son fils lui dit : < Si tu veux me faire parjurer, 
ne jure pas. » Mais elle reprit : « que je le veuille ou non , je consens, 
sur ma parole , à tout ce que tu as juré selon ta volonté. > Le comte 
alors pria l'abbé de ne point exiger , par ménagement pour sa mère , 
qu'elle prêtât serment , ce qui répugne toujours à une femme , et de 
se contenter de sa parole^ se faisant fort pour eUe, lui son fils, qu'elle 
y demeurerait fidèle. Quoique Vabbé se défiât de la comtesse dont il 
connaissait la méchanceté, il consentit néanmoins, par amour de la 
paix, â ce qu'un chevalier jurât pour elle. 

Etienne y abbé de Cluny, qui , comme tous les grands personnages 
du temps , avait été invité , dans cette occasion solennelle , à se trou- 
ver à Vézelay, s'y était rendu , quoiqu'il n'aimât pas l'abbc Guillaume; 
fixais il n'avait pas voulu entrer dans la ville et s'était arrêté au do- 
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naine de Neuf-Fontaines. De là il avait mande au roi qu'il se pré- 
senterait devant lui au lieu qu'il voudrait bien lui désirer. Le roi lui 
avait donné rendez-vous pour le lendemain à Saint-Pîerre-le-Bas, antre 
domaine du monastère. L'abbé de Vézelay n'en fut pas plus tôt informé 
qu'il envoya prier l'abbé de Cluny de venir à Vézelay, promettant de 
l'y recevoir avec tous les honneurs dûs à son titre. L'abbé de Clùny 
fit demander à Guillaume quels honneurs il comptait lui rendre? i Je 
prendrai avec moi , répondit l'abbé aux envoyés d'Etienne , les comtes, 
les barons, les chevaliers que vous voyez réunis ici en grand nombre; 
j'irai avec eux à la rencontre de l'abbé de Cluny et Je le recevrai en 
procession solennelle , au son des cloches et au milieu des fumées de 
l'encens , les rues et les places tendues comme aux jours de grande 
fête. Lorsqu'il sera entré ici , il tiendra un Chapitre à son gré, prendra 
place auprès de la cloche du réfectoire et habitera dans ma chambre 
aussi longtemps qu'il le voudra , et je lui rendrai tout honneur en 
grains, en vins, en viandes et en poissons. — Tout cela est bien sans 
doute, dirent les envoyés d'Etienne ; mais cela ne suffît pas pour la 
personne de l'abbé de Cluny. — Que vous semble-t-îl donc , reprit 
Guillaume, que je doive faire de plus? Que si , par hasard, votre abbé 
prétendait à quelque chose au-delà , tenez pour certain que je ne lui 
céderai rien du siège qui m'a été conféré. » 

Cette discussion ayant été rapportée au roi et aux grands de sa cour, 
elle leur déplut souverainement et ils dirent : c combien est grande 
l'insolence de cet homme de dédaigner tant d'honneurs et de prétendre 
que le seigneur roi et nous tous , nouîi allions à sa rencontre ! » 

Cependant on vint bientôt annoncer à Guillaume que l'abbé de Clu- 
ny était arrivé et qu'il était descendu au pied de l'escalier extérieur de 
la grande basilique. Guillaume s'avança à sa rencontre et le conduisit 
devant le roi : après quoi il l'installa dans ses propres appartements. 
Etienne y demeura tout le jour, sans vouloir prendre aucune nour- 
riture , et s'étant convaincu qu'il n'obtiendrait pas davantage de 
l'abbé > il repartit, aux approches de la nuit , pour retourner à Neuf- 
Fonuines. « Ce jour-là, dit Hugues de Poitiers, l'abbé Guillaume se 
fit beaucoup d'honneur aux yeux du roi , du comte de Nevers et de 
tous les grands; et par la suite , il gagna de plus en plus l'affection du 
comte, lequel le consultait sur tout , et cette affection ne se démentit 
jamais » 

Vers le même temps , on se saisit, à Vézelay , de plusieurs héréti- 
ques, de ceux qu'on appelait Télonaires ou Poplicains (1). On corn- 

(1) De la secte des Manichéens (Dacange v> PopuHcani, Bossuet, Bisi» ^^ ^^' 
riat., Ut. XI, n^i 45 ei 44). Os ne croyaient pas k la présence réelle^ r^jetai^Attoos 
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mença par les mettre & la question , afin de leur faire confesser Thëré- 
file ; et comme leurs ayeux ne furent pas assez explicites , on les retint 
en prison pour les faire juger par des évéques, qui se rendirent »près 
à Yézelay : c'étaient les archevêques de Lyon et de Narbonne, Tévé- 
que de Noyers et plusieurs autres. Deux de ces malheureux préférè- 
rent l'abjuration au supplice cruel qu'ils savaient leur être réservé , 
et déclarèrent se soumettre à Fépreuve de l'eau pour prouver que leur 
conversion était sincère et qu'ils croyaient tout ce que croit l'église 
catholique. L'un d'eux sortit victorieux de l'épreuve ; mais l'autre 
ajant été moins heureux , quoiqu'on eût répété pour lui l'épreuve par 
deux fois y fut condamné à périr par le feu avec ceux qui avaient per- 
sisté dans leur endurcissement. L'abbé , cependant, à cause de sa sou- 
mission, lui fit grâce de ce supplice, et on le fit mourir par le glaive, (t) 
Les autres, au nombre de sept, furent brûlés dans la vallée d'Écouan, 
pendant la solennité de Pâques de l'an 1167, a la deux-cent-quatre- 
vingt -septième année , dit Hugues de Poitiers , depuis ia translation 
à Yézelay du corps sacré de la bienheureuse Marie-Madeleine , et la 
douzième depuis la destruction de l'exécrable commune des bourgeois. > 

Ici s'arrête la chronique d'Hugues de Poitiers. 

Pour ne point scinder le récit de l'historien , je n'ai fait qu'indiquer, 
en passant, à sa date, un événement qui occupe une trop grande place 
dans l'histoire de Vézelay, pour ne pas mériter que j'y revienne. Jo 
veux parler de la célèbre assemblée ou concile qui se réunit dans cette 
ville en 1146 , et où fut résolue la seconde croisade. 

Dans un Parlement tenu , l'année précédente , à Bourges , par le roi 
Louis VU , ce prince s'était apitoyé sur le triste état des colonies 
ciirétiennes en Orient , et l'évêque de Langres, s'associant aux pieuses 
intentions du Roi, avait parlé avec chaleur en faveur d'une nouvelle 
croisade contre les infidèles. 

On choisit Vézelay pour traiter de cet objet , et l'on s'y ajourna aux 
fêtes de Pâques de Tannée suivante. Louis écrivit au pape Eugène III, 
pour le prier de s'y trouyer ; mais le Pape, que des affaires sérieuses 
retenaient en Italie , s'en excusa et chargea Bernard , abbé de Clair- 
^&ux, dont la réputation était grande dans toute la chrétienté, de le 
représenter à cette assemblée et d'y parler en son aom. 

On se réunit à Yézelay le jour de Pâques ; et comme il n'y avait 
pas, dans la ville , de carrefour assez vaste pour contenir la multitude 

les sacrements deTégUse, niaient 1 efficacité des dîmes, la nécessité des temples, 
étaient contraires à V institut des moines , aux offices des clercs et des prêtres etc. 
(^)Fleurydit que Tabbé se contenta de le faire fouetter publiquementet de le 
banair (Hist. eccUs,, t. 15, Uv. 71, g 50;. 



4es fidèles qui y ëtaie&t accourus de tous les points du royaume, on fit 

cou$truire, en dehors des murs, sur la montagne , ^ côté qui regarde 

Asquins, extra fmros, œràm vcdla Esconti (l), une tribune spacieuse où le 

Roi prit place avec toute sa cour, et d'où Bernard parla au peuple avec 

tant d'éloquence et de succès qu'un cri général et spontané s'éleva du sein 

del'assemblée pour demander la croix : Atcendit&anctm Bemerdusva&tam 

machinam cum rege cruce ornaio (2). Le Roi, le premier, se jetant aux pieds 

de l'abbé, reçut de ses mains la croix que le Pape avait envoyée pour lui. 

La reine Ëléonore se présenta ensuite , et après elle tous les grands du 

royaume. L'empressement était tel qu'en un moment, les croix qu'on 

avait préparées en grand nombre furent distribuées; et, comme elles 

ne suffisaient pas, Bernard déchira sa robe pour eu faire de nouvelles: 

Coactm est vestes suas in cmces scindere et seminare; in hoc laboravit guam- 

diit fuit in villd. Ce fut , en France et en Allemagne , un entraînement 

général : on envoyait une quenouille et des fuseaux à quiconque ne se 

croisait pas; et Bernard dit , dans une de ses lettres , en se félicitant 

du succès de ses prédications dans ces contrées , que les bourgs et les 

châteaux étaient déserts ; qu'on n'y voyait partout que des veuves 

dont les maris étaient vivants, et qu'en beaucoup d'endroits , il restait 

à peine un homme pour sept femmes. 

A l'exemple de ce qui avait été fait pour Pierre Termite , les croi- 
sés voulurent confier à Bernard la direction de rentre{»*ise ; mais il 
eut le bon esprit de décliner cet honneur. Il promettait , cependant j 
de la part de Bien , la victoire aux croisés , et faisait partout des mi- 
racles comme pour attester la vérité de sa mission, a Je ne raconte pas^ 
» dit un chroniqueur du temps (3), tous les miracles qui s'opérèrent 
» en cette occasion, de peur qu'en faisant mention d'un petit nombre, 
» on ne croie qu'il ne s'en est pas fait davantage , ou qu'en en citant 
» beaucoup , je n'en dise pas encore assez, b On sait les malheurs qui 
suivirent cette expédition et qui donnèrent un si cruel démenti aui 
prédictions de l'abbé de Clairvaux. 

Yézelay, sur l'emplacement même où saint Bernard avait prêché ^ 
bâtit une église qui, en mémoire du grand événement qu'elle était des- 



(1) Odo de Diogilo (Odon de Deait), De Ludovici VII, ftancorum régis, profec- 
tione in Orientem. 

(â) J*ai TU autrefois, dans les combles de Téglise , une chaire en pierre qa'on di- 
sait être la chaire de saint Bernard : c^était évidemment une tradition apocryphe. 
Cette chaire en pierre n'était autre yraisemblablement que celle qui existait dans 
l'église de la Madeleine , avant qu'on l'eût remplacée par la chaire en boi3 ([^ 
s y voit aujourd'hui et qui est un très-beau morceau de sculpture. 

(3) Le même Odon de Deuil. 



tinéeà rappeler, fut nommée Pëglise Sainie-Croix , et consacrée par 
Pierre, évoque de Marseille et légat du pape Eugène III (1). 

Avant que le château de Yézelay eût été démoli, comme je le 'dirai 
plus tard , on montrait aux étrangers la salle dite du Concile , où la cé- 
lèbre assemblée de 1 146 avait tenu ses séances , et sur les murs de la- 
quelle se voyaient encore , du temps de Tabbé Berthier, en 1760, des 
restes de peinture à fresque représentant les principaux personnages de 
cette assemblée. 

En Tannée 1168 , le fameux Thomas Becket, archevêque de Cantor- 
béry, que ses démêlés avec le roi d'Angleterre avaient contraint de 
venir chercher un asile en France , se rendit à Yézelaj, le jour de la 
Pentecôte , avec l'intention d'y prononcer, en sa qualité de légat du 
Pape , l'excommunication d'Henri H. Etant entré, dit l'abbé de Fleu- 
rj (2), dans la grande église de la Madeleine , où se pressait une foule 
immense venue de tous les pays^ il monta au jubé , fit un magnifique 
sermon et dénonça au peuple Fexcommunication de Jean, évéque 
d'Oxford , de Richard, archidiacre de Poitiers , et de plusieurs autres. 
A l'égard du Roi, il se contenta de l'inviter de nouveau à faire péni- 
tence, le menaçant de fulminer, dans peu, l'anathème contre lui , s'il 
ne se réconciliait avec l'Eglise. 

Le comte de Nevers , Guillaume lY, avait pris la croix en 1167. Il 
mourut, suivant Courtépée (3), vers la fin de l'année suivante, à Saint- 
Jean-d'Acre (l'ancienne Ptolémaïs), d'où son corps fut transféré à Cla- 
mecy pour être inhumé dans l'église qu'il y avait fondée afin de servir 
de retraite à l'évoque de Bethléem, en cas qu'il fut chassé de son siège 
par les infidèles. Cette Eglise a toujours fait, depuis , un titre épi$co- 
pal, sous le nom d'évéché de Bethléem. 

Le comté de Nevers , à la mort de Guillaume lY , passa aux mains 
de Gui , son frère. La bonne intelligence ne subsista pas longtemps 
entre le nouveau comte et l'abbé de Yézelay. Gui, à l'exemple de son 
père, chercha à entraîner les bourgeois de Yézelay dans sa querelle et 
réussit à les soulever de nouveau contre leur abbé. Mais le Roi étant 
venu à Yézelay, fit rentrer promptement les rebelles dans le devoir. 
Ils furent condamnés à une amende de 60,000 sous envers le monas- 
tère. L'auteur anonyme de la chronique éditée par le père Labbe 



(1) Gesta Lodovici VU (BibUothéqne des Croisades). 

(2) Histoire EcclésiasUqne, 1. 15, liy. 71, no 25. 

(3) Description générale et particulière du duché de Bourgogne, par Gourlépée et 
BéguiUet, t. 6, p. 644. 
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place en 1168 cette nouvelle conjuration des habitants de Yézelay 
contrôleur Seigneur (1). 

La persévérance des habitants de Yézelay pour se constitaer en 
commune finit , à ce qu*il semble , par triompher de la résistance des 
abbés; car on lit, dans une charte de Tan 1200 , qu'Eudes , duc de 
Bourgogne , accorda à Avallon le droit de commune tel qu'en jouis$ait 
Vézelay. II est à croire que Louis Yll , tout en prenant le parti de 
Guillaume contre ses vassaux , fit accueillir quelques-unes de leurs 
prétentions et obtint qu'on leur accordât certaines immunités et fran- 
chises. Il était , en effet, de la politique des rois de France , dont la 
puissance des seigneurs restreignait Tautorité ,' de favoriser Taffran- 
chissement des villes. Et ils n*y manquaient jamais, toutes les fois que 
Foccasion s'en présentait. J'en vais citer une preuve que me fournit 
une ancienne chronique relative à l'épiscopat d'Auxerre (2); Le comte 
Gui de Nevers , dît cette chronique , tenta derechef d'établir , avec 
l'appui du Roi , une commune à Auxerre ; mais l'évêque (Guillaume 
de Toucy) s'y opposa et appela le comte devant la cour du Roi pour 
le faire condamner à se désister de cette prétention , contraire , sui- 
vant lui , aux privilèges dont jouissait son église. Les débats furent 
longs et l'évêque faillit d'encourir l'inimitié du pieux roi Louis , qui 
lui reprochait de vouloir enlever à sa couronne la cité d' Auxerre , ré- 
putant siennes toutes les villes où il y avait des communes : repuians 
civiiates omnes suas esse in quitus communiœ essent. Toutefois , au moyen 
de grosses sommes d'argent avec lesquelles il apaisa le Roi et se con- 
cilia ses conseillers, et non minimd pecuniœ summd tàm rege quàm mis 
mitigatis , l'évêque gagna son procès et obtint un rescrit royal portant 
que le comte ni personne ne pourrait jamais établir de commune à 
Auxerre, sans la permission de l'évêque. 

En l'année 1171 , arriva la mort de l'abbé Guillaume. Il eut pour 
successeur Girard qui gouverna l'église de Vézelay jusqu'en 1198. 

Les victoires de Saladin sur les chrétiens d'Orient avaient réveillé , 
en Europe, l'ardeur des croisades. Philippe-Auguste et Richard-Cœur- 
de-Lion, qui occupaient alors les trônes de France et d'Angleterre , 
résolurent de passer en Palestine pour combattre Saladin et reconqué- 
rir les saints lieux. Les deux Rois se réunirent à Nonancourt, en 1*89, 
Eour régler les conditions du départ. Vézelay, qui avait eu l'insigne 
onneur d'être choisi, en 1146, pour le siège du Concile où fut déci- 
dée la seconde croisade , fut pris de nouveau pour le lieu de rendez- 



(1) Nova BibliothcGa, t. 1, p. 394. 

(2) Ib. , p. 466. 



TOUS des deux armées, et le départ fut fixé au S juillet de Tannée sui- 
vante. On avait arrêté que tous ceux qui ne se croiseraient pas, ecclé- 
siastiques et laïcs , paieraient le dixième de leurs revenus et de leurs 
biens meubles pour subvenir aux frais de l'expédition. Cette taxe fut 
ce qu'on appela la dime saladine, Richard arriva le premier au rendez- 
vous, où Philippe ne tarda pas à le rejoindre, &isant porter en tête de 
son armée Toriflamme qu'il avait été prendre à Saint-Denis , et dont 
la vue, disait-on, suffisait pour mettre les ennemis en fuite. Les deux 
Rois marchèrent ensemble jusqu'à Lyon; mais à Lyon, ils se séparèrent 
pour aller s'embarquer , Philippe à Gènes, et Richard à Marseille. Cette 
séparation était nécessaire pour la plus grande facilité des subsistances. 
Les deux armées devaient se rejoindre à Messine. Les croisés français 
portaient la croix rouge ; les Anglais la^portaient verte. Il advint de 
cette troisième expédition à peu près comme de la seconde. Mais ces 
événements ne sont pas de mon sujet. 

Dom Martenne (l) rapporte une charte de Philippe-Auguste , dans 
laquelle il est fait mention d'un Parlement tenu, en 1180, par ce 
prince, au château de Pierre-Perthuis, près de Vézelay. Girard , comte 
de Vienne, y fut condamné. Ce Seigneur était , depuis longtemps, en 
guerre avec tous ses voisins ; il pillait les églises, les monastères , les 
marchands et les voyageurs. Une foule de petits tyrans , à son exem- 
ple, enhardis par l'impunité , désolaient la Rourgogne par leurs dépré- 
dations. La soumission du comte de Vienne rendit la paix à cette 
province. 

On lit encore, dans le Recueil des historiens des Gaules (2), qu'en 11}>6, 
un certain Guillaume, comte de Rrienne, en Champagne, parcourant, 
avec des troupes, le comté de Nevers, tenta de s'emparer de Vézelay ; 
mais que n'ayant pu réussir, il brûla plusieurs villages des alentours, 
entre autres Asquins et Rlannay. Asquins est appelé, par l'historien , 
im bourg très-peuplé, burgum domibus confertissimum. Ce fait est égale- 
ment mentionné dans la chronique anonyme éditée par le père Labbe. 
Quelle était la cause de ces hostilités ? L'historien qui rapporte le fait 
n'en sait rien : quœ esset dissidii causa plané non Uquet, dit-il. 

A la mort de l'abbé Girard, Hugues , d'une voix unanime , fut élu 
par les moines pour lui succéder. Mais , en 1 206 , il fut dépossédé ^ 
par le pape Innocent III (3}, de son abbaye qu'il avait endettée de 

(1) VeteitimscriptoniiD amplissima coUectio^ par DD. Martenne et Durand » t. i, 

p. 944. 

(î) Tom. 18, p. 261, Paris, 1822. 
(^) Innocent III , de 1198 k 1216. 
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î,200 livres d'argent. (Gallia Ckmiiana, t. 4 , p. 473) (f ]. 

C'est à Vézelay que fut fondé le premier couvent de Cordelîers qui 
s'établit en France, ce On ne trouve, dit Fabbé Martin (p. 168), d'au- 
B tre note de la fondation de ce couveiit qu'une inscription , en forme 
» de tableau et sur toile , placée sur la porte du réfectoire. Cette in- 
» scription avait été faite, en 1707, par un religieux nommé le père 
» Nolot. La voici : 

tt Pour mémoire étemelle. Saint François ayant envoyé plusieur» de m 
» disciples pour la mission de France^ le bienheureux frère Pacifique et k 
> frère Louis, son compagnon, tous deux chefs de mission , arrioèrent en 
» cette ville de Véixlay^ Van f 2i7. Ils logèrent d* abord dans un petit ertm- 
B tage dédié à saint Fiacre (3), situé près d^une église dédiée à l'honneur de 
» Sainte-CroioCj Van H45, par Pierre^ évéqtie de Marseille j légat dufopt 
B Evgène'III, en mémoire de la croisade prêchée en cet endroit par saint 
» Bernard , en présence de Louis VIT, roi de France, i 

En iS19, les frères cordeliers obtinrent de Tabbé de Yézday l'é- 
glise de Sainte-Croix pour y célébrer l'office divin, et ils se bâtirent 
un petit logement auprès de cette église. Mais ils ne tardèrent pas à 
inspirer de la jalousie aux moines de Sainte-Marie , qui détruisirent 
leur établissement et voulurent les expulser du pays (H30). Ils forent 
maintenus pourtant , par sentence d'un commissaire apostolique, dans 
la possession de Téglise et de ses dépendances (1232). Alors , aidés des 
largesses des seigneurs des environs , ils bâtirent un couvent (1233). 
Celui qui contribua le plus puissamment à cette œuvre fut Artaud de 
Beauvoir, comte de Chastellux et vicomte d'Avallon , lequel fournit 
avec tant d'abondance à la construction des bâtiments , que les reli- 
gieux reconnaissants lui conférèrent, pour lui et pour ses successeurs, 
le titre de fondateur du couvent (3). 

En 1390, sous le gardiennàt du P. Noble, l'église et le couvent 
furent la proie d'un incendie. Guillaume de Beauvoir , comte de 

(1) La livre numéraire de France était originairement une livre pesant d'argent, 
da poids de douze onces. Gharlemagne Fayait divisée en vingt parties qu'il appe» 
sous elle sou en douze parties appelées deniers. Le denier était d'argent fin, ^^ 
poids de 21 grains (Sainl-Foix). A l'époque dont il s'agit, 20 sous valaient environ 
19 fr. 55 c. de notre monnaie d'aujourd hui ; les 2,220 livres d'argent équivalaient, 
par conséquent, à 43,401 fr. (L'abbé Martin, p. 167). 

(2) Il ne reste plus vestige de cet ermitage, qui fut remplacé, sans doute, par ce- 
lui qu'on bâtit sur labutte de Ghaumont, prés de la Croix-Sainte-Marthe. La maison 
subsiste encore et a retenu le nom de V Ermitage, L'abbé Martin (p. 308) donne les 
noms des ermites qui l'ont habitée depuis 1690 jusqu'en 1793. 

(3) La famille de Chastellux est une famille très ancienne de Bourgogne. On peu 
voir, dans V Annuaire de 1840, larticle, si riche de détails, que lui a consacré M. le 
baron Chaillou des Barres. 
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Chastellux, les fit reconstruire, et telle était l'affection de ce seigneur 
pour ces religieux qu'il fit bâtir pour lui un appartement , au bout de 
leur dortoir, appartement dans lequel il passait une partie de Tannée, 
et qui fut appelé, depuis, le mail de Gbastellux. 

L'église fut détruite de nouveau en 1491, reconstruite et consacrée, 
comme auparavant, sous le vocable de Sainte-Croix , par Albert , évo- 
que de Bethléem-de^Clamecy. 

L'église et le couvent furent une troisième fois détruits , en 15568 , 
dans la fureur des guerres religieuses. Les Huguenots se saisirent 
du P. Brille, gardien, et l'enterrèrent tout vif jusqu'aux épaules, 
avec le curé d'Asquins. Les deux tètes leur servaient de but pour 
jouer à la boule avec les tètes des autres religieux (1). L'église fut re- 
bâtie eu 4 659, et le couvent peu de temps après, des libéralités d'E- 
radde Rochefort, abbé deVézelay, et d'Hercule de Beauvoir, comte 
de Gbastellux. 

c Tous ces détails , dit Tabbé Martin , sont tirés des archives du 
eouvent , d'après les notes du P. Nolot, religieux en 1707. i» 

En 1760, le couvent des Cordeliers , autrement dit la Cordellcj qui 
avait été fondé pour douze religieux (f ) , n'avait plus que trois ou qua- 
tre prêtres et un frère pro£ès. L'office ne s'y disait plus. Les religieux 
n'obtenaient presque plus rien de leurs quêtes ; ils étaient abandonnés 
et vivaient dans une pauvreté humiliante. Lors de la révolution, il ne 
restait qu'un seul prêtre, appelé le P. Lasalle. Pour vivre , il vendit, 
pièce à pièce, les meubles, les tuiles même d'une partie de la maison, 
des portions de la charpente et jusqu'au carrelage de l'église ; en sorte 
que les caveaux qui servaient à la sépulture des religieux, et , depuis 
une époque fort ancienne, à celle de la famille de Chastellux , se trou- 
vèrent entièrement à jour et dans un état affligeant de profanation. 

Le caveau affecté à la sépulture de la famille de Chastellux était au 
milieu du chœur (3). a J'en vis tirer, dit l'abbé Martin (p. 297) , deux 
9 têtes entièrement dégarnies de leurs chairs , nombre d'ossements et 
^ deux boîtes en plomb, dont Tune était de forme ovale. La curiosité 
^ fit ouvrir celle-ci : on y trouva un cœur en faïence ; on le cassa 

(1) Je sais toat ce ce dont le fanatisme religieux est capable ; mais ce fait , qae 
TappoTie également l'abbé Lebeuf , dans son Histoire Ecclésiastique et Civile 
âAuxerre , est d'une atrocité si révoltante qu'il mérite peu de foi Ce sont de ces 
accusations que la baine invente ou propage volontiers , mais que Taveugle esprit 
de parti peut seul accepter sans examen. 

{% Une lettre adressée par ces religieux à Sixte-Quint , et que j'ai lue dans le 
manuscrit de M. Turgot, porte qu'il y a eu, pendant longtemps, vingt-cinq moines 
dans le couvent, mais qu'il n'en reste plus aujourd'hui (à la date de la lettre) que 
sept, dont quatre sont des prédicateurs fort habiles. 

(3) Ce caveau existe encore, m. Gbarbonneau > percepteur àYézelay , qui est de- 
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[viUage à quelques kilomètres de Yézelaj] une fille dont les mameOes 
étaient pleines de lait (1). 

Le monastère de Yézelay devait sa grande oëlébrité et ses richesses 
aux reliques de Sainte- Madeleine ; mais la possession de ces reliques 
lui était contestée , ainsi que je Tai dit antérieurement , par les moines 
de Saint-Maximin, en Provence. Saint-Louis voulant s'assurer de Tau- 
thenticité de celles que possédaient les religieux de Yézelay , se rendit 
dans cette ville en l'année 1267, accompagné des princes ses fils, du 
cardioal-légat , de Tévéque d'Auxerre et d'un grand nombre de sei- 
gneurs de son royaume. La relévation des saintes reliques fut faite en 
sa présence, ce On les tira, dit Moréri, à l'article Yézelay^ d'un coffre de 
plomb qui avait été visité, deux ans auparavant, par l'évéque d'Auxerre 
et celui de Panéade ( Cœsarea Philippin en Galilée, vers les sources du 
Jourdain) , lesquels l'avaient trouvé sous le grand autel de cette église 
[la Madeleine), dans un tombeau où se voyaient encore des ossements 
avec des cheveux de femme , enveloppés dans de la soie, et une attes- 
tation donnée par un roi du nom de Charles, mais sans date, qui por- 
tait que le corps de Sainte-Madeleine était dans ce coffre, d (2) Le légat 
plaça le corps dans une châsse d'argent, n'en retenant qu'une côte dont 
il fit présent à l'église de Sens, après son exaltation au pontificat, sous 
le nom de Martin IV (5), en déclarant, par une bulle expresse, que Yé- 
zelay possédait les vraies reliques de la sainte pénitente (4). Le roi prit 
un bras et la mâchoire inférieure qu'il fit mettre dans un reliquaire en 
or, surmonté d'un ange d'argent ; Rex Ludovicus fecit poni in auro pro^ 
prio brachium et mentonem B. Mariœ Magdalenœ cum angelo argenieo. 
[Chronicoa Yezeliacense ap. Labbœum). Lebeuf ajoute que l'évéque 

(1) Il est permis de ne pas ajouter ^ande foi à ce fait par trop phénoménal. Les 
boDS pères sont quelquefois amis da merveilleux. La même chronique fait encore 
mention de la naissance, en 1155 , d'un garçon, dans les yenx duquel on lisait les 
mots Homo Deus d'un côté, Vir bonus de l'autre. 

(2) Moréri, en disant que « le roi saint Louis, à son retour d'Orient, passa à Vé- 
» zelay pour y honorer les reUques de la Madeleine , etc. » , ma fait commettre 
une erreur, au déhut de cette notice. Ce n'est pas à son retour d'Orient, effectué en 
1254, mais en 1267, au moment où il se préparait à son expédition d'Afrique, que 
Saint-Louis fit le voyage de Vézelay, La date en est précisée dans la chronique 
anonyme rapportée par le P. Labbe. 

(5) Martin IV. de 1281 à 1285. 

(4) Il est fait mention de ce don dans une lettre adressée par le pape Martin IV à 
l archevêque et au chapitre de l'église de Sens, et que rapportent DD. Martenne et 
Durand (Ampliss. Collectio, t. 2, p. 1288). Dans la bulle de sécularisation du mo- 
nastère de Vézelay dont il sera question ci après, le pape Paul III reconnaît éga- 
lement Vauthenticité de ces reliques : il dit, en parlant de l'église de Yézelay : m 
quà corpus B, JUaricç Magdalem» honorificè conservatur. 
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d' Aaxerre , Goi de Mello y emporta aussi quelques reliques qu'il donna 
à l'hôpital d'Auxerré, lequel eu reçut le nom d'hôpital de la Made- 
leine. 

Cette solennelle épreuve rendit plus vive la foi des peuples aux re- 
liques de Sainte-Madeleine, et la réputation du monastère s'en accrut) 
jusqu'à ce que de sévères critiques, dit Fabbé Velly (Histoire de France), 
eussent fait naître plus que des doutes sur les pr^entions des religieux 
de Vézelay comme de ceux de Provence , à qui l'on opposa le témoi- 
gnage de Cedrenus /moine grec du XI® siècle, qui rapporte qu*en 898 
l'empereur Léon fit transporter ce saint corps d'Epfaèse à Coostan- 
tinople. 

Rapin-Thoyras, dans son Histoire d'Angleterre, rend témoignage, en 
ces termes, du grand nombre de personnes qu'attiraient à Yézelay les 
saintes reliques : a Aux solennités de la Madeleine, dit-il , et particu- 
lièrement à celles du jour de la Quasimodo, le concours des fidèles qui 
y allaient gagner les indulgences et pardons accordés par les papes, 
était si grand qu'autour de l'église, dans les cloîtres, dans les rues, od 
amodiait les places à la toise pour y mettre de la paille et y passer les 
nuits. 

Les reliques de Sainte-Madeleine ne sont plus à Vézelay : que sont- 
elles devenues? Je n'ai trouvé nulle part de réponse bien précise à 
cette question. On présume plutôt qu'on n'affirme qu'elles ont été brû- 
lées par les Huguenots , lorsqu'ils occupèrent la ville en 1569 (l). 

De la fin du treizième au seizième siècle , je n'ai recueilli , pour 
l'histoire de Vézelay , aucun fait qui méritât d'être noté. Dans les 
guerres civiles qui déchirèrent la France sous Charles VI, lorsque les 
factions des Bourguignons et des Armagnacs se disputaient l'autorité 
que laissait tomber de ses mains un prince en démence i, et que l'An- 
glais, appuyé sur le duc de Bourgogne , menaçait de faire de la France 
un fief de la couronne d'Angleterre, Vézelay , compris dans l'enclave 
des domaines du duc, se trouva forcément du parti anglais , et devint, 
en 1422, le lieu de réunion des troupes Anglaises et Bourguignonnes, 
lorsqu'elles se disposaient à marcher au secours de la viUe de Cosne 
que menaçait le Dauphin (2). Un épisode de ces guerres peut fournir 
l'explication de certaines antipathies qu'on a dit avoir existé autrefois 
entre les habitants de Vézelay et ceux d'Avallon , mais desquelles il 
n'existe plus de traces aujourd'hui. Le roi Charles VII s'élant rendu 
maître d'Avallon , qui appartenait au duc de Bourgogne , y init une 

(i) Fartasse corpora, dit ]^ Gaule chrétienne, S. Hagdalen» et S. Andeoli cre- 
mata sunt ab haerclicis, ann. 1569 (t 4 , p. 475). 
(2) De Barante, Ilist. des ducs de Bour^og^ne, t- 4 > P- 366. 
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garnison sous le commandament du capitaioe^ Fortépice. Les troupe 
du duc de Bourgogne reprirent la ville en 1455, et la pillèrent, grâce 
à la lâcheté du capitaine, qui se sauva de nuit par une fausse porte, 
lorsqu'il vit que les assiégeants s'apprêtaient à donner Tassant. Cette 
indigne conduite de Fortépice , qui était du Nivernais, et quelques 
insolents procédés envers les dames d' Avallon , la veille de sa fuite ^ 
dans un bal, excitèrent la haine des Avallonnais contr6 les Nivernai- 
siens, au point qu'on stipulait à Avallon, dans les contrats de mariage, 
l'exhérédâtion des filles qui prendraient des maris au-delà de l'Yonne 
et de la Cure. Le proverbe suivant avait cours parmi le peuple : 

Ma fille , ne passe les rivières ; 
Sans quoi , sous ta cotte les étrivières. 

Les filles d' Avallon ne pouvaient donc épouser des garçons de Yé- 
zelay (l). 

Le dernier abbé régulier de Tordre de Saint-Benoît , à Vézelay, fut 
Dieudonné de Béduer , élu en I49S. C'était, d'après la Gaule chrétienne^ 
le 47« abbé depuis la fondation du monastère (2). Les premières dé- 
marches pour la sécularisation de Tabbaye de Vézelay furent faites 
par cet abbé. La bulle en fut donnée par le pape Paul III (3) en 
1537, et promulguée, au mois d'avril 1S58^ par Philibert de Beaujëu, 
évêque de Bethléem-de-C!amecy. Le roi François P"", en faisant solli- 
citer, en cour de Rome, la sécularisation de cette abbaye, avait môme 
demandé son érection en évéché. Les prétextes mis en avant par les 
moines pour changer d*ctat, disent DD. Martenne et Durand (4), furent 
qu'ils ne pouvaient garder la retraite prescrite par leur règle , à cause 
du grand nombre d'étrangers qui se rendaient à Vézelay pour y honorer 



(1) Conrtépée. 

(2) Le 46e, suivant le P. Mabillon, qui rejette, comme apocryphe, un abbé da nom 
(le Robert que la Gaule chrétienne place le 15« dans sa nomenclature, vers l'an 
HOO « L'indication de Robert, comme abbé de Vézelay, qu'on trouve dans une 
lettre du pape Pascal, rapportée la troisième dans le Spicilegium (t. 3, p. 469), est 
fautive, dit le P. Habillon ; U faut lire Artaud, puisqu'U résulte de la lettre adres- 
sée par le pape Luce II à l'abbé Pons, également rapportée par Dachery fp. 473), 
que c'est en cette année même (1100), que l'abbé Artaud fut tué. A l'abbé Artaud 
succéda l'abbé Renaud , frère de saint -Hugues, abbé de Cluny {Annales ordinis S. 
Bénédictin t. 5, liv. 7, p. 497. » Le P. Mabillon pourrait bien avoir raison; car la 
chronique anonyme rapportée par le P. Labbe, ne fait pas mention de ce Robert ; 
inais en revancbe, elle place, en l'an 1124, un abbé du nom de Baudouin que la 
Gauk chrétienne ne comprend pas dans sa liste. 

(3) Paul m, de 1534 à 1550. 

(4) Voyage littéraire de deux bénédictins do la congrégation de Saint-Maur, Pa- 
ris. 1717. 
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Sainte-Madeleiae dont^ils s'imaginaient avoir les reliques; mais la 
véritable raison, c'est que ces moines étaient fort déréglés (i). 

(1) Voici, en substance, ce que contenait la bnlle de sécnlarisation : 

Les moines disaient au Pape, dans lenr supplique, que le monastère de YézeU] 
avait d'abord été habité par des religieuses bénédictines, et ensuite par des moines 
du même ordre ; qu'il possédait de grands biens et notamment le territoire de Yé- 
zelay ; qu'il jouissait, de temps immémorial , de divers privilèges, libertés , exemp- 
tions, grâces, induits ; que les moines de ce monastère avaient été , de tout temps, 
afifranchis de la juridiction ordinaire des évéques,'méme hors du territoire de Véze- 
lay ; que Tabbé avait le droit, lorsqu'il célébrait, les jours de dimanche et de féte.de 
porter la mitre, la crosse, la tunique, la dalmatique ; qu'il donnait la toosare, et 
que même, en vertu de l'induit du Pape Martin Y, il conférait les ordres mineurs à 
ceux de l'étendue du territoire de Tézelay ; qu'il faisait aussi donner les ordres ma- 
jeurs dans son abbaye et bénir les saintes huiles par tel évêque qu'il loi plaisait; 
qu'il avait encore le droit de nommer un ofGcial, lequel était juge de toutes les causes 
ecclésiastiques, même majeures, et des sentences duquel on ne pouvait appeler qu'au 
Saint-Siège ; que tous les bénéfices dépendant de cette abbaye , situés en diTerse^ 
provinces et diocèses du royaume, étaient de même exempts de la juridiction des 
-évêques et relevaient immédiatement du souverain Pontife. 

Us exposaient que le monastère n'était, en ce moment, composé que d'an abbé, 
d'un camérier, d'un infirmier, d'un sacristain, d'un cellérier, d*un hôtellier , d'an 
chantre et de trente moines* (ils avaient été^ dit on , avec un peu d'exagération san^ 
doute, jusqu'à huit cents). 

Us ajoutaient que le monastère était situé dans la ville de Tézelay, qui était asseï 
considérable et bien peuplée ; qu'ils se trouvaient obligés de (téquenter jonnielle- 
ment les personnes de différent sexe et d'assister aux processions générales; que les 
^sermons de l'Avent et du Carême se prêchaient en leur église; que tont cela 
«nsemble les empêchait de remplir facilement les devoirs de leur état , et qoe 
n'étant plus assez fidèles à leurs vœux^ ils en étaient moins considérés da people, 
leur ordre moins honoré et leur église moins fréquentée ; que, d'ailleurs, plusieun 
d^entre eux étant obligés de communiquer dans le monde pour les affaires de la mai- 
son , il pourrait en résulter des conséquences fâcheuses et peut-être même di 
scandale, si l'on ne sécularisait ladite abbaye. 

Hs donnaient ensuite le plan du nouvel ordre de choses à substituer à Vancien 
pour former un chapitre de séculiers. 

Tout fut accordé selon leurs désirs. 

Le Pape, par sa bulle des ides de janvier, supprime , dans ce monastère , Vétit 
monastique , le change en séculier ; dispense les moines de leurs vœux , à Teicep- 
tion de ceux de chasteté et d'obéissance ; leur permet de faire l'ofOce de chanoines 
et d'en porter l'habit, et à ceux qui y répugneraient de garder le leur, ayant néan- 
moins, dans ce cas, la portion de chanoine; voix au chapitre et place au cbcwif. 
comme'aupafavant. Il confirme Fabbé dans tous ses droits, lui continue sa ju* 
tion sur le chapitre, sur les chanoines, sur tous les autres prêtres, sur leurs dom»' 
tiques et sur tous les sujets de Tabbaye. 

Les offices claustraux sont érigés en dignités et personnats , à savoir : l'office i» 
camérier, en un doyenne ; celui d'infirmier, en un archidiaconné; celui de ce|l<- 
rier, en une trésorerie, et ceux de chantre, d'hôtelier et de sacristain régujir" 
en des dignités ou personnats de chanlre, d' hôtellier et de sacrisUnin géculieri' 
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Les moines de Vézday D'étaient pas les seuls malheureusement que 
les richesses eussent amollis ; la corruption était générale alors parmi les 
religieuiC,|etParadin, écrivain du seizième siècle, s'en plaignait en parlant 
des^abbésde Citeaux : c Autrefois, dit-il, ces bons pères étaient con- 



Tous les moines existanU consenreot leurs mêmes titres et places, et ne seront rem- 
placés, après leur mort, que lorsqu'ils seront restés au nombre de douze. Les dir 
gnités^ après là mort des titulaires actuels, resteront au nombre de trois, qui se- 
ront, après Tabbé, le doyen, Yarchidiacre elle chantre» Enfin, des douze canonicatS| 
il y en aura un d'attaché à chaque dig^nité. 

La bulle porte, en outre, érection de quatre sémi-prébendes hebdomadaires, de 
douze chapellenies, de six enfants de chœur, d'un maître de chant et de deux be- 
deaux, l'un pour Vabbé, et Vautre pour le chapitre. Les places au chœur sont ainsi 
ordonnées : à g^auche, en entrant au chœur, celles du doyen, du trésorier, de Thô- 
tellier ; à droite, celles de Tarcbidiacre^ du sacristain et du chantre. Les chanoines 
sont placés à droite et à gauche, selon l'ordre de leur réception. Les chanoines noa 
prêtres siégeront dans les basses-stalles et n^auront point voix aux assemblées du 
chapitre. 

Les chanoines sont réduits, pour la suite, au nombre de douze, aân qu'ayant un 
meilleur revenu, on trouye plus facilement, pour remplir les dignités et canoni- 
cats, des personnes de noble extraction, recommandablespar leur science, leur ex- 
périence et autres belles qualités, et capables, par leur sagesse et leur prudence , 
de gouverner les intérêts du chapitre ....... 

Cette bulle ne donnait an Roi que la nomination de Tabbé, et celle des chanoines 
alternativement avec l'abbé. Mais, sur les représentations du roi François 1er, le 
pape Paul m , par une autre signature apostolique du 4 des calendes de mai 1541 , 
déclare que la collation des dignités , canonicats et sémi-prébendes appartient au 
Roi alternativement avec l'abbé; comme aussi par la même signature, il|est permis 
aux abbés, chanoines et chapitre de se donner des statuts particuliers, pourvu qu'ils 
ne soient contraires ni aux lois de leur fondation, ni à celles de l'Etat. Il est dit , de 
pins, que, par rapport à la juridiction de l'abbé, les causes seront portées^ par appel, 
devant les juges in partibus que le Pape établirait dans le royaume. 

Le chapitre de Yézelay ne prit point de lettres patentes du roi François I«r ponr 
la confirmation de ces deux bulles, et ne les fit point enregistrer au Parlement ; ce 
qui a donné lieu à bien des contestations et a empêché, dans la suite, la réunion en- 
tière des bénéfices appartenant à l'église de Yézelay pour former lamençe capitulaire 
ou revenu du chapitre. Par la perte de ces bénéfices, l'ouvrage de la sécularisation 
est demeuré imparfait, et l'érection des douze chapellenies n'a pu se faire, par 
manque des fonds et revenus qu'auraient apportés ces mômes4>énéfices, s'ils eussent 
été réunis à la mense. 

Pour mettre fin à ces contestations anxqueUes le défaut de confirmation exposait , 
sans cesse, le chapitre de Yézelay, Louis XIY, à sa prière, confirma les bulles sur le 
Iran5crip(um d'icelles, expédié par l'évéque de Rethléem-de-Clamecy , dès l'an 
i 558 ; les bulles originales avaient été brûlées par les Huguenots pendant les guerres 
civiles. Cette confirmation est datée de Paris, au mois de juillet 1655 , la onzième 
année du règne de Louis XIY, et a été enregistrée au Parlement (L'abbé Martin , 
p. 215 etsuiv. Les bulles sont rapportées en original par la Gaule chrétienne ^ L 4. 
p. 110. Instrum. ecclesiœ aduensis). 



84 

> traints de mendier, de jour à aatrye , le pain poor la sustentation de 

> leurs pouvres moines, et de patiemment porter l'es refus , lesirrisions 

> que font les malins aux pouvres. Les cloistres de ce temps-là ne brii- 
» laientque de ferveurs, d*oraisons, veilles, pleurs et larmes; et n'y 

> fallait cercher ni fauconnier, ni veneur, ni chiens, ni oiseaux, ni autre 

> bagage ; car les pouvres abbés et religieux n'avaient pas toujours du 
9 pain leur saoul pour appaiser le ventre criant de faim (l). > II en est 
ainsi de toutes choses : la ferveur est grande au début ; mais peu à peu 
le zèle s'attiédit et l'esprit de l'institution s'altère , à mesure qu'elle s'é- 
loigne davantage de son origine. 

Yézelay a donné naissance au célèbre Théodore de Bèze. Il vint an 
inonde en 1 SI 9. Son père était Jbailli de la ville et seigneur de Châlaux 
(en Morvan). Sa mère était d'une bonne famille de robe de la ville de 
Sens. Il avait un oncle conseiller au parlement de Paris, qui le fit élever 
avec beaucoup de soin. Il étudia les lettres grecques sous rallemand 
Melchior Wolinar, savant distingué, qui professait à Bourges , et puisa 
auprès de ce maître le goût de la nouvelle doctrine qui commençait à se 
répandre en France. Au seizième siècle , l'étude du droit était presque 
inséparable de celle des lettres, et de Bèze fut reçu docteur en droit à 
l'âge de 20 ans, selon les uns, ou de 2 S ans, selon les autres. Son 
oncle, cependant, le destinait à l'état ecclésiastique et l'avait fait pour- 
voir de plusieurs bénéfices , entre autres du prieuré de Longjumeau. 
Cette position n'étant point compatible avec les doctrines religieuses 
vers lesquelles de Bèze se sentait entraîné , il vendit son prieuré de 
Longjumeau et quitta la France, en 1S44 ou 1548 , pour se retirera 
Genève. On sait qu'après avoir été le disciple de Calvin, il fut choisi 
pour lui succéder (1564), et fut dès-lors regardé comme le chef des Cal- 
vinistes, en France aussi bien qu'à Genève. De Bèze a jeté beaucoup 
d'éclat sur l'église réformée. Il fut le champion de la nouvelle doctrine 
au colloque de Poissy, en 1561, et présida , en 1570, le synode delà 
Bochelle, ou assemblée générale des églises réformées de France. On 
l'a accusé d'avoir suscité la Renaudie, lors de la conspiration d'Amboise, 
en 1560, et d'avoir sollicité Poltrot à assassiner le duc de Guise , en 
1563. Poltrot, dans ses premiers interrogatoires, l'avait, en effet, dési- 
gné, ainsi que l'amiral de Coligny, comme l'ayant encouragé l'un et 
'autre à commettre ce meurtre ; mais ensuite il se rétracta, t II faut 
» avouer, dit Voltaire, que l'amiral, tout chef de parti qu'il était, n'avait 

> jamais commis la moindre action qui pût le faire soupçonner d'une 

> noirceur si lâche (2). > Il n'est nullement prouvé que Théodore de 

(1) Annales de Bourgogne. 

(2) Essai sur les mœurs^ t. 4 , ch. CLXXI. 
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fièze ait conseillé le crime dePoltrot, et il est encore moins vraisembla- 
ble qu'il ait inspiré la Renaudie. De Bèze est mort à Genève , en 160S ^ 
à rage de 86 ans. Doué d'une figure agréable et de toutes les grâces de 
l'esprit, il eut une jeunesse un peu licencieuse ; mais il racheta, dans 
l'âge mûr, par la gravité de ses mœurs, les erreurs d'une vive et poé- 
tique imagination. Les calvinistes Font appelé le Phénix de son siècle. Il fut 
marié deux fois. Il épousa sa seconde femme à un âge très-avancé (70 ans) 
et l'appelait sa sunamite, par allusion à celle qui avait été donnée à Da- 
vid pour réchauffer sa vieillesse. De Bèze a laissé beaucoup d'écrits en 
prose et en vers, fort recherchés de son temps et aujourd'hui à peu 
près oubliés. On a de lui , en vers latins, le cantique des cantiques de 
Salomon, des silves, des épigrammes, des élégies , des portraits intitu- 
lés : Icônes virorum doctrinâ et pieiate illusirium, elc. Quelques-unes de 
ces poésies qui datent de sa jeunesse, sont fort libres. Elles ont été réu- 
nies sous le titre de Pœmata Juvendlia. Les éditions postérieures à celle 
de 1548 ont été purgées des pièces erotiques et licencieuses. Au nom- 
bre de ses poésies françaises, c'est à peine si l'on peut citer sa traduction 
des pseaumes, faisant suite à celle de Marot, et sa tragédie du Sactifice 
à' Abraham , de laquelle Pasquier disait qu'elle lui faisait tomber les lar- 
mes des yeux, éloge qui étonnerait beaucoup quiconque voudrait es- 
sayer de la lire à présent. Ses meilleurs ouvrages en prose sont un pe- 
tit traité intitulé : De hœretids à civili magistratu puniendis et son His- 
toire Ecclésiastique. Le premier est une apologie du meurtre juridique 
de Servet, brûlé comme hérétique à Genève, en 15S3 : son Histoire 
Ecclésiastique est celle des églises réformées au royaume de France, depuis 
l'an 1521 jusqu'en 1563 (l). L'abbé Martin s'étonne que de Bèze , dans 
le grand nombre de ses ouvrages, n'ait jamais parlé de Vézelay. C'est à 
peine, dit-il , s'il en fait mention dans son Histoire Ecclésiastique des 
guerres de religion. 

Vézelay eut pour abbé, en 1842, Antoine Sanguin, cardinal de 
Meudon, qui résigna son abbaye, en 1560 , àOdet de Coligny, cardinal 
deChâtillon. Ce dernier était fils de Gaspard de Coligny, maréchal de 
France, et de Louise de Montmorency.. Il fut fait cardinal à dix-huit 
3ns. Il était en même temps, quoique simple diacre ( grade qu'il ne dé- 
passa jamais dans les ordres) , archevêque de Toulouse, évêque et comte 
oe Beauvais, titulaire de treize abbayes et de deux prieurés. Il se jeta , 
4 l'exemple de sa famille, dans le parti de la réforme, et fut excommu- 
nié par le pape Pie IV (2), en 1563. ir se maria , l'année suivante, à 

(Ij Voy, pour plus de détails sur la vie de Théodore de Béze, l'article que Bayle 

"* a consacré dans son Dictionnaire, et aussi la Biographie universelle. àQ Mi- 
«haud. 

(2) Pi«ÏV,del559ai566. 
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rage de 49 ans , à Isabelle de Haatevitté, fille d'un g^tilhomme Nor- 
mand, qui n*en avait que vingt. En 1568, après la bataille de Saint- 
Denis , oii il avait combattu dans les rangs huguenots contre le Roi , le 
Parlement le décréta de prise de corps ; mais le cardinal se sau?a, dé- 
guisé en matelot, et passa en Angleterre avec sa femme. On a prétenda 
qu'il avait emporté, dans sa fuite, les titres de Tabbaye de Yézelay et de 
ses autres bénéfices ; mais il est plus probable qu'ils auront péri pen- 
dant les guerres civiles, après que les Huguenots se furent rendus mai- 
très de Vézday, comme je le dirai dans un instant. La perte de ces 
titres a causé , par suite, à l'abbaye de Yézelay , un tort considérable. 
Le cardinal reçut , à la cour d'Angleterre, les honneurs dûs à un 
homme de sa naissance et de son rang ; mais il n*en fut pas de même 
d'Isabelle, qui prenait le titre de comtesse de Beauvais. Le cardinal s'en 
étant plaint à Elisabeth, la reine lui dit : c Vous avez raison, M. leO- 

> dinal; je veux vous rendre justice, et je vais écrire à mon fi^ère, le 

> roi de France, pour qu'il m'informe des honneurs qu'il accorde, dans 
9 sa cour, aux femmes des cardinaux. > Ce sarcasme choqua le cardi- 
nal qui fit aussitôt solliciter sa grâce auprès du Roi, et obtint la permis- 
sion de rentrer en France. Mais il fut empoisonné en route par son 
valet-de-chambre (1S71) (1). 

De vifs débats s'étaient élevés entre cet abbé et les habitants de Yé- 
zelay, au sujet de droits d'usage que réclamaient ces derniers dans les 
bois dépendant de l'abbaye et appelés les bois de la Madeleine, Le procès 
était pendant devant le parlement de Paris ; mais il intervint, en 1S68 , 
entre les habitants et l'abbé, ceux-là représentés par Jean de la Châsse t 
bourgeois de Yézelay , et Sébastien Ganeau , licencié-ès-lois et lieute- 
nant-général de la chàtellenie de Pierre-Perthuis, une transaction, ho- 
mologuée par le Roi en son conseil , et qui confirma les habitants de 
Yézelay dans le droit par eux revendiqué de prendre, dans les bois ap- 
pelés d'ancienneté les bois de la Madeleine , et contenant environ 711 
arpents, aux lieux dits le Maupas, le Lac-Girard^ la Côte-Chenevotu, les 
Chaumes-Blanches, la Fmtaine^éraylt, Montgenet , la Queue4u-Lac^ 
la-Précomie^ la Jeune-Forét, le Cordon, la Jossière et les Entonnoin , tous 
les bois qui leur seraient nécessaires, tant pour édifier et réparer leurs 
bâtiments, envaisseler leurs vins, faire leurs vignes, que pour se chauf- 
fer et, en général, pourvoir à tous leurs besoins, à la charge, par 1^^ 
habitants, de payer an seigneur abbé et à ses successeurs cinq livr^ 
tournois de redevance par chacun an et au premier janvier. 

(1) Gantes célèbres, par Richer, 1. 18, p. 208, éd. 4e 1781. Rabelais, leMUO»^ 
sant de la protection qu'il avait tronyée prés du cardinal contre les dévots qui toQ' 
laient Vinquiéter sons prétexta dliérésie, loi a dédié les deux derniers Uttsi 4s f^ 
Pantagruel. 
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Pendant 1^ guerres religieuses du règne de Charles IX» Yézelay, qui 
joignait à Favantage de sa position, dit un historien » celui d*étre dans 
un J(H>n pays, fut une place très*enviée des Catholiques et des Protestants, 
c Yézelay, dit La Popelinière , en son B^Unre de France , liv. 20, est 
Tune des plus remarquables places de Bourgogne. Sise sur le coupeau 
d'une haute montagne /qui ne présente qu'une avenue pour l'entrée et 
la sortie lies antres entrées sont d'un très-difficile accès; les murs sont 
forts et de matières solides (l). i 

Les Protestants en firent le siège et s*en emparèrent au mois de fé^ 
vrier 1569. Lebeuf dit que les assiégeants , conduits par Sarrazin et du 
Blosset , étaient au nombre de douze mille , et qu'ils éprouvèrent la 
plus vive résistance de la part des Vézéliens dont la milice n'était com- 
posée , pourtant , que d'environ sept cents hommes. De la Châsse com- 
mandait cette milice et montrait que l'âge n'avait point affaibli en lui la 
bravoure dont il avait fait preuve , dans sa jeunesse, au service du Roi. 
Il était merveilleusement secondé par le capitaine de la Coudre. La 
brèche fut ouverte du côté du levant et la ville prise par escalade , dans 
un moment où la vigilance des bourgeois s'était endormie (3) 

Les Catholiques, sous la conduite de Sansac, essayèrent de la rei^ren- 
dre au mois d*octobre. Sansac , après avoir reconnu la place , fit avancer 
trois compagnies pour commencer l'attaque par la porte du Barleou de 
St.-Etienjie; mais les assiégés tombant , à Timproviste , sur ces troupes, 
les mirent en déroute , après leur avoir tué deux capitaines et une qua- 
rantaine de soldats. Le reste se sauva à travers les vignes et attendit la 
nuit pour opérer sa retraite sur Âsq^ins. Le lendemain , Sansac se rap- 
procha de la ville et l'investit. Il fit placer deux canons en face de la 
porte du Barle , deux autres vis-à-vis de celle du Guichet et une troi- 
sième batterie au-devant de la tour des Colons. Ces trois batteries tirè- 
rent pendant deux jours ; et quand les brèches furent faites , on 
donna l'assaut sur tous les points à la fois. En même temps on tenta 
Tescalade du côté des Cordeliers ou de la porte Sainte-Croix, pour y 
attirer une partie de la garnison. Les plus hardis des ^siégeants se pré- 



(i) Xai va an pan toot entier de ces mars qui , comme un bloc énonne x s'était 
détaché du rempart et avait roulé dans le fossé. Son épaissear et sa force de cohé- 
sion jastiflaient entièrement ce que dit la Popelinière. Ce qui snbsiste des fortifi- 
cations de Vézelay proaye , en effet, que ce derait être une place trés-forte pour 
le temps. Plusieurs tours sont restées debout. La ville possédait encore, U y a vingt 
on trente ans , quelques-uns des anciens canons qni servaient à la défense de la 
place. EUe a fini par las vendre. 

(2) Un maître d école de Vézelay , nommé Mirville , en a fait le sujet d'une pré- 
tendue tragédie dont on m*a procuré le manuscrit. Il n'y a pas un vers que je 
puisse citer. 
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passa à Gharies de Lorraine * de la puissante fimiiUe des Guise , arche- 
vêque de Reims et de Narbonne , cardinal et ministre d*état sons Fran- 
çois II et Charles IX. U fut , an colloque de Pdssy , Tun des principaux 



liT. ; — de Balles, même diocèse, 3^000 liy. ; — de Merlot oa Herlon,*id., 
3,500 liy. . — - de Bornel, id. , 3,500 liy.; — de Moret, diocèse de Sens, 2,000 
iv.; — de Villemoutier, id., 3,000 liy.; — de Saint Rémi-de-Nelles; —de 
Thelnay; — d'Oisey ou Oiseil, 3,000 liy.; — de Mirebeaa, diocèse de Poitiers, 
S,000 liy. ; — de Saint-Germain-de-Salles , diocèse de Clermont, enAuTergne, 
1,500 livr.; — de Saint-Nicolas, à Neyers, 500 liy. ; — de la Chapelle-Hogon , 
diocèse de Bonrg^es , 300 liy. ; — de Langy , diocèse de Neyers , 50Q liy. ; -* de 
Saintr^ermain-de-Lesguiller, diocèse de Xaintes, 400 liy.; — de Genouilly, 
diocèse de Luçon , 1,500 liy. ; — de Braye, diocèse de Maurienne , 600 liy. 

La collation de ces bénéûces a été perdue pour l'abbaye de Yézelay par le défaot 
de confirmation de la bulle de sécularisation. 

Les prieurés et cures restés à Téglise de Yézelay jusqu'à la suppression des chapi- 
tres et sur lesquels cette église ayait droit de patronage, étaient en trop grand 
nombre pour que je puisse les énumérer tous: il y ayait entre autres : 

Les prieurés ou cures deSaint-Jean-de-Vaudat. diocèse de Clermont, enÀo- 
yergne; — de Saint-Georges-de-l'Isle-sous-J^ontréal^ diocèse de Langres; - 
de Saint-Andeuil ou Àndoux, prés Rouyray, diocèse d'Autun; — de Girry, l'd.i 
— de Sery-sur- Yonne, diocèse d'Auxerre; — d'Arcy-sur-Cure, id. ; — deBessy» 
<». ; — de MaiUy-la-Yille, W. ; — de Youtenay , id. ; — de Saint-Moré, id. ; - 
de Saint-Légernle-Foucheret, en Moryan ; — de Saisy; — de Yillemoutier, — 
deBournay; — de Monteluot ou M onteiiot ^ — de Brt>8se8; — de Montnool; 
^- de RufTect ; — de Gliamoux ; — de Fontenay ; — d'Asnièies ; — de Saint- 
Pierre-le-Haut; — de Saint'£tienne-de-Yézelay ; — d' Asquins-sous-Vézeby ; •- 
de Saint-Pierre-le-Bas, etc., etc. 

L'abbaye de Yézelay possédait , ayec cela , quantité de terres seigneuriales et de 
domaines^ ainsi qu'une foule de droits] fort lucratif, tels que cens, dîmes, cor- 
yées, amodiations de fours bannaux, concessions de droits d'usage dans les bois, 
moulins, épayes, confiscations, biens yacants, échutes, main-mortes, lods et 
yentes, amendes etc. — Les yeuyes qui se remariaient payaient au monastère dq 
marc d'argent. — Aucun habitant de Yézelay ne pouyait ayoir de corde 
pour descendre son yin en caye ; il fallait user des cordes du monastère, pour 
lesquelles on payait cinq deniers tournois par pièce de yin. ( La mesure de Tin en 
usage à Yézelay était la plus grande du royaume ; aussi était-elle particulièrement 
affectionnée des buyeurs ). — Le monastère de Yézelay était propriétaire, à 
Paris, de deux maisons situées rue des Grés, appelées le grand et le petit hôU\ ^ 
Yézelay, Ces maisons servaient aux religieux de Yézelay qui allaient étudier à 10- 
niyersité de Paris. Elles avaient été données au monastère par un comte deNevers. 
Elles furent yendues, en 1510, par l'abbé Béduer à labbaye de Sainte-GeneTiéve de 
Paris. ( L'abbé Martin, p. 289; extrait d'un carlulaire des années 1463 et i^)- 

Les revenus de l'abbaye de Yézelay étaient bien diminués, au moment de U 
révolution. En 1790, le chapitre de Yézelay, après sa suppression , dulfonniir, 
pour Ufixt^tion des pensions ecclésiastiques, un état de ses revenus, et cet éUt, 
déduction faite des charges, ne mqntait pas au-delà de 27,989 livres 16 sob H 
deniers. 
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défenseurs de la foi catholiquô » et Tun des plus ardents promoteurs de 
la ligue 9 au concile de Trente. 

Le cardinal » en venant prendre possession de son siège , déploya la 
plus grande magnificence. Les premiers jours de son arrivée se passè- 
rent en fêtes ; et pendant son séjour à Vézelay , on eût dit la cour d'un 
prince : Tbomme d'église ne se retrouvait plus sous le faste du grand 
seigneur. Le cardinal ne resta pas longtemps à la tête du chapitre; il 
mourut , vers la fin de Tannée 1574 , à Avignon. 

L'abbaye de Vézelay fut donnée , en 1601 , à Erard de Rochefort, 
petit-fils de Gui de Rochefort , chancelier de France en 1497 , et fils de 
Joachim , baron de Pluvault , maréchal de camp dans les armées du roi, 
décédé gouverneur de Vézelay en 1 590. 

Edme» le frère d'Erard, étant gouverneur de Vézelay en 1S94 
( l'abbé était alors Nicolas Jannin ) , se mit à la tête des royalistes aval- 
lonnais , qui avaient été expulsés de la ville par ceux des habitants qui 
tenaient pour la ligue contre Henri IV, et entra , sans coup férir , dans 
Avallon , où il rétablit Fautorité royale. Les Avallonnais , en mémoire 
de cet événement , fondèrent une procession qui se faisait , tous les ans, 
au 27 mai , jour anniversaire de la reprise de la ville, et se continua 
ainsi pendant plus d'un siècle. 

Erard de Rochefort fut le restaurateur de l'église de la Madeleine et 
dépensa des sommes considérables pour la rdever des ruines que lui 
avaient faites les profanations des Huguenots. Il fit construire , à l'en"* 
trée du chœur , le jubé qui s'y voyait encore , au commencement de la 
révolution. Les stalles qui le décorent aujourd'hui sont également son 
ouvrage. On lui doit la transformation de la chapelle appelée la c?iapeHe 
Basse y l'ancienne salle capitulaire des moines , en un ^chœur d'hiver. 
Mais je dois me réserver tous ces détails pour le moment où je parlerai 
de l'église. 

L'abbé Erard fut choisi par le clergé d'Auxerre pour son représen- 
tant aux Etats-généraux de 1614. Il devint , plus tard , doyen de la ca- 
thédrale d'Autun et fut le premier abbé commendataîre de Corbigny , 
dont il répara l'église., ruinée aussi pendant les guerres de religion. Il 
fonda , dans la même ville , un couvent de capucins. Erard fut le bien- 
faiteur d'un grand nombre d'églises , et il est fait de lui un grand éloge 
dans le livre intitulé : Le cierge' de France (1). 

C'est , sans doute , d'Erard de Rochefort que veut parler le continua- 
teur de Gourtépée (2) , quand il dit que cet abbé ( auquel il donne mal- 
à-propos le nom de Richard ] fit fouiller dans un endroit appelé les 



(1) T. 4. p 466 et suif. 

(2) T. 7, p. 77. 
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Cercueils , entre Âsqùîns et le Yaudonjon , et qn^on y trouva plusieurs 
tombeaux en pierre, mêlés à des débris de tuiles et de briques. L'auteur 
conjecture que c'était là l'emplacement de Fancienne léproserie du mo- 
nastère. Il faut admettre , pour cela, Texistencede plusieurs léproseries; 
car il y en avait une autre au lieu appelé encore aujourd'hui la maladrerie, 
sur le chemin de Yézelay à Neuffontaines. La lèpre était devenue, par les 
croisades , une maladie si commune en Europe , qu'il n'est pas du tout 
improbable que le monastère de Yézelay possédât , en effet , plusieurs 
maisons de lépreux. L'abbé Martin (p. 234) dit qu'en 1780, il fut trouvé, 
dans ce même champ des Cercueils, de petites pièces de monnaie de cui- 
vre du temps d'Henri lY , ainsi que des doubles deniers tournois à 
l'effigie d'un Bourbon , prince de Conli, etc. Ces monnaies pourraient 
faire supposer que ces tombeaux ne sont pas d'une date aussi ancienne, 
et qu'il se serait livré là peut-être ( pour opposer conjecture à conjec- 
ture) quelque combat entre les Catholiques et les Protestants, à l'époque 
des guerres religieuses. Il est à croire pourtant que , si ces lombes 
n'eussent pas eu d'autre origine, la tradition n'en aurait pas été perdue 
au temps de l'abbé Erard. Je laisse à l'archéologie à décider cette 
question. 

Erard de Rochefort résigna son abbaye, en 1631 , à François de Ro- 
chefort , son neveu. L'abbé Erard avait eu la pensée de fonder un cou- 
vent de religieuses ursuline^ à Yézelay (l). Il s'était adressé , pour cela, 
à la maison des Ursulines d'Arnay-le-Duc , qui envoya à Yézelay six 
religieuses , dont l'une avait le titre de supérieure. Elles y arrivèrent en 
Tannée 1 63 8 et furent installées dans un bâtiment qu'on avait disposé pour 
elles près de la Madeleine , et qui avait été formé de la réunion de 
plusieurs maisons achetées de différents particuliers. Leur église était 
l'ancien prêche des Huguenots. Elles n'ont pas eu d'autre forme d'éta- 
blissement à Yézelay. 

François de Rochefort eut pour successeur , en 1658 , Louis Fouquet, 
évéque d'Agde , qui mourut en 1702. 

L'abbé Fouquet s'était fait beaucoup d'ennemis parmi les habitants 
de Yézelay, qui l'accusaient d'oppression et de tyrannie. Il avait fait 
destituer le bailli de cette ville et le procureur d'office. Il avait égale- 
ment provoqué la destitution du receveur des tailles , qui éiait huguenot, 
l'accusant de surcharger les catholiques pour épargner ceux de sa secte, 
et ne voulant pas , d'ailleurs , que les protestants occupassent des 



(1) L'ordonnance qni établit des rdligieuses nrsnUnes dans le royaume pour s y 
consacrer particulièrement à Téducation des filles, est du 28 février iM- ^^^ 
eurent leur première maison à Paris. 
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places. Le mécontentement se changea bientôt en révolte, et voici k 
quelle occasion : 

Des Huguenots de la banlieue (levaient célébrer un mariage à Vézelay. 
Lemuet, prévôt des maréchaux, un des ennemis secrets de l'abbé,, 
envoya à la rencontre des mariés , pour leur faire honneur , une tren- 
taine déjeunes gens armés de fusils, tambours en tête et enseignes dé- 
ployées. L'abbé désapprouva cette cérémonie qu'il n'avait point autorisée 
et donna l'ordre au bailli et au procureur d'office d'informer. Les 
domestiques de l'abbé , au nombre de treize , accompagnèrent ces 
officiers pour attester- le procès-verbal. Ils étaient sans autres armes que 
les épées qu'ils portaient ordinairement. On fut attendre les époux à la 
porte de la ville. Aussitôt qu'ils se présentèrent avec leur escorte , le 
bailli voulut les interroger ; mais ils répondirent avec insolence et s'em- 
portèrent jusqu'à frapper cet officier. Les domestiques de l'abbé pri- 
rent feu et crevèrent les tambours. On en vint aux mains : il y eut , de 
part et d'autre , des blessés , et le chanoine Antoine , qui voulut se jeter 
dans la mêlée , eut un œil crevé. Lemuet sortit de chez lui avec deux 
échevins , et bientôt quatre ou cinq cents bourgeois , armés de mous- 
quets , de fusils , de pistolets et de bâtons, parcoururent les rues. Enfin 
la fureur du peuple se calma. On fit des informations juridiques. Le- 
muet fut reconnu pour avoir préparé sous-main cette sédition et fut 
décrété de prise de corps avec vingt habitants. L'affaire fut évoquée 
au conseil du roi , qui renvoya le procès devant le parlement de Dijon 
pour que ces violences des habitants fussent punies. 

L'évêque d' Autun , de Roquette , tenta de ressaisir , sous l'abbé Fou- 
quet, l'autorité toujours déniée à ses prédécesseurs sur l'abbaye de 
Vézelay , qui relevant immédiatement du Saint-Siège , ne voulait re- 
connaître aucun évêque pour supérieur. Il y réussit, t M. de Roquette, 

> dit l'abbé Gagnare dans son Histoire de V église d' Autun (p. 2S0) , avait 

> envoyé à Vézelay des prédicateurs , et, en 1668 , des missionnaires. 

> Le chapitre refusa de les recevoir. Dans le même temps , Tévêque y 
» adressa des mandements pour le jubilé , au sujet de l'élection de Clé- 

> ment ÏX (1) : le chapitre s'opposa à la publication et les curés ne se 
» rendirent point aux processions indiquées. Le vicaire général du cha- 
» pitre fit publier le jubilé d'un autre côté. Les curés, quoique interdits 
j par l'évêque , continuèrent d'administrer les sacrements. Bien plus , 

> le chapitre fit publier des monitoires , accorda des dimissoires , donna 
» la permission de manger des œufs en carême et érigea une confrérie 
» dans son église. L'évêque d' Autun s'opposa à toutes ces atteintes 
1 données à son autorité ; et après bien des procédures et des sentences 
» rendues par son officiai , dont le chapitre avait appelé comme d'abus , 

(1) Clément IX, de 1667 k 1670. 
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> il fit évoquer cette grande affaire au conseil , où il obtint un arrêt , 

> le B ianvier 1673 , qui anéantit tous tes privilèges du chapitre et main- 

> tint révéque d'Autun dans la possession de toute juridiction volon- 

> taire et contentieuse sur ladite église de Yézelay ^ curés , clergé de la 

> ville et autres églises en dépendantes. * 

On réunit alors toutes les paroisses soumises auparavant à la juridic- 
tion de Tabbaye , pour former rarcbîprétre de Vézelay. 

En 1674, mourut, à Tâf^e de 86 ans, le célèbre Lejay, d*abord 
avocat , puis doyen du chapitre de Vézelay , éditeur de la bdle bible 
polyglotte qui porte son nom ( en iO volumes in-f.»^ ) , chef-d'œuvre de 
typographie auquel il consacra dix-sept années de travail et sacrifia, 
dit-on , plus de 300 ,000 liv. 

A deux ou trois kilomètres de Yézelay, près du moulin de Seigland^ 
sont des sources d'eau salée qui étaient autrefois fort abondantes, mais 
qui furent comblées , en 1678, par les préposés de la Gabelle, pour 
empêcher les habitants de faire servir Teau de ces fontaines aux usages 
domestiques, au détriment du fisc. 

Un peu plus loin , auprès du village de Cure , et sur la rive droite de 
la rivière cie ce nom , se trouve une mine argentifère qu'on chercha à 
exploiter eu 1730 , mais avec si peu de succ6i qu'après cinq années de 
travail, par une galerie poussée à plus de trois mille pas de longueur, 
elle fut aoandonnée comme trop pauvre pour couvrir, avec avantage, les 
frais d'exploitation. — La même chose était arrivée, en 1745, pour 
une mine.de plomb trouvée aux environs de Pierre-Perthuîs. 

A Cure, se voient encore les restes d'une ancienne abbaye de Béné- 
dictins , dont l'histoire est peu connue. Il en est fait mention dans une 
bulle du pape Alexandre III, de l'année 1174, et plus anciennement 




honneur de la fondation de cette abbaye à Hervé , baron de Donzy, 
époux de la comtesse de Nevers, Manaut Ire; les autres à la famille 
Beauvoir de Chastellux. Ce au' il y a de certain, c'est que les comtes 
de Nevers et la famille de Ctiastellux y avaient également droit de 
sépulture. On croit que cette abbaye a porté autrefois le nom de Saint- 
Ursin-de-Chors , S. Vrsini de Chors abbaiia (Expilly , Met. géofj.hist. 
des Gaules et de la France , art. Chon ). Adrien de Valois , voyez 
Clwra^ fait aussi mention de cette abbaye : Uic vicus Chara , dit-il , «# 
Cure dicitur , appellatione cum fiuvio suo communi , et monasterio veterrim 
hodie^ue insignU est (l). Elle a cessé , depuis plus d'un siècle, dit Tabbé 
Martin , d'être habitée par des religieux. 

(1) Lebeuf (au tome l^r de ses Dissertations ) prétend qu'Adrien de Valois sc 
trompe quand il dit que Chora iocus est Tabbaye de Cure ou de Chors, située à deai 
ou trois lieues au-dessus de Vézelay: il prouve, au contraire, assez bien que ce qui 
est appelé Cfiora viens dans Ammien et dans Jonas, est la petite yiUe de Grayaot, 
entre Auxerre et Vermenton. IVfais cela n'empêche pas qu il y ait un village da 
nom de Cure et qu'il ait existé autrefois, dans cet endroit ^ une abbaye de B«- 
nédictias. 



Il existe , au bas de la montagne de Yézelay , à l'est, une sonroe d'eaux 
minérales froides , appelée la fontaine Madeleine, 

Yézelay eut encore pQur abbés , en 1702, le cardinal de Tencin, 
qui fut ministre d'état et mourut en 1758; — En 1759, Berthîer de 
Sauvigny , qui avait la charge de prédicateur du roi ; — et enfin , 
vers 1770, le Bascle d'Argenteuil , ancien prédicateur du roi etfson 
aumônier. 

Le cardinal de Tencin fit planter , sur un terrain que lui concéda 
la \ille , le petit parc attenant au château , appelé la Garenne. 

Berthier de Sauvigny fit abattre , en 1762 , Tancien palais des abbés, 
édifice gothique , un peu lourd dans ses formes , mais d'une imposante 
majesté et fier , à juste titre , de Fancienneté de son blason , pour le 
remplacer par un château bâti dans le goût moderne. Ce château , ven- 

ment ( 

plant< 
promenade. 

L'abbé Berthier était un homme de plaisirs , et il a laissé de sa galan- 
terie des souvenirs qui sont encore vivants à Yézelay, On raconte, à son 
sujet, plus d'une anecdote scandaleuse. Mais c'étaient les mœurs des 
abbés ae ce temps-là. 

Le Bascle d'Argenteuil fut le dernier abbé de Yézelay. Il résida peu , 
et c'était le doyen, M. de Saint-Phale, qui administrait sous son nom. La 
révolution ne le dépouilla pas seulement de son abbaye , il fut empri- 
sonné à Paris et mourut avant que son tour fût venu de porter sa tête 
sous le fatal couteau. 

En 1774 , fut plantée la promenade dite du Sfoulinrà-vent j sur l'em- 
placement occupé par deux anciens moulins. Cette promenade, disposée 
en terrasses à cause des inégalités du sol, domine le joli vallon d'Asquins. 
on a transporté, depuis peu le cimetière tout près de là , et c'est pour 
la promenade un mauvais voisinage. 

Au-dessous de cette promenade, qui joint immédiatement les anciens 
remparts delà ville , on combla le fossé pour y faire un jeu de paume. 

C est encore dans le même temps que la ville fut pavée et qu'on bâtit 
l'hôtekle-ville. 

En cette même année 1 774 , on acheva de combler le grand puits : on 

J jetait , depuis longtemps , des décombres. Ce puits , situé au milieu 
e la ville, sur une place qui en a conservé le nom, avait été creusé , dit- 
on , dans le roc , a plus de soixante mètres de profondeur sur un dia- 
mètre de cinq mètres environ. Il était entièrement l'ouvrage des moines» 
qui avaient espéré , mais en vain , y rencontrer une source. On avait 
entouré son orifice d'une grille en fer , sur le devant de laquelle se 
voyaient encore , en 1774 , les armes de France portant dans leur champ 
un porc-épic , qui figurait les armes particulières de la ville. 

En 1790 , le chapitre de Yézelay cessa d'exister , par la suppression 
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et affecta au service de celte paroisse l'église de Sainte-Marie-Madeleine. 
Des deux autres églises , Tune a été démolie. pour en taire la place du 
marché et l'autre sert de halle aux marchands forains pour y étaler leurs 
marchandises aux jours de foire. 

Vézelay possédait , avant la révolution, une Election, tribunal de 
premier degré ressortissant à la cour des Aides et connaissant des tailles, 
des aides et autres impositions ou subsides (1) ; un Grenier à sel; une 
Gruerie pour le jugement des affaires concernant les eaux et forêts. 

Le <Jroit de gruerie était de ceux que le pouvoir royal disputait le plus 
vivement aux seigneurs , prétendant que l'administration des eaux et 
forêts formant un objet de droit public en France , la connaissance de 
ces matières ne pouvait appartenir qu'aux seuls officiers royaux, à 
moins d'une concession expresse faite aux seigneurs , ce dont ils avaient 
à justifier. Aussi voit-on, par des lettres-patentes du 16 juillet 1602, 
que l'abbé de Sainte^Marie-de-Vézelay ne fut renvoyé par le roi de 



(1) On peut lire , dans les Oisivetés du maréchal de Vauban , onvrage composé 
en 1696 , une description géographique de l'Election de Vézelay, contenarU ses re- 
venus, sa qualité, les mcmrs de ses habitants, leur pauvreté et richesse, la fer- 
tilité du paySn etc Elle renferme de curieux détails. Le maréchal , né dans une 
paroisse du Morvan ( Saint -Léger- de-Foucheret) et résidant souvent en son châ- 
teau de Bazoche qu'il affectionnait beaucoup , pouvait connaître mieux que per- 
sonne le pays qu'il avait à décrire. Il y aurait, cependant, beaucoup à modifier 
aujourd'hui dans le tableau peu flatteur qu'il en a présenté , et qui s'appliquerait 
surtout au Morvan , contrée qui faisait partie de V Election de Vézelay. 

. < Le pays, dit-il, est, en général, mauvais, bien qu'il y ait de toutes choses un 
» peu. L'air y est bon et sain; les eaux partout bonnes à boire, mais meilleures et 
» plus abondantes en Morvan qu'en bon pays. Les hommes y viennent grands et 
» robustes, assez bien faits, assez bons hommes de guerre, quand ils sont une fois 
» dépaysés; mais les terres y sont mal cultivées; les habitants lâches et paresseux 
« jusqu'à ne pas se donner la peine d'ôter une pierre de leur héritage , dans lequel 
» ils laissent croître les ronces et méchants arbustes. Ils sont , d'ailleurs , sans indus- 
> trie, arts, ni manufactures aucunes qui puissent remplir le vide de leur vie; ce qui 
» provient apparemment de la mauvaise nourriture qu'ils prennent; car tout ce 
» pauvre peuple ne vit que de pain d'orge et d'avoine , dont ils n'ôtent pas iriêpie 
» le son ; ce qui fait qu'il y a tel pain qu'on peut lever par les pailles d'avoine 
» dont il est mêlé. Ils se nourrissent encore de mauvais fruits^ la plupart sauva- 
» ges, et de quelque peu d'herbes potagères de leurs jardins , cuites à l'eau, avec 
» un peu d'huile de noix, ou de navettes le plus souvent, sans ou avec trés-peu 
» de sel. Il n'y a que les plus aisés qui mangent du pain de seigle, mêlé dorg^e 

» et de froment Le pays est fort entrecoupé de fontaines, ruisseaux etn- 

» viéres, mais tout petits comme étant prés de leur source. Les deux rivières 
» d'Yonne et de Cure, qui sont les deux plus grandes, peuvent être considérées 
» comme les nourrices du pays, à cause du flottage des bois. On pourrait mênie 
>î les rendre navigables, l'une jusqu'à Corbigny, l'autre jusqu'à Vézelay ; ce qo« 
» serait très-utile au pays » 

Le projet de Vauban , pour rendre la Cure navigable , était de profiter de ren- 
caissement de celle rivière à Pierre-Perthuis et au-delà pour y construire des 
écluses dont la nature a fait les premiers frais. Il voulait en faire autant »«r '^ 
Cousin, qui est un affluent de la Cure. . 
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i'assigiiation qui lui avait été donnée, à la requête du Procoreur-géiiëlîat 
( pour usurpation de juridiction ) , qu'autant que cet abbé sçrait 
fondé en droit de haute-justice 'sur les eaux et forêts de son abbaye, 
et qu'il ferait preuve , par devant le grand-maltre , de sa possession d'y 
instituer un gruyer ou autres officiers pour la conservation des eaux et 
forêts (1), Il est à croire que l'abbé fit cette preuve , puisqu'on trouve , 
à la date du 16 janvier 1660, un jugement rendu sur la matière par 
Claude Chevalier , sieur de Ris et Creux , bailli , juge-^ruyer de Vézelay. 
Il existait si bien une Gruerie à Vézelay, qu'en 1762, de vifs débats s'é- 
levèrent , pour la suppression de cette gruerie, entre la maîtrise des 
eaux et forêts d'Auxerre et le chapitre de Vézelay, 

Vézelay était , de plus , le siège d'un Bailliage. Le père de Théodore 
de Bèze, était bailli de Vézelay. En 1770 ^ cette charge était exercée 
par Etienne Borne-Desfourneaux. 

Vézelay jouissait aussi du titre de Poié. c Ce mot, dit l'Encyclopédie, 
vient de potestas ou potentia et signifie , dans les coutumes féodales , un 
territoire comprenant un certain nombre de familles qui autrefois étaient 
de condition servile. Il reste peu de Potés en France. On n'y connaît 
guère que la Poië de la Madeleine de Vézelay, la Poté d'Asnois en Niver- 
nais et la Poté de Sully-sur-Loire. Les vassaux de la Poté d'Asnois ont 
été affranchis de la servitude par une charte du sire d'Asnois, de 1304, 
confirmée par Philippe-le-Bel, qui leur accorda le droit de Bourgeoisie. > 

La Révolution porta un coup mortel à Vézelay. En lui enlevant son 
Abbaye, son Chapitre, son Election, son Grenier à sel, son tribunal de 
Gruerie, son Bailliage , elle l'a dépouillé de tout ce qui faisait son im- 
portance et contribuait à ses richesses. En réduisant cette ville , si 
florissante autrefois , aux humbles proportions d'un chef-lieu de canton, 
elle a précipité sa décadence. Vézelay , selon toute apparence , ne se 
relèvera pas de ses ruines : les anciennes familles du pays , celles qui 
avaient des racines dans le sol , s'éteignent et ne sont pas remplacées ; 
la jeunesse s'éloigne d'une ville qui ne lui offre aucune ressource ; Tin- 
duslrie , cette reine du jour , cette fée, dont la baguette magique régé- 
nère^ou vivifie tout ce qu'elle touche , porte ailleurs qu'à Vézelay les fa- 
veurs dont elle comble des villes mieux placées pour en profiter: que 
faire à cela ? Vézelay subit la loi commune des empires et des cités. 
Mais avant que les destinées de cette ville s'accomplissent, avant qu'elle 
fût couchée pour toujours dans son linceul , j'ai voulu , moi l'un de ses 
enfants , lui tresser une couronne de son passé, afin d'honorer digne- 
ment ses funérailles. 



W Hépertoire de jurisprudence, par Guyot, aux mois Gruym des Seigneurs, 

9 
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Je consacrerai un troisième et dernier article à Tëglise de la Hadddne 
«t à ceUe de Saint-Père (1). 

FtANBIN , 
premier Avocat général à la Cour royale de Poitiers. 



Note de l'Editeur. 

Depuis que ce travail est achevé et composé » il a été découvert à 
Avallon tme charte d'affranchissement donnée au bourg de Mont-Saint- 
JeaUy en 1222, par un seigneur du nom de Guillaume. Cette charte 
porte qu'elle est littéralement copiée sur celle de Vézelay , dont , toute- 
fois, ni Tauteur ni la date ne sont indiqués , mais qui pourtant, ne 
saurait être de beaucoup antérieure à Tan 1200. Ce n'est point une 
charte de commune, en ce sens qu'elle ne confère aux. bourgeois aucun 
droit d'administrer eux-mêmes leurs affaires. Ce n'est qu'une simple 
concession de franchises destinées à remplacer des droits exorbitants 
dont le seigneur était auparavant en possession , comme le droit de 
main morte , d'incarcération , de confiscation et autres semblables. 

Tel qu'il est , ce monument nous a paru devoir ajouter quelques lu- 
mières nouvelles à l'histoire de la commune de Vézelay, et nous le pu- 
blierons l'an prochain avec le complément du travail de M. Flandin. On 
pourra juger à l'aide des révélations (]u'it fournit, de la misère profonde 
de ces pauvres bourgeois du xii^ siècle qui étaient soumis à la main- 
morte , c'est-à-dire gui n'étaient réputés qu'usufruitiers de leurs biens 
dont le seigneur était le vrai propriétaire ; dont les récoltes étaient sou- 
mises à toutes les exactions que le seigneur jugeait convenables; oui 
pouvaient être arrêtés et incarcéiés pour toutes les amendes queVarDi- 
traire du seigneur leur imposait ; qui , serfs ou libres , ne pouvaient ni 
vendre leurs biens ni quitter le pays sans permission; et pour qui, 
enfin, il n'y avait ni jugement ni droit consacré oue le seigneur ne put 
anéantir de sa seule autorité. Ce sont là , en effet , les droits dont le 
seigneur était en possession avant la charte , puisqu'elle a pour objet 
de les révoquer ou de les restreindre. En voyant cet étal d'avilissement 
où étaient tombés les malheureux habitants de Yézelay sous lejon^ 
des moines leurs seigneurs , qui pourrait , malgré la distance qui 
nous sépare de leur siècle , ne pas se sentir ému d'une profonde sympa- 
thie pour leurs souffrances et pour leurs révoltes dont M. Flandin a si 
bien peint les douloureuses vicissitudes dans le travail qu'il a publié 
l'année dernière dans notre Annuaire, 

C'est à l'obligeance éclairée de M. le vicomte de Bondy que nous 
devons la communication de ce document intéressant, et nous croyons 
être l'interprète de tous les amis de la science historique en lui en té- 
moignant ici notre reconnaissance. 



(1) Nous donnons , Aés cette année, à nos Souscripteurs, an dessin représentant 
le tympan du portail intérieur de Téglise de la Madeleine de Yéielay. C'est incon- 
testablement Vun des morceaux les plus curieux et les mieux conservés de Vart da 
xie siéclç que Ton puisse trouver en France. Le crayon de M. Victor PejUt en a re- 
. produil les moindres détails avec une netteté que les comaaisseurs ne se lasseront 
pas d'admirer. {L'Edit. de l'Annuaire.) 



99 



■*- '. Jé ' ■*. j-i...^.^- 



8AINT-JULIEN-DU-SAULT. 

Saint-JÙlien-du-Sault (Sanctus-Julianus de Saitu} était autrefois de 
rintendance et de la généralité de Paris, du diocèse, de la coutume et 
de la maîtrise des eaux et forêts de Sens , de Télection et du grenier 
à sel de Joigny ; c'est maintenant un chef-lieu de canton du départe- 
ment de r Yonne, d'une population agglomérée de 1600 à 1700 habi- 
tants ; il se trouve placé à moins de deux kilomètres de la rivière 
d'Yonne et de la grande route de Paris à Lyon par la Bourgogne, à dix 
kilomètres de Joigny,^ son chef-lieu d'arrondissement, à vingt-deux, 
kilomètres seulement de Sens et à quatorze myriamètres de Paris. 

L'origine de cette petite ville est peu connue , néanmoins on doit 
croire qu'elle remonte à des temps fort reculés. 

Une voie romaine passait non loin de son enceinte ; on en voit en- 
core des vestiges ; elle se dirigeait des péages de Cèzy, entre les ha- 
meaux de Themme et du port la Bouvière, vers les bâtiments qui for- 
ment aujoardliui une ferme de l'hospice de Saint-Julien appelée la 
Maladrerie; en cet endroit elle traversait la rivière.par un pont en pier- 
res pour se prolonger ensuite du côté de Sens. 

En parcourant la vie des archevêques de Sens, on voit que les rois 
de France pouvaient « en venant à Saint-JuUen , s'y faire recevoir et 
traiter aux frais de l'église du lieu. 

Louis YI, dit le Gros, avait pris avec succès les eaux minérales des 
EckadiSj couvent des environs, situé près de Yillefranche , sur le che- 
nûn de Cudot, aussi avait-il multiplié ses visites à Saint-Julien ; quel- 
que honorables qu elles fussent, elles avaient fini par devenir oné- 
reuses. 

^En l'an 1170, Louis YII, surnommé le Jeune, cédant à l'intercession 
de l'archevêque Guillaume de Champagne, son beau frère, renonça à 
son droit de gîte sous la condition qu'il serait payé, chaque année, cent 
sols d'argent à son prévôt de Sens. 

Ce fut alors que ce prince fonda Yilleneuve-le-Roi. 

Les habitants de Saint- Julien étaient ser& de l'archevêché; ils se 
rachetèrent en 1271 au prix considérable pour le temps, de ISOO li- 
vres qui servirent à payer la vicomte de Sens que Tarchevêquo 
Pierre de Charni avait acquise en 1Î96 (1). 

(*) n y avait prés de deux siècles qoe s^élail éteinte la dynasUe des redoutables 
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Ge» fiiits historiques prouvent que Salut- Julien est une des yilleg les 
plus anciennes de nos pays. 

Il est bâti à Feutrée d'une prairie plantée de si nombreux peupliers 
que de toutes parts on dirait une forêt; de hautes montagnes Ten^i- 
ronnent au midi et au nord. 

De loin, un monument apparaît anx jeux] du voyageur ; c'est une 
chapelle antique ; reste d'un château fort qui d'un côté dominait la 
ville et de l'autre le cours de la rivière ; l'emplacement du castd est 
bien fixé par les ruines qui jonchent le sol ; ici les assises des tours, là 
les murs d'enceinte ; en. cet endroit un puits presque comblé et dont 
la profondeur était un sujet d'étonnement et d'entretien pour les ha- 
bitants de Saint-Julien. Quelle date peut-on assigner à ces construc- 
tions? Doit-on les attribuer en grande partie aux Romains? La solidité 
de la maçonnerie donnerait à cette opinion quelque vraisemblance. 

Plusieurs personnes ont prétendu que le fort s'appelait dans rori- 
gine {oTt Julien, de l'empereur de ce nom, comme Saint-Florentin était 
primitivement le fort Florentin. Le martyr de Brioude, dont le culte 
s'était rapidement propagé, aurait donné plus tard au château et à la 
ville son nom si bien en rapport avec le premier (1). 

Quoiqu'il en soit la position était excellente et les avantages en 
avaient été appréciés à des époques déjà éloignées. 

Avant la révolution de 1789, il existait dans les archives du bailliage 
de Sens une sentence qui portait qu'elle était rendue som la protection 
des Canon» de la forteresse de Saint-Julien-dthSault (2). 

Chaque année, le lundi de la pentecôte, la population de Saint- 
Julien et des pays voisins vient danser sur ces hauteurs et près de ces 
ruines; tout entière au plaisir qui Tamène, à peine jette-t-elle un 
coup-d'œil autour d'elle et pourtant quelle riante perspective ! Devant 
elle Yîllevalier, village charmant bâti à mi-côte ; à droite des bois, 
dans la partie le plus élevée, plus bas de riches , d'immenses prairies; 
le cours sinueux de l'Yonne qui s'avance lentement et semble quitter 
à regret ce délicieux paysage ; plus loin Cézy et son château qui a tu 
l'opulence de Jacques Cœur^ l'argentier du roi Charles VII; le regard 

t. 

comtes de Sens dont H. ChaUe nous a retracé Thistoire ; les archeyéqoes avaient 
contribué à la ruine de leurs rivaux ; ils se trouvaient investis après eux d*un titre 
à peu prés semblable mais ils ne possédaient guère que Tombre de la puissance 
dont les Frotmund et les Rainard avaient eu Ténergique réalité. 

(1) Kn 1586 les habitants de Saint-Julien s'obligent à payer les S/3 des réparations 
à faire au château, et en 1 654 Tarchevéque de Sens afferme remplacement du fort. 

(2) Je tiens ce renseignement ainsi que plusieurs autres de M. Protat Etienne 
ancien maire et juge de paix de Saint Julien ; il Ta lui même, je crois, recueilli d'un 
If. Gillet, autrefois conseiller au baiUiage de Sens, qui avait lu la sentence j on en « 
oublié la date. 



ne s'arrête qu'à Tentrëe de Joigny ; à gauche Armeau et les abords dtf 
YiUeneuve-le-Roi, Fane des plus jolies villes du département. 

Saint-Julien lui-même était fortifié; on voit encore dans une partie 
de sa circonférence des pans entiers de murailles épaisses ^e Tarche- 
vôque de Sens^ Tristan de Salazar, a fait construire en 1492 ; elles 
venaient aboutir à trois portes ; la quatrième n'a été ouverte qu'en 
1790; des fossés aujourd'hui comblés, mais qui existaient il y a un 
tiers de siècle^ empêchaient l'approche des murs ; ces travaux étaient 
plus que suffisants pour défendre la ville contre un coup de main, mai» 
ils n'auraient pas résisté longtemps à l'artillerie dont l'usage devenait 
de jour en jour plus commun ; depuis SO ans les habitants se sont suc- 
cessivement emparés des portions de murs qmi touchaient à leurs 
maisons (l). 

Avant la révolution les traditions protégeaient Saint-Julien contre 
une déchéance complète; il avait son gouverneur; le dernier de tous 
était en même temps investi du titre de greffier perpétuel du parle- 
ment de Bordeaux ; c'était un monsieur de Fonfirède, venu des bords de 
la Gironde, grand oncle du publiciste dis^ngué qui naguère encore 
honorait la presse par son talent et que la politique a tué avant le 
temps ; ce gouverneur, possesseur d'un fief près de Saint-Julien, était 
ainsi qu'il convenait, pénétré du sentiment de sa dignité ; les clefs de 
la ville, dont il habitait la plus belle maison, étaient déposées chez lui, 
et il avait ses jours de réception et de gala. 

A cette époque on conservait encore quelques souvenirs confus d'un 
autre âge ; on racontait les prouesses des hommes d'armes qui avaient 
occupé la forteresse de Saint-Julien pour difiTérents partis et sous ^- 
férentes bannières ; il y avait dans toutes ces histoires des récits pro- 
digieux de combats singuliers, d'attaques impétueuses, de résistances 
désespérées ; il s'y mêlait aussi des chroniques d'amour. Plus d'une 
damoiselle , enlevée dans la ville par quelque chevalier trop épris de 
ses charmes , avait été renfermée dans la citadelle et avait fini par ou- 
blier le toit qui l'avait vu naître; mais ces traditions des anciens jours' 
s'effaçaient peu à peu ; une seule avait conservé toute sa fraîcheur 
parce qu'elle se rattachait au sentiment religieux , elle avait cours 
surtout dans les rangs inférieurs; le peuple dans tout les temps a aimé 
le merveilleux. 

(1) Le bénédictin , antenr de la vie de Tristan de Salazar dans la Gallia Chris- 
liana^ nous apprend qu'on accusait ce prélat d'un trop yif attachement pour les 
dignités et les bénéfices, mais il ajoute qu'aucun de ses prédécesseurs n'avait égalé 
«a munificence envers les églises et son affection pour les ecclésiastiques ; on voH 
an surplus par la construcUon des murs de Saint-Julien qu'il savait faire au beiom 
d9 fort grand» dépenses. 
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Or dono on cacootait foe fiaint-JuIien, guerrier célèbre de son tempg, 
s'était avancé jusque dans oos contrées; qu'étant un jour poursuivi par 
une troupe ennemie et étant arrivé sur le sonimet de la montagne, où 
depuis a été bâtie la chapelle du fort, il ne vit pas d'autre salut pour 
lui que d'essayer un des sauts les plus périlleux qu'ait pu mentionner 
rhistoire ou la fable ; il presse les flancs de son coursier ; le noble ani- 
mal obéit à la main qui le guide, à la voix qui l'excite, il s'élance et 
d'un bond franchit la distance qui le sépare de la vallée ; à l'endroit où 
il toucha terre, jaillit une source abondante ; Fempreinte d'un des 
pieds du cheval est resté au fond du bassin de la fontaine ; on vous la 
montrera encore, et si vous ne l'apercevez pas ne vous en prenez qu'à 
votre peu de foi ou à quelque maligne influence de l'atmosphère qui 
aura ôté à l'eau sa transparence ordinaire. 

Je me rappelle avoir vu dans mon enfance le clergé venir en grande 
pompe bénir une croix érigée sur la maçonnerie de la fontaine; l'ar- 
tiste, fidèle à la tradition, avait eu soin d'y placer Saint- Julien; son 
cheval ne reposait que sur trois pieds ; le quatrième était levé en l'air, 
il y manquait toute l'articulation inférieure ; c'était ce pied qui avait 
frappé la terre et il n'avait pu résister au choc. 

Telle est l'origine populaire du nom de SainUJuLUnrdu-SauU; quel* 
ques érudits le font dériver des bois qui «ivironnent la ville au sud et 
au nord ; d'autres ont prétendu qu'on a voulu désigner ainsi sa posi- 
tion entre deux lignes de montagnes et à l'entrée d'un étroit vallon. 

Le mot latin saltu$ peut en effet être pris dans ces diverses accep- 
tions; le lecteur choisira (!]• 

Depuis un temps immémorial, Saint Julien était sous la protection 
immédiate des archevêques de Sens ; ainsi que je Tai déjà indiqué, ils 
en étaient seigneurs et barons ; i^) c'était à cette heureuse circonstance 
pour l'époque qu'il avait dû et son importance religieuse et plus tard sa 
magnifique église construite surl'emplacementd'uneautreplnsancienne. 

Un chapitre composé d'un chantre seul dignitaire et de neuf chanoi- 
nes avait été créé en 1184 parle prélat Guy de Noyers; il remplis- 
sait pour la ville toutes les fonctions sacerdotales ; assez bien dotés dans 
l'origine , les chanoines avaient fini par n'avoir plus qu'un revenu 

(1) tfne autre désignaUon a encore été adoptée pour St.-Julien ; ainsi la charte de 
I.onis-le- Jeune le nomme sanctm JuUanw de salice (saint Julien du sanle). Serait-ce 
parce qu'alors les saules étaient aussi nombreux dans ce pays que les peupliers le sont 
deyenus depuis? On ne sait rien de certain à cet égard. 

(2) On voit par les documents qui existent aux archives de la préfecture que le 
revenu net de la baronnie, dépenses défalquées, était, tant en nature qu'en purgent « 
en 1538 de 3317 livres, en 1606 de 4500 livres^ en 1731 de 44(»0 livres et en 
1780 de 8135 livres 
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insufiBsant ; nu demi-siècle avant la révolution le nombre des cano- 
nicats avait été réduit ; enfin le chapitre lui-môme fut supprimé en 
entier par lettres patentes du roi en 1774, sur la demande de l'arche- 
vêque M. le cardinal de Luynes. Mais les habitants voulaient garder 
leurs chanoines; ils s'opposèrent à l'enregistrement an parlement du 
décret de suppression et plaidèrent pendant neuf ans ; ils succombèrent 
enfin à leur grand désespoir. Je doute qu'une pareiUe opposition se 
manifestât de nos jours pour la conservation d'un établissement reli- 
gieux quand même il s'agirait d'un siège archiépiscopal. 

Un curé fut nommé ; les chanoines se dispersèrent; un seul resta à 
Saint-Julien, môme pendant la tourmente révolutionnaire ; sa vertu 
était si bien appréciée, tellement notoire que ceux là-méme qui abolis* 
saient le culte aidaient à nourrir le ministre. De sa fortune il avait fait 
deux parts ; avec l'une ïl avait enrichi l'église, fait dorer le bel autel 
que l'on admire encore quoique le temp^ en ait terni l'éclat ; avec 
l'autre il venait au secours des pauvres, au secours de tous ceux qui 
souffraient ; comme le père Bridaine il les appelait les amis de son Dieu. 

Son nom est resté dans le souvenir des habitants de Saint- JuHen ; 
cet apôtre au cœur compatissant, aux mœurs exemplaires, c'était 
l'abbé Ponc j ; il a terminé sa vie dans la plus honorable indigence. 

La justice se rendait au nom de l'archevêque par un bailli et un lieu* 
tenant avec le cortège obligé de procureurs et de sergents ; la ville 
était plus qu'il n'était besoin fournie de notaires, et tabellions royaux 
et seigneuriaux; quand les affaires languissaient, que les actes deve- 
naient plus rares, le fonctionnaire, digne enfant d'un pays vignoble, 
laissait reposer sa plume et se mettait sans fausse honte à confectionner 
des tonneaux(l] ; le luxe n' existait pas pour ât. -Julien et les goûts étant 
modestes, les dépenses se trouvaient restreintes. 

Une de ces études, qui avait été cédée en 1785 pour 2400 livres, 
vient d'être vendue près de 80,000 fr. 

Les intérêts de la ville étaient confiés à deux échevins, le premier 
remplissait les fonctions de maire. 

Il y avait un contrôleur des actes et des commis des aydes. 

Peu de temps, même encore avant 1789, on avait vu à Saint-Julien 
une garnison établie dans les bâtiments servant aujourd'hui à l'école 
primaire et qu'on appelait alors les casernes, c'était un détachement 
du régiment qui séjournait à Joigny. 

Quand il quitta définitivement la ville^ on dit que plus d'une larme 



(1) Je dois dire pourtant que cette remarque ne s'applique guère qu'aux tabellion» 
seigneuriaux qui tenaient leurs offices à titre de location. 
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fut renée; leê uniformes étaient riches, les mHifaares étaient jennes et 
galants, ils avaient voulu plaire, ils plaisaient, c'est un chapitre bien 
connu de l'histoire du cœur humain. 

Voilà ce qu'était Saint-Julien autrefois ; qu'est-il devenu depuis? 
Chef-lieu de canton en 1790, réuni à Villeneuve-le-Roi quelque temps 
après, il à fini par reconquérir son titre comme point le plus impo^ 
tant d'une population de 7,700 habitants; mais s'il a gardé son juge 
de paix, deux notaires, deux huissiers, son percepteur des impOts di- 
rects, il a perdu son receveur des domaines et ses commis des contri- 
butions indirectes. Sous ces deux rapports, il est du ressort de Ville- 
neuve-le-Roi ; on pourrait cependant citer dans le département des 
pays moins importants et qui jouissent de l'avantage qu'on lui a 
refusé. 

A lui seul, j compris ses hameaux, Saint-Julien forme à peu près le 
tiers de la population du canton. 

A la fin du dernier siècle, il y avait dans la ville seulement 413 feux 
ou 1,S00 habitants environ; le recensement officiel de 1851 a donné 
pour toute la commune, 2364 habitants répartis en 664 feux et 
celui de 1 837, 2344 habitants répartis en 652 feux ; on peut être étonné 
que, d'une époque à l'autre, la population ait diminué seulement de 
20 habitants ayant été si vivement attaquée par le choléra ; cela a tenu 
d'une part à ce que les enfants trouvés, compris dans la première 
opération, ne l'ont pas été* dans la seconde, et d'antre part à ce que 
beaucoup d'artisans étrangers sont venus avec leurs familles remplacer 
ceux qui étaient décédés. 

Le territoire de Saint-Julien, resserré de toutes parts par la rivière 
d'Yonne, les communes de Cézy, La Celle, Précy, Bussy et Villeneuve- 
le-Roi, est en grande partie employé à la culture de la vigne, c'était 
le seul moyen d'en tirer parti. Cependant entre la rivière au sud et les 
montagnes au nord se développé une assez belle étendue de terrains 
propres aux céréales et d'une qualité exceUente, mais les produits 
sont loin de suffire aux besoins du pays. 

Sobres et économes, les habitants de Saint-Julien, en sus du pain 
qu'ils achètent, ne vivent guère que du laitage de leurs bestiaux; mais 
pas de bestiaux sans fourrages, et c'est avec une peine infinie qu'ils 
peuvent s'en procurer ; ils se hasardent à entrer dans les bois malgré la 
défense des propriétaires moins tolérants à cet égard que les archevê- 
ques de Sens qu'ils ont remplacés. C'est souvent à 10 et quelquefois 12 
kilomètres qu'ils vont cueillir de l'herbe et arracher du chaume ; ils 
partent la nuit, reviennent dans la matinée, harassés, ruisselants de 
sueur. 
Laborieuse par caractère, par habitude autant que par nécessité, 



cette population si forte en apparence est promptement brisée par le 
travail ; l'excès de la fatigue amène pour elle une vieillesse préma* 
turée et toutefois, chose singulière, la durée ordinaire de la vie n'en 
est pas sensiblement diminuée ; on rencontre plus d'un octogénaire à 
Saint-Julien. 

Les habitants de cette petite ville du reste se sont toujours montrés 
dignes d'avoir un guerrier pour patron ; ils sont naturellement braves 
et belliqueux. En 1792, ils ont des premiers formé une compagnie 
d'enrôlés volontaires pour voler à la défense des frontières. 

L'abbé Lebœuf rapporte qu'en 1590 des cavaliers de Saint- Julien en 
assez grand nombre s'avancèrent jusqu'à Auxerre ; ils savaient les Au- 
xerrois occupés des processions de la Trinité; ils espéraient les surpren- 
dre et s'emparer de la ville» mais les portes se trouvèrent suffisamment 
gardées, et» au lieu de pouvoir pénétrer dans l'intérieur, messieurs de 
Saint-Julien furent pris pour la plupart, mis en prison et rançonnés. 

Il parait qu'à cette époque Saint-Julien criait Vive le Roi et qu' Auxerre 
criait Vive la Ligue^ il fallait donc guerroyer l'un contre l'autre. 

Le vin que le territoire de Saint-Julien produit en abondance est lé- 
çer et très agréable au goût quoique sans bouquet ; il s'écoule facilement 
et est presque entièrement livré à la consommation de Paris. Le climat, 
'^ dit la Tour Baron, est le plus renommé du pays; il se trouve immédia- 
tement au-dessous des ruines du château et descend au sud vers le ha- 
iqeau de Yauguilkin ; le vin provenant de ce cru a, dans les bonnes 
années, quelque analogie avec cehii des coteaux de Coulanges-la- 
Vineuse. 

Les vignes, leur état prospère où inquiétant, les craintes d'une mau- 
vaise récolte, l'espoir d'une bonne, telles sont les préoccupations conti- 
nuelles qui agitent le peuple; c'est que là réside tout son bien-être, 
toute son existence. Si la vigne ne* tient pas ses promesses, le vigneron 
manque à ses engagements, la gêne se fait sentir, la misère est à la 
porte. 

De Saint-JuUen, à Test jusqu^à Verlin, à l'ouest dans un parcours de 
5 à 6 kilomètres, s'étend une prairie d'un kilomètre à peine de largeur ; 
les peupliers se trouvent encore là comme à l'entrée de la ville, nom- 
breux, pressés, c'est leur terre promise ainsi que pour le noyer. 

Un petit ruisseau prend naissance près de Verlin, et presque aussitôt 
il fait tourner trois moulins; il s'avance à l'est, baigne la prairie et va se 
perdre dans l'Yonne, après avoir alimenté plus de dix usines, moulins à 
blé, mouliiis à tan, scieries mécaniques. 

Combien de fois , en parcourant cette prairie, n'ai-je pas admiré la 
chute d'eau située tout près du hameau dit les moulins à tan. La nature a 
tout fait pour indiquer là le siège d'un établissement industriel de premier 
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ordre ; à plusieurs époques différentes Tart a secondé la nature, des tra- 
vaux immenses d'appropriation ont été entrepris et presque achevés, 
notamment par les frères Ghauvot, dans les années 1828 et 1829 ; tou- 
jours une funeste catastrophe est venue mettre fin à des efforts sinon 
intelligents au moins persévérants et courageux. Manufacture d'acier poli, 
filature de lin, rien n'a pu prospérer ; ce terrain est de nouveau mis en 
vente par suite de saisie; je ne sais si un acquéreur voudra se présenter, 
et pourtant qui pourrait , en voyant les lieux, perdre tout espoir d'un 
légitime succès après tant d'infructueuses tentatives? 

Il y a dix ans, Saint-Julien était à peu près inabordable pendant l'hi- 
ver du côté de la rivière ; un simple bateau servait d'abord à effectuer le 
passage ; vers 1820 il fut remplacé par un bac plus commode, mais les 
grosses eaux, les inondations de l'Yonne interrompaient le service ouïe 
rendaient périlleux ; la nuit le voyageur attardé devait renoncer à ga- 
gner l'autre rive ; il lui fallait rester à Saint-Julien ou se jeter dans les 
chemins impraticables qui conduisaient à Cézy et de là à Joigny. 

Cet état de chose ne pouvait plus subsister en présence des facilites 
offertes partout aux divers centres de population. En 1853 il fut ques- 
tion de faire construire un pont suspendu sur l'Yonne ; les habitants de 
Saint- Julien se réunirent et d'accord avec ceux de Villevalier ils ouvri- 
rent une souscription ; le gouvernement offrit un secours de 20,000 fr., 
l'entreprise fut rapidement conduite et couronnée d'un plein succès; le 
pont subit sans accident les épreuves auxquelles il fut soumis. 

Son entier achèvement révéla dans toute son évidence une nécessité 
que les administrateurs de Saint-Julien avaient entrevue ; il devenait in- 
dispensable d'ouvrir une route qui, partant de Yillevalier, relierait 
Courtenay et cette partie du Loiret avec les cantons du nord de l'ar- 
rondissement de Joigny ; on l'a réclamée et l'on a obtenu un chemin de 
grande communication ; cela ne saurait suffire; il faut à Saint-Julien si 
négligé jusqu'ici, si arriéré sous le rapport du commerce, de l'industrie^ 
de tout ce qui fait la vie des sociétés modernes (1), il lui faut prompte- 
ment son chemin jusqu'àCourtenay et plus tard, mais le plus tôt possible, 
un embranchement allant de Yerlin rejoindre à Yillefranche la route de 
Joigny à Montargis ; la première de ces voies travei*serait trois com- 
munes du canton, Yerlin, Saint-Martin, Saint*Loup ; la seconde offrirait 
un débouché aux productions de Gudot, isolé et perdu au milieu des 
boues de son territoire. 



(1) Dans les dernières années du xvnie siècle, il existait à Saint •Julien une im- 
brique de fouets d'après les procédés anglais , mais sa prospérité n'a pas étédebieo 
longue durée ; on confectionne dans cette petite ville quelques draps communs* 
encore cette branche de commerce est-elle languissante. 
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Si Ton èxëcttte aussi le projet d'un chemin de Saint-Romain à Saint- 
Julien par Sépeaux et Précy, on aura fait pour cette petite ville tout ce 
qu'exigent ses plus chers intérêts. 

Saint-Julien est l'un des aines du département» et il avait été traité 
jusqu^à ces derniers temps en véritable cadet d'autrefois. 

Aujourd'hui, comme le chemin qui conduit de Saint-Martin et de 
Saint-Loup à Gourtenay est assez bon, il s'ensuit que cette portion du 
canton se rend de préférence aux marchés d'un département voisin, au 
^and préjudice de ceux de Saint- Julien, auxquels on n'arrive dé ce côté 
qu*avec beaucoup de difficultés. 

Saint-Julien possède un marché hd3domadaire fixé au: dimanche et 
quatre foires dans Tannée, le mercredi des cendres, le mardi de la pen- 
tecôte, le 25 août et le 19 octobre ; ces marchés et ces foires ne sont pas 
ce qu'ils pourraient être, ce qu'ils pourront devenir. 

Le chemin nouvellement construit et parfaitement entretenu à partir 
de Yillevalier , vous a conduits à Tune des portes de Saint- Julien ; cette 
construction modeste qu'elle supporte est tout à la fois l'hôtel de la mai- 
rie et l'auditoire de la justice de paix. 

Si vous pénétrez dans l'intérieur de la ville, vous serez étonné que le 
progrès des arts Tait si peu modifié ; les maisons sont en grande partie 
ce qu'elles étaient il y a plusieurs siècles ; ce senties mêmes distributions 
incommodes, le même aspect triste et sombre ; le temps a mis son em- 
preinte partout et presque partout on l'a respectée. 

Ceux qui s'intéressent aux œuvres du passé ne manqueront pas d'ar- 
rêter leurs regards sur la vieille maison en bois faisant face à la tour de 
l'église; ils werront avec plaisir ces figures artistement sculptées dont 
l'expression sl été si bien sentie et si bien rendue. 

Les rues de Saint-Julien sont tracées fort irrégulièrement et fort mal 
nivelées ; jamais elles n'ont été pavées, aussi sont-elles boueuses ; leur 
état a sans doute déjà appelé l'attention de l'édilité municipale. 

Quand on se rappelle le terrible fléau qui en 1832 a sévi là plus qu'ail- 
leurs et qui a décimé cette population (I), on serait tenté d'attribuer ses 
''avagesà la position toute particulière de la ville; hé bien, l'on se trom- 
perait beaucoup si dans cette appréciation on prenait pour point de dé^ 
part la salubrité de certains quartiers et l'insalubrité de quelques autres; 
les parties aérées ont été maltraitées cruellement, les parties basses et 
numides au contraire ont été épargnées. Celte portion du faubourg de 
^^foHtainey connue sous le nom expressif de Bois^ frileux ^ quoique ses 



(t) Le nombre des ^victimes 6*e8t élevé A 202 ; le cimetière qyÀ était a« milieu des 
DAbitalions se trovya tellement rempli qu'il faUut l'année suivante l'abajïdQiuier et 
^n établir un nouYcau prés du chemin do Villeneuve-le-Roi. 
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pieds baignent dans l'eau et que ses maisons soient prescpië tontes en- 
tourées de fumiers infects, n*a pas compté un seul cholérique; le fau- 
bourg Notre-Dame, placé au point culminant de Saint-Julien, a en des 
pertes nombreuses à déplorer ; tant il est difficile d'expliquer la nature 
de cette affreuse maladie ; elle a été pour nous ce que fut pour nos aïeux 
h peste noire de 1548 ; comme le choléra elle venait de l'Asie et marchait 
d'étape en étape à travers l'Europe; monstre invisible que tant de vic- 
times humaines ne pouvaient assouvir f 

Quand je visitai Saint- Julien au mois d'août 1832, je n'aperçus par- 
tout que des vêtements de deuil et des visages profondément attristés ; 
longue était la liste de ceux pour lesquels il fallait prier ; puis les regrets 
s'adoucirent, les souvenirs s'effacèrent ; l'année suivante il y eut beau- 
coup de mariages, peu de décès, et il n'est maint^ant pas plus question 
du choléra que d'une mauvaise récolte dont la mémoire s'est perdue dans 
la joie d'une récolte meilleure. 

J'ai toujours regretté que dans chaque municipalité un peu impor- 
tante, il n'y eut pas un registre destiné à inscrire l'histoire succinte du 
pays ; il nous redirait quand tel monument ancien a disparu pour faire 
place à telle autre construction ; quand tel désastre est survenu, quelles 
mesures on a prises pour y remédier et pour en prévenir le retour; 
quand telle institutiou a péri et tel établissement public a été fondé ; il 
y aurait profit et plaisir à consulter ces olim, ces souvenirs d'un autre 
âge ; un mot souvent suffit pour apprécier la nécessité ou la moralité 
d'un fait. Notre vie est si courte qail y aurait sagesse à la joincfre à la 
vie de ceux qui nous ont précédés, comme à la vie de ceux qui doivent 
nous suivre ; ce n*est qu'à cette condition que l'homme peut quelque 
chose. 

Cette idée préoccupait le juge de paix de Saint-Julien à l'époque du 
choléra; étant resté presque le seul des fonctionnaires publics, il avait reçu 
des événements une grande extension d'attributions ; dans chaque acte 
qu'il rédigeait, il mentionnait avec un soin et des détails tout particu- 
hers, la circonstance fatale qui rendait son intervention nécessaire; ainsi 
dans quelques siècles on pourra retrouver dans les archives de son greffe 
l'histoire du choléra à Saint- Julien. 

La population, comprenant enfin que le seul moyen de combattre le 
fléau était de fuir, émigrait en foule ; les uns se retiraient dans les bois 
et s'y construisaient des demeures provisoires, d'autres allaient deman- 
der asile aux villages des environs ; mais Thospitalité n'était pas toujours 
gracieusement accordée, quelquefois même elle était durement, inhu- 
mainement refusée. 

N'a-t-on pas vu les habitants de Yillevalier, y compris la garde na- 
tionale , repousser, les armes à la main , ceux de Saint-Julien qui vou- 
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laient aborder sur la rive droite de F Yonne? Sans la présence da sons* 
préfet de Joig^ny^ plus d'un aurait bien certainement reçu ou donné la 
mort que tous cependant voulaient éviter 

Si cette malheureuse époque a montré à nu Tune des plaies de Thu- 
roanïtë, l'égoisme, elle a aussi mis en relief la plus sublime charité. Par- 
lerai-je du courage tranquille, deTadmirable résignation, de la conduite 
tout évangélique du curé de Saint-Julien, M. Tabbé Girard? Le jour, 
la nuit, il était au chevet des malades, il respirait leur souffle empoi- 
sonné, il soutenait leur tête défaillante, il leur fermait les yeuX , il ne 
quittait un cholérique que pour voler auprès d'un autre ; il savait que sa 
présence et ses exhortations rendaient moins douloureux ce terrible pas- 
sage du temps à Téternité. Son sacrifice était fait, a-t-il dit plusieurs fois> 
le fléau Va respecté. 

Les médecins de la ville, M. Jules Hatin, médecin à Paris, les soeurs 
de THôtel-Dieu, MM. D'Albizy et Chauvot frères se sont montrés ses 
dignes émules. M. Eugène Chauvot a succombé, et Ton a oublié ses dé- 
sastreuses spéculations pour ne se souvenir que de son dévouement et 
de ses malheurs. 

St.-Julien n*est pasriche en monuments, cependant son église est digne 
d'attirer et de fixer l'attention ; c'est sans contredit une des plus vas- 
les et des plus belles du diocèse; sa construction remonte au XVI« siècle» 
sous l'épiscopatdu cardinal Louis de Bourbon; ce prélat avait pris à son 
compte la plus grande partie des dépenses, mais il mourut en 1S57 ; il 
restait, pour rendre l'œuvre complète, à établir les voûtes du transeps 
et de la nef; on s'est contenté de les faire en planches de châtaignier et 
de les maintenir par d'énormes poutres (l). 

La tour qui dans les plans primitifs aurait été placée au côté opposé 
au clocher actuel qu'on aurait fait disparaître, et le porcail principal 
qui devait couronner les travaux, n'ont pas non plus été commencés ; les 
ressources manquaient ou allaient manquer ; on avait hâte de finir, c'est 
alors qu'a été construit le grand mur de l'ouest et qu'on y a pratiqué 
celte ouverture disgracieuse servant de porte d'entrée. 

On a calculé qu'il faudrait près d'un demi-million pour achever la 



(1) Sur la constractîon de Tég^lise de Saint-Julien et sur la date que je lui assigne, 
je dois avouer que je n*ai trouvé aucun renseignement dans la vie du cardinal 
de Bourbon; pour preuves on n'a guère que la tradition , le nom de l'architecte, 
le style de Tarchitecture et aussi la circonstance particulière suivante : il est certain 
que des fleurs de lys en plomb de 14 à 15 pouces de hauteur garnissaient autrefois 
la sommité extérieure du pourtour entier du chœur; au milieu s'élevait un vaste 
chapeau de cardinal aussi en plomb ; en 1778 des couvreurs ayant décidé que c'était 
une charge trop lourde pour la charpente de Védifice, les fabriciens firent dis- 
paraître le tout» 
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tout dans .de jusies rapports avec le reste ; Saint^nfien ne yern jamais 
terminer son église. 

« L'architecture de cet édifice est dans le style âégant de la renaissance, 
le plein-cintre a remplacé Fogive 

Ce sera toujours avec un vif sentiment de satisfaction qu'un véritable 
ami des arts contemplera, à l'intérieur les piliers élancés du sanctuaire, à 
l'extérieur les arcs boutants qui pour le soutenir se dressent avec une 
hardiesse merveilleuse, enfin toutes ces sculptures charmantes dans leur 
délicatesse* L'église a 180 pieds anciens de longueur , 63 en largeur et 
64 en hauteur sous voûtes. 

On lit sûr une pierre de taille d'une des croisées de la porte latérale 
du nord : Tristan Crodon 1S66 ; si comme tout porte à le croire c'est le 
nom de l'architecte , ce seul fait est une preuve d'affaiblissement dans 
le sentiment religieux ; nos monuments gothiques les plus remarquables 
ne font pas connaître le nom de ceux qui, pour les élever, ont fait preuve 
de tant de patience et de génie. C'est qu'ils s'occupaient peu des intérêts 
de leur gloire mondaine, leur pensée s'adressait plus haut. 

Derrière le chœur et dans les parties latérales s'en approchant le plus, 
on trouve plusieurs verrières fort belles ; les légendes de Ste-Geneviève 
et de Saint-Julien y figurent en première ligne. 

Geneviève est d'abord représentée enfant ; sa mère l'élève durement ; 
elle vient même de la frapper avec colère ; plus loin cette mère, en pu- 
nition peut-être de son action brutale, est devenue aveugle ; sa fille lui 
sert de guide et dirige ses pas vers un couvent de religieuses. 

Dans un autre panneau, le grand évoque d'Auxerre, Saint-Germain, 
en sortant de Nanterre, rencontre Geneviève ; sa figure le frappe et, par 
une inspiration soudaine, il lui donne un anneau et lui annonce qu'il la 
fiance au Christ. 

Il n'y a pas de tableau de maître qui surpasse ces peintures-là pour la 
vérité des poses, l'expression des physionomies, la distribution delà 
lumière et des ombres, c'est une œuvre tout-à-fait remarquable. 

La légende de Saint Julien, quoiqu'elle ait aussi son mérite, est loin 
dé valoir sous le rapport de l'art celle de Sainte-Geneviève. 

Sur le premier panneau il est garotté par les soldats de Crîspinusi 
gouverneur 3e la province Viennoise. 

Sur le deuxième, il est agenouillé et la hache se lève sur sa tête. 

Dans le troisième, cette tête, placée au bout d'une pique, est présentée 
à Crispinus. 

Puis viennent la sépulture du saint et la translation de ses reliques par 
Saint-^Mamert, archevêque de Vienne. 

Ces événements se sont passés à Brioude, aujourd'hui d^artement de 
la Haute-Loire, vers l'an 290 de notre ère, suivant l'histoire de l'église de 
France, par le père de Longueval. 
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Cette grandefi^re du moy ^-âge, St.-Germaiii se^résentë encore ici 
dans rhistoire de Saint- Julien ; en 431, il passa par Brioude à son retour 
d'Arles et indiqua le 28 août pour la fête du guerrier martyr. 

Deux siècles après, Saint-Pallade , un de ses successeurs , fonda à 
Àuxerre un monastère de femmes sous Finvocation de Saint-Julien ; il 
existait déjà une basilique de ce nom dans la même ville, et Gui, 44^ 
évêque, composa Foffice de Saint-Julien au X*' siècle. 

Ce qui prouve combien son nom était vénéré dans ces siècles de 
croyances ardentes, c'est le nombre des pays qui se sont placés sous son 
patronnage; on en compte plus de quatre-vingts ; par son double titre 
de guerrier et de saint il avait droit aux sympathies et au culte d'une 
nation chrétienne et belliqueuse. 

Comme tant d'autres la petite ville, dont je parcours l'histoire, a cédé 
à un sentiment religieux tout puissant au moj en-âge, sentiment que 
notre époque comprend sans le partager. 

J'en suis fâché pour les amis du merveilleux, mais il parait bien con- 
stant que Saint-Julien né à Vienne en Dauphiné, n'est jamais venu dans 
nos contrées; l'opinion contraire est peut-être plus poétique, elle est au 
moins fort innocente, laissons là donc au peuple de Saint-Julien qui ne 
me lira pas. 

Les croisées du midi et du nord de l'église sont garnies de verres 
blancs, çà et là l'œil s'arrête sur quelques verres de couleur dépareillés; 
il y a eu, il est facile de s'en convaincre, réparation peu intelligente, et 
c'est chose regrettable. M. Girard s'occupe de remédier au désordre. 

Mais quelles sont ces tombes que je viens de fouler aux pieds? Ici les 
hommes d'armes, les chevaliers gouverneurs de Saint-Julien avec leurs 
casques, leu.rs épées, leurs cuirasses sculptés sur la pierre; à côté les 
chantres et chanoines représentés dans leurs habits sacerdotaux , entre 
autres Trist^zn de Lescaigne le plus connu d'eux tous. 

Quelques inscriptions sont encore lisibles; plusieurs sont tracées en ca- 
ractères gothiques. Je n'ai pas remarqué d'exagération dans les éloges, 
tt c'est recueil de ces sortes de compositions ; les pensées sont généra- 
lement empreintes d'un stoïcisme tout chrétien. 

Sous ces pierres tumulaires, placées près de l'autel, à gauche des fonts 
baptismaux, reposent les restes des Prussnroty l'une des familles les 
plus anciennes et longtemps des plus distinguées du pays; aujourd'hui 
leur dernier descendant est charretier dans un des hameaux de Saint- 
Julien. 

La révolution a fait irruption dans l'église ; le club patriotique s'y est 
d'abord installé, puis a cédé la place aux cérémonies théâtrales du culte 
de la Raison. 

On peut voir encore écrits au-dessus de la porte principale ces mots : 
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Temple de la Raiion qoé recouvre à peiae une légère coÂdie d'eau de 
chaux. 

A Test de l'église, de l'autre côté de la nié, s'élève un vaste bâtiment 
dont les proportions dépassent de beaucoup celles des maisons voisines; 
c'était autrefois le rival du temple catholique, le prêche des protestants. 
L'un et l'autre culte attirait un assez nombreux concours de fidèles au 
XYI® siècle et même au commencement du XVII^; l'antagonisme entre- 
t^iait la foi ; maintenant une grande partie du temple protestant est 
convertie en une immense salle de bal, et le temple catholique est presque 
désert. 

A chaque côté de la porte de la ville située à l'est , se font remarquer 
deux tours qui autrefois en défondaient l'entrée ; au mois de juillet 1790 
elles étaient témoins d'un événement presque oublié aujourd'hui, mais 
qui a produit une vive sensation à l'époque que je rappelle ; à défaut de 
canons les boites dès le matin avaient fait entendre leurs bruyantes dé- 
tonations; les cloches lançaient dans les airs leurs joyeuses volées; le 
peuple accourait en habits de fête ; le tambour battait et les autorités s'a- 
vançaient revêtues de leurs insignes et escortées de la garde nationale ; 
que se passait-il donc? 

On venait d'enlever la toile qui depuis plus de huit jours couvrait le 
milieu de la tour du nord ; une large pierre , sculptée et encadrée 
dans la maçonnerie, apparaissait aux regards ; on y lisait cette inscrip- 
tion: 

Bastilae fuit extractus lapis iste ruinîs , 

Et patriis manibus meiîorem versus in usum. 

Ut scilicet libertatis cognomen haberet, 

Haec platea... 

< Cette pierre a été tirée des ruines de la Bastille, le patriotisme l'a 
consacrée à un meilleur usage en l'élevant ici pour donner à cette place 
le nom de la liberté. 

< L'an II de la liberté française. » 

Il s*agissait d*inaugurer la place de la liberté et la pierre de la Bas- 
tille. 

La joie rayonnait sur toutes les figures, l'enthousiasme était au comble; 
ceux qui connaissent le tableau de la séance du jeu de paume peuvent 
se faire une idée de ce qui se passait alors à Saint-Julien ; cette scène 
au surplus était l'image exacte de ce qu'éprouvait la France entière. 

Quelques années plus tard à ces aspirations généreuses vers la liberté, 
avaient succédé, le drame terrible et sanglant de la Convention, les sa- 
turnales du Directoire, la gloire du Consulat et les splendeurs de TEm. 
pire,' enfin toute une épopée de grandes et éclatantes actions et de 
monstrueuses erreurs ; que l'on était loin des principes posés par l'As- 
semblée constituante ! 
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Pour notre gloi{*e ainâi que pour notre malheur , nous sommes douéï 
comme nation d'une éternelle jeunesse ; de cet âge si envié nous avon^ 
tont à la fois la chaleur de cœur, les mouvements rapides et hardis, là 
légèreté et Tinconséquence ; ce qui est nouveau et extraordinaire nous 
séduit toujours et nous entraine ; la réflexion vient il est vrai, mais tar- 
dive^ mais impuissante, et elle n*éclaire plus que nos fautes quand elle 
aurait dû les prévenir. 

Les vers d'une latinité douteuse que je viens de reproduire ainsi que 
la traduction française qui les accompagnait, étaient Tœuvre du curé de 
la paroisse; je l'ai vu souvent depuis ; 1193 l'avait pour toujours dégoûté 
des hymnes à laSberté. 

Tout près, de cette porte de Test se trouvent les promenades publi- 
ques, elles sont assez remarquables et entourent la ville dans le tiers au 
moins de sa circonférence ; une partie date de 1792 et 179S', le reste de 
1818 seulement; elles ont été plantées sur l'emplacement des anciens 
fossés. 

En quittant les promenades et en s' avançant au sud on aperçoit plu- 
sieurs jardins ; ces terrains ont encore conservé la dénomination de ci- 
metière des Huguenots. 

Saint-Julien possède un Hôtel-Dieu ; son origine se rattache au^e che- 
valiers de Saint-Jean de Jérusalem, qui firent les premiers fonds. Six 
lits ont été dotés à diverses époques ; la maison esl^aujourd'hui desservie 
par trois sœurs de la congrégation de Tours ; l'éducation des filles leur 
est confiée ; en même temps elles soignent à domicile les malades que 
l'hospice ne peut recevoir ou qui répugnent à l'idée d'y être admis. 

Une sage administration a beaucoup augmenté les ressources de cet 
établissement ; elles excédent aujourd'hui 5000 francs de revenu an- 
nuel. 

Comme les grandes cités, comme les nations puissantes, cette petite 
ville a eu ses convulsions politiques, ses révolutions intérieures, ses 
guelfes e( ses gibelins ; le pouvoir a passé alternativement d'un parti à 
l'autre, enfin les luttes sont devenues moins vives et lesMontaguont donn^ 
la main aux- Capulet. 

Ce pays si laid au premier coup d'oeil renferme pourtant plusieurs 
maisons où l'agréable et l'utile se trouvent réunis à un degré peu com- 
mun ; pour n'en citer qu'une seule, quel est celui de mes lecteurs qui 
n'envierait pas, s'il la visitait, l'habitation de M. Arsenne Protat? oii trou- 
ver avec un logement plus spacieux et plus commode, des jardins aussi 
vastes et aussi bien entretenus, des eaux aussi abondantes ? 

Saint-Julien n'a pas transmis à l'histoire des noms célèbres ; pour oc 
cuper une place dans le souvenir des hommes, il ne suffit pas d'avoir pu- 
hlié quelques ouvrages de théologie dogmatique sous des titres bizarres, 

h 



114 

<x>inine Tristan de Lœaigne^ l'un des chanoiaes de la coQégideen 11^40; 
d'avoir abjuré son ancien culte et de l'avoir amèrement critiqué dans ses 
écrits, comme le sieur Bcnarguignon^ qui avant sa conversion, avait été 
ministre protestant à Saint-Julien au commencement du XVII^ siècle, 
ou d'avoir été comme un autre ministre protestant le sieur Pyatj en 
1724, le sujet d'une composition, satyrique. 

M. Tarbé, dans une de ses taotices, a parlé aussi de M. Pierre GUlet, 
né à Saint-Julien en 1754 et mort juge à Nevers en iSâl, après avoir 
publié plusieurs mémoires, historiques et statistiques sur un grand nom- 
bre de communes de la Nièvre. 

Il a également fait mention de l'abbé Bruguières; C£X ecclésiastique, 
après avoir été vicaire à Saint-Julien de 1790 à 1792, était devenu se- 
crétaire du cardinal deLoménie de Brienne, alors évéque constitutionuel 
du département de T Yonne. 

M. Bruguières est l'auteur d'un poème pastoral, en 5 volumes, indlulé 
Martial, publié en 1790, et d'un poëme épique édité en 1809 en l'hon- 
neur de Napoléon. 

Â l'exception de ces personnages qui dans leur temps ont eu plus ou 
moins de renom, les habitants les plus notables de Saint-Julien se sont 
contentés d'être de bons administrateurs ; il est des personnes quici 
j'aurais eu du plaisir à citer si des motifs de convenance ne m'interdi- 
saient tout éloge. 

Le j uge de paix actuel M. Barnabe a éprouvé bien des vicissitudes dans | 
sa longue carrière; il était, lors de la première révolution, en possession ; 
à Saint-Domingue d'une des places les plus importantes de l'île ; Tinsur- 
rection des noirs l'a forcé de fuir ; les Anglais se sont emparés au pas- 
sage du vaisseau qui le ramenait en France; après quelque temps d'une 
captivité assez dure, nos ennemis d'alors, et je pourrais ajouter d'au- 
jourd'hui et de tous les temps, ont mis if. Barnabe en liberté, mais ils 
ont gardé la fortune qu'il avait emportée avec lui, ils l'avaient jugée de 
bonne prise. 

Auxerre se souvient encore d'avoir vu M. Barnabe à la tête de la 
cour criminelle ; le premier consul Bonaparte qui exigeait le dévoue- 
ment et ne permettait pas la résistance , l'exila à Orléans pour le pu- 
nir d'avoir osé mettre un non énergique sur le registre des votes libres 
auxquels il demandait la perpétuité de sa haute magistrature. 

Après un pareil acte d'opposition et d'indépendance, M. Barnabe àwi 
se résigner à la retraite et à l'inaction ; les Bourbons à leur retour lui 
ont donné et ensuite repris la justice de paix ; la révolution de 1830 la 
lui a rendue. 

M. l'abbé lon^we^ prédécesseur de M. Girard, a droit à un souvenir; 
avant de mourir, il a vu couronner ses patients efforts ; l'Etal avait fini 
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{)ar accorder à ses incessantes réclamations fat restitution d*une pièce 
de bois de 30 hectares autrefois possédée par le chapitre ; les revenus 
en sont maintenant appliqués à une dépense bien urgente , l'entretien 
de réglise. 

S*il m'était permis de rapprocher des noms si peu Faits pour se ren- 
contrer , je dirais que Tun des hameaux de St.-Julien , a été le berceau 
d'une actrice dont Paris n'a pas encore oublié la grâce et même le ta- 
lent , madeinoiselle Bourgoin ; l'humilité de sa naissance était loin de 
pouvoir faire présager le rôle brillant qu'elle a joué depuis sur la scène 
du monde ; ses parents étaient de pauvres vignerons* 

Le^canton de St.-Julien-du-S?ult se compose de neuf communes » 
la plus importante après le chef-lieu est la GeUe Saint-Gyr ; il y a 20 ans 
à peine , il existait dans ce village un château magnifique et une pro- 
priété de quatre-vingt mille francs de revenu qui appartenaient à la 
célèbre maison hongroise Esterhazy: les terres ont été vendues par 
parcelles ; le château lui-même a été divisé ; le peuple a tout acheté ; il 
habite aujourd'hui les salons jadis dorés du manoir féodal , il promène 
sa charrue dans le parc, dans les jardins, il règne à son tour à sa ma-' 
nière ; que diraient ces fiers barons si, -sortant de leurs tombeaux , ils 
se trouvaient face à face avec leurs successeurs ? 

Précy avait aussi son antique castel qui a été détruit dans les der- 
nières années du 18® siècle; il est remplacé aujourd'hui par un autre 
que l'acquéreur du domaine , M. Barry, a bâti non plus sur le penchant 
de la montagne mais au milieu de la prairie* 

Sépeaux, joli village d'un aspect gracieux et oii l'aisance se^ fait par- 
tout remarqner. 

Saint-Romain-le-Preux, humble annexe de Sépeaux qui porte obs- 
curément un surnom glorieux , mais que va bientôt vivifier la route de 
Joigny à Montargis. 

Cudot, qui doit à la bonne qualité de ses terres et au mauvais état de 
ses chemins d'être à peu près inaccessible pendant six mois de l'année. 

Saint-Loup d'Ordon , vrai village vendéen , aux habitations éparses , 
aux haies épaisses et élevées; la maison de Trécesson est depuis près 
d'un siècle la seconde providence de ce pays* 

Saint-Martin-d'Ordon. Ses habitants se distinguent par des mœurs 
douces et même faciles, et pourtant ajoutent quelques esprits chagrins 
sans doute , par un goût assez prononcé pour les luttes judiciaires. 

Verlin , qui vit de la même vie que Saint-Julien , qui se meut dans la 
même sphère, dont la moitié du finage appartient aux habitants du 
chef-lieu cantonnai. 

Le territoire de ces villages est livré à une toute autre culture que ce- 
lui de Saint-Julien ; si l'on excepte Verlin et la Celle , la vigne y tient 
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une très-petite place ; les céréales dominent et les prairies artificielles 
cofflmencent à être appréciées. 

La terre cultivée » remuée en tous sens ^ n*a pas laissé échapper de 
son sein , des objets que les savants puissent se disputer ; à part quel- 
ques curiosités que M. Séraphin Lallier a trouvées dans les craies de 
Saint-Julien et qui figurent dans son cabinet, on ne saurait citer au- 
cune découverte digne de l'attention du naturaliste ; ces incrustations 
prouvent que les grandes eaux de la mer ont couvert nos contrées 
comme tant d'autres , mais qui en doutait? 

On a découvert il y a quelques années, sur la commune de Yerlio, 
une assez grande quantité de pièces de monnaie en argent ; elles ne sont 
pas d'une époque éloignée et portent les noms de Henri III , Charles X 
le roi de la ligue , et Henri IV ; d'un côté sont les armes de France, 
de l'autre une grande croix aux extrémités fleurdelisées ; elles peuvent 
valoir 2 francs de notre monnaie actuelle. 

Un attrait puissant m'a porté à esquisser cette notice sur Saint-Julien, 
c'est là que j'ai passé mes premières et mes plus heureuses années; quand 
•ma mémoire me retrace ces jours si rapidement écoulés , de douces et 
tristes pensées tout à la fois viennent m'assaillir en foule ; que ne puis- 
je ranimer ceux qui ont entouré mon enfance d'une tendresse si atten- 
tive et si dévouée I à leur souvenir si cher , je me suis quelquefois 
demandé si l'expérience que nous acquérons vaut ce qu'elle nous 
coûte ; avec l'âge il est vrai , notre esprit s'éclaire et notre raison mûrit 
mais aussi nous voyons successivement s'évanouir chacune de nos illu- 
sions et disparaître les objets de nos affections les plus vives ; au lieu 
de ces visages amis qui nous souriaient, nous ne rencontrons presque 
plus que des regards indifférents et notre cœur s'en afflige ; — qui n'^ 
pas dans le cours de sa vie éprouvé quelques unes de ces défaillances 
passagères? 

Heureusement toute notre destinée n'est pas renfermée dans le 
cercle de nos joies ou de nos déceptions ; l'étude et la pratique, de 
ce qui est vraiment beau, vraiment utile, tel est le but assigné à notre 
âme intelligente et raisonnable ; qu'elle s'y dirige donc avec courage 
et la récompense, quoiqu'il arrive, ne sauriût manquer à ses efforts. 

Notes et renseignements historiques concernant Saint- Julien-durSavit, et re- 
cueillis aux archives de lapréfecturede l'Tonne» 

m 

Texte de la charte de Louis le jeune en 1170. 

€ In nomiue sanctae et individu» Trinitatis , amen. 
» Ego Ludovicus -dei gratiâ Francorum rex, antecessoribus nostris 
regibus Francise familiaris semper extitit consuetudo non tantum ecde- 
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sias potestatis snse beneficiis ainpiiarê, verum ctiam earuiA oppressio- 
Bîbus stdbyenire et iniquas oonsuetadines resecare ; bac igitnr conside- 
ratione nos ab eoruin viis non déclinantes , notum iacimus universis 
prsesentibus et futuris quod intuitû divini amoris et interventû Willelmi, 
venerabilis archiepiscopi senonensis , et apostolicge sedis legatl Sororii 
nostriy proeuratîonem et gistam quam apud Sanctum-Julianum de 
Salîce annuatim babebamus quictam et absolutatn dimisîmus ; decer- 
nentes quod nuUus successorum nostrorum eam capere praesumat et ideo 
archiepiscopus senonensis tam prjesens quam fnturi praeposito nostro 
senonensi centum solidos monetae quœ senonis curret singulis annis inf ra 
septimam pentecostis persolvet. 

> Quod ut ratum fit m posterum cartà et sigîllo nostro confirmari 
prsecipimDs. 

» Actum Parisiis anno incarnati verbi 1 1 70, Ads tantibus in palatio nos- 
tro quorum subscripta sunt nomîna et signa , 

> S. Gomitis Theobaldi dapiferi nostri; S. Guidonis buticulari nostri; 
S. Mathei camerarii ; S. Rodulphi constabularii data per roanum hugo« 
nis cancellarii, » Signatnm : Ludovicus. > 

1183. Confirmation de cette charte par Philippe- Auguste, fils et 
successeur de Louis le jeune. 

1213, Acquisition par messire Pierre de Gorbeil, archevêque de 
Sens, de tout ce qui appartenait à Pierre de Joigny, tant en hommes 
qu'en toutes autres choses à Saint^ulien-du-Sault. 

1214. Acquisition par le même archevêque de la quatorzième partie 
appartenant aux abbés et couvent des Echarlis, dans le territoire appelé 
le Bois de Jocelin et dans lequel les habitants de Saint- Julien avaient un 
droit d'usage. 

1236. Cession, par le chapitre de Saint-Julien, à Tarchevêque Gau- 
thier Cornu,de la part qu'il avait dans la forêt de Jocelin, à la charge de 
i2 livres tournois payables audit chapitre. 

1259. 1260, 1261. Acquisition par l'archevêque Guillaume de la 
Brosse de plusieurs étaux de Bouchers et Boulangers, dans la halle de 
Saint- Julien. 

1386. Transaction par laquelle les habitants de Saint- Julien s'obli- 
gent à payer les deux tiers des réparations du château pendant la vie de 
l'archevêque Guy de Roye. 

1489. Echange, entre l'archevêque de Salazar et les habitants, d'une 
place sise à Saint-Julien en la grande rue pour y faire le four bannal 
contre une autre place où soûlait être ledit four, 

1498. Sentence du Bailli de Sens, par laquelle, après entérinement 
de lettrés royaux , il est permis à l'archevêque de Sens , Tristan de Sa- 
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lazBVf de Êiire refaireet relever un gibet à fourches patibulaires à trob 
piliers en sa baronnie de Saint-Julien , près la rivière d'Yonne» au lieu 
dit les Manteaux, à Tendroit du port d'Armeaa, 

1494,1498,1809. Baux à ferme par le receveur de rarchevéché de 
Sens des hallage , mesurage, minage, rouage, pied rond , pied fendu, 
passage des bateaux de YUlevalier, pêche en la rivière d*Yonne, fours 
Bannaux, tabellionage et de la géole des prisons du ban de Saint-Julien 
et Vellain (Verlin). 

1501. Création, par lettres patentes du roi Louis XII, d*une foire au 
jour de Saint-Savinien et Saînt-Potentien, et de deux jours de marché 
les mardi et vendredi de chaque semaine. 

1815. Marché entre le mandataire de M. Farchevéqùe de Sens et un 
sieur Gilet, marchand, pour la reconstruction du bac au port de Yille* 
valier pour passer et repasser charetiers et harnais. 

1621 . Création, par lettres patentes du roi Louis XIII, de deux foi- 
res à Saint-Julien, fixées aux 30 janvier et 28 août. Celle du 30 janvier 
n'existe plus. 

1634* Bail à perpétuité par monseigneur de Bellegarde, archevêque 
de Sens, à Jacques Bourgoin marchand , de la motte du castel de Saint- 
Julien-du-Sault et de quelques terres attenant, le tout contenant 7 quar- 
tiers environ, et d'un autre quartier de terre aboutissant aux fossés dudit 
eastel pour 40 sols de rente foncière. 

1682. Suppression de TofiScialité de Saint-Julien , par M. de Goti- 
drin, archevêque de Sens ; il paraît que certains prêtres s'étaient permis 
d'exercer cette juridiction sans qualité et sans droite 

J. Toie^ELUBR. 
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CHATEAU DE BONTIN. 



Arextrëmitë du village des Ormes, autrefois Notre-Dame des Or- 
mes , une spacieuse avenue conduit au château de Bontin. 

Des descendants de nos anciens rois ont habité cette demeure et Tua 
d'eux dort encore aujourd'hui sous sa pierre tumulaire danssléglise 
de Sommecaise qui, jadis , était la paroisse du château. Le dépôt con- 
fié au temple rustique a été plus respecté que celui confié à la pom- 
peuse basilique de St.-Denis; si, pendant la révolution , le silence de 
la tombe de Sommecaise a été troublé pour demander au caveau le 
salpêtre qu'il pouvait receler , du moins les froides dépouilles qu'il 
renfermait n'ont pas été profanées. 

En 11S2 , à Vépoque où Pierre de France , le septième et dernier 
fils de Louis YI et d'Adélaïde de Savoie , épousa Isabelle héritière de 
la riche terre de Courtenaj, Bontin n'était qu'une simple ferme , an- 
nexe de Chevillon , Tune des nombreuses seigneuries qui relevaient de 
cette terre dont les dépendances avaient l'étendue d'une province (1). 

Peut-être des fossés et des tours environnaient et protégaient déjà 
le manoir champêtre , car, dans ces temps d'anarchie féodale , la ferme 
était obligée de se mettre à l'abri de remparts, aussi bien que le châ- 
teau ; mais Bontin n'était pas encore une habitation seigneuriale. 

Onze en&nts eurent à se partager l'opulente succession de Pierre de 
France et d'Isabelle. 

L'aîné , Pierre de Courtenay , par son mariage avec Agnès devint 
eomte d'Auxerre , de Nevers et de Tonnerre ; son histoire appartient 
AUX annales de l'Auxerrois et plus d'une fois, dans l'Annuaire de 
l'Yonne , son nom a été cité (2). 

Le second , Robert , eut pour apanage les terres de Champignelles, 



(1) C'est pour cela que les barons de Bontin prêtaient foi et hommage aux sei- 
foeurs de GheTiUon et de La Ferté-Loapiére. Ce yasselage subalterne les humiliait 
car ils ont longtemps plaidé , mais sans succès , pour obtenir de ne payer ce tribut 
d'honneur qu'aux comtes de Joigny. 

{% De son mariage avec Agnès , Pierre de Courtenay n'eut qu'une fille, Mathilde. 
Il eut quatorze enfants de son second mariage avec Yolande de Flandres ; les des- 
cendants dTolande occupèrent pendant plus d'un siècle le trône de Constantinople 
^ s^alHèrent 4 on grand nombre de maijK>ni Bouverainei. 



Château-Renard , Charny , Chevillon , La Fert^Loupière et ses environs. 
Il fut la tige des Courtenay seigneurs de Bontin^ 

Bontin devint une seigneurie vers l'an 1500, en devenant la part 
faëréditaire de Charles de Courtenay descendant de Robert au huitième 
degré ; ainsi , à la neuvième génération et après Iqi révolution de 
moins de trois siècles et demi , le descendant d*un roi de France n'était 
plus qu'un modeste seigneur de Bontin (l). 

Toutefois les Courtenay n'oublièrent jamais leur illustre origine , 
leur orgueil s'accroissait encore du souvenir de leurs alliances avec 
les maisons royales d'Angleterre , d'Ecosse, de Hongrie et d'Ariagon 
et l'éclat du diadème de l'empire d'Orient, porté par les fils de Pijerre, 
n'a jamais cessé de les éblouir (3) ; aussi, sous Henri lY, nous les 
voyons revendiquer la préséance sur la maison de Lorraine et le droit 
éventuel à la couronne de France , en ca^ d'extinction de la branche 
èes Bourbons (5j. Dans le même temps, en, 1607, ils firent imprimer 
chez Yatard, à Auxerre, un énorme volume sur l'origine de leur mai- 
son dans lequel on trouve plusieurs consultations des plu& célèbres 
docteurs de France, d'Allemagne et d'Italie. Dans le nombre, nous 
avons remarqué celle de Denis Godefroy qui n'est pas la moins curieuse 
et qui occupe , à elle seule , 2^8 pages de ce volume (4). 

Ces consultations avaient pour but d'établir que la prescription 



(i) Robert laissa huit enfants , parmi lesquels Isabeau de Courtenay, mariée à 
Jean de Ghâlon , d'où sont issus nos derniers comtes d'Auxerre. 

Le sixième fils de Robert, GuiUaume^ épousa Marguerite de Bourgogne et en 
eut cinq enfants , dont le second , Jean de Courtenay, seigneur de CbampigneUes. 
eut de Jeanne de Sancere , Jean Second et six autres enfants. 

La nombreuse postérité des Courtenay amoindrissait singulièrement la fortune 
de cette maison, cependant, Pierre de Courtenay second fils de Jean II s'allia avec 
Agnès de Melun , l'un ^es plus riches partis de France , et en eut cinq enfants dont 
le second, Jean^ seigneur de La Ferté-Loupière et de CheviUon fut le grand père 
de Charles de Courtenay, premier seigneur de Bontin. ( Histoire généalogique de 
la maison royale de France par Anselme , tom. 1er, p. 409). 

(â) Elisabeth d'Angouléme, fiUe dAUx de Courtenay et petite fiUe de Pierre de 
France, fut mariée à Jean-sans-Terre. De ce mariage sont issus, Henri 111, roi 
d'Angleterre, Jeanne, mariée à Alexandre H roi d'Ecosse et deux autres fiUes, 
mariées, l'une au comte de Pembrock , l'autre au comte de Leicester. 

Yolande de Courtenay, fiUe de Pierre de Courtenay, comte d'Auxerre, e'ponsa 
André H roi de Hongrie et fut mère de Jeanne de Hongrie , fonme de Jacquet I*' 
roi d'Arragon. 

(5) Les Courtenay se sont éteints de nos Jours. 

(4) La bibliothèque d'Auxerre possède deux exemplaires de cet ouvrage qui ^ 
intitulé : de slirpe et origine domûs de Courtenay quw eospit à lA*dwico Or(0i» 
hvfus nominii HXto , Franeorumrege, termoeimUo. 






ttl 

n'avait pas pu faire perdre aux Courtenay le rang et leê prérogative^ 
de princes du sang. 

c Qui Dominos de Courtenay fatentur a regibus FrancisB ortos et 
» nihilominus Princîpis titulum eis adimere ,vohint, quôd Principis 
» titulum semper sibi non sumpserint , perinde faciunt ac si dicerent ; 
f> soles sint , sed sine radiis , stellae sint , nec tamen luceant. ï> Ainsi 
s'exprimait Godefroi , puis il prouvait que la prescription ne pouvait 
empêcher , ni le soleil de hiire ^ ni les étoiles de briller. 

Le spirituel auteur des Souvenirs de la marquise de Créqui, M. de 
Courcfaamp , nous a donné sur la maison de Courtenay une aneèdote 
inexacte (i). 

n suppose que le fameux Lyonnais qui, sur la fia du règne de 
Louis XY, sut se faire une fortune de soixante mille livres de rente 
en se constituant le médcin de ces épagneuls à la vie desquels les 
grandes dames de cette époque s'intéressaient souvent plus qu'à celle 
de leurs parents (2), avait été sur le point d'acquérir la terre de Cour- 
tenay et de remplacer les fils de France dans cet apanage royal , mais 
que l'on prit des mesures pour empêcher ce projet de se réaliser. 

Lyonnais a bien réellement acquis un fief de Courtenay, mais ce 
n'est pas le Courtenay apporté en dot par Isabelle à Pierre de France, 
'est un chétif hameau du même nom , c'est Courtenay-Iës-Yermenton 
où jadis se trouvait la tour chef-lieu de cet arrière-fief dépendant du 
comté d' Auxerre et , à ce titre , faisant partie du domaine de la cou- 
ronne. 

L'auteur des Souvenirs de la marquise de Créqui aura appris que 
Lyonnais avait traité du fief ^e Courtenay, supposant que c'était le 
Courtenaylès-Montargis et sachant que Lyonnais n'avait jamais pos- 
sédé ce fief, il a cru que l'orgueil nobiliaire avait apporté des obstacles 
à cette acquisition , bien qu'à coup sûr, en ces temps là , personne , 
malheureusement, ne s'en serait le moins du monde occupé (3). 



(i) Tome 1 , page 575. 

(3) U Ya mieux! il ya mieux! s*écriait la marqnifle du Deffand en recevant la 
visite d'une personne qui venait lui demander des nouyelles du mar<piis de Pont- 
de-Vesle. -— Ah! tant mieux! je le croyais perdu le cber homme. — Mais de qui 
parlez-Yous donc? — de Pont-de-Vesle. — Pont-de-Vesle ! c'est un honune confis- 
qué. Je croyais que tous me demandiez des nouyelles de mon petit chien. 

Ce petit chien était un des malades de Lyonnais. 

(5) Une tentatiye un peu ambitieuse de Lyonnais a cependant été réprimée. 

La justice se rendait autrefois, comme aujourd'hui , dans la tour de Termenton 
et Vécu de France était grayé sur la porte de ce petit prétoire. Lyonnais le fit gratter 
pour lui substituer son blason. 

Averti de cette entreprisoi le procureur du roi prés le baiUiage d'Auxerre m rendit 
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Charles de Courtenay , seigneur de Bontin, mourut fort jeune laîs* 
saut cette seigneurie à son frère Louis. 

Louis fit, probablement» bâtir le château décrit dans plusieurs actes 
de foi et hommage de ce temps ; il était composé de trois corps de 
logis, muni de tourelles et entouré de fossés. 

Les fossés et deux cheminées qui présentent des traces d'une archi- 
tecture remontant au commencement du xviP siècle, sont tout ce qui 
reste de l'ancienne habitation. 

Louis augmenta considérablement Bontin ; la fortune de Charles 
réunie à la sienne et son mariage avec Charlotte du Ménil-Simon, 
dame de Mororgues, avait fait un assez puissant seigneur de cet ar- 
rière descendant des Courtenay. Il traita avec Tabbé et les religieux 
de l'abbaye de St.-Germain d'Auxerre de la moitié de Sommecaise et 
c'est lui qui repose dans l'église de ce village (l). 

La pierre qui ferme son caveau présente son image» non pas en 
relief mais au simple trait; son casque est à sa droite, son épée à sa 
gauche et deux anges semblent lui murmurer des paroles d'espérance 
et de consolation. 

On lit autour de la tombe : 

Cy gist Louis de Courtenay, en son vivant seigneur de Bontin et 
aussi de Sommecaise, en partie, et de Fumeraut, de Froville et du 
Martroy et de Mororgues en Berry et de Beaulieu en Auvergne , en 
partie, lequel trépassa le 24^ jour de décembre (â) l'an mil cinq cent 
quarante. Priez Dieu pour lui. 

k Yerménton et fit rétablir les fleurs de lys. Un procès sérieux s'engagea ; Lyonnais 
soutenait avoir le droit de placer ses armes sur le fronton du palais de sa jusUce. 

On lui prouva que le fief de Courtenay-lés-Yermenton n'était (pi'engagé ; qu'il 
n'avait acheté que d'un engagiste ; que sa possession était précaire ; que le Roi , vé- 
ritable propriétaire , pouvait toujours reprendre sa possession en remboursant la 
finance» et ce fut à cette seule circonstance que Vécu de France dût de ne pas tom- 
ber devant l'écu de Lyonnais. 

Les pièces de ce singulier procès sont dans les papiers de HM. Clément de Sainte- 
Pallaye. 

(1) Cette église renferme aussi les cendres de Guy de Munois, abbé et chroniqueur 
des abbés réguliers de Saint-Germain d'Auxerre. 

Guy de Munois se démit de sa dignité d'abbé , et pour mener une vie plus retirée 
encore que celle du cloître , tt se fixa à Sommecaise , en 1315 , ayant choisi ce lieu 
comme le plus désert de ceux^possédés par Tabbaye. 

(2) Le père Anselme indique la date de septembre. Cette inexactitude et le prénom 
Xaw«i donné k Ym des fils de Courtenay qui 9'appelait Loup sont les deux awi» 



Les pauvres habitants de Sommecaise ont pu répondre an yœa de 
leur ancien seigneur , mais il n'en a pas été de même de François de 
Courtenay son jBls qui lui succéda dans la seigneurie de Bontin. 

François , en adoptant les erreurs de Calvin , abandonna la plus 
douce croyance du Christianisme , la foi dans l'efficacité des prières 
pour les morts et cette communion entre ceux qui vivent encore et 
ceux qui ne sont plus. 

C'est une nécessité pour tous les hérésiarques de repousser quelques 
articles de l'antique foi , afin d'établir une ligne de démarcation entre 
eux et ceux qui restent fidèles à la religion de leurs pères, mais on ne 
s'explique pas pourquoi la croyance du purgatoire a été repoussée du 
symbole des églises dissidentes; leurs sectateurs doivent le regretter 
amèrement et il nous semble que ce regret a été exprimé d'une ma- 
nière bien touchante par Walter-Scot quand, faisant assister le héros 
d'un de ses romans ( notre mémoire ne nous rappelle plus lequel) aux 
funérailles d'un de ses amis , il lui prête ces tristes paroles : fungor 
inani munere (1} et lui fait désirer , en ce moment suprême , la foi du 
catholique. 

Nous ne prendrons pas pour prétexte d'une dissertation sur les doc- 
trines du protestantisme la rencontre que nous faisons de cette hérésie 
dans le château de Bontin. Une dissertation théologique ne serait pas 
ici à sa place et serait d'autant plus inutile que les bons ouvrages ne 
manquent pas à ceux qui veulent se convaincre que la foi de l'église ro- 
maine est celle de la primitive église ; mais, enfant d'un département 
dont presque toutes les villes, les bourgs et les villages ont été le 
théâtre des rapines, des incendies et des meurtres dont se sont 
souillés les huguenots, nous avons toujours vu avec dépit l'histoire de 
ces malheureux temps faussée et les protestants présentés comme des 
victimes de la sanguinaire intolérance du catholicisme. Nous voudrions 
voir rétablir la vérité historique (2). 

erreurs que nous ayons remarquées dans le père Anselme , en conférant avec son 
ouvrage les papiers laissés par les Gourtenay à Bontin , et très-probablement, ce ne 
sont que des fautes d'impression, 

(1) Enéïde , Uvre VI, vers 886. 

(3) Les condamnations dont furent frappés les premiers disciples de Luther, lors 
qu'ils commencèrent à se répandre en France, sous François I^r, sont signalées 
comme la cause de leurs crueUes représailles. Il y eut dans ces condamnations un 
tort de Vautorité civile qui ne doit pas être imputé au catholicisme. 

n faut se reporter aux temps anciens pour s'expliquer cette jurisprudence, dont la 
Bouyenir seul nous révolte. 

Sans doute le législateur méconnaît sa mission lorsque^ punissant la simple hé • 
résie, il le constitue le vedgeur du culte qu'il regarde commd le ^nl yrai. Le pou- 



Catholiques et protestants se regardent tous aujourd'hui en France 



-voir du magistrat ciyil se borne & assurer la liberté de tous en réprimant Finsulte ou 
la violence qui troublerait un citoyen dans l'exercice de son culte ; tel est breureuse- 
ment Tesprit de nos lois nourelles ; mais alor» Thérésie entraînait la révolte et, sous 
ce rapport» c'était un crime contre la société. 

Il était rare autrefois que des innovations en religion ne fassent pas une cause do 
perturbation, il était rare que des novateurs ne fussent pas des factieux cherchant à 
troubler l'état^ et jamais secte ne fut plus factieuse que celle de Calvin, témoin l'as- 
semblée de Laferté-sous-Jouare, en 1559. 

D'ailleurs, si les magi^rats catholique» avaient le tort de mettre Thérésie, abs- 
traction Élite de toute autre faute de la part de l'hérétique, au rang des crimes que la 
loi civile doit punir, le» Calvinistes n'étaient pas plus éclairés sur 1 étendue des pou- 
voirs du législateur. Ils croyaient aussi, eux, avoir le droit de s'armer du glaive de 
la loi contre ceux qui s'écartaient de leurs doctrines, et certes ils étaient moins ex- 
cusables que les catholiques, puisque le premier dogme de leur secte était le libre 
eoûamen. 

Le chapitre 30 de la confession helvétique porte rinjonction de réprimer les hé- 
rétiques. Théodore de Beze nous a laissé un traité de Herelids a magislratu dvili 
puniendis, et les atroces supplices infligés par Calvin à Ëpiphanes , à Gruet , à Ser- 
vet et à tant d'autres qu'il n'accusait que d'hérésie, prouvent que cette jurisprudence 
sanglante ne restait pas à l'état de théorie. 

A Genève il fallait être réformé et réformé comme l'entendait Calvin, sous peine 
du feu. En France était-on plus coupable parce que l'on croyait pouvoir punir ceux 
ui brisaient Tunité du culte, et les condamnations prononcées contre les prétendus 
réformés, au commencement du schisme, peuvent-elles les excuser d'avoir, pendant 
un demi -siècle, porté le fer et le feu dans toutes nos cités ? Ces condamnations excu- 
sent-elles un Armand de Clermont, digne émule du féroce baron des Adrets, qui, 
sans distinction de sexe ni d'âge, fit égorger toute la population d'Trancy. (Lebœuf, 
histoire de la prise d'Auxerre, p. 157) ? 

Déplorable effet du schisme ! Les grands qui se disputaient le pouvoir profitèrent 
des divisions religieuses pour se créer des années, les uns en se mettant à la tête des 
bandes Calvinistes, les autres en appelant les Catholiques sous leurs étendards. La 
religion était le prétexte de la guerre, mais l'ambition seule en était la cause ; aussi, 
à partir de cette époque, tout ce qu'il y a de mauvais dans les passions humaines dés- 
honora les armes des deux partis. 

Une nuit, nuit à jamais néfaste, ceux qui se disaient catholiques rompirent le pacte 
d'une paix trompeuse par une affî^use trahison. Qui ne connaît le massacre de la 
Saint-Barthélémy! 

Malheur à ceux qui ont fourni aux impies le prétexte de rejeter sur l'autel une 
si large tache de sang ! Malheur à ceux qui, s'emparant des bannières de nos églises 
pour en faire les drapeaux de leur faction, leur ont imprimé cette flétrissure ; mal- 
heur à ceux qui, oubliant qu'ils pouvaient vaincre encore comme à Jarnac et à 
Sfbttcontour, ont accepté le rôle de lâches assassins. 

Le duc de Guise voulait, dit Brantôme, venger la mort de son père assassiné par 
Poltrot. n avait donc oublié le mot sublime et vraiment catholique de son noble 
père lorsqu'on amena devant lui à Rouen un sicaire calviniste convaincu d*avoir 
voulu attenter à ses jours : « Laissez-le, qu'il parte, sa religion lui a commande le 
meurtre; la* mienne mé commande le pardon. » 
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comme lefl en&nts d'une même patrie, et les dispensions religieuses ne 
pourraient plus amener de collision entre les citoyens; ce serait donc 
sans danger que l'on pourrait traiter ces questions si brûlantes autre- 
fois. 

Mais retournons à Bontin, nous y retrouverons François de Courte- 
nay , accablant ses vassaux de tailles énormes pomr solder les hordes 
étrangères que les chefs calvinistes recrutaient dans les provinces pro- 
testantes d'Allemagne. 

L'époque de sa mort ne nous est pas connue ; en 1577 il n'existait 
plus et sa veuve multipliait les intrigues pour établir des prêches de 
tous côtés. Il existe près do Bontin un lieu encore appelé le Temple ; on 
croit que là était l'ancien temple protestant, peut-être n'est-ce qu'une 
ancienne commanderie. Nous n'avons rien trouvé dans le peu de pa- 
piers laissés par les Courtenay à Bontin qui puisse nous éclairer sur 
ce point. 

Labranchedes Courtenay, seigneurs de Bontin, s'éteignit avec Fran- 
çois; il ne laissa que deux filles; l'aînée, Françoise, épousa Ouy de 
Béthune, parent du duc de Sully, et mourut sans enfant ; la seconde, 
Anne, épousale duc de Sully lui-même quand il n'était encore que mar- 
quis de Rosny, 

Ouvrons les mémoires du duc de Sully et laissons-le nous raconter 
lui-même son mariage avec Anne de Courtenay ; ce petit roman n'est 
pas sans intérêt et nous offre une peinture naïve des mœurs de la fin 
duXVIe siècle (i). 

et Or comme roysiueté est la mère des délices et par conséquent des 
B vices , vous fustes (2) pendant ce temps de séjour à la Cour, retenu 



Uae grande leçon de vraie piété fut donnée dans cette nuit fatale par la bonne 
reine Elisabeth. 

KéveiUée par les clameurs dont Paris retentissait et les Ingubres tocsins qui les 
accompaignaient, elle en demande la cause et apprend que le roi, loin d'arrêter le 
massacre, était dans les rangs des assassins. Se jetant alors hors de son lit , « Mon 
Dieu! s'écria-t-eUe, prosternée et fondant en larmes, je te supplie et te requiers de 
lui vouloir pardonner ; car, si tu n*en as pitié, j'ai grand peur que cette offense ne 
lui soit jamais pardonnée, » et soudain demanda ses heures et se mit en oraison. 
(Mémoires de Brantôme, t/2 p, 59.) 

Ainsi, suivant la belle expression de M. de Chateaubriand, (Génie du Christia- 
nisme, t. 3 p. 407) la St.'Barthelèmi trouva des larmes, même à la cour de Médicis, 
même dam la couche de Charles IX. L*histoire ne nous montre pas un seul protes- 
tant pleurant les crimes de ses coreligionnaires. 

(1) Mémoires de Sully> 1. 1 p. 56, 

(2) Les mémoires de Sully, sous le titre à'OEconomi€sro\jales, politiques et milU 
taires, sont bien de lui ; mais, par une affectation qoi parait bizarre,^11 les a'rédigés 
de manière à faire croire à ses lecteurs que c'était on récit que lui adressaient ses 



)» plus longtemps après à Paris , que peut-être il n'etoit connenable à 
# la forme de vie que vous auiez iusques à lors professée : car tous 
» deuintes grandement amoureux de la fille du Président de S. Mes- 
» min, laquelle en vérité le meritoitbien : aussi emportoit elle le 
)» prix de beauté , par dessus les plus renommées de ce temps-là et 
» puis la bonne chère qu'elle et les siens vous faisoient (croyaiis bien 
qu'enfin vous seriez homme pour Tespouser, vojans l'assiduité que 
2> vous rendiez prez d'elle) estoient de grands liens, et bien puissans 
x) pour vous j tenir enlassé. Neantmoins la raison pouuant plus sur 
» vous (qui auez tousiours tenu pour maxime , que celuy qui veut 
D acquérir de la gloire et de Thonneur , doit tascher à dominer ses 
» plaisirs , et ne souffrir iamais qu'ils le dominent) que tant de bonnes 
S) chères que vous receuiez de cette belle fille : ayant ouy parler de 
j> la beauté , vertu et haute extraction d'vne fille de feu Monsieur de 
» Bontin , qui auoit beaucoup de moyens ; vous vous resolustes de 
fi la rechercher pour Tespouser et après l'auoir veuë deux fois , et 
» desia en quelque sorte tesmoigné votre dessein , sans neantmoins 
» vous estre encore déclaré , il se présenta vne occasion qui vous y 
» engagea autant qu'elle vous desgagea de l'autre : car ne pensant à 
D rien moins qu'à vos Maistresses , il arriua que passant pays , et 
j» venant loger à Nogent sur Seine , vous les rencontrastes toutes 
D deux logées en vostre Hostellerie ; dequoy au commencement vous 
3à fustes fort marry (car vous eussiez bien voulu ne rompre ni auec 
x> Tvne ni auec l'autre) et fustes deux ou trois fois prest de desloger 
» de là sans les voir : car des-ja chacune d'elles , vous auoit fait la 
ï> guerre Tvne de l'autre : mais comme vous pensiez descendre en 
» bas , vous trouuastres la ieune sainct Mesmin qui vous vint em- 
D brasser : et comme c'estoit vn petit bec bien affilé , elle vous dit : 
fi Comment Monsieur, l'on nous a dit qu'il y a plus de demie heure que 
fi vous estes arriué en ce logis, et vous n'estes point encore venu 
f) voir ma Sœur, vrayment elle parlera bien à vous : car on luy a dit 
fi que vous auiez vne autre Maistresse : A ces paroles vous vous 
fi trouuastes grandement surpris, comme vous nous le dites après et 



secrétaires. On a présumé que SuUy aurait craînt de déroger en s'avonant écrivain; 
il est plus naturel de croire que, comme il ne voulait rien laisser ignorer du bien 
qull pensait de lui, U a trouvé convenable de supposer que la plume était tenue par 
un autre que lui. 

L*abbé de TEclnse arrangea ces mémoires en 1745, pour rétablir l'ordre chroncH 
logique qui n*y est pas toujours respecté, mais il a eu le tort de changer le style, et 
celui plus grand encore de se permettre des additions et des suppressions dont la ré- 
rite historique a souvent à souffrir. 



> ne sçauiez qaasi quelle resolution prendre iuscpies à ce que Monsieur 
D de la Font (qui estoit le premier qui vous auoit parlé de faire l'amour 
j) à Madamoiselle deCourténay) vous dit à Voreille, Monsieur tournez 
» vostre cœur à droict : car là vous trouuerez des biens, vue extraction 
D Royalle , et bien autant de beauté lors qu'elle sera en âge de per- 

> faction : A quoy tous resoluant aussitost sans plus contester en 
» vous mesme, vous respondistes à cette sœur, ma belle fille ie Tiray 

> voir tout à cette heure : mais ie me suis engagé en vue petite visite 
» auparauant et vous prie de faire mes excuses. le vous asseure (vous 
» respondit-elle demie en colère) qu'elle ne seront point reçeuës, et sur 
» cela vous quita en grommelant, et vous prenant cette occasion res- 
» pondîtes , il n'y a remède , ie ne me desesperay pas pour cela , et 

> de ce pas vous en allastes voir Madamoiselle de Courtenay , enuers 
» laquelle, vous et vos Gentil-hommes fistes si bien valoir ce qui 
» c'estoit passé , que cette belle et sage fille , vous prit en affection , 
» et peu après vous Tespousastes : Tamour et gentillesse de laquelle 
» vous retint toute Tannée 1584, en vostre nouueau mesnage : où 
» vous commençastes à tesmoigner (comme vous auiez des-ja bien £sdt 
B auparavant en toute vostre vie en la conduite^de vostre maison] vne 
i) œconomie, vn ordre et vn mesnage merueilleux, prenant la peine de 
& voir et sçauoir tout ce qui concernoit la recepte et despance de 
» vostre bien, escriuant tout par le menu , sans vous en remettre ny 
» fier en vos gens : chacun s'estonnant comment (sans bien-fais de 
D vostre Maistre, ny sans vous endéter) vous pouuiez auoir tant de 
t> Gentils^ -hommes à vostre suite, et si honnestes gens qu'estaient les 
» sieurs de Choisy, Morelly, Bois-brueil , Malosnay, Tilly, la Fond et 
B Maignain, et faire vne si honorable despance : mais ils ne sçauoient 
9 pas de quelle industrie vous vsiez , ny les grands profits que vous 
)b faisiez sur quantité de beaux Courtaux que vous acheptiez à bon 
» marché, enuoyant iusqu'en Allemagne pour cet effet, et puis les 

> reuendiez si cher en Gascogne , qu'ils vous payoient grande partie 
» de vostre despance. (i) » 

Le mariage de Sully avec Anne de Courtenay fut célébré dans le 
château de Bontin. 

Tout calviniste qu'il était et au milieu d'une population catholique, 
Sully, avant même qu'Henri IV affermi sur son trône en eut fait 
son premier ministre y ne fut jamais inquiété à Bontin, mais il ne 
laissait pas à ses voisins la paix et la sécurité qu'il obtenait d'eux. 



(i) Pîous avons cru devoir conserver le style et l'orthographe de Sully. 
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Accompagné d'un certain sieur deTannerre, goUTemeur (fe Gien (i), 
et marchant à la tête de deux cents arquebusiers, Sull;f partit de 
Bontin pour surprendre la ville de Joigny dans la nuit du 21 au 22 no< 
yembre 1691. Cette entreprise n'eut pas un brillant succès. A cinq 
Iteures du matin, les assaillants, ayant fait sauter une poterne avec le 
pétard , pénétraient dans la ville, mais le courage des habitants les re- 
poussa et il fallut toute la valeur et toute la prudence de SuUy pouF 
sauver le sieur de Tannerre (2); 

Très bien furent inspirés les habitants de Joigny de se défendre avec 
tant de résolution (3), car alors toute ville gagnée était impitoyable- 
ment mise au pillage. En plusieurs endroits de ses mémoires, Sally se 
vante des grosses sommes d'argent, et de la valeur des meubles et de 
Targenterie que lui avait valu le pillage des villes surprises ; il se loue 
surtout de l'adresse d'un de ses domestiques qui s'installait dans les 
maisons de la plus belle apparence, descendait dans les caves, y fai- 



(i) Toutes les éditions des mémoires de SuUy désignent un sieur de Tonnerret c'est 
évidemment une faute d'impression. 

Le comte de Tonnerre ne pouvait pas être à Bonfin en 1591, et il n'était pas goQ 
vemenr de Gien, il faut donc lire Tannerre et non Tonnerre. 

Tannerre est une petite commune de l'arrondissement de Joigny, qui n'est pai 
fort éloignée de Bontin. 

C'est un sieur de Tannerre qui est nommé dans l'histoire de Joigny, par DaTier, 
comme le compagnon de Sully dans cette expédition. Nous possédons un mamiscrit 
de cette histoire, dont une note marginale donne à ce sieur de Tannerre, gouyernear 
de Gien, le nom de Dupé ou du Pé, 
(S) Mémoires de SuUy, tome 1, page 113. 

(3) La yiUe de Joigny peut avec raison s'enorgueillir du courage dont ses enfeots 
ont toujours fait preuve en semblable circonstance. En 1429, quatre jours après la 
levée du siège d'Orléans, les Anglais se présentèrent devant Joigny et lui donnèrent 
l'assaut ; ils furent repousses par les habitants, qui, comme trophée de leur victoire, 
suspendirent un débris d'échelle dans l'église de Saint- André, où on le voit 
encore. Au dessus, on lit cette inscripUon : 

Régnante Garolo septimo, 
Angli, 
Anno domini millesimo quadragentesimo vigesimo nono. 

Die maii daodecimo, 

Aureliae urbis oppugnationem dimittere coacti, 

Paulo post Joviniacuip obsederunt, 

Sed cives hujus-ce urbis, 
Protectione Bf arias Deïparas muniti 

Et acri animo fortes, 
Scalas ad muros admotas dejecerunt 
Et hoslibus fugatis 
Monumentum virtutis in belle posteris relinquere cupientes, 
Istamm scalarum hoc fragmentum servaverunt. 
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sait répandre de l'eau en abondance et fouillait là où cette eau était le 
plus promptement absorbée ; il était rare que là ne se trouvât, pas le 
trésor caché du bon homme. 

La honte de pareils exploits ne peut retomber que sur le temps où 
vivait Sully ; applaudissons-nous de vivre dans un siècle où un capo- 
ral rougirait de ce dont se vante ce grand ministre. ^ 

Sully, toujours à la suite de Henri lY, ne put faire que de bien courts 
séjours à Bontin ; il y venait vendre ses blés, et il nous apprend qu'en 
une seule année il en vendit pour six mille écus, somme énorme à 
cette époque. 

Du reste, ce n'était pas à Bontin qu'il dépensait le produit de cette 
terre et il ne fit rien pour l'embellir ; le modeste château ne changea 
pas de forme, SjiUy n'a laissé en ce lieu que son souvenir et c'est assez 
pour l'illustrer. 

C'était cependant le temps ou Tarchitecture déployait ses plus riches 
merveilles, mais Sully ne donnait pas dans ces magnificences ; il en 
convient dans ses mémoires. 

Vous ne vous êtes jamais laissé, se fait-il dire par son secrétaire, trans- 
prier aux mondanités et vanités des grandes et magnifiques structures à la 
modef bâtiments^ parcs^ vergers et jardinages remplis de toutes choses rares 
et curieuses f ni à élever pyramides^ colonnes, galeries, portiques, lucarnes, 
cheminées, enfaistements, plomberies, frisures, moulures, gravures et sculp^ 
itires (1). 

Il est fâcbeux que Sully n'ait pas payé ce tribut aux arts de son 
temps ; ses revenus dépassaient un million , suivant les états fort 
exacts qu'il nous en a laissés, et il pouvait élever à Bontin un château 
qui n^aurait eu à envier à ceux dont l'Annuaire de l'Yonne a déjà 
donné la description, que la plume qui les a décrits. 

Seize mille livres de rentes composaient la fortune primitive de Sully ; 
son accroissement n'a rien de surprenant, il n'existait de son temps 
aucune loi contre le cumul, et, à ses places de surintendant des finan- 
ces, grand voyer de France, grand maître de l'artillerie» et surinten- 
dant des bâtiments et fortifications, toutes largement rétribuées, il 
joignait six autres fonctions, dont les émoluments n'étaient pas à dé- 
daigner. 

Les dons que lui fit le roi, en argent et sans compter les fonds de 
terre, dépassent un million ; mais il est juste de dire que sa personne 
et ses petits revenus avaient toujours été à la disposition de Henri lY, 
pendant les longues épreuves que la fortune fit subir à ce monarque. 



(1) Mémoires de SuUy, t. 2 p. 575. 
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Bans le diapitre de ses revenus on Toit figurer arec étonnement la 
mense abbatiale des abbayes de Cotdombs , du }ard , de TOr et de 
l'Apsie. 

Nous ne comprenons pas comment le rigorisme protestant pouvait 
s'accommoder de la qualité d'abbé-commendataire, même sous le nom 
d'un pauvre prêtre qui recevait une petite pension. Sully s'en excuse 
assez naïvement; en nous disant dans ses mémoires > toujours sous la 
forme du récit d'un secrétaire : Il ne vous était moins ImiblCy à vous qui 
étiez kugiienoty de tirer récompense des bénéfices conférés en votre faveur^ 
qu'aux ecclésiastiques de vous en donner (l}. 

Sully, malgré )es services immenses qu'il rendait à la France, avait 
des envieux et des détracteurs ; ses richesses le fiaiisaient accuser d'a- 
voir puisé dans les coffres de l'Etat. Ce fut pour confondre ses calom- 
niateurs qu'il crut devoir donner à ses contemporains , et laisser à la 
postérité le bilan exact de sa fortune, en indiquant, sans réticence, 
toutes les sources d'où elle découlait. Il exprime même le vœu qu'à, 
l'avenir tous ceux qui seront chargés des emplois publics imitent son 
exemple : 

c Plus, nous admonestons tous administrateurs, conseillers et offi- 
o ciers d'afi&ires d'Etat , justice , milice , finance et police de se dis- 
x) poser à vous imiter en toutes vos procédures et administrations et 
x> soumettre à dresser avant que d'entrer en charge , un état au vrai 
» de tous les biens qu'ils posséderont pour lors : un autre état, pour 
» chacune année qu'ils seront en charge, des gains et profits qu'ils 
]» auront faits en icelle et des acquisitions provenantes d'iceux; et un 
» autre état en mourant ou sortant de charge de tous les biens qu'ils 
D posséderont alors, avec soumission de confiscation du total au cas de 
D mensonge en aucun d'iceux , ainsi que vous fîtes lorsque le Roi vous 
t> donna la charge des finances entièrement. (2))i> 

Parmi ses titres, Sully prenait celui de baron de Bontin. Quand et 
comment la seigneurie de Bontin fut-elle érigée en baronie ? c'est ce 
qu'il nous a été impossible de découvrir. 

Une note de la main de M. de Bontin, ancien député de l'Yonne, 
nous apprend qu'en 1793, un petit auto-da-fé municipal avait dé- 
voré une grande partie des chartes et papiers conservés au château. 
Cette absurdité prétendue patriotique a fait disparaître un grand 
nombre des plus précieux matériaux de notre histoire nationale et le 
grand jour jeté sur notre passé par les laborieux écrivains qui ont 

(i) Mémoires de Sully, t. 2 p. 566. 
(2) Id. t. 2. p. 585. 
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exploré ce qui nous reste des chartes locales, nous fait plus vivement 
encore regretter celles qui ont disparu. 

Nous n'avons retrouvé qu'un seul autographe de Sully dans les pa- 
piers de Bontin, c'est sa signature au has d'une ordonnance adressée 
aux gens de sa justice. Cette' ordonnance est ainsi conçue : 

a De par Monseigeur , 

» Sur l'avis à nous donné qu'à la poursuite de notre Procureiur 
ï> fiscal de notre terre et seigneurie de Bontin l'on a changé le jour des 
» plaids qui était le mercredi jour du marché aux Ormes, et jcelui 
D remis au lundi , ce qui apporterait une grande incommodité à tous 
» nos sujets , ce que désirant éviter et procurer leur soulagement , 
» Nous avons ordonné que les jours de plaids seront au mercredi que 
B le marché des Ormes a accoutumé de se tenir. Enjoignons à tous nos 
> officiers justiciers et sujets de l'observer ainsi , selon qu'il a été de 
» tous temps pratiqué, et ordonnons expressément à tous nos officiers 
& de &ire résidence sur les lieux , afin que la justice soit plus facile- 
» ment et plus aisément administrée , leur déclarant qu'en cas de né- 
» gligence ou de nobservance à ladite injonction , nous pourvoirons à 
D leurs charges selon que nous verrons bon être , et afin que nul n'en 
» ignore 9 nous voulons que ces présentes soient publiées partout ou 
» besoin sera. 

» Fait en notre château de Monrond , ce 9® jour d'aoust 1614. 

» MaXIMIUEN de BÉTHCIfB. 

ï> Par mondit seigneur , Nicolas, d 

Il paraît que messieurs les gens de justice de Bontin trouvaient que 
l'audience du mercredi coupait désagréablement leur semaine ; cette 
considération ne pouvait pas prévaloir devant Sully sur l'intérêt des 
justiciables. 

Sully avait parfaitement raison en c^te circonstance, mais il n'était 
pas d'ailleurs doué d'un grand fond de bienveillance pour les officiers 
de justice; son humeur satirique aime à s'exercer surtout contrôles 
avocats, il les maltraite avec affectation dans ses mémoires et se 
comptait à raconter la burlesque boutade de M. Sigoigne lorsque, dé- 
posant leurs chaperons au greffe du Parlement de Paris , ils amenèrent 
Henry IV à rapporter l'ordonnance qui les soumettait à la taxe (1). 



(1) La profession d'avocat a toujons été, en même temps, honorée des plus pom- 
peux élog^es et exposée aux sarcasmes les plos piquants. 

La profession d'avocat disait le grave chancelier d* Aguesseau , e$t aussi ancienne 
Qtie (a maçislrature, aussi nécessaire que la justice ^ aussi noble que la vertu. 
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Qa'est-ce que Vayocat? demandait un maurais plaisant de nos Jours , et il se ré- 
pondait : < Cest le noble défenseur de la veuve et de V orphelin , pourvu que Tcuiver- 
» saire de la veuve et de t orphelin ne $ê présente pas le premier dam son cabinet, > 

Là n'est pas, heureusement, la yérité ; le ministère de Tarocat n'appartient pas au 
premier occupant. 

La yeuve et l'orphelin peuyent ayolr une mauyaise cause et lorsqu'un ayocat se 
présente contre eux, c'est qu'il est conyaincu de leur tort. 

Les gens du monde se disent : entre deux plaideurs, il en est un qui n'a pas raison, 
et, cependant, chacun d'eux trouye un champion au harreau ; mais les ^ens du 
monde ignorent la quantité innombrable de difficultés qui ne yont pas deyant les 
tribunaux, précisément parce qu'elles ne trouyent pas de champion pour les soutenir 
et que leurs auteurs ont été jugés et condamnés dans le cabinet des ayocats qu'ils 
ont consultés. Lorsqu'il y a procès, c'est qu'il y a deux ayis contraires également 
consciencieux. Les lois les plus parfaites ne peuyent préyoir toutes les contestations 
que fait surgir le choc des intérêts et elles laissent des points douteux; puis il est une 
foule de questions purement de fait , et , sur le fait , l'un des deux ayocats peut faci- 
lement être trompé par son client. 

Les ayocats sont accusés par les esprits superflciels de soutenir le pour et le contre 
ayec la même énergie. Leurs doctrines ne yarient cependant pas au gré des intérêts 
de ceux qui les consultent ; s'ils semblent quelquefois soutenir des thèses opposées > 
cela ne se peut attribuer qu'à l'emploi des lieiuc communs qui yiennent à l'appui 
des systèmes les plus contraires et dont la yérité dépend de la juste application qui 
en est faite. 

Ainsi , par exemple , un ayocat conyaincu de la sincérité d*un contrat attaqué 
comme frauduleux , fondra naturellement dans sa défense tous les lieux communs 
sur la foi due aux actes authentiques , et il sera dans le yrai 

Si quelques jours après il attaque un contrat lui paraissant frauduleux , les liem 
communs par lesquels on met en garde les magistrats contre le danger de prendre 
l'apparence pour la réalité et de faire triompher la fraude par cela seul qu'elle em- 
prunte la forme d'un acte sincère , yiendront se placer dans sa plaidoirie et il sera 
toujours dans le yrai. 

Ces ressources oratoires ne sont pas négligées par les organes du ministère public. 
On en trouyera la preuye dans les réquisitoires du pur et consciencieux d'Aguesseau. 
Le ministère public n'est cependant le champion d'aucune des parties et on ne peut 
pas le soupçonner de youloir autre chose que la yérité. 

Dans les causes ciyiles, tout ayocat qui soutiendrait sciemment une chose injuste 
ou un système contraire à sa yéritable opinion , serait indigne du titre d'ayocat. 

Sa mission est plus délicate dans les aÂTaires criminelles. 

Toutes les fois que sa conyiction sur la culpabilité ne sera pas entière , il doit ac- 
corder le secours de sa paiole à un malheureux accusé. Gicéron, le plus honnête 
homme comme le plus grand orateur de l'antiquité, n'a pas craint de donner celle 
latitude à la défense dans le traité de morale qu'il a composé pour son fils : Judicis 
est,semperin causis verum sequi; patroni, non nunquamverisimile, etiam siminus 
sitverum, defendere: quod scribere {prœserlim quum de philosphià scriberem] 
non auderem, nisi idem placeret gravissimo stoïcorum Panœtio (de officiis^ liv.2. 
chap. 14) : « Le magistrat ne doit rechercher que le yrai ; le défenseur de raccusé 
» doit se contenter de ce qui est yral»«mblable; lors même que le yraisemblablc oe 
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n'est pas étonnant que Sully ait négligé Bontin. Après cinq ans de 
mariage, il avait d'ailleurs perdu Anne de Courtenay qui ne lui laissa 
qu'un fils et avait contracté de secondes noces avec Rachel de Coche- 
filet (i). Le fils eut peut-être voulu honorer le berceau de sa mère , 
mais il mourut avant son père, en 1634 (â). 

Le petit-fils était un haut et puissant seigneur, duc de Sully, pair 
de France et prince souverain d'Ënrichemont ; il avait à Bontin un 
fermier général et un régisseur; si bien travaillait son régisseur que , 
dans un compte de 1 69 ! , il lui fait état de trois mille trois cent soixante- 
quinze livres pour le produit de deux années et demie. Le grand-père 
venait vendre ses blés lui-même, et il s'en trouvait bien. 

Ecrasé sous le poids des dettes de son père et des siennes propres , 
ses immeubles étant saisis et ses rentes arrêtées, le fils du prince 
d'Ënrichemont fut obligé d'avoir recours à un attermoyement et d'ob- 
tenir un arrêt du Roi en son conseil d'état, en date du 6 janvier 1710, 
qui ordonnait le sursis à toute poursuite pendant trois mois et la con- 
vocation des créanciers pour régler leurs intérêts en commun par des 
syndics. 

On lit dans la requête présentée au Roi pour obtenir ce sursis : Et 
attendu que Sa Majesté vient d'accorder la même grâce aux sieurs duc de 
Richelieu et marquis de Polignac , requérait le suppliant quil plut à Sa 
Majesté sur ce lui pourvoir. 

< serait pas le vrai : je n'oserais avancer cette proposition ( surtout dans un ouvrage 

> de philosophie) , si je n'avais pas pour moi l'autorité de Panœtius, le plus austère 

> des stoïciens. » 

L'avocat doit même aller quelquefois plus loin. Il doit , s'il est nommé d'office , 
dans une cause qu'il aurait repoussée , non pas créer des moyens qui n'existeraient 
pas, ou chercher à faire passer pour innocentes des actions qui seraient criminelles ' 
mais faire le sacrifice de son opinion et défendre celui que, comme jug;e , il crofrait 
devoir condamner. 

Nommé d'office, l'ayocat rempUt un devoir que la société lui impose ; elle a placé 
DQ accusateur vis-à-vis de l'accusé , eUe place un défenseur à ses côtés. 

n est bien rare que les preuves d'une accusation se produisent avec l'évidence 
d'une démonstraUon mathématique ; ropinion de l'avocat qui condamnerait peut 
être erronée , il ne reçoit pas la mission de jug;er mais de défendre , et , cette mission, 
il s'honore en la remplissant. 

(1) C'est à Rachel de Gochefilet que s'adresse ce couplet de Henri lY : 

Je bois à toi Sully, 
Mais j'ai failly» 
Je devais dire , à vous ,. adorable duchesse ; 
Pour boire à tos appas , 
Faut mettre chapeau bas. 

(2) Sully mourut dans sa terre de Yillebon en 1641, il était né à Rosny en 1560, et 
avaUété, dés l'âge de 10 ans, attaché à Henri lY. 
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De pareilles formes de procéder nous étonnent aujoord'hai ; toutefois 
on se ferait une idée bien fausse , si l'on supposait qu'en ces temps-là , 
et sons la monarchie absolue de Louis XIV, un grand seigneur dissi* 
pateur pouvait se mettre à l'abri des poursuites de ses créanciers par 
un arrêt du Conseil. 

Le Conseil exerçait une espèce de tutelle sur les grandes familles et 
cherchait, par des arrangements, à conserver leurs biens, lorsqu'elles 
s'adressaient à lui ; mais il fallait rigoureusement payer toutes les 
dettes. 

C'est ainsi que l'arrêt du 6 janvier 1710, obtenu par le prince 
d'Ënrichemont , est suivi d'un autre arrêt du 28 avril de la même 
année qui nomme un séquestre pour recevoir tous les revenus de ce 
Prince et faire le recouvrement de toutes ses créances. Les fonds 
étaient déposés dans une caisse à trois clefs, dont l'une restait au sé- 
questre et les deux autres étaient remises à deux syndics. On ne faisait 
pas au noble débiteur l'honneur de lui en confier une. 

Tous les six mois , des distributions devaient être faites aux créan- 
ciers sur les ordonnances des commissaires et, jusqu'à parfait paie- 
ment, le Prince ne devait recevoir que 30,000 livres de pension an- 
nuelle, par moitié, de six mois en six mois, sur lesquelles il fallait 
qu'il payât sa capitation (i) et toutes les dettes nouvelles qu'il pouvait 
contracter; l'arrêt le porte ainsi. 

C'était par des dissipations semblables à celles du prince d'Ënri- 
chemont que s'éteignaient les grandes familles de France, lorsque 
d'opulentes successions ou de riches mariages ne venaient pas les 
relever; mais la France est une terre féconde en illustrations et lorsque 
des enfants dégénérés font tomber une famille illustre, une nouvelle 
famille surgit promptemer^ pour la remplacer. 

Bontin , cet apanage d'une des nombreuses branches de la Êimille 
royale de Courtenay, Bontin , qu'Anne de Courtenay avait fait passer 
dans la maison de Sully, fut vendu par son petit-fils, le 25 avril 1692, 
à M. de la Prée qui se montra un plus digne successeur du grand 
Sully que le prince d'Ënrichemont. 



(1) La capitation était un impôt dont personne n^était exempt, excepté ceux dont 
la taiUe ne s'élevait pas à 40 sols. Les français étaient divisés en vingt- deux classes 
pour la capitation. La première, qui se composait des plus grandes famiUes , à conH 
mencer par le Dauphin , était Uxée 2000 livres j la seconde i 500 livres ; la troisième 
1000 Uvres et la dernière SO sols. 
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m. 



Lorsqu'une soclëté se forme, la noblesse est acquise à tous ceux que 
le courage ou la vertu élèvent au^iessus de leurs concitoyens. Une belle 
action est le titre qui confère cette noblesse primitive , un diplôme ne 
la confirme pas et , en dépit de toutes les déclamations des sophistes, 
elle a toujours passé et passera toujours sur la tète des descendants. 

Ce n'est pas là un vain préjugé, c'est l'effet naturel d'une cause 
indestructible. L'homme ne meurt pas tout entier, il laisse après lui 
un nom et des souvenirs , si ce nom est illustre , si ces souvenirs sont 
glorieux , Téclat en rejaillit sur sa postérité. 

En se formant, et avant de se donner une organisation positive, toute 
société a toujours trouvé dans son sein^ des nobles et de simples 
citoyens. 

Devait-on établir une ligne de démarcation entre ces deux classes , 
et, en imposant des devoirs spéciaux à la première, lui créer des 
droits et des privilèges qui n'appartinssent pas à la seconde ? Ce n'est 
pas ici le lieu d'examiner cette ^question. 

Aujourd'hui, en France, la noblesse est un fait^ mais ce fait n'est 
attributif d'aucun droit spécial, et c'est justice , puisque la patrie n'im- 
pose aux nobles aucune obligation qui ne pèse pas sur les autres cito- 
yens. Il n'en était pas de même autrefois ; la noblesse était devenue 
un corps dans l'état^ ayant ses charges et ses privilèges , et il ne suf- 
fisait plus, comme dans les premiers temps, d'un incontestable mérite 
personnel pour appartenir à ce corps , il fallait en outre le choix et la 
désignation du souverain (1). 

Delà les anoblissements (2}. 



(i( On comprend facilement que du moment où une société s'est donnée des rè- 
glements qui fixent les rangs et les attributions de ces rangs , le mérite personnel 
quelque incontestable qu'il soit ^[doit avoir un autre juge que celui qui s'en croit 
pourvu , pour faire sortir d'une classe et introduire dans une autre. 

Tout ce que Ton pourrait dire contre cette nécessité ne serait qu*une vaine dé- 
clamaUon. 

Le vrai mérite finit toujours d'ailleurs, par se faire reconnaître et^ ne fut-il pas 
reconnu , il porte toujours avec lui sa récompense 

(2) Les anoblissements sont fort anciens ; d'Hozier dans son histoire d'Amanzé 
en rapporte un de 1008, et ce n'est probablement pas le premier. C'est donc à tort 
que l'on a regardé les lettres de noblesse'données par Philippe I«r à Eudes Le maire» 
en 1095, comme les premières connues. 

Il y avait aussi des places et des charges qui conféraient par eUes-mêmes la no- 
Messe ; mais il y eut toujours plus de Utr es usurpés que de titres concédés. 
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Rien n'est parfait dans les institutions humaines; toutes entraînent 
des abus et les anoblissements en ont entraîné de bien criants. 

Dans l'origine y ils étaient le prix d'un service rendu à la patrie ; 
mais , plus tard , les divers besoins de l'état ont amené à cherclier des 
ressources dans l'avidité que les hommes ont pour les honneurs et , 
dès 1339J sous Philippe-de- Valois, il y eut des anoblissements moyen- 
nant finance. 

On alla plus loin ; ceux chez qui la cupidité , ou la raison peut-être, 
l'emportait sur la vanité et à qui Ton connaissait une grande fortune, 
furent contraints quelquefois de devenir nobles malgré eux. Laroque, 
en son traité de la noblesse cite un nommé Richard-Graindorge , 
fameux marchand de bœufs en Normandie, que Ton obligea, en 1577, 
d'accepter des lettres d'anoblissement pour lesquelles on lui fit payer 
30,000 livres. Laroque affirme avoir vu les contraintes décernées 
contre ce Richard entre les mains de Charles Graindorge , seigneur 
du Rocher, son petit-fils. 

François de la Prée , acquéreur de Bontin et qui ne prenait d'autre 
titre, après son acquisition , que celui de propriétaire de la baronie de 
Bontin, fut anobli ; mais il conquit son titre sur les champs de bataille 
et en répandant son sang pour son pays. 

Au passage du Rhin , voyez-vous un officier se précipitant sur les ba- 
taillons qui défendent la rive opposée , arrachant un drapeau à l'enne- 
mi et le déposant aux pieds de Louis XIV ! C'est M. de la Prée. 

Fier de l'estime du grand Turenne et couvert d'honorables blessu- 
res , M. de la Prée était parvenu au grade de maréchal-des-logis des 
camps et armées du roi et la croix de St. -Louis décorait sa poitrine, 
lorsqu'on 1697, des lettres de noblesse lui furent accordées. 

L'aigle de sable éployée, becquée et membrée de gueule doit briller 
sur un fond d'or au premier et quatrième quartier de son blason ; sur 
le second et le troisième , trois rainceaux ou palmes d'or , en pal , sur 
un fond de sable , rappelleront ses beaux faits d'armes. Qui pourrait 
lui envier ces marques d'honneur ? 

Qui ne lirait avec respect des lettres de noblesse qui ne sont autre 



La noblesse française ayant été décimée par les croisades^ PhiUppe-Ie-Bel permit 
anx simples citoyens d'accpiérir et de posséder desilefs, en payant finance. Les pos- 
sesseurs prenaient assez natureU^nent les titres des fiefs dont ils devenaient proprié- 
taires et dans lesquels ils résidaient. 

Si la terre n'était pas titrée, ils prenaient toujours la cpiaUté de seigneurs du lieu. 
L*article 258 de l'ordonnance de Blois de 1579, se prononça vainement contre cet 
abus, il se perpétua jusqu'à la révolution de 1789. 
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chose qu'un état de services pendant les trente plus belles années du 
règne de Louis XIY , alors que la victoire couronnait le drapeau de la 
France sur tous les champs de bataille de l'Europe. 

Les lettres de noblesse se vérifiaient en parlement, (l) Lorsque M. 
de la Prée remplit cette formalité , la mort avait cruellement éclairci 
les rangs des généraux sous lesquels il avait combattu , mais quels 
nobles témoins ne peut-il pas encore produire à Tenquéte provoquée 
par le Procureur général ! Les maréchaux de Villeroi , d'Harcourt , 
d'Uxelles , de Tessé , de Bezons. une fouje de lieutenants-généraux et 
chacun d'eux vient citer une belle action et un service rendu à l'état 
dans les postes les plus périlleux ; certes ! jamais noblesse ne fut plus 
dignement conquise, ni plus chèrement achetée. 

Cependant un édit de 1715 , sous la minorité de Louis XV, révo- 
quait tous les anoblissements depuis 1689 , à la réserve de ceux que sa 
majesté jugerait à propos d'excepter en considération de services im- 
portants rendus à l'état (2). 

La noblesse de M. de la Prée fut maintenue , mais en payant une 
nouvelle finance. Sans doute les autres anoblis par Louis XTV, avec 
des titres moins brillants , furent aussi maintenus , car , procurer 
quelques fonds au trésor était, très-probablement, le véritable motif de 
Tordonnance de révocation. 

Bontin devenu la propriété de M. de la Prée prit une face nouvelle. 
Un bail suivit de près l'acquisition , mais le propriétaire se réservait 
le droit de supprimer les fermes et d'en planter les terres en bois. 

M. de la Prée faisait preuve d'un grand sens en laissant les céréales 
à la fertile vallée d'Aillant et en prenant le parti de planter en bois les 
collines de Bontin qui la dominent. Il avait prévu la facilité avec 
laquelle le petit ruisseau du Yrain pouvait être organisé de manière 
à permettre le flottage des bois jusqu'à la rivière d'Yonne et de là 
jusqu'à Paris. 

Cette heureuse spéculation , continuée par ses successeurs , a posé 



(1) MaUieureosement cette vérification était, le plus souvent, de pure forme. 

(2) En 1645^ on avait créé deux nobles par chaque généraUté de France, à rai* 
son de Tavénement de Louis XIY à la couronne. 

Par édit de 1615 , ce monarcpie en créa 50 en Normandie. En 1660, U en créa 
pour la seconde fois deux par généralité. 

Ledit de 1696 accorda la noblesse à 500 personnes , à la charge par chacune 
d'eUes de payer 6000 livres de finances. 

Deux cents nobles furent créés de la môme manière par Tédit de 1703 et cMit 
par celui de 1711. 

Tel est le nombre des anobUssements sous le régne de Louis XIV. 
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les fondemenU de Thonorable fortune dont joubsent aujourd'hui les 
descendants de cet homme aussi sage que brave. 

La conduite de M. de la Prée prouve en tout et pour tout, une grande 
prudence et une parfaite rectitude d'esprit. C'est en 1692 qu'il ache- 
tait d'un des plus riches seigneurs de France , le prince d'Enrichernoot; 
le désordre des aiOEadres de cette maison ne fut connu qu'en 1710, 
mais M. de la Prée , se méfiant des apparences , remplit toutes les coû- 
teuses formalités par lesquelles, suivant la procédure de ce temps, oo 
pouvait se mettre à Tahri de l'e£fet des hypothèques qui étaient toutes 
occultes; il se soumit à un décret volontaire (l). 

Après avoir consolidé sa propriété.Qt assuré ses produits y M. de la 
Prée s'occupa de l'embellir. 

Il bâtit le château que nous voyons aujourd'hui , ne laissant à com- 
pléter qu'une partie de la façade du c6té du parc^ qui ne fut terminée 
que par son arrière petit-fils. 

Ce n'était plus le temps de ces moulures, de ces sculptures dont parle 
Sully dans ses mémoires. Un grand corps de logis enfermé entre deux pa- 
villons faisant saillie du c6té de la cour d'honneur et du côté du parc et 
se déployant avec cette pureté et cette correction de lignes qui carac- 



(1) jusqu'à redit de 1771 , on usait d'un singulier moyen pour affranchir un im- 
meuble des hypothèques qui pouvaient le grever. 

Les hypothèques existaient sur les biens d*un débiteur par le seul fait d'une obli- 
gation authentique, ou d'une condamnation judiciaire, ou des qualités de mari et de 
tuteur , mais la seule disposition législative pour les purger était celle qui décidait 
que la saisie réelle, ou décret forcé , les faisait disparaître , tant sur le saisi que sur 
les anciens propriétaires , en donnant aux créanciers le droit d'arrêter le prix. 

Alors les praticiems imaginèrent de simuler un décret forcé par lequel iin ac- 
quéreur inquiet , faisait saisir sur lui-même et rachetait sa propriété. Cette pro- 
cédure , approuvée par les Cours , avait pris le nom de décret volontaire. 

L'édit de 1771 , en conservant aux hypothèques leur caractère occulte, allait in- 
troduit une procédure plus simple et moins coûteuse que le décret volontaire , l'ao- 
quéreur était soumis , après un délai donné , à prendre des lettres de ratification et 
les créanciers pouvaient former opposition au sceau de ces lettres. 

La loi du 11 brumaire au 7 admit le système de la publicité des hypothèques, an 
moyen des inscriptions , au grand regret de jurisconsultes et d'anciens magistrats 
qui prévoyaient que, d'après un système aussi positif, la loyauté et la bonne foi 
sur lesquelles seules on se fondait autrefois pour prêter son argent , ne seraient 
plus des gages suffisants. 

La publicité a prévalu lors de la rédaction de notre code , cependant le système 
des hypothèques occultes y a pénétré en faveur des femmes et des mineurs , parce 
que l'on n'a pas voulu que leur fortune dépendit d'une négligence dans l'inscription. 

On objectait qu'il serait fâcheux que des préteurs ignorassent la force de ces hy- 
pothèques , mais Napoléon répondit au conseil d'Etat que le sort des femmes ef des 
mineurs était phis intéressant que éelui des préteurs dPargent. 
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tërise la noble et simple architectvre du siècle de Louis XIV, voilâ ce 
qui remplace aujourd'hui le yieux castel des Courteuay. 

Autour du château et sur les ailes, un parc dessiné sur le modèle 
de ces parcs majestueux dûs à Lenôtre, et ofirant aux promeneurs ses 
vastes allées et l'ombrage de ses massifs de futaies enfermées dans de 
hautes murailles de charmille , ravit à la culture quelques-uns des 
champs voisins y mais pour les couvrir de plus riches produits y si les 
besoins de la famille commandaient jamais de mettre la cognée au 
pied des arbres séculaires. 

Un parterre environné d'ifs pyramidaux complète la décoration. 

Je ne décide pas^ entre Kent et Lenôtre , disait l'abbé Delille , dans 
son poëme des jardins. Si la ^râce et la variété des jardins anglais le 
charmaient 9 les grands parcs réguliers de la France de Louis XIY, 
n'étaient pas sans mérite à ses yeux. 

Permettons les allées tortueuses et les massifs accidentés qui dissi- 
mulent à la vue d'un petit propriétaire les frontières trop rapprochées 
de son modeste royaume; mais, quand la fortune accorde l'espace, 
laissons l'art étaler toutes ses magnificences 

M. de la Prée occupait noblement ses loisirs dans la belle retraite 
qu'il s'était créée ; il a laissé à Bon tin quatre volumes manuscrits , en- 
tièrement écrits de sa main , sur les marches et les campements des 
armées de Louis XIY , des plans exécutés avec une admirable correc- 
tion accompagnent le texte ; il a laissé également des atlas renfermant 
les plans de nos places fortes ; ses descendants conservent aussi quel- 
ques poésies qui charmaient sa solitude et dont il n'a pas faii confi- 
dence au public. On trouve de tout dans ses œuvres , jusqu'à des ré- 
flexions morales; la grave question du libre arbitre de l'homme et de 
la prescience de Dieu parait l'avoir beaucoup occupé. 

Le gouvernement se fait donner le catalogue de tous les manuscrits 
existants dans les bibliothèques publiques des départements , il serait 
à désirer que les particuliers consentissent à y laisser comprendre ceux 
qu'ils possèdent, non pas pour s'en désaisir, ce sont souvent des titres 
précieux pour les familles , mais pour les faire connaître aux savants, 
et les en aider s'ils voulaient les explorer. 

L'aspect des armes a dû quelquefois encore flatter les regards de M. 
de la Prée à Bontin. 

Le village des Ormes devait-étre autrefois plus considérable qu'il ne 
l'est aujourd'hui. On y logeait des gens de guerre et une lettre , signée 
de la propre main de Louis XIV et contre-signée le Tellier, nous a ap- 
pris comment se faisaient en ce temps-là les logements militaires ; on 
y met moins de façon aujourd'hui. 
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Cette lettre porte pour suscription ; à no$ ehers et bien amês les éche- 
vins et habitants de la chapelle des Ormes près Loupiere ^ et son texte porte: 
De par le Roiy 

Chers et bien ornés j envoyant à la chapelle des Ormes près Laferté-Lm 

piercy la compagnie des chevaux légers de B (ce nom est illisible], 

pour y demeurer Jusqu'à nouvel ordre y nous vous faisons cette lettre par 
laquelle nous vous mandons et ordonnons très-expressément de la recevoir et 
de lui fournir les vivres nécessaires, en payant de gréa gré. N'y faites donc 
faute, car tel est noire plaisir. Donné à Paris le iG' décembre 1665. 

LOUIS , 

Le Tellier. (l) 

Si des troupes étaient logés aux Ormes en 1663, d'autres logements 
militaires ont dû y avoir lieu après 1692 , quand le château était oc- 
cupé par un maréchal-des-logis des camps et années du roi. 

M. de la Prée ne laissa que deux filles ; l'une fut mariée à M. Gis- 
lain-de-la-Brosse, la seconde n*eut pas d'autre famille que les malheu- 
reux de la contrée ; elle se reconnaîtrait aujourd'hui dans une des 
descendantes de sa sœur qui continue sa sainte mission. 

M. Gislain de la Brosse, d'une ancienne famiUe de Normandie, qui, 
dès 1490, possédait plusieurs fiefe, a pu, en cette qualité , prendre le 
titre attaché à la terre deBontin. De ses deux fils, l'aîné Pierre-Louis, 
lut baron de Bontin , le second prit le nom de la Yieille-Ferté. 

Nous avons tous connu le fils de Pierre-Louis , M. Charles*Louis de 
Gislain , baron de Bontin , qui épousa en 1788, mademoiselle Seguier- 
de-Saitit-Brisson et que la mort nous a enlevé le 10 août 1838. 

Nommé membre du Conseil général à l'époque de la création , il a 
conservé cette fonction jusqu'en 1830. La droiture de son jugement 
lui a toujours fait apporter au conseil les plus sages avis. Elu député 
en 1824, il ne prit aucune part aux luttes de la tribune pendant les 
quatre sessions que dura son mandat, mais il porta dans les commis* 
sions sa longue expérience et ses saines idées. 

Heureuse la France, si le choix de ses électeurs ne se fixait jamais 
que sur ces hommes dont les vertus patriarcales et la froide raison lui 
offriraient toujours tant de garantie d'ordre et de prospérité. Les pro- 
grès réguliers qu'amène la marche du temps ne trouveraient pas en 
eux des adversaires et , si l'honneur du pays commandait des mesures 
énergiques , l'énergie ne leur manquerait pas. 

M. de Bontin est mort chrétiennement, comme meurent tous les 
hommes graves et sages; il est mort, amèrement pleuré par ses huit 

(2) ^original de cette lettre est à Bontin. 
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enfante et par ga sœur , madame la comtesse de Champlost , il est mort 
amèrement regretté de bien nombreux et de bien fidèles amis. On ne 
l'entendra plus se remémorant sous les charmilles de Bontin ces vers 
de Virgile et d'Horace dont il aimait à s'entretenir, mais, en se rappe- 
lant son souvenir, on répétera souvent dans les mômes lieux : 

Quis desiderio sit pudor, aut modus 
Tam cari capitis 



Erg6 Qnintilium perpetuus sopor 
Urget? cui pudor, et justiciœ soror 
Incorrupta fides , nudaque veritas, 
Quando uUum invenient parem? (1) 

lY. 

^En contemplant ces châteaux , œuvres d'un âge qui n'est plus , et 
dont le nombre diminue tous les jours en France, on ne peut se dé- 
fendre d'un sentiment d'inquiétude et de regret; en ces moments , on 
est peu disposé à applaudir Paul Courrier dans son apologie de la 
bande noire démolissant tous les antiques manoirs et partageant tous 
les domaines qui les environnent et en dépendent. 

Le morcellement des propriétés répand l'aisance au milieu d'un 
grand peuple, mais , poussé trop loin , et s'il ne laissait pas de grands 
centres d'agriculture et de fortune, il entraînerait la ruine d'un Etat. 

Le droit d'aînesse et les substitutions étaient les obstacles qui 
s'opposaient au morcellement , à une époque où la France n'aurait pu 
le supporter comme aujourd'hui ; toutefois ces deux institutions , en 
l'entravant un peu, ne pouvaient le comprimer. 

Le droit d'aînesse conservait seulement dans quelques-unes de nos 
provinces le manoir paternel et les champs qui l'environnaient (2). Peu 
de coutumes lui donnaient plus d'extension. 

Les substitutions avaient plus d'efficacité ; mais nos Rois ont tou- 
jours bien compris que le morcellement et la diffusion des propriétés, 
lorsqu'ils n'étaient pas portés à l'extrême, étaient d'un immense avan- 
tage pour la population, aussi n'ont-ils jamais introduit dans nos 
lois ces substitutions graduelles et perpétuelles qui , en Angleterre , 
inféodent , à tout jamais, la presque totalité du sol aux propriétaires. 

Cependant , sous le règne de Louis XY , le chancelier d' Aguesseau 

(1) Horace liv. !.«' ode 24. 

[2) C'est ce que l'on appelait le vol du chapou. 
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commençait à s*6Jffirayër de la dislocation des grandes propriétés. 
L'ordonnance d'Orléans, de 1S60, ne permettait pas d'étendre les 
substitutions au-delà de deux degrés de substitués; ;r ordonnance de 
Moulins, de 1566, avait étendu cette faveur à quatre degrés, le 
Chancelier voulait introduire dans l'ordonnance de 1747 les substitu- 
tions graduelles et perpétuelles. 

Louis XY et son Conseil s'opposèrent à cette innovation; on répon- 
dait au Chancelier que les biens ecclésiastiques offriraient toujours une 
assez grande masse de propriétés réunies. Personne ne soupçonnait 
que, trente-deux ans plus tard], toutes ces propriétés devaient être 
disséminées. Loin d'admettre les substitutions graduelles et perpé- 
tuelles, l'article 30 de l'ordonnance de 1747 rappela la prohibition de 
l'ordonnance de 1560. 

Le droit d'ainesse et les substitutions tombèrent devant les premières 
lois de la révolution de 1789. Les législateurs du temps regardaient 
ces deux institutions comme établies dans Fintérét d'une caste > quoi- 
qu'elles dussent leur origine à une pensée, bien ou mal entendue , 
d'intérêt général. 

Nous sommes loin de regretter le droit d'aînesse dont rabolition a 
produit de si heureux résultats pour l'union de la famille, et, dussent 
quelques châteaux tomber encore devant l'égalité des partages , il ne 
faudrait pas songer à le rétablir comme un droit ; c'est assez d'une loi 
qui permet de faire un àiné, permission dont on use peu en France; 
mais de profondes intelligences ont regretté les substitutions, plus 
conservatrices que le droit d'aînesse et ne présentant pas les mêmes 
inconvénients. 

Le code civil en a timidement reproduit quelques vestiges , mab 
dans un pur intérêt de famille , Napoléon a voulu les rétablir en leur 
rendant toute l'influence qu'elles pouvaient exercer sur l'écononiie 
politique. 

Les majorats institués par le décret du 30 mars 1806 n'étaient rien 
autre chose, sous un nom nouveau, ou plutôt sous un nom emprunté 
aux institutions du moyen âge, que des substitutions graduelles et 
perpétuelles. 

Les majorats dotés par l'Empereur avaient été créés par lui, prin- 
cipalement dans l'intérêt de la splendeur de son trône et de la conso- 
lidation de la noblesse dont il Fenvironnait, mais les majorats qu'il 
permettait aux particuliers de constituer étaient dans cet intérêt de 
conservation que nous avons signalé. 

La loi du 12 mars 1833 a supprimé cette institution pour raveoir 
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et réduit à deux degrés l'effet des substitutions graduelles et perpé- 
tuelles résultant des majorais existants (1). 

Bontin n'était pas un majorât et rien n'aurait pu déterminer son pro- 
priétaire à briser l'égalité dans sa famille. 

Le partage entre huit enfants était menaçant pour le château qui se 
serait trouvé hors de proportion avec un huitième de la fortune de M. 
de Bontin. Cette demeure de M. de la Prée semblait destinée à passer 
dans une famille étrangère ou à tomber avec son arrière petit-fils, qui 
avait mis tant de soin à la compléter, à la restaurer et à l'embellir. 

Heureusement il n'en sera pas ainsi. L'une des plus douces récom- 
penses des vertus de M. de Bontin, c'est l'union de sa famille et cette 
union conservera sa propriété. 

Tous les enfants se seraient groupés dans la demeure de leur père 
et l'auraient soutenue en commun , si de nouvelles relations de famille 
n'eussent pas commandé à plusieurs d'entre eux une existence qui leur 
fut particulière. 

Mais quatre des enfants étaient en position de s'unir et ils se sont 
unis. Ecce quàm bonum et quàm jucundum , hahilare fratres in unm (2} ! 

Le château de Bontin subsiste donc et subsistera longtemps encore 
pour le bonheur de la contrée où il est situé. 

Leclerg, avocat. 



(1) Il existe encore en France assez de domaines réunis^ pour que l'intérôt de 
l'agriculture ne soit pas encore en souffrance , mais, sans la valeur à laquelle est 
monté le produit des forêts il est douteux qu'il existât assez de fortunes pour le 
développement de 1 industrie , des arts et du commerce. 

Cependant , il s'est formé depuis 25 ans , un autre centre de fortune par Vac- 
croissement du grand livre de la dette publique qui prélève sur les contributions 
et distribue tous les ans deux cent-cinquante millions. Sous ce point de vue, on 
aurait tort de regarder comme entièrement paradoxale Topinion d'un député , qui 
soutenait que les dettes d'un état l'enrichissaient. 

Sans ces deux centres de fortune, il faudrait bien prendre de» mesures contre 
l'extension du morceUement» 

f2) Psaume 152 v. !•'. 
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VALLERY. 
I. 



Lorsque Saint-Louis, pour le début de sa première croisade , eut pris 




et de partager le reste entre toute Farmée. Joinville raconte que le Roi et 
les barons mandèrent alors un chevalier renommé pour son expérience 
et sa sagesse, et, qu'en l'informant de ce qui venait d'être décidé, ils lui 
dirent que l'on avait résolu de s'en remettre à lui pour faire le partage 
selon ce qu'il jugerait à propos. 

» Sire, tist le preud'homme, vous me faites grant honeur , la vostre 
» merci ; mez cest honeur et ceste offre que vous me faites ne prenzé-je 
» pas, se Dieu plet ; car je desferoie les bones coustumes de la Sainte- 
» terre qui sont leles; car quant l'en prent les cités des ennemis, des 
» biens que Ton treuve dedans, le Roy en doit avoir le tiers et les péle- 
» rins en doivent avoir les deux pars ; et cette coustume tint bien le 
» Roy Jehan , quant il prit Damiette ; et ainsi comme les anciens dient, 
» les Roys de Jérusalem qui furent devant le Roy Jehan tindrent bien 
» cette coustume (!)• i 

Ce chevalier qui , de toute l'armée avait été jugé le plus sage et le 
plus expérimenté, et qui, à la résolution unanime du Roi et des barons, 
opposait ainsi l'autorité des vieilles coutumes de la croisade, est appelé 
par Joinville t monseigneur Jehan de Walery. i II avait , pendant 
longues années, fait la guerre en Palestine , et quand le Roi Jean de 
Brienne avait porté les armes en Egypte et pris Damiette , il l'avait 
suivi et avait guerroyé dans le Delta contre les arabes du Soudan. Aussi, 
dans cette expédition nouvelle, la connaissance qu'il avait du pays et de 
la manière de combattre de ses habitants, donnait un grand prix à ses 
conseils que Saint-Louis provoquait souvent et recevait toujours avec 
une sorte de déférence. A la terrible journée de Mansourah (la Massoure), 
le Roi , sans ses prudents avis, eut subi le triste sort de son frèi*e le 
comte d'Artois, c Endemeutres ( pendant ) que nous étions ainsi , dit 
» Joinville , monseigneur Jehan de Waleri le preud'homme vint au Roy 

(1) Joinville ; édition du Louvre, p. 56. 
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1 et lui dit que il looit ( conseillait ) que il se traisist à main dextre sur 

> le flum (fleuve) pour avoir l'aide du duc de Bourgoigne et dés autres 
» qui gardoient Tost (l'armée) que nous avions lessie ( laissée ) et pour ce 
I que ses serjans eussent à boire, car le chaut estait jà grant levé. 

> Le Roy commanda à ses serjans que li allassent querre (chercher) ses 
1 bons chevaliers que il avait entoiir li de sou conseil et les nomma touz 
1 par leur non. Les serjans les alèrent querre en la bataille oii le hutin 

> (la mêlée) estait grant d'eux et des Turcs. Ils vindrent au Roy et leur 
« demanda conseil et ils distrent que monseigneur Jehan de Waleri li 

> conseillait moult bien, et lors commanda le Roy au Gonfanon Saint- 
» Denis et à ses banières qu'ils se traisissent à main dextre vers le 

> flum (i). > 

Il y avait dans cette armée deux frères du nom de Vallery. Erard, le 
plus jeune des deux, était renommé aussi par sa bravoure et son ha- 
bileté. Après la déplorable issue de cette expédition, il ne suivit pas le 
Roi qui revenait en France. Il aima mieux demeurer en Palestine et 
s'y rendit célèbre par ses exploits aventureux. La providence le réser- 
vait à son retour en Europe, pour assurer le trône de Sicile au frère de 
Saint-Louis, le roi Charïes d'Anjou. Ce fut une aventure merveilleuse et 
comme on n'en chercherait que dans les romans de chevalerie. Le bâti- 
ment qui le ramenait en France fut forcé , par la tempête, de relâcher 
sur les côtes des Abruzzes, près de Tagliacozzo. La plage était couverte 
d'une armée rangée en bataille. C'étaient les troupes que Charles 
d'Anjou opposait à l'invasion, jusque là victorieuse, de son compétiteur, 
Conradin, dont l'armée était trois fois plus nombreuse. La chronique 
de Guillaume de Nangis raconte que Charles reçut le p-mx et renommez 
Erard comme tin ange que Dieu lui eût envoyé (2). Ce fut en effet par les 
manœuvres habiles qu'Erard conseilla et sut diriger avec un plein 
succès, que le monarque français , malgré la grande infériorité numé- 
rique de ses troupes , mit en déroule et détruisit dans cette sanglante 
journée, l'armée jusque là triomphante du malheureux Conradin. Cette 
glorieuse victoire avait illustré le nom d'Erard de Vallery. Il fut fait 
iihamhner de France et connétable de Champagne. Trois ans après , 
quand le roi Saint-Louis entreprit sa funeste expédition d'Afrique et 
qu'il dressa le rôle des chefs qui devaient l'accompagner , le sire de 
Vallery y figura en première ligne avec une suite de trente chevaliers. 
Le coïmétable de France Imbert de Beaujeu ne venait qu'après et sa 



(1) Joinville , p. 4d. 

(2) Corne angle que Diet y eusl envoyés. Gumaume de Nangis; édition du Lou- 
vre , p. 261 . 
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suite n'était que de moitié moius forte (i). Et après que Saint-Louis eut 
trouvé la mort sur la terre d'Afrique, quand son fils, Philippe-le-Hardi, 
dévoré lui-même par la fièvre , voulait pourvoir à la régence du 
royaume, il nommait, pour un des quatre chevaliers conseillers du ré- 
gent, le sire Erard de Vallery (2). 

Le manoir de ces puissants seigneurs était situé à quatre lieues au 
nord-ouest de Sens , dans une riante vallée arrosée par le ruisseau 
d'Orvanne. C'était une vaste enceinte circulaire de fossés profonds 
et de hautes murailles, flanquée, de distance en distance, de tours de 
divers âges et de fqrmes différentes. Onze de ces tours existaient 
encore au commencement du siècle dernier , quand fut relevée la vue 
dont nous publions le dessin et qui offre à la fois l'aspect du château 
moderne , tel qu'il s'élevait avant les mutilations qu'on lui a fait subir, 
et le plan d'une partie assez importante de l'ancienne forteresse , pour 
que l'on puisse , à l'aide de ces fragments , la recomposer tout entière. 
De vagues traditions racontent qu'elle pouvait loger une garnison de 
cinq mille hommes. Ce nombre ne paraît peut-être pas en proportion 
exacte avec les dimensions de l'enceinte, qui n'a guère que 500 mètres 
de circuit , mais il n'est pas moins évident que l'étendue considérable 
de sa surface permettait d'y entasser une nombreuse population. 

L'origine de ce vaste château se perd dans la nuit du moyen-âge. Au- 
tant qu'on en peut juger par les débris qui en subsistent encore, il paraît 
être du dixième ou du onzième siècle. L'appareil de sa construction 
a beaucoup d'analogie avec celui des murs de la vieille forteresse de 
Château-Renard, bâtie au temps du roi Hugues-Capet , par Rainard-le- 

(i) Les conditions, ou, comme le porte le manuscrit, les convenances de ce rôle 
sont assez curieuses à connaître. 

« Cy sont les cheyaliers qui devrent aler avec le Roy Saint-Loys , oultre mer , et 
» les convenances qui furent entre eulx et le Roy , Tan 1269. 

» Monseigneur de Valéry y doit aler lui trentiesme de Chevaliers , et lui doit le 
» Roy donner 8,00() livres tournois, et doit avoir rester de che^aulx du Roy , à la 
» coustume le Roy et le passaige : mais ils n'auront pas bouche à court, et demour- 
» ront ung an lui et ses gens , lequel an comraancera si tost comme ilz seront arriyez 
» à terre sèche de la mer , et s'il advenoit que par acord ou par tourmant. de mer 
» il convenist que l'on séjournât en ysle ou le Roy et la séjournassent, par quoi il y 
» demourast mer derrière eulx l'année commanceroit quand ilz seroient arrivez pour 
» séjourner. Et si est a sçavoir que de ce qu'il donne à ses Cheyaliers. U leur doit payer 
V la moictié de leurs dons, là où l'année commance, et l'autre moictié quant la pre - 
» miére moictié du demy an sera passée. Et si est 3i sçayoir que il doit passer à 
» chacun Ranneret deux chevaulx, et à chacun qui n'est pas Ranneret ung cheval , 
. et U chevaulx emporte li garson qui le garde, et doit passer le Banneret luy six de 
. chevaux (Edition du Louvre de Joinville et GuiUaume de Nangis , p. xix). 

(2) De Lauricre. Ordonnances des roi» de France, t. 1er, p. 294. 
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VieusL, premier comte de Sens (1). C'est aussi lé mémo style d'entre- 
mélement de tours rondes et carrées. Il se pourrait toutefois que 
quelques parties de la vieille enceinte, dont le dessin que nous offrons 
à 41QS lecteurs retrace la physionomie, remontassent à une époque plus 
éloignée. On ne peut, à ce sujet, émettre que de vagues conjectures, car 
les documents historiques , qui pouvaient fournir des données à cet 
égard, ont péri depuis longtemps. J'ai recouru , pour éclaircir ce pro- 
blème d'archéologie à la science d'un antiquaire , aussi modeste que 
savant , le vénérable abbé Beraud , curé de Dian , qui fut l'ami de 
Mirabeau , et qui , il y a 85 ans , avait médité avec ce grand orateur , 
pendant les séjours qu'il faisait au château du Bignou , le projet d'une 
histoire archéologique du Gâtinais. Je transcris ici une partie de la 
réponse qu'il a bien voulu me faire. 

t J'avais été chargé par Mirabeau d'explorer la partie du Gâtinais 
que j'habitais et de compulser les archives de ses vieux manoirs sei- 
gneuriaux , mais une longue maladie et les orages qui survinrent à 
l'époque jde cette grande crise politique, et qui firent disparaître les 
pièces historiques que contenaient les chartriers , me forcèrent à sus- 
pendre un travail que j'avais à peine commencé et qu'il m'a été im- 
possible de reprendre et de continuer. Les manuscrits, ou cachés par 
la crainte , ou brûlés par la fureur populaire , ou livrés par les nou- 
veaux possesseurs aux épiciers, n'existent plus. Il faut donc avoir 
recours aux mémoires imprimés ; mais ces mémoires , ainsi que les 
histoires générales et particulières, riches en détails dont nous n'avons 
nul besoin, mais excessivement pauvres relativement aux faits qui 
nous intéressent, ne disent rien qui puisse nous servir. Cependant ce 
que dit Frédégaire de la bataille livrée à Dormelles et à Dian , les 
squelettes très-bien conservés dans une terre marneuse, qu'on trouve 
disséminés de tous côtés dans les champs , les épaulements et autres 
fortifications en terre et en gazon que le temps a respectés, les pierres 
gigantesques et monumentales élevées dans ces deux communes 
voisines de Yallery ; les châteaux forts , lés villes autrefois entourées 
de remparts et de murs dans la vallée de TOrvanne , tout prouve que 
ce petit pays a été le théâtre de beaucoup d'actions militaires. Il y a 
plus, les cercueils en pierre de Hais, parfaitement travaillés , souvent, 
ornés de feuillage régulièrement exécuté , mais sans souplesse et sans 
grâce, les anneaux d'or et les poignées dorées de cimeterres que l'on 
a trouvés dans quelques-uns d'eux; ces cercueils qu'on a découverts en 
grand nombre à Blennes et autres lieux qui touchent immédiatement 

(i; Voir \ Annuaire de l'Yonne de 1841 , p. 176. 
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> à Yallery; tous ces cercueils , dis-je, vides de cendres et d'ossements, 
c quoique hermétiquement recouverts d'un couvercle, et dénués de 

> tout emblème du christianisme, donnent lieu de conjecturer que cette 

> vallée qui,^dans la suite appartint tout entière aux Rois de France , 
1 fût le séjour de prédilection 4e ces riches et braves Sénonais dont les 
i armées conquirent une partie de l'Italie et mirent le feu à Rome ; 
» mais tout cela est couvert de ténèbres cimmériermesy et elles s'étendent, 
9 en quelque manière, moins épaisses à la vérités jusqu'à nos jours. 

i Pensez-vous, Monsieur, qu'on puisse appuyer l'antiquité du vieux 

> château de Yallery sur Téty mqlogie de son nom ? Si ce genre de 
» preuve était de quelque valeur à vos yeux , je vous dirais : Yallery est 
» un terme entièrement et purement celtique, et qui se compose de deux 

• autres termes de la même langue, Vall et Ery ou Erû Vall est un mot 
i que les Romains avaient pris des Gaulois; en lui conservant sa signi-^ 
» fication primitive, ils lui avaient donné une désinence latine pour for- 
i mer les mots vallum et vallus qu'ils employaient , le premier pour 

> dire le retranchement d'un camp, le second pour désigner les pieux. 
» qui servaient à le faire. Ainsi le mot vall signifiait, au propre, chez 

> les Celtes, fortificationy défense ; le mot ery répond exactement aux mots 

• français, village, bourg; en sorte que Yall-ery signifie, à la lettre, dé^ 
» fense du village, et peint , on ne peut mieux , la situation du château 
» et du massif des maisons qui s'étendent et se déploient en segment de 
t cercle au-dessous du manoir protecteur, i 

En descendant de ces hauteurs nuageuses de la science archéologique, 
le premier document historique où il soit question de Yallery est le car- 
tulaire de Champagne de la Chambre des Comptes , qui se trouve au- 
jourd'hui aux archives du royaume. II y est question des sires de 
Yallery sous les dates de 1218 et 1^30; et l'on peut, à l'aide de ces re- 
gistres, remonter à Jehan sire de Yallery, père des deux illustres che- 
valiers de la croisade de Saint-Louis, et à Huon de Yallery, leur aïeul. 

Ce que constatent des titres authentiques , c'est que la seigneurie de 
Yallery était une des plus puissantes du comté de Sens dont elle relevait i 
Elle est qualifiée, dans les anciens titres c terre , seigneurie , comté et 
châtellenîe de Yallery. i Elle avait droit de haute , moyenne et basse 
justice, et comptait, au nombre de ses mouvances directes , trente-deux 
liefs nobles qui lui devaient foi , hommage et service militaire (i). 

(1) Les fiefis qai relevaient de la terre de Yallery sont ainsi désignés dans un acte 
de vente de 1747. 

< Quant aux mouyances nobles de la dite terre, elles consistent notamment, dans 
les fiefs, terres et seigneuries de YiUe-Thierry et Brannay , dans les fiefs, terres et 
seigneuries de Hongrie la-Bertauche et fief de Dame- Cane, situés en la paroisse 



Il est difficile qu'avec sa vaste enceinte , sa forte ceinture de tours , 
Vallery n'ait point été mêlé aux vicissitudes de guerres, de sièges , de 
prises , d*inceudies , qui composent Thistoire de la plupart des châteaux 

de YiUeneove-la-Donda^e, tenus parle doyen et chapitre de Sens, de ladUe terre 
seig^nearie et châteUenie dudit YaUery , à une seule foi et hommage , lesquels fiefs 
ont été amortis par le roi, au moyen duquel amortissement lesdits doyen et cha- 
pitres de Sens , sont remis de hailler homme vivant et mourant. 

Le fief de Cornant et dépendances d'icelui , consistant en un arriére-fief appelé 
le fief de Hardelin. (Cornant est une petite commune prés Sens). 

Le fief d'Heurtebise et Bâpaume et dépen^iances. (Deux hameaux de la commune 
de BoUot). 

Le fief de Barberey , St.-Supplix-les-Troyes et dépendances, consistant notam- 
ment dans un arriére-fief , appelé la terre et seigneurie de Prully, 

Le fief de Cheyry-en-Sereine, au pays dé Gatinais et ses dépendances , consis- 
tant notamment dans plusieurs arriére-fiefs. 

Le fief de la Motte du pré et ses dépendances. 

Le fief de la Brosse^ assis derrière Boulot , attenant la terre de Yerteron (Liseï 
BoUotetYertron). 

Un fief assis à St.-Augien-les-Yallery. 

Le fief de la Chapelle sur Oreuse et ses dépendances. 

Un fief assis à Boumas (lisez Bomats) , appelé anciennement le fief du moine de 
Crarisy et ses dépendances. 

Le fief de la terre de NouyiUe-les-Nemours et dépendances. 

Le fief de Blagnes et Moulin et ses dépendances. 

Le fief de YiUebuis et ses dépendances. 

Beux fiefs , anciennement tenus par Pierre des Barres. 

Un autre fief, anciennement tenu par Etienne MiUoi Bescherey et dépendances. 

Le fief anciennement tenu par Pierre de Yillebéon , assis prés St.-Yalérien et 
dépendances 

Le fief anciennement tenu par Jean de Garisy, qui faisait partie de sa terre et 
seigneurie de Monceaux, Labrosse , Garisy et Milly* les-Moneeanx et dépendances. 

Un autre fief anciennement tenu, par demoiseUe Isabeau Bomoy, veuve de 
Guillaume de Garisy. 

Le fief anciennement tenu par 3e^n Basly et Jean de St.-Maroel et dépen- 
dances. 

Beux fiefs anciennement tenus par Guillaume de Misy ou Milly. 

Le fief tenu anciennement par Simon Hubert , les Champarts de Bian , et de- 
puis tenu par Jacques Allegrain. 

Le fief anciennement tenu , par Etienne Coudouin , appelé le fief de la Boudar- 
derie, assis entre BollotetCourtenay. 

Un fief consistant en un moulin , assis à Bian , avec ses appartenances. 

Le fief, terre et seigneurie de Mont-Regnault. 

Le fief , terre et seigneurie avec les Censives , anciennement tenus par Guil- 
laume de Fouchéres, à cause des terres assises depuis les planches de Chéroy 
jusqu'au Yau-Robert. 

Le fief appelé Bois-Jotty, assis prés St.-Angien. 

Beux fiefs anciennement tenus par Pierre Nevilbon ; et généralement tous au* 
très fiefs et arriére-fiefs , qui peuvent être mouvants et relevants de ladite terre, 
seigneurie, comté et chatellenie de Yallery, fiefs, appartenances et dépendances. » 
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du moyen-âge. Néanmoins les chroniques sont muettes à cet égard, et 
il n'est, pour la première fois, question de ce domaine dans Thistoire 
qu'au seizième siècle, sous le règne de Henry II> quand il devient la 
propriété du brillant et fastueux maréchal de St.-André, 

II. 

Ce fut une rare et prodigieuse fortune que celle de Jacques d'Albon 
de Saint-André. Il était le second fils d'un vieux gentilhomme du l)au- 
phiné, que le roi François P' avait donné pour gouverneur au Dauphin 
qui régna depuis sous le nom de Henri H. Né la même année que ce 
jeune prince, il avait partagé les jeux de son enfance, et leur éducation 
avait été. commune. La vivacité de son esprit, les grâces de son exté- 
rieur, la souplesse de son caractère, l'avaient rendu cher à son royal 
condisciple ; car, au dire de Brantôme, a il était fort beau et de bonne 
grâce, la paroUe belle et l'esprit gentil, et bon jugement et bonne cer« 
velle. » Plus tard, sa bravoure et son mérite achevèrent de lui acqué- 
rir les bonnes grâces de son maître dont il devint le favori. A la ba- 
taille de CerizoUes son courage impétueux eut, si Ton en croit le même 
chroniqueur, la vertu d'exciter la jalousie du duc d'Ënghien. 

a II eut la réputation d'avoir très bien fait et combattu à la bataille 
]> de CerizoUes; si bien qu'allant des plus avant à la charge où il faisait 
» bien chaud, M. d'Anguien, jaloux, voulut se desbander à Tenvi aussi 
» bien que lui, mais lui ayant été remonstré le grand tort qu'il faisait 
» au grand devoir de sa charge et à toute l'armée, et qu'il se souvinst 
D de M. de Nemours à la bataille de Ravenne qui , par trop de har- 
» diesse , se perdit et fit perdre les autres , il répondit seulement : 
» Qu'on fasse donc retirer St,- André (l). » 

L'attachement profond que Henri II portait à son ami d'enfance se 
manifesta d'une manière éclatante à la mort de François P'. On trouve 
dans les mémoires de Carloix sur le maréchal de Yieilleville, de cu- 
rieux détails à ce sujet. 

« Ce grand prince quelques heures devant mourir, se souvenant des 
X) mérites de M. de Vieilleville. .. envoya quérir M. le Dauphin pour luy 
^ recommander, semblablement pour luy faire beaucoup de remontran- 
» ces pour le bien du royaume, qui sont écrites ailleurs, aussi pour luy 
» donner sa bénédiction, et puis luy tint cq langage, a Je scey bien, 
» mon fils, que vous avancerez plus tost St.-André que Vieilleville, et 
» que vostre cœur y est tendu. Mais si vous faisiez en vostre esprit 

fl) Brantôme (hommes iUuslres français, 1. 10, p. 5 ^ 
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» une conférence de la valeur, de Teoffendement et des preuves de l'un 
» et de Tautre, tous ne vous y précipiteriez; pour le moins vous prie- 
D ray-je que si vous ne les voulez agrandir ensemble, que le dernier 
» suive de bien près le premier. A quoy monseigneur le Dauphin ré- 
» pondit qu'il avait double occasion d*aimer Yiëilleville. Mais je vous 
» supplieray. Monsieur , ne trouver mauvais, si je me rends plus af- 
» fectionné envers St .-André, y estant convyé par une seule raison 
9 que vous-même ne rejetterez pas ; car il est fils de M. de St.-André 
» que vous m'avez donné pour gouverneur, sous lequel j'ai esté envi- 
s ron quinze ans, qui a esté cause que son fils et moy avons esté uour- 
ji ris ensemble dès nostre ^ance que je ne puis oublier, et a pris 
» possession de ma chambre et y couche ordinairement. Et quant à la 
D valeur et bon entendement, je vous jure, Monsieur, que St.-André 
D ne cède à nul autre. » Et luy demandant le roy où il en avait £auit 
n) preuve^ il luy répondit : a Si les hommes font et exercent les charges, 
»' Monsieur , les charges aussi font et dressent les hommes. Et si ja- 
fi mais le moyen se présente de pousser et élever St.-André aux plus 
D sublimes grades et estats de France, je le feray. » 

Les effets suivirent de près cette promesse. Le premier acte du règne 
de Henri II fut dénommer St.-André premier gentilhomme de sa cham- 
bre, a qui est, dit Brantôme , un des grands honneurs qui soient en la 
M maison du roy, pour coucher en sa chambre et être près de luy à son 
» lever et coucher. Si bien qu'à toute heure il en avait l'oreille. En 
» quoy il fit très bien ses besoignes, tant pour les grandes dignités 
9 que pour les biens qu'il eut et acquit à foison, a 

Dès la même année, n'étant encore âgé que de vingt-huit ans, il fat 
fait maréchal de France et gouverneur des provinces de Lyonnais^ 
Forez, Auvergne et Bourbonnais; et puis les honneurs et les dignités de 
tout genre s'accumulèrent sur sa tête. Toutefois, on convenait généra* 
lement que son mérite n'était point au-dessous de ces faveurs insignes, 
et, plus tard, ses services^éminents répondirent à la confiancede sonmai- 
tre. II se montra plein de hardiesse et de ressources, soit dans la 
guerre, soit dans la politique , et sut en toute occasion justifier sa de- 
vise : Nodos virtule resolvo. Ceci ne doit s'entendre pourtant qu'en don» 
nant à ce mot virtute l'acception de courage, car leis mémoires contem- 
porains le dépeignent comme un homme sans mœurs, sans conscience 
et sans foi, et, ce qui n'est pas peu dire, comme le seigneur le plus dis- 
solu et le plus immoral de cette cour artificieuse et corrompue. Selon 
l'historien de Thou (l), les vices dont il donnait ouvertement le speç- 

% 

m 

(IjT. 4, p.484 
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tacle scandaleux, égalaient au moins les belles qualités qu'il avait re-« 
çuesdela nature. Son ambition était sans bornes, son ardeur des richesses 
insatiable, son avarice effrénée, et nul scrupule ne l'arrêtait lorsqu'il 
s'agissait de satisfaire ses passions. 

Le bon Brantôme, qui applaudit aux vices des grands seigneiirs 
comme à des vertus, dit que le maréchal a se monstra un vray Lucul- 
lus en luxes, bombances et magnificences, p On peut en effet juger d& 
ses prodigieuses dépenses, parce que les mémoires de Yieilleville ra- 
content de son séjour en Angleterre où il était allé pour porter, de la 
part de Henri II, le collier de l'ordre au roi Edouard^ 

< Et y estant venu M. le maréchal loger, il découvrit le commande- 
j> ment secret qu'il avait de son roj de ne recevoir ung seul traitement 
h de la part des Anglais, ce qu'il observa fort curieusement ; car in- 
9 continent que l'on apportait des vivres ils estoient plustost renvoyés. 
» Aussi c'estoient si grosses viandes que pour les pins délicates on 
» n'y voioit que oisons, halebrans et principalement cigneaux dont ils 
» ont grande abondance, car la Thamise en est quasi couverte pour 

> les défenses expresses et capitales d'y tirer; là où M. le maréchal 
^ avait trente-six chevaux de rencontre, douze qui venoient de PariS) 

> chargés de toute sorte de gibier et de fruits excellents jusques à 
» Abbeville ; aultres douze qui dudit lieu portaient leur décharge à 
» Bouloigne, et encore douze qui venoient de Richement à Douvres 
d prendre ce que les barques apportoient ou à voiles ou à rames, et 
» marchaient jour et nuict cette diligence, de sorte que les maîtres-d'hô- 
» tel du roy d'Angleterre cessèrent de plus rien apporter, voyant le peu 
» d'estime que Ton faisoit de leurs présents. Mais ce n'estoit pas sans 
jo ung grand esbahissement de voir tant de sortes de gibiers et en si 
» grande abondance. Car en douze jours qu'il demeura là il ne fust 
» jamais servy sur sa table qui estoit de douze plats , bœuf, veau ni 
^ mouton que pour les potaiges, qui estoient friands et de grands 

> cousts , avec des fruits si excellents que tous ces miUorts maudissoient 
B l'intempérature de leiir climat, d'être si défectueuse en telles rarités. 
» Et à chaque repas il n'y en a voit pas moins de huit ou dix, car ils 

> s'y entresuivoient les ungs après les autres. » 

Pour subvenir à de telles dépenses le maréchal joignit les plus odieu- 
ses exactions aux largesses excessives qu'il obtenait à chaque instant 
de Henri H. C'était le temps où, en dépit des édits qui punissaient du 
dernier supplice l'exercice du culte protestant, le parti de la réforme, 
bravant les tortures et la mort, répandait son prosélytisme dans toutes 
les parties du royaume et formait dans l'ombre le réseau d'une orga- 
nisation habile qui, quelques années plus tard, devait être en état de 
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Élire tête à la persécution, et de se lever comme un état dans l'état, 
pour soutenir et défendre, à force ouverte, le principe de Vindépendanco 
religieuse et du libre examen. Il y avait à la cour de Henri II un parti 
qui poussait aux violences et aux supplices, parce que la condamna- 
tion des réformés étoit suivie de la confiscation de leurs biens, et que 
les dépouilles de ces malheureux sectaires formaient une mine inépui- 
sable pour les courtisans afTamés. Â la tête de ce parti, et comme le 
plus avide de tous, on plaçait le maréchal de St.-André. 

C'est à cette époque que l'on voit le domaine de Vallery passer en- 
tre ses mains. L'histoire ne dit pas si ce fut par succession, par acqui- 
sition ou par donation du roi. £n 155i, Vallery appartenait à une fa- 
mille de Poirve. C'est ce que nous apprend le procès-verbal de la ré- 
daction de la coutume de Lorris-Montargis, dans lequel figure Messin 
Jacques de Poirve comme seigneur de Vallery. Vingt-quatre ans plus 
tard, en 1SS5,' quand on rédigea là coutume de Sens , la seigneurie de 
Vallery fut représentée par le maréchal de St.-André. Les Poirve s'étei- 
gnirent-ils sans postérité, et leur fief fit-il retour à la couronne ? ou biea 
l'un d'entre eux avait-il dévoré par ses prodigalités la fortune paternelle 
et fut-il réduit à vendre le domaine de ses pères ? ou, enfin, fiirent-ils du 
nombre de ceux à qui la sanglante estrapade fit expier le crime d'a- 
voir changé la croyance de leurs aïeux, et dont les biens allèrent ali- 
menter le luxe des courtisans. On ne sait rien à ce sujet, si ce n'est 
qu'en 1555 déjà Vallery avait passé aux mains du maréchal de St.- 
André. 

Le vieux manoir féodal des sires de Vallery ne pouvait être une 
habitation convenable pour le fastueux favori de Henri II. Depuis un 
demi-siècle les arts et surtout l'architecture avaient subi ,en France, 
une transformation complète. Au style gothique des églises on substi- 
tuait un genre qui participait à la fois de l'antique et du moyen-âge. 
Et, dans la construction des châteaux, le lourd entassement de tours 
féodales avait fait place à un goût nouveau imité des palais d'Italie. 
Chambord, Fontainebleau, Chenonceaux étaient les premières œuvres 
de cette importation artistique que Philibert Delorme avait appliquée 
ensuite au château d'Anet, et, dans le sein même de Paris, au palais 
des Tuileries Le maréchal de St.-André voulait qu'à Vallery s'élevât 
une demeure aussi élégante que Chenonceaux, aussi somptueuse que 
Fontainebleau, et c'est, selon une tradition qui a tout le caractère de 
la vraisemblance, au prince de l'architecture nouvelle, à Philibert De- 
lorme, qu'il confia le soin d'exécuter ce projet. 

Ce grand maître n'était pas de ces artistes exclusifs qui ne voient 
de beauté que dans les formes admises par le goût de leur siècle ou le 
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caprice du moment. Il savait apprécier l'effet imposant de rarchitec- 
ture capétienne^ et, comprenaittout le secours que, par un magnifique 
contraste, se prêteraient mutuellement Tart gothique et le style de la 
renaissance. Il laissa donc à peu près intactes la yénérable enceinte et 
les tours massives du dixième siècle, et installa hardiment son château 
moderne dans les larges jQancs de la vieille forteresse. On peut juger à 
rîDspection du dessin que nous offrons à nos lecteurs, tout ce que cette 
combinaison offrait d'éclat et de puissance. Il sera facile à des yeux un 
peu connaisseurs de reconnaître que l'habile architecte n'a pas achevé 
l'exécution de son plan primitif. Evidemment il avait projeté un vaste 
parallélogramme, flanqué aux quatreangles, de grands pavillons carrés. 
Deux des quatre faces seulement ont été achevées ; et, encore, celle du 
pont-levis ne Va été qu'incomplètement et contre les lois de la sy- 
métrie. Une troisième &çe a été remplacée provisoirement par une ga« 
lerie de rez-de-chaussée décorée de cinq obélisques. La quatrième face 
est restée nue ; et, des quatre beaux pavillons d'angles, calqués évi- 
demment sur ceux des Tuileries, il n'y en a jamais eu qu'un de cons- 
truit. 

Tel qu'il était et malgré son état d'inachèvement, avec son socle et 
ses encadrements de larges pierres vermicellées , sa maçonnerie de 
briques, ses fenêtres et ses cheminées délicatement sculptées et Tar- 
doise de sa toiture aiguë et escarpée , Yallery offrait encore un modèle 
splendide de l'architecture de la renaissance. Deux des vieilles tours 
du château gothique, celles qui gardaient le pont-levis du côté du le- 
vant, avaient été enchâssées dansla construction nouvelle, et, à l'angle 
nord-est de l'édifice moderne, on retrouvait la vieille enceinte du x^ 
siècle qui se développait sur son échelle immense avec ses remparts 
bordés de larges fossés et ses nombreuses tours les unes rondes et 
coiffées d'un long cône de tuiles, les autres carrées et surmontées d'une 
plate-forme évasée et couronnée de mâchicoulis. 

Au-dessus de ce second plan s'étendaient, sur une surface de cent- 
vingt arpents, les grands ombrages d'un parc entouré de murs, et de 
larges chaussées, jetées en travers de la vallée de l'Orvanne, en rete- 
naient les eaux qui formaient quatre grands étangs dont on pourra juger 
l'étendue par ce fait, qu'en 1626, leurs digues étant venues à se rom- 
pre, on n'estima pas à moins de 200,000 livres les dévastations qu'ils 
causèrent dans la contrée (l). 

Avec ces superbes dépendances et les constructions accessoires qui 
le complétaient, Vallery était cité comme une résidence vraiment 

(i) Morin. Histoire du Gâtinais. 
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princière* Et puis le maréchal de Saint- André y avait entassé- des 
trésors immenses en tableaux précieux, en riches tapisseries, en meu- 
bles somptueux de tout genre , dont le luxe écrasait même celui des 
maisons royales. 

a Pour les superbetez et belles parures de beaux meubles très- 
» rares et très-exquis, il en a surpassé môme les rois , dit Bran- 
» tome , ainsi qu'on les a veu long-temps paroistre en aucunes de ses 
x) maisons et principalement à Yallery, Tune des belles et plaisantes 
» de la France , et après sa mort qu'on les a veu vendre à Paris aux 
Ts> encans, desquels on n'en put jamais quasi voir la fin, tant ils du- 
j> rèrent. Entre autres il y avait une tente de tapisserie de la bataille 
ï> de Pharsale, que le mareschal de Yieilleville achepta, dont il en 
» décore sa belle salle de Durtal, qui est une chose très-riche et très- 
D belle à voir et qui peut quasi parangonner à Tune de ces deux belles 
» tentes du Roi François, que j'ai dit ailleurs, qui estoient hors de 
x> pfix. Il avoit aussi deux tapis velus tout d'or Persiens. Bref, qui 
» voyoit de ce temps-là Yallery meublé n'en pouvoit assez estimer ni 
c en priser les richesses. » 

Tant que vécut Henry II , les profusions du maréchal de St.-André 
furent alimentées par les dons excessifs qu'il arrachait sans cesse à la 
faiblesse et à l'attachement aveugle de ce prince. Mais, après sa mort, 
la source de ce luxe effréné vint à se tarir. Les riches pensions du ma- 
réchal , les exactions dont il écrasait son gouvernement du Lyonnais , 
ne purent suf&re à ses énormes dépenses. Il recourut alors à des em- 
prunts ruineux pour soutenir le même état , et bientôt le scandale de 
ses dettes et des poursuites judiciaires qui en étaient la conséquence, 
égalèrent celui de ses ostentations passées. D'un autre côté son étoile 
brillante commença à pâlir singulièrement à la cour sous le règne 
éphémère de François II , entièrement dominé par les princes de Lor- 
raine, ses oncles ; et, ensuite, pendant la minorité de Charles IX ) 
et sous la régence de sa mère, Catherine de Médicis. Bientôt, même, 
elle fut menacée d'une extinction presque complète , car les Etats- 
généraux , convoqués à Paris, en 1560 , pour aviser aux moyens d'a- 
mortir les dettes du royaume, proposèrent de rechercher la conduite 
et d'examiner les comptes de tous ceux qui avaient eu le maniement 
des deniers publics sous les deux derniers règnes , de révoquer comme 
nuls et abusifs, et d'appliquer, au paiement de la dette , les dons im- 
menses que Henry II avait faits à ses courtisans et à ses favoris, et 
d'exclure des conseils du Roi et de la gestion de tout office public , ceux 
qui seraient dans le cas de la restitution , jusqu'à ce qu'ils eussent plei- 
nemelûit satisfait à cette obligation. Le texte de la délibération des 
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■* 
Etats, en date do IS marslK60 qui vient d'être publié (!), s'attaquait, 

même nominativement au maréchal de Saint-André, que le cri public 
désignait, en effet, comme l'exemple le plus scandaleu^r des dilapida- 
tions du domaine royal : a M. le maréchal de Saint-André ne sera plus 
B du conseil et rendra compte des dons excessif qu'il a eus du feu 
B roi Henry II, et en payera le reliqua. d 

Avec le maréchal, il y avait un autre courtisan qui était également 
réputé pour son avidité, et à qui l'opinion publique imputait des exac- 
tions ruineuses pour le trésor public , c'était le connétable de Mont- 
morency. Les Etats de Paris osèrent aussi le désigner par son nom et 
demander qu'il rendit les biens immenses dont la faiblesse de Henry II 
l'avait gorgé. Ces deux seigneurs comprirent que le calme et l'ordre 
établis dans Tétat seraient leur ruine et ils se réunirent pour défendre 
par tous les moyens, fût-ce même par la guerre civile, les richesses 
qu'ils avaient entassées. Les affaires religieuses leur en fournirent un 
prétexte qu'ils saisirent avec empressement. 

Catherine de Médicis , voyant que le nombre des protestants s'était 
démesurément accru en France, malgré la rigueur des ordonnances et 
l'horreur des supplices, et jugeant par la conspiration d'Amboise, à 
quelles extrémités le désespoir et le fanatisme pouvaient porter les nou- 
veaux sectaires, avait, par un édit du mois de janvier 1S61, autorisé le 
libre exercice du culte réformé, pourvu que ce fûit hors de l'enceinte des 
villes. En même temps, elle avait rappelé à la cour le prince Louis de 
Condé, qui était le chef reconnu des nouveaux religionnaires, et elle vou- 
lait se servir de son nom et de son pouvoir, pour balancer le crédit in- 
quiétant qu'avaient acquis , sous le dernier règne, le duc de Guise et le 
cardinal de Lorraine par la parenté qui les unissait à la reine Marier 
Stuart, et qu'ils s'efforçaient de conserver encore, en flattant le clergé 
et les parlements, et en exaltant les passions de ce que, dans le langage 
d'aujourd'hui , on appellerait la fraction la plus avancée du parti ca- 
tholique. Le duc de Guise, surtout , plus ardent et moins prudent que 
soD frère le cardinal, se montra ouvertement hostile à la nouvelle 
politique de la reine-mère , et c'est alors que lui , le connétable de 
Montmorency et le maréchal de St.-André, formèrent, pour le besoin 
des intérêts communs de leur fortune et de leur crédit , cette étroite 
alliance, qui prit pour prétexte les dangers qui menaçaient le catholi- 
cisme; d'où sortirent , pour la France , trente ans de guerres civiles, 
et qui fut célèbre sous le nom du Triumvirat. Une des conditions de 



(1) Négociations et pièce» relative» au régne de François II. Pari», imprimerie 
royale, 1841, p. 833. 
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cotte ligue était le mariage de la fiUe onique da maréchal ayec ïm 
des fils du duc de Guise. 

Cette association se révéla bientôt par ses œuvres. En dépit de l'édit 
de tolérance , les protestants furent massacrés à Yassy par le duc de 
Ouise , leur temple saccagé à Paris par le connétable qui j acquit le 
surnom de capitaine Brûle-bancs ; et bientôt, à Sens , où la secte nou- 
velle comptait de nombreux partisans , il y eut un égorgement qui 
dépassa Thorreur de celui de Yassy. L'historien de Thou raconte 
a qu'on avait bit courir le bruit , dans cette ville, que les protestants 
» avaient résolu, dans un conseil secret , d'entrer dans les églises et de 
» les piller. La populace, devenue furieuse à cette nouvelle, en massacra 
• cruellement ou en jeta dans la rivière d'Yonne qui passe devant la 
B ville , plus de cent de toute condition et de tout sexe. Elle pilla un 
» grand nombre de maisons , démolit jusqu'aux fondements le prêche 
D où ils s'assemblaient hors la ville, et arracha toutes les vignes des 
» environs qui leur appartenaient (l). d 

Ce massacre affreux qui, selon un pamphlet du temps , dura deux 
jours (2} et, selon d'autres écrits contemporains (3), se prolongea pen- 
dant quatre jours et môme pendant neuf jours entiers, eut lieu au mois 
d'avril 1562. Les uns l'imputèrent au cardinal de Lorraine, qui était 
alors archevêque de Sens , d'autres au maréchal de Saint-André, qui 
résidait en ce moment dans son château de Yallery. Transcrivons 
quelques détails que donnent les écrits du temps sur cette horrible 
tuerie, pour montrer jusqu'à quel degré de cruauté la fureur des 
partis pouvait porter les hommes dans ces temps si peu regrettables. 

<K La cruauté commise à Sens a été telle que quatre jours entiers 
*s> ont été consumez à meurtrir et massacrer tant hommes, femmes 
D que petits enfants ; le massacre ayant été si grand et horrible que 
» encores maintenant à Paris, distant dudit Sens environ vingt lieues, 
D on voit en grand nombre les corps morts jetez au rivage de Seine 
» par les flots d'icelle, comme s'ils requéroyent sépulture ou repro- 
» choyent aux Guisars leur cruauté, ou requéroyent plustost vengeance 
i> de Dieu et des hommes, ou sentoyent jdustost une punition de Dieu 
» et des hommes ! (4) » 

a Où sont , dit un autre écrivain , les maisons forcées , rompues, 
& brisées , saccagées et bruslées? Que deviendront les entreprinses de 
» couper la gorge en une nuict à tous les chrestiens? Où senties meurtres, 

(i) De Thou , liv. 29p. 187. 

(2) Mémoires de Gondé t. 3 p. 202. 

(3j lUd, p. 433 et 360. 

(4) Lettres des ministres au comte Palatin da 4 mal 1562. Mém. de Gondé. 
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D les boucheries des hommes passés au fil de l'espëe, par l'espace de 
» neuf jours en la ville de Sens; voire jusques à fendre et ouvrir les 
D femmes grosses pleines de vie? Quels noms donnerons-nous à 
JD tels lions , à tels barbares , à ces tigres altérés du sang des chre»- 
A> tiens? Vous en avez beu, bestes brutes, à plein hanap, ettoutes- 
» fois votre soif n'a point été estanchée ; tant une ardeur perpétuelle 
ï> vous cuit, vous brusle et vous consomme» Que vous restait-il davan- 
ii> tage , bourreaux, sinon que vous repaistre de leurs corps , et manger 
D leur chair, ainsi que vous en avez beu le sang ? (1) » 

Les horreurs sanglantes qui inspiraient ces éloquentes lamentations , 
l'histoire maintenant ne saurait le méconnaître , étaient le résultat 
d'une combinaison vraiment infernale tramée par quelques grands sei- 
gneurs corrompus , combinaison affreuse , dont le succès ne montra 
que trop la profondeur, et que, depuis, d'autres révolutionnaires 
ont imitée avec la même réussite. Elle consistait à exalter la populace 
par des prédications incendiaires, pour la jeter dans d'affreux excès, 
et l'exaspérer par le goût du sang, afin que, bientôt , de terribles re- 
présailles venant répondre aux premiers crimes , la guerre civile s'al- 
lumât par tout le pays, et qu'une grande et universelle conflagration 
sauvât les coupables intérêts et favorisât les desseins ambitieux des 
moteurs de cette grande perturbation. 

En apprenant ce grand massacre, le parlement de Paris nomma, par 
arrêt du 2 1 avril deux de ses conseillers « pour aller informer en la 
j» ville de Sens des excès et séditions advenuz naguères en lad^cte 
D ville. D Mais toute la répression judiciaire se borna à cette mesure 
comminatoire; car l'esprit des parlements, et surtout de celui de Paris, 
était des plus hostiles aux idées de tolérance qu'avait consacrées l'édit 
de janvier 1561, et l'hérésie leur paraissait un crime de nature â mé- 
riter tous les châtiments, à justifier tous les excès. Alors les chefs des 
protestants se retirèrent *à Orléans où vinrent les députés de toutes 
leurs églises. On demanda justice à la reine-mère, qui se vit ainsi pla- 
cée entre deux factions ardentes, envenimées, irréconciliables, et qui, 
ne pouvant les maîtriser , se laissa entrainer par le parti catholique 
qui lui parut le plus- fort. Les religionnaires se résolurent donc à la 
guerre; et bientôt ils l'entamèrent par des représailles sanglantes, où ils 
luttèrent de fureur et de cruauté avec les assassins de Yassy et de 
Sens. Pour résister plus efficacement à leurs ennemis , ils appelèrent 
à leur aide les protestants d^ Allemagne, et, avec le secours de ces 
étrangers , ils purent mettre en icampagne une armée qui vint livrer 

(1) Remonstrance au Roy sur le faict des idoles abattues et déjetées hors des 
temples.. Mémoires de Condé. 
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bataille dans la plaine de Dreux , aux troupes royales commandées 
par les trois seigneurs que Ton appelait alors les triumvirs , savoir : 
le duc de Guise, le connétable de Montmorency et le marécbal de 
Saint-André. Ce dernier y perdit la vie. Le connétable de Mont- 
morency, dans le parti catholique , et le prince de Condé, dans le 
camp opposé, y furent £aiits prisonniers , et le duc de Guise , resté ■ 
seul vainqueur, vint assiéger Orléans où il reçut la mort de la main \ 
d'un assassin. Telle fut l'issue de ce que l'on appela la première prise 
d'armes ; et une paix de courte durée ne tarda point à rendre la 
liberté au connétable et au prince de Condé, et, aux protestants, sauf ; 
quelques restrictions dans l'exercice de leur culte, le régime de tolé- 
rance pour le maintien duquel ils avaient combattu. 

Quant au maréchal de Saint-André, il emporta en mourant l'exé- 
cration des protestants qui lui imputaient la plus forte part dans les 
mesures de violence que Ton avait pratiquées contre eux. Les épi- 
taphes les plus outrageuses ne furent point épargnées à la mémoire de 
celui que, de son vivant, ils avaient qualifié, à raison de ses mœurs plus 
que relâchées, du surnom assez significatif d* arquebusier de ponant. Les 
circonstances môme de sa mort leur parurent une juste expiation des 
désordres de sa vie. Il n'est pas hors de propos de les faire connaître 
pour donner une idée exacte des mœurs de ce siècle. 

c Le matin avant la bataille, dit Brantôme, il vint trouver M. de 
» Guyse en sa chambre qu'il n'estait pas encore jour, et, y entrant, il 
» demanda au jeune Tranchelion, qui en sortait, ce que M. de Gujse 
» faisoit. Il luy dit qu'il venait d'ouyr la messe et de faire ses Pasques 
» et qu'il voulait déjeuner pour monter à cheval. Ah Dieu, ce dit-il, 
» (car je l'ouys et y estois, je suis bien malheureux que je n'en aje 
» autant fait et ne me sois mieux préparé , car le cœur me dit que 
» j'auray aujourd'hui je ne sais quoi, tle jour là il fit tout ce qu'un 
D grand capitaine pouvait, fust à combattre, fust d'aller de ça et de 
» là, à commander où il falloit. Mais le soir venu, ayant eschappé 
D de grand hazard de tout le jour et qu'on pensait le tout gagné , 
» parut une troupe de cinq cents chevaux des vaincus qui s'estoieut 
» ralliés.... qui vindrent à nous pour retenter la fortune et le hazard 
» d'un nouveau et second combat.... M. le maréchal les voulant aller 
D recevoir avec M. de Guyse et faisant en diligence chercher son se- 
» cond cheval de battaille , parce que le sien premier il l'avait si fort 
» promené , lassé et harassé tout le jour, et à combattre et à aller, 
» venir et tourner, qu'il n'en pouvait plus. Mais> ne le trouvant point 
» et s'aydant du premier , il alla très-hardiment au combat et lui &il- 
» lant au besoin, tous deux tombèrent par terre, sans se pouvoir 
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» rélever. Sur ce il fut pris par un geutilhomme Huguenot qui, Fayant 
> monté en croupe derrière luy , vint un qui s'appelait Aubigny & 
s> qui M. le maréchal avait autrefois fait desplaisir, voire, disoit-on, 
» jouissoit de son bien par confiscation , qui le reconnut et lui donna 
1 un coup de pistolet par la teste, dont il tomba mort par terre, b 

Ce desplaisir qu'avait fait le maréchal de Saint-André à celui qui le 
tua ainsi, prisonnier et désarmé, est raconté en grand détail par de 
Thou. 

€ Perdrier de Baubigny , homme riche , avait mis Mézières , son fils 

1) aine, dans la maison du maréchal de Saint-André , et, pour obtenir 

D les bonnes grâces de ce seigneur, il le cautionna dans plusieurs em- 

» prunts. Mais, voyant qu'il ne mettait point de bornes à ses dépenses 

D et qu'il s'abimoit de dettes, il craignit de se ruiner aussi, et refusa 

ï> de continuer à lui servir de caution. Le maréchal, voyant qu'il 

1 n'avait plus rien à attendre de Baubigny, qui le pressait de s'ac- 

D quitter et le mettait en cause dans tous les procès que lui faisaient 

D les nombreux créanciers envers qui il s'était porté caution , crut 

D qu'il n'avait pas d'autre moyen de se tirer d'affaire , que de chasser 

B avec outrage de sa maison le jeune Mézières, comme un demandeur 

» importun. Pour exécuter ce dessein, il poussa un de ses officiers 

i » appelé Saint-Semin à faire à ce jeune homme un grand affront. Et 

» quand celui-ci en demanda satis&ction au maréchal, il le renvoya 

» avec mépris, comme un homme de vile condition. Mais Mézières, 

B plus irrité qu'auparavant, sortit de la, maison et, ayant trouvé une 

» occasion faivorable , il attaqua Saint-Sernin et le tua. Le maréchal 

» fut très-mortifié de cet accident ; et, pour en profiter, il fit poursuivre 

» en justice Mézières qui, ne comparaissant pas. fut jugé par con- 

» tumace et condamné à mort. Ses biens furent confisqués et Saint- 

» André obtint du Roi la confiscation. Mézières, ayant ainsi reçu une 

» double injure du maréchal , qui le dépouillait encore de ses biens , 

» résolut de se venger dès qu'il en trouverait l'occasion. Elle ne 

> tarda pas beaucoup à s'offrir. Saint-André ayant été pris à la ba- 

B taille de Dreux , lorsqu'on était occupé à le retirer du champ de 

B bataille , Mézières arriva et lui cassa la tête d'un coup de pistolet , 

y> en présence des soldats qui l'avaient pris. » (l) 

B Telle fiit , ajoute l'historien , la triste fin d'un homme aussi 
» chargé de vices et de crimes, qu'orné des plus beaux dons de la 
B nature- t> 
A ceux qui seraient tentés de croire que nous avons été partial et 

(1) De Thou, liy. 34 , t. 4, p. 488. 
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passionné dans notre apprédation du caractère de cet homme ëminent, 
et de sa coupable influence sur l'origine des guerres religieuses qui 
ont afiOigé la France au xn« siècle, nous répondrons en citant une 
autorité non suspecte, celle d'un homme d'église, le sayant abbé le 
Laboureur. 

a Les belles qualités de ce maréchal m'empescheroient de publier 
» ses dé&uts, s'il n'estoit nécessaire de £adre un exemjdie de la vanitë 
B de tous ses titres et de tous ses desseins, pour ceux qui sont dans 
» les mêmes maximes et dans les mêmes voyes; mais, d'autre part, 
» appelerons-nous des belles qualités ces malheureux moyens de la 
D ruine des estats, une ambition sans bornes, une avarice effrénée 
» et une passion d'intérest prétextée du service du Roy , qui rend un 
D homme furieux dans son gouvernement partout où s'estend son 
» authorité , et partout encore où il répand ses conseils? C'estoient les 
D qualités du maréchal de Saint-André, qui s'éleva autant par les 
1$ adresses de cour que par ses exploits de guerre , quoiqu'il fut très- 
» vaillant et grand capitaine, et lequel, pour se maintenir par les 
» mêmes intrigues qui l'avaient avancé , tint le royaume et la maison 
9 royale en division et fut plus aspre à la confiscation qu'à la défaite 
Tù des rebelles et des Huguenots. Quand un homme de cette condition 
7^ en est venu au point d'être chef de part , ce n'est plus la justice de 
» la cause qu'il soustient, qui anime son courage « ny qui présidée 
D sa conduite ; il ne s'agit j^us du bien public. Au contraire , il ne 
9 s'agit que de sa ruine , par la guerre esternelle et plus que civile 
1» que nourrit la deffiance des deux partys et on ne se trompe guères 
» de tenir pour le plus juste celui qu'on void le plus opprimé (i). 

Après la mort du maréchal de Saint-André, Yallery passa à sa v euve 
Marguerite de Lustrac. 

IIL 

Lorsque la paix fut rétablie, la reine Catherine de Médicis, qui avait 
vu avec effroi la puissance du parti protestant , s'efforça de ruiner ses 
ressources par tous les moyens que pouvait suggérer une habile poli- 
tique ; et, d'abord , elle chercha à lui enlever l'appui du prince de 
Condé. Ce n'était pas seulement sa qualité de premier prince du sang 
qui le rendait redoutable à la cour, c'était surtout son caractère actif 
.et susceptible d'ambition ; et il y avait lieu de craindre, qu'après afoir 
commandé à une nombreuse armée et à une vaste organisation qui 

(1) Additions anx Mémoires de Gastelnau; t. 2' p. 81. 
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formait presque la moitié de la France, il ne put le résoudre A T exis- 
tence calme que la paix allait lui Caire, et, aussi, à la position inférieure 
que lui commandait son humble fortune; car , malgré sa naissance , il 
était l'un des plus pauvres seigneurs de France, n'ayant, dit un histo- 
rien, a autre bien que la comté de Soissons qui ne valait pas mille éous 
» de rente , et quelques autres petites terres , tant de la vicomte de 
» Meaux que dans le Perche (!)]>• 

Il fallait donc fournir un aliment à l'activité inquiète de cette âme 
ardente et de tous les jeunes seigneurs de son parti. La reine mère s'ef- 
força de les attirer à la cour et d'y énerver leur courage par l'attrait 
des plaisirs. C'est alors qu'elle s'entoura d'un cortège nombreux de filles 
d'honneur resplendissantes de jeunesse et de beauté, et que des fêtes 
aussi somptueuses que galantes réunirent et fixèrent autour d'elle toute 
cette jeune noblesse, qui , jusque-là, n'avait connu que les rudes habi- 
tudes delaguerreet les plaisirs grossiers des camps. Le prince de Condé, 
dans le feu de l'âge et des passions, (il n'avait alors que trente-quatre 
ans), se dédommagea à loisir de la contrainte où il avait vécu dans la 
compagnie' assez triste des ministres protestants. La vivacité de son 
esprit, l'enjouement de son caractère, lui valurent des succès éclatants 
dans cette cour qui était si loin de briller par la sévérité de ses mœurs. 
Les poètes célébraient à Tenvi ses grâces, sa gaité et ses bonnes for- 
tunes, et les femmes les plus brillantes se disputaien^t le cœur de 

^ « Ce petit homme tant joli 

» Qui toujours danse, chante, et rit. » 

Au premier rang de ces grandes dames, qui affichaient ouvertement 
leur penchant pour le prince de Condé, se trouvait Marguerite de Lus- 
trac, veuve du maréchal de Saint-André. D'autres la surpassaient en 
jeunesse et en beauté. Elle voulut les vaincre par les marques les plus 
publiques et les moins équivoques de sa passion. Pour cela elle 
quitta l'église dont son mari avait été un des plus solides appuis , et fit 
profession du culte protestant. Puis, cette résidence presque royale 
que le maréchal avait construite et embellie avec tant de luxe et de re- 
cherche, ce magnifique domaine de Yallery qui faisait l'admiration 
de toute la cour, elle le donna au prince en pur don. « Tant y a, dit 
x> Brantôme, que ce fut là une libéralité qu'une grande emperiëre ou 
» reyne n'en eust voulu user » (2). Le chroniqueur ajoute que la maré- 

(1) Le Laboureur, Additions aux Mémoires de Gastelnau, Uy. 7. 

(2) Dom Morin, dans son Histoire du Gâtinais, soit pour flatter le petit-flls 
du Prince Louis I^rde Condé, sous les yeux duquel il écrivait, soit par une pieuse 
pruderie de moine , suppose que la donation de YaUery avait été faite au Prince 
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chale s'était flattée de l'espoir d'éponser en secondes noces le prince, 
dont la première femme, Eléonore de Roye, était alors en proie à une 
maladie de langueur. Le rang élevé où était monté son premier mari , 
avait pu lui faire illusion sur la distance qui la séparait de cet illustre 
amant ; et puis , elle espérait que les grands biens qu'elle possédait , 
aplaniraient bien des difficultés. Dans cette vue, elle rompit les projets de 
marîagedesafilleavec le fils du duc deGuise, et l'olSnt, selon Brantôme, 
au prince pour son fils aîné , le jeune marquis de Conti. D'autres disent 
qu'elle l'empoisonna pour hériter d'elle et faire disparaître cet obstacle 
à ses desseins. (1) C'étaient d'étranges mœars que celles de ce siècle. 
On vit le premier prince du sang accepter publiquement les bienfaits 
de sa maîtresse, et puis, ensuite, la dédaigner pour passer à de nouvelles 
amours , en conservant ce gage somptueux de sa tendresse , là belle 
résidence de Yallerj; et, la veuve, délaissée par son volage amant , 
porter à un autre seigneur de la cour, avec sa main soupçonnée d'un 
affreux attentat, les restes d'une fortune écornée par les prodigalités de 
sa passion. 

Les prince de Condé ne jouit pas longtemps de ce magnifique présent. 
Lorsqu'on l'avait vu aux premiers troubles commander à ce parti si 
compact et si puissant des protestants , un seigneur de la cour avait dit 
à Catherine de Médicis : a Le Diable y ait part qu'un tel en est le chef, 
» car je connais son humeur. S'il a mis une foisle nez dans cette petite 
D forme d'empire, jamais il ne s'en despartira, et troublera toujours 
» la France pour entretenir sa grandeur. Il nous serait meilleur que 
D seul M. l'admirai (de Coligny) s'en meslast; car il a l'ame plas 
» douce, plus capable en tout que l'autre (S)* » 

L'événement justifia bien cette prédiction. Le prince se lassa bientôt 
des faciles plaisirs que la reine-mère lui préparait, et les protestants, 
qui voyaient la cour attaquer sourdement les concessions qu'elle leur 
avait faites et détruire chaque jour une partie de leurs franchises, le 
retrouvèrent disposé à seconder encore leur résistance et à conduire 
leur insurrection. Il y eut, en 1567, une seconde prise d'armes, arrêtée 

par le maréchal de Saint-André. SI. Tarbé , dans une notice^ fort estimable d'ail- 
leurs , qu'il a insérée dans son almanach de 1805 , semble admettre cette errenr , en 
citant à Tappai Voltaire , qui a dit précisément le contraire dans les notes du second 
chant de la Henriade. Nous n*aTons pas besoin de montrer que l'inimitié violente 
qui ne cessa d'exister entre le Prince et le Maréchal détruit tout-à-fait cette suppo- 
sition, qui est d'ailleurs démentie par le témoignage des contemporains et repoussée 
par tous les historiens, notamment de Thou, Mézeray, Hénaolt, Garnier, Moreri, 
etc. 

(1) Le Laboureur, p. 82. 

(2) Brantôme. Hommes illustres, t. 9, p, 258. 
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après de loogues conférences tenues , tant à Vallery qu'à Çhâtillon- 
sur-Loing (i), entre les chefs et les principaux ministres de la nour 
velle religion , et exécutée avec un ensemble et un succès extraor- 
dinaires. A un jour déterminé, les Huguenots se saisirent d'Auxerre, 
d'Orléans^ de Soissons et d'une cinquantaine d'autres places fortes, 
puis ils mirent en campagne une nombreuse armée qui menaça Paris, 
et livra bataille aux troupes du roi dans la plaine de St.-Denis. Quelques 
mois après on éteignit cette grave commotion par une paix nouvelle 
et un second édit de tolérance qui rétablissait , dans toute son ex- 
tension, celui de 1S61 , et les chefs du parti se retirèrent dans leurs 
châteaux. 

Mais, bientôt, il leur fallut reprendre les armes, car on violait 
ouvertement le traité. La populace catholique , sourdement excitée , 
surprenait et égorgeait en détail les Huguenots dans les villes où 
ceux-ci étaient en minorité. C'est ainsi qu'à Auxerre et dans les 
environs, plus de 120 personnes furent assassinées en quelques mois (2); 
horribles préludes d'une plus sanglante exécution qui eut lieu dans 
cette même ville le 17 octobre 1568, où cent cinquante protestants 
furent en un jour égorgés, traînés dans les rues et jetés à la rivière (S). 
Affreux excès dont l'horreur, est, grâce à Dieu, si éloignée de nos mœurs 
d'aujourd'hui, qu'on serait tenté de les révoquer en doute, s'ils n'étaient 
attestés par les témoignages les plus authentiques ! Les protestants , 
dans leurs plaintes, firent monter à dix mille le nombre de leurs co- 
religionnaires qui avaient été ainsi assassinés en France, dans un inter- 
valle de trois mois. La nécessité la plus évidente de la défense les fit 
alors recourir aux armes pour la troisième fois. Cette nouvelle guerre 
fut plus longue que les autres ; mais le prince de Condé n'en vit pas la 
fin. Il subit, à la bataille de Jamac, le même sort que le maréchal de 
Saint-André avait eu à la bataille de Dreux. Le combat s'était en- 
gagé à rimproviste, et le prince de Condé y marchait, le bras déjà en 
écharpe, quand il reçut un coup de pied de cheval qui lui fracassa la 
jambe, a Lui qui avait un cœur de lion, disent les Mémoires du temps, 
» n'en voulut pas moins être de la partie. Il chargea vigoureusement à 
» la tête de ses escadrons (4j , et comme désespéré du mal, accompa- 
S) gné de son brave cœur, combattit très-furieusement ; mais cela ne 

» dura guère, car il fut porté par terre et fait prisonnier Et sur 

» cette entreprise arriva le baron de Montesquiou qui était capitaine 

(1) Lanoue, ch. iâ. 

(2) Mémoires de Condé. Requête da 23 août 1568. 

(3) Lebenf, Prise d' Auxerre. — M. Chardon, Histoire d' Auxerre, 1. 1", p. 131. 

(4) Mémoires de Lanoue, chap. 23. 
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» des gardes-suisses de Monsieur, frère du Roy, qui ayant demandé qui 
» c'estoit, on lui que c'estoit M. le prinee. Tuez, tuez, mort-Dieu, dit- 
» il, et s*approchant de lui, déchargea sa pistole dans la tète, et mou- 
» rut aussitôt, (i) » Le duc d'Anjou, depuis roi de France sous le nom 
de Henry III, vint contempler, avec une joie qui lui fit peu d'honneur, 
le cadavre de son cousin. Puis il le fit, par dérision, porter sur une 
vieille ânesse dans une salle basse du château de Jarnac, et les catho- 
liques insultèrent à sa mort par cette épitaphe satirique : 

L'an mil-cinq-cent-soixante neuf 
Botre Jarnac et Ghâteauneuf 
Fat porté sar une ânesse 
Cil qui voulait oster la messe. 

Ainsi mourut un prince dont la naissance illustre et les ëminentes 
qualités méritaient un meilleur sort. Il était le septième fiJs de Charles 
de Bourbon duc de Vendôme, qui descendait en ligne directe de Robert 
comte de Clennont, sixième fils du roi Saint-Louis. U fut le premier 
de sa race qui porta le titre de prince de Condé, que sa valeur rendit 
célèbre et qui devait briller d'un éclat plus vif encore dans les généra- 
tions suivantes. 

Brantôme, écrivain courtisan, historien superficiel, n'a apprécié ce 
grand caractère que du point de vue d'une cour frivole et hostile. 

a On tenait ce prince en son temps plus ambitieux que religieux; 
» car le bon prince estait bien aussi mondain qu'un autre, et aymait 
X» autant la femme d'autrui que la sienne ; tenant fort du naturel de 
» c^ix de la race de Bourbon qui ont été d'amoureuse complexion. ^ 

Le grave de Thon lui a rendu plus de justice. 

a C'était, dit-il, un prince encore plus illustre par son courage, ses 
9 talents et ses hautes vertus que par le sang royal qui coulait dans ses 
» veineâ* L'afiabilité, la libéralité, l'éloquence, l'expérience et la cons- 
» tance se trouvèrent réunies dans sa personne au degré le plus énu- 
» nent. » 

Enfin rimpartial abbé le Laboureur a pleinement confirmé ce ma- 
gnifique éloge. 

<r Condé fut toujours le défenseur intrépide des droits de son auguste 
> maison attaquée par des étrangers ambitieux et jaloux et méconnue 
» par des rois inconsidérés; il traça la route à son neveu Henry IV et 
» lui laissa dans les Huguenots un parti puissant qui le mit d'abord à 
» couvert de Toppression et de la perfidie, et qui ensuite ne contribua 
» pas peu à le porter sur un trône qui lui était légitimement dû. 

» Ce prince ne prit jamais les armes qu'à regret et malgré lui. D 

(I) Brantôme. — Hommes iUustres , t. 9, p. 265. 
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» atait à défendre sa vie, sa religioa et les opprimés Mais toutes le» 
ï> fois qu'on lui accordait l'exercice libre de sa foi, il les quittait aus* 
& sitôt et donnait à tous les siens l'exemple du respect et de la sou- 
mission au monarque. 9 

Son fils, le prince Henry, demeuré orphelin à l'âge de quinze ans, no 
trouva, dans la suite des guerres de religion^ qui se prolongèrent pendant 
vingt-cinq ans encore , que trop d'occasions de montrer la même bra- 
voure, la même habileté, la même constance que son père. Mais il n'eut 
que le second rôle dans la conduite de ^ces longues et sanglantes 
luttes, car Jeanne d'Âlbret avait donné son fils , le roi de Navarre , 
pour chef au parti protestant. . Les deux princes furent exercés, dès 
leur enfance , au rude apprentissage de la guerre civile par un grand 
et habile maître, l'amiral de Coligny. Et quand la Saint Barthélémy 
le leur eut ravi , ils se trouvèrent , quoique bien jeunes encore, à la 
tête de ces indomptables armées de Huguenots, qu'aucune persécution 
ne pouvait éteindre, qu'aucune défaite ne pouvait abattre , et qui se 
relevaient toujours plus vivaces après les plus grands désastres. C'est 
qu*elles étaient soutenues et recrutées sans cesse par un parti immense^ 
riche, puissant > sincèrement exalté et qu'une école historique moderne 
a voulu en vain réduire aux proportions mesquines d'une &ctiond'am- 
bitieux,car il avait foi dans sa cause dont notre siècle ne peut mé- 
connaître la justice, non point à raison des dogmes qu'il niait, mais à 
raison de la liberté de conscience qu'il revendiquait pour la société tout 
entière. Noble cause, en effet, que ce parti gagna pour un temps, que 
la révocation de Tédit de Nantes lui fit perdre et que la révolution de 
1789 lui a fait regagner, en la rendant désormais impérissable. Comme 
son père, aussi , le prince Henry scella de son sang la cause pour 
laquelle il combattait. Il mourut, en iB88, des suites d'une blessure 
reçue à la bataille de Centras.^ 

Le prince Henry n'eut guère de rapports avec Vallery. Sa vie près- 
que entière se passa sur les champs de bataille , dans l'ouest et le midi 
de la France, où le protestantisme avait de plus profondes racines et 
de plus solides ressources. Néanmoins, comme Yallery était alors le 
principal domaine de la famille de Condé, ses restes y furent apportés. 
(1) 11 est cependant à remarquer qu'aucun monument, aucune ins- 
cription ne constataient cette sépulture. 

L'existence du troisième prince de Condé , Henry , deuxième du 
nom , se divise en deux phases bien distinctes et qui contrastent re- 
marquablement entre elles. Sa jeunesse fut agitée par des orages et 

(l)Honn.Ui8L de Gàtinab. 
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des calâstroj^es. Le roi Henry lY Tavait pris encore enfant sous sa 
tatelle et loi avait fait abjurer le protestantisme. Quand il eut atteint 
l'âge de vingt ans, il lai fit épouser la jeune et belle Louise de Mont- 
morency, qui, malgré les cinquante-cinq ans du monarque, avait fait 
sur son cœur une si vive impression, et qu'il se flattait d'attacber ainsi 
à sa cour. Bientôt la passion du Roi devint si marquée et se trahit pat 
de telles extravagances, que le prince n'eut d'autre ressource pour sau- 
ver la réputation et la vertu de sa femme, que de s'enfuir avec elle en 
pays étranger, où il resta jusqu'à la mort de Henry lY . Après le crime 
de Ravaillac, quand le prince rentra en France, la reine Marie de 
Médicis gouvernait le royaume en qualité de régente , ou plutôt elle le 
laissait gouverner par un étranger qu'elle avait comblé de richesses 
et d'honneurs et qui, de la plus humble condition, était devenu, comme 
le dit Voltaire , maréchal de France sans avoir tiré l'épée et premier 
ministre sans connaître les lois du Royaume. Les traditions des grandes 
guerres de religion vivaient encore actives dans l'esprit des princes 
et des grands du royaume, et, sans songer que si leurs pères avaient 
pu soutenir, pendant longues années, une insurrection permanente, 
ils le devaient bien moins à leur force personnelle, qu^à celle du 
parti opprimé qui se servait d'eux et les prenait pour chefs, ils cru- 
rent pouvoir renouveler , pour le profit particulier de leur ambition 
et de leur haine envieuse contre Concini, les prises d'armes des 
guerres de religion. On vit alors, en 161 S, le prince de Condé lever 
une petite armée et guerroyer contre les troupes royales commandées 
par le maréchal de Bois-Dauphin. Mais ce ne fut guère qu'uoe pro- 
menade militaire de quelques mois, accompagnée de quelques escar- 
mouches qui se livrèrent principalement entre Sens et Auxerre. Le 
prince ayant pratiqué des intelligences dans la ville de Sens, ce que 
lui rendait facile le voisinage de son domaine de Vallery , s'en appro- 
chait pour s*en saisir. Il fut prévenu par le maréchal qui vint occu- 
per cette' ville pour lui disputer le passage de T Yonne. Alors l'armée 
du prince tourna à gauche, passa devant Villeneuve-le-Roi, et alla 
traverser l'Yonne à gué au-dessus de Saint-Julien-du-Sault. Mais on 
avait commmis la faute de laisser les bagages avec une arrière-garde 
dans le bourg de ViUevallier , sur la rive droite, à deux lieues de 
Joigny. Bois-Dauphin n'avait garde de manquer cette occasion favo- 
rable. Il fit investir le bourg et le surprit, s'empara des bagages, 
poursuivit les troupes dans un fort où il les prit par capitula' 
tion. Le prince de Coudé pour avoir sa revanche, marcha sur 
le bourg d'Appoigny où le maréchal avait mis garnison, le P"^ 
d'assaut , passa au fil de l'épée la plupart des habitants qui avaient 
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pris leg armes, et livra les maisons au pillage de ses soldats (1). Puig 
il s'achemina vers la Loire, poursuivi par les troupes royales. Deux 
mois après on signait à Blois un traité de paix. Et quelques semaines 
plus tard, la régente, ayant endormi la vigilance du prince de Condé, 
le faisait arrêter au Louvre et enfermer prisonnier au château de 
Yincennes. Il n'en sortit que trois ans après, fort dégoûté des factions 
et des révoltes, et lorsque commençait àparaître surThorizon Tastre du 
cardinal de Richelieu qui, bientôt grandit et s'éleva , dominant de son 
éclat et de sa puissance toutes les influences, toutes les résistances con- 
traires. Soit que l'expérience de Yincennes l'eût suffisamment éclairé 
sur ses devoirs, soit qu'il cédât à l'ascendant du génie du cardinal , le 
prince de Condé> à dater de cette époque , fut le plus soumis et le plus 
zélé des serviteurs de la couronne. S'il prit encore les armes , ce fut 
contre les ennemis du trône et les révoltés; et, quand les chefs des pro- 
testants essayèrent de couvrir du prétexte de la défense de leur reli- 
gion, des insurrections nouvelles, il marcha contre eux et leur enleva 
la ville de Sancerre, qu'ils avaient toujours gardée comme une de leurs 
places de sûreté. 

Rendu aux loisirs de la vie privée , le prince Henry de Condé fit à 
Vallery de longues résidences et s'occupa beaucoup à restaurer ce beau 
domaine, qni, depuis cinquante ans, avait bien souffert des vicissitudes 
de la guerre. Il rebâtit au sommet du bourg l'église qui était autrefois 
dans l'enceinte du château et que son aïeul avait fait détruire. Elle 
fut consacrée le 17 mars 1624 par Octave de Bellegarde> archevêque 
de Sens , et il y fit déposer les restes de son père et ceux de sa 
sœur Eléonore de Bourbon , princesse d'Orange , qui était morte en 
1619 (2). 

Quand il se vit près de sa fin , il ordonna qu'on déposât aussi son 
corps dans cette église^ et, par un testament du 26 décembre 1646, il 
lui légua une rente perpétuelle de onze cents livres , savoir : 

a La pension de trois prêtres à 300 livres chacun, dont l'une sera 
2> affectée pour la messe fondée par feue mad. Eléonore de Bourbon, 
& sa sœur, et les deux autres pour le repos de l'ame de lui , seigneur 
» testateur, dont il veut en être dit tous les jours une haute... 

d' Au curé de la paroisse qui sera autre que lesdits prêtres, 1 SO liv. 
» de rente, à la charge par lui de tenir un vicaire pour le service de la- 
» dite paroisse, afin qu'ils soient toujours cinq prêtres servant à ladite 
D paroisse. 

(1) Serres , Nouvel inventaire de l'histoire de France t. 2 p. 285. 

(2) Morin. Hist. da Gâtinais. 
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t EX k l'église de Vallery , 50 lirres par an pour rentretien de la 
M couverture et autres menues réparations. (!) » 

Le château de Vallery fut le berceau du quatrième prince de Condë, 
Louis II, le plus illustre de sa race, à qui la postérité a conseryé le 
nom du Grmd Condé, que lui avait donné l'admiration de ses contem- 
porains. D naquit, il est vrai, à Paris, mais c'est à Vallery qu'il fut 
élevé ; c'est sous les grands ombrages de ce beau parc que s'écoulèrent 
les années de son enfance, c'est dans le sein de ce rie he manoir qu'il 
se forma, par l'étude de l'histoire et des sciences , à l'art de la guerre 
dans lequel, dès son début, il surpassa les généraux les plus expérL 
mentes. Il n'avait que 21 ans lorsqu'il gagna sa première bataille, 
cette célèbre bataille de Rocroy, qu'il livra contre le gré de son conseil, 
qu'il dirigea seul par la puissante action de son génie, et dont il décida 
l'issue en chargeant trois fois , à la tête de sa cavalerie , sur un im- 
mense carré de cette infanterie espagnole qui avait été, jusque là , là 
terreur de l'Europe, et qu'il anéantit en un seul jour. Puis, Lens , Nor- 
lingue,Fribourg montrèrent au monde étonné le spectacle étranged'un 
général qui, à peine sorti de l'adolescence , avait sauvé la France me- 
nacée, pendant les agitations d'une faible régence, par une redoutable 
invasion, et, après avoir battu toutes les troupes et tous les généraux 
que l'ennemi lui avait opposés, l'avait forcé à repasser la frontière , et 
Tavait refoulé jusqu'au cœur de ses états ; prodige inoui jusque là, et 
que le monde n'a vu reparaître que dans les premières campagnes de 
Napoléon. Aussi la reine Christine de Suède, digne appréciatrice d'un 
si grand génie, disait avec justice a qu'elle estimait la personne de ce 
a prince plus que toutes les forces de la France ; qu'il était un' prodige 
» de science, de valeur et d'intrépidité, et qu'il réunissait, en lui seul, 
» toutes les plus sublimes passions des plus grands hommes (2). d 

Les grandes renommées ne sont point à l'abri de l'envie. Elles sont 
même souvent un objet de défiance sous des gouvernements faibles. La 
régente Anne d'Autriche , au lieu de s'attacher un si puissant protec- 
teur, ne sut que le faire emprisonner à Vincennes. C'était le sort 
accoutumé des princes de cette famille. Son père , son aïeul et son 
bisaïeul avaient tous trois subi les rigueurs de la prison d'Etat. I] 
y était entré innocent et dévoué, il en sortit un an après avec une 
immense ardeur de vengeance; et bientôt, par son action puissante, 
la Fronde, qui jusqu'à lui n'avait été qu'une ridicule émeute, devint 
une grave et sérieuse guerre. D'abord, il entre en campagne en 

(1) Testament reçupar Legay , notaire à Paris. 

(2) Mémoires de la reine Christine, chap. S, 
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Guyenne et en Langaedoo, prend des villes et grossit partout son 
parti. Mais bientôt il apprend que Tarmëe royale , commandée par 
Turenne, qui avait son quartier-général à Gien , menace dangereu- 
sement celle de la Fronde, que compromettent Tincapacitë et les divi* 
siens de ses chefs. Il fait alors cent lieues à franc-étrier et déguisé en 
courrier , au travers du pays gardé par les troupes du Roi, et rejoint 
Tannée des Frondeurs à Montargis. Puis aussitôt , quand la cour le 
croyait encore en Languedoc , apprenant que l'aile droite de Tannée 
royale , sous le commandement du maréchal d'Hocquincourt , avait 
traversé le canal deBriare et la rivière de Loing, et était dispersée 
dans des cantonnements en Puisaie , entre Rognj , Champignelles et 
Saint-Privé, il remonte la rive droite du Loing, et tombe, à Timpro- 
viste sur ces quartiers dispersés, dont il enlève en détail les corps les 
plus avancés, puis sur le quartier-général qui était à Bléneau , qu'il 
bat et qu'il pousse en déroute devant lui pendant plusieurs heures ; 
après quoi , par un changement de direction à droite , il revient pour 
attaquer, à son tour, le maréchal de Turenne, sur la rive gauche du 
canal. (1) Mais, au premier bruit de TafTaire, cet habile général avait 
tout disposé pour résister à l'ennemi et occupé, derrière un des canaux 
de communication du canal de Briare, une position si avantageuse que 
Condé n'osa pas Tattaquer. D'ailleurs il était déjà tard ; les troupes 
étaient fatiguées et chargées de butin. On se borna donc à une cano- 
nade sans résultat , et la Cour , qui se trouvait tout entière enfermée 
dans' Gien , fut sauvée de la rude alerte qui Tavait si fort alarmée. 
C'est cette affaire que l'on appela la bataille de Bléneau], et au sujet 
de laquelle on trouve encore quelques traditions dans cette partie de 
notre département. 

Lorsque le prince se reconcilia avec la Cour , il reçut de grands 
avantages qui établirent d'une manière solide la fortune de sa maison, 
et, entre autres, le vaste domaine de Chantilly qui devint désormais la 
résidence des Condé. De ce moment, Yallery fut délaissé, mais non pas 
encore oublié par cette illustre famille. Et quand le grand Condé eut 
terminé sa glorieuse carrière , qui fut signalée par tant d'autres 
victoires éternellement mémorables et que le génie de Bossuet pouvait 
seul célébrer dignement, c'est dans Téglise de Yallery que, par son 
ordre formel (2), ses restes furent portés pour reposer auprès de ceux 
de son père. 

Depuis ce héros, si justement célèbre , la famille des Condé cessa 

(1) Mémoires de Mil» de Hontpensier, 1. 1 , p. 35. 

(S) Bergier. Relation de la maladie et de la mort de M. le prince de Gondtf . Paris, 

1W7. 



jfoccnper le monde du brait de ses exploits. Ce n'est point qae cette 
noble race eût dégénéré, et, à la suite des discordes de notre révola- 
tion, les noms de Condé et d'Enghien ont retenti avec assez d'éclat 
parmi ceux des braves que la fatalité de leur origine ou de leurs pré- 
jugés attachait , avec plus de loyauté et de courage que de discer- 
nement des vrais intérêts de la France , à une cause à jamais perdue. 
Cette longue inaction d'un sang illustre s'explique assez par la 
politique défiante et jalouse de Louis XIY et de ses successeurs, qui se 
sont toujours étudiés à éloigner du commandement des armées et du 
gouvernement de l'Etat les descendants des princes qui avaient fait 
trembler, sur leurs trônes, Charles IX, Henry III et les veuves de 
Henry IV et de Louis XIII. Cinq générations de cette noble famille 
se sont succédées depuis le grand Condé, et nous l'avons vue s'éteindre 
en 1830, dans la personne de Louis-Henry-Joseph de Bourbon, neu- 
vième et dernier prince de Condé. 

IV. 

La terre de Vallery, entrée dans la famille de Condé vers 1 £$65, y est 
restée jusqu'en 1747. Lorsque les neuf enfants de Louis HI, sixième 
prince de Condé, avaient partagé, en 1727, les biens de sa succes- 
sion, Vallery et le comté de Sens avaient été attribués au plus jeune 
d'entre eux, Elizabeth Alexandrine de Bourbon , connue sous le nom 
de M^^" de Sens. La jeunesse de cette princesse s'était écoulée sous une 
époque de dissolution si effrénée, que nous avons, parfois, peine à 
croire les! mémoires contemporains , dans les excès qu'ils nous en ra- 
content. Elevée dans ces temps de relâchement, M'^^ de Sens en subit 
la déplorable influence. Maîtrisée par une passion insensée, elle épuisa 
toutes ses ressources et anticipa tous ses revenus, pour fournir au luxe 
et aux folles dépenses de celui qu'elle aimait. Sa dilapidation était 
telle « que, pour se procurer quelque argent, elle fit démolir l'aile 
du château de Vallery qui regardait le levant et en vendit les ma- 
tériaux qui furent achetés pour bâtir une partie du palais archiépis- 
copal de Sens. Bientôt , écrasée de dettes et ne pouvant plus , par un 
autre moyen, subvenir aux profusions extravagantes de son amant , 
elle mit en vente le domaine lui-même , où reposait la cendre de 
ses glorieux ancêtres, et c'est ainsi que Vallery, après 182 ans de 
possession, cessa d'appartenir à la famille de Condé. Chose singulière! 
L'amour avait fait entrer Vallery dans cette maison , ce fut aussi Ta- 
mour qui l'en fit sortir. 

La terre et le château tout meublé , avec les mouvances et dépea- 
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dances^ les trois fermes, les quatre moulins, 1200 arpents de bois , 
160 arpents de pré, les droits seigneuriaux, furent vendus 288,000 fr. 
L'acquéreur paya, en outre, 48,000 fr. pour les droits de lods et ventes 
et tous autres droits féodaux dûs à la princesse, à raison de ce que le 
domaine vendu dépendait, pour la plus grande partie, de son comté de 
Sens. 

Cet acquéreur était M. Jacques-René Cordier de Launay, ancien tré- 
sorier-général de Fextraordinairedes guerres. 

Le fils de ce riche financier , M. Cordier de Montreuil, président 
à mortier au parlement de Paris , a possédé ensuite ce riche domaine, 
qui, après sa mort, arrivée en 1793, a été dépecé entre ses cinq enfants. 
L'une de ses filles avait été mariée à ce marquis de Sade , si déplora- 
blement fameux, rejeton corrompu d'une souche illustre, et dont la 
postérité, à force de vertus, a presque fait oublier le triste souvenir. 
Le château est tombé en partage à lun des fils , Claude-Michel Cor- 
dier, que Ton appelait le chevalier de Vallery, et qui est mort en 1836 
avec le grade de maréchal-de-camp. Ce dernier propriétaire, sous le 
prétexte de restaurer le château de Yallery, en a consommé déplo- 
rablement la dégradation. Il a commencé par détruire la longue galerie 
parallèle au corps de logis qu'avait fait démolir M^^® de Sens. Cette 
noble galerie , à laquelle ses cinq obélisques donnaient un carac- 
tère de légèreté et d'élégance si remarquable, rappelait de grands et 
nobles souvenirs. C'était là que s'étaient tenues, en 1867, les grandes 
conférences entre le prince Louis premier de Condé , Coligny, d'An- 
delot , Théodore de Bèze et les autres chefs du parti protestant. Le 
grand Condé y avait souvent discuté les importantes affaires de TEtat, 
et la tradition rapporte que, dans sa jeunesse, il se plaisait à exercer 
en hiver, sous cet abri , les soldats qu'il devait bientôt conduire à la 
victoire. Le barbare destructeur de ces grands souvenirs a ensuite 
avisé que ce qui restait des constructions du maréchal de St. -André 
s'élevait à une hauteur trop démesurée ; il a donc rogné d'un étage 
le beau pavillon angulaire et le seul corps de logis qui restât du 
château ; puis, à la place de cette toiture aiguë avec lucarnes sculp- 
tées, que l'on peut voir sur notre dessin et qui rappelle les toitures 
élégantes des Tuileries, il a substitué une couverture de tuile , plate 
et sans ornements ; au moyen de quoi Toeuvre gracieuse de Philibert 
Delorme a été si gauchement dénaturée que , sauf la dentelure ver- 
micellée des larges assises de pierres , tout cela n'a plus guère con- 
servé que la forme lourde et commune d'un château du siècle der- 
nier , l'un des siècles les plus pauvres en architecture. 
Le dernier propriétaire de Yallery a rendu â cet antique domaine 
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quelque illastratioii. Le lîeateiiaiU*gënérd de la Ferrière atait été 
l'un des plus intrépides officiers de cette école dont Mnrat et Lasalle 
sont les types. Ceux qui Font vu sur le champ de bataille, quand il 
n'était que colonel , racontent encore avec enthousiasme l'ardeur , 
l'élan incomparable avec lequel il enlevait son régiment et savait com- 
muniquer son énergie bretonne au moindre de ses soldats. Sa parole, 
qui, d'ordinaire, se faisait peut-être remarquer par quelque luxe d'em- 
phase , acquérait dans ces grandes circonstances une précision , une 
simplicité mâle, une éloquence vraie et sublime que j'ai entendu 
comparer aux bulletins même de Napoléon. Aussi , il avait été jugé 
digne par ce grand capitaine de commander les grenadiers à cheval de 
la garde impériale. Après la révolution de juillet , quand la garde na- 
tionale à cheval de Paris chercha un chef qui marchât à sa tête , c'est 
sur le général de la Perrière qu'elle porta son choix, et on le retrouva, 
dans le feu des émeutes, ce qu'il avait été sur les grands champs de 
bataille de l'Empire , dont il avait rapporté tant et de si glorieuses 
mutilations. ^ 

Aussi, quand, en 1834, il mourut à Vallery, son éloquent panégyriste 
pût dire du haut de la chaire, sans que l'on songeât à se demander s'il 
n'avait pas trop exalté son héros : 

a Que nos larmes mêlées à nos prières tombent avec nos regrets et 
A l'eau sanctifiée sur ce cercueil honoré que nous allons déposer non 
a loin des cendres héroïques du grand Coudé. Ces deux guerriers 
a éminemment français peuvent reposer à côté l'un de l'autre ; les 
x> restes des braves sont frères. Ds ont tous deux versé généreusement 
a leur sang pour la défense et la gloire de la patrie. Que le même 
fi temple protège donc leurs dépouilles mortelles ; que la même terre 
fi sainte les recouvre ainsi rapprochés, comme ils le sont par une va- 
a leur éclatante (i) a 

V. 

De tous ces princes de la maison de Condé dont les cendres reposent 
dans le caveau de l'église de Vallery , il n'en est qu'un seul à la mé- 
moire duquel un monument ait été érigé. C'est le prince Henry II, 
père du grand Condé. La sépulture de tous les autres n'était marquée 
que par une simple plaque de cuivre placée sur leur cercueil, et qui 
rappelait leur nom, leur âge et la date de leur mort. Le grand Condé 
lui-même n'avait qu'une inscription semblable. Elle portait : 

(1] Oraison funèbre de M. Louis-Marie Léyesque, comte de la Ferriére, par 
M. Beraud, curé de Dian. Paris, 1837. 
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€ Ici est le corps de très-faaut, très-puissant et très-magnanime 
D prince Louis de Bourbon, prince de Condé, premier prince du sang, 
» lequel est dëcédée (1) à Fontainebleau le 11 décembre 1686 , âgé de 
» 6S ans et trois mois. » 

L'entrée du cayeau était dans le sol même du chœur de Téglise et 
aucune inscription ne se lisait sur la pierre dont elle était recouverte. 

Mais la piété du grand Condé avait élevé à la mémoire de son père ^ 
dans rintérieur de Féglise, ' un monument admirable et qui , par un 
rare privilège , a traversé toutes nos révolutions sans subir presque 
aucune mutilation. 

11 est placé au devant de la chapelle seigneuriale, qu'il sépare du 
reste de l'égUse et dont il forme en quelque sorte la balustrade. Sur 
un socle à hauteur d'appui s'élèvent quatre cariatides de grandeur 
naturelle, coiffées d'un chapiteau d'ordre ionique et portant dans 
leurs mains les emblèmes de la justice , de la force , de la tempérance 
et de la prudence. Elles sont accouplées de chaque côté d'une ouver* 
ture à plein cintre qui forme la porte de la chapelle et dont le tympan 
est dominé par le symbole de la mort et de la résurrection , une tète 
de mort ailée. Chaque couple de statues est divisé par une arcade, au- 
dessus de laquelle est un faisceau d'armes. La tète des cariatides porte 
une vaste frise dont le front est semé de distance en distance de fleurs 
de Ijs et de la lettre H, chiffre du prince. Au sommet de cette frise 
est dressé un grand sarcophage sur lequel le prince Henry II est 
couché sur son séant, en costume romain , la tète nue et le bâton de 
commandemient dans la main droite. Il s'appuie sur son coude 
gauche dans l'attitude d'un guerrier qui se repose après la victoire 
ou d'un sage qui médite sur le néant des grandeurs humaines. Des 
deux côtés du sarcophage , deux petits génies ailés dont les regards 
sont douloureusement tournés vers la figure du prince , soutiennent 
l'écusson des Condé, aux trois fleurs de lys. Ces fleurs de lys avaient 
traversé intactes la première révolution. Faut-il avouer qu'à la révo- 
lution de juillet elles ont trouvé un stupide iconoclaste qui les a fait 
disparaître? On me l'a dit, et la rougeur m'en est montée au fronts 
Enfin deux urnes funéraires, placées à droite et à gauche, complètent 
la décoration. Tout cet ouvrage est en marbre blanc> à l'exception du 
sarcophage qui est noir. L'exécution est d'une beauté qui répond à la 
noble simplicité de la composition. Les cariatides sont d'une gravité 
vraiment solennelle, et leurs draperies d'une vérité irréprochable. La 
tristesse la plus profonde est empreinte sur le visage des deux génies, 

(1) Textuel. 
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et contraste admirablement avec la majesté noble et calmie du visage 
et de l'attitude du prince. Cette belle statue est du style le plus élevé. 
Sa figure offre une frappante rqfpçmblance avec les traits >i connus 
du grand Condé. C'est donc, à la fois, un morceau d'art du plus grand 
prix et un portrait historique. 

Au pied du sarcophage se trouve une épitaphe que nous devons re- 
produire textuellement, quoiqu'elle soit loin d'être un modèle du 
style lapidaire. 

^tern» memori» sacrum 
Et piis manibos excelsi herois Henrici Borbonii Gondei 
Reg^ii sangoinis primi principis. 
Fuit iUe pietate erga Deum eximiâ , 
Fide ergsTegem intemeratâ , 
Hereticomm scopoluB et auctoritat' régi» statio tutissima 
Hœc sat erit^ hospes, te noyisse 3e plnrimis ejus praeelaré factia 
Et coDsultis, ut scias quanti fuerit tanti principis desiderium. 
Nactus erat annos LYUII quandô denatus est YI Kal. jan. an MDGXLYI. 

On ignore le nom du sculpteur à qui Ton doit ce monument. La tra- 
dition et les mémoires sont également muets sur ce point. On ne 
manque jamais de vous dire à Yallery que la statue est d'un autre 
maître que les cariatides et qu'elle décèle un talent d'un ordre plus 
élevé. Pour moi, qui suis fort ignorant en statuaire et qui, pourtant, 
m'obstine à ne juger des arts que par mes impressions personnelles, je 
confesse que les unes et les autres de ces figures m'ont paru d'une 
égale perfection, et je ne mets pas les cariatides, pour la pureté du dessin 
et la finesse de l'exécution, au-dessous de la statue du prince. Et 
j'ajoute que ce monument enfoui et ignoré dans une pauvre église de 
village me semble d'une beauté à faire la gloire d'un Musée. 

Les princes de la famille de Condé dont les restes furent inhumés à 
Yallery paraissent être au nombre de douze : 

10 Henry l^^j né le 29 décembre 1552, mort le 5 mars 1588; 

2» Eléonore de Bourbon, épouse de Philippe-Guillaume de Nassau , 
prince d'Orange, morte eh 1619; 

^o Henry II, né le l^^* septembre 1588, mort le 26 décembre 1646 ; 

4<> Louis-Armand de Bourbon, prince deConti, petit-fils de Henry II, 
mort le 9 novembre 1685 ; 

50 Louis II ( le grand Condé ) , né le 8 septembre 1621 , mort le 1 1 
décembre 1686; 

60 Henry Jules , né le 29 juillet 1643, mort le l«f avril 1709; 

70 Louis III, né le 11 octobre 1668, mort le 4 mars 1710; 

8^ Quatre enfants du prince Henry-Jules , morts en bas âge , de 
1570 à 1680 ; 

O*" Et un autre resté inconnu. On prétend que c'était Louis premier. 
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Cela est difficile à supposer, car, eo IS69, il avait été ialiumé dans la 
coUéc^ale de St.*Georges de Vendôme (l). 

En 1747, lorsque Mademoiselle de Condë vendit le domaine de 
Vallery, elle réserva (nous citons textuellement Facte), a pour elle et 
x> sa maison de retirer et reprendre, quand bon semblerait, la représen- 
» tatioa en marbre du{>rince Henry-Jules son bisaïeul (2) , qui fait partie 
^ de son mausolée qui sert de fermeture à la chapelle seigneuriale; 
s comme aussi la &cuUé de £siire enlever du caveau seigneurial les 
» cercueils qui renferment les princes et princesses ses ancêtres, d 

Ce projet de transfèrement ne reçut jamais d'exécution. Mais , à l'é- 
poque la plus orageuse de la révolution, lorsque les tombeaux de -Saint- 
Denis furent violés et les cendres des Rois de France jetées aux vents , 
l'exemple de cette odieuse impiété fut suivi dans le dépaartement de 
l'Yonne et les restes des Condésubirent le même sort. Le 30 mars tT94, 
l'administration du district de Sens envoya un commissaire à Yallery 
pour cette œuvre de vandalisme. On pénétra dans le caveau de la famille 
de Condé^ l'on en retira douze cercueils de plomb, on les porta dans 
le cimetière où ils furent brisés et outragés , et l'on jeta leur contenu 
pêle-mêle dans une fosse de six pieds de long et de huit pieds de 
large, que l'on avait creusée près de la tour de l'église. Puis les cercueils 
furent portés à Sens, comme un trophée de cette glorieuse expédition. 
Vingt-huit ans s'étaient écoulés depuis cette odieuse pro&nation , et 
déjà depuis huit ans les princes de la maison de Bourbon étaient 
rentrés en France, sans qu'on eût songea la réparer, lorsque, dans la 
préface d'un petit poème intitulé la Guerre de Yillethierry, l'abbé 
Beraud protesta avec l'énergique indignation d'un noble cœur contre 
cet indigne oubli. 

Comment se fait-il^que, tout le monde étant rentré dans sa pro« 
D priété , lorsqu'elle n'a point été incorporée au domaine national , on 
s n'a pas rendu la leur à ces illustres restes? Leur caveau est à quel- 
» ques pas de là, pourquoi n'y sont-ils pas? 

» Bientôt , ceux qui les ont vu jeter dans l'angle le plus dédaigné 
B du cimetière commun ne seront plus, et quand , après la mort de 
» ces témoins nécessaires, le guerrier étranger, voyageant dans nos 
9 pays, demandera où sont les restes du vainqueur de Rocroi, on ne 
» saura que lui répondre. Désolé de ne savoir lui-même où déposer son 
D hommage , il s'éloignera de cette terre d'oubli et^dira, en Secouant 

(1) Désormeanx. Hist. de la maison de Bourbon , 1. 1 , p. 74. 

(2) Nous atons dû citer les termes de Vacte, malgré les erreurs grossières qu'il 
contient ; mais, si la princesse l'a lu avant de le signer, il fallait <ju'elle fût bien igno- 
rante de 1 histoire de sa famille, car le prince dont le mausolée est à Vallery tsl 
Heury II, «on trisaïeul, et non pas Henry- Jules qui n'était, d'ailleurs, que 5on aïeoL 

l 
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la poudi» 4» seêfM^ : La Frai»e»6st la faârie de la valeur ; allons 
» chercher aîllears ceUe de la maMmaiwam» et il partira iodisiié^.i.* 

»Et Yoiis noble et dernier descendant de cette raee héaoî^ie^*... 
p per9Dettes*aiai de vonaiaire cennailre cette horrible prefimatioti.... 
j» à ypips f aviez connue- elle serait répanée, tous serîeB. parti pour 
». Vallei^; là Youi» «eriez tombé à genonn arar cette terre sacréiï'tpour 
a tous les boiia frwiQiuU comme pour toos. .Vousannez dit^anK-oase- 
p ments 4» vcs pèr^^s : Liwst-iHmi et suma-itaoî^...* Et ?ou9 n'avriez 

• plus 4 cn|ii94ra jque la postéî^té^ ne diti un jour à votre i^oosaièire t 
M fUfi ^ Çomid^ q^m-^u faU de latemirt^de tes rpèrêtl a> ' * -* 

A cette él^qqente-^p^str^iyhe que réponfit le Mdernier^rtjdtbil tle *ia 
race4osCondé? . t - t : 

Hélaa, iaut-il r«¥pu^r 7 il ne répondit rien. 

Seulemqot il .arriva que le roi Louis XVIU^ homme !<f esprti et 
lettré, Miy\ l^-peUt poème et sa préfeee.. Puis» ii dit «un Jour aa piiitaB 
de Con(lé,.,a MG^.fKXUsînf «ay^ez-vous où reposent ?les restes dnigeaad 
Condé? p Mois je crois me rappeler, (Ut le râux prince , qtet^ieâl à 
Saint- Vallery. — Il ne savait pas même le nom du tombeau de sesr pères ! 

Alors on an eut honte. On envoya à Yallery M. de la Ferté , tnfen- 
danU du mcUériel des fêtes et cérémonies de la maison du Roi , avec un 
gentilhomme de la chambre, deux secrétaires et un architecte du prince 
de Condé. On fit une manière d'enquête pour connaître le lieu écarté 
du cimetière où dormaient ces resteià illustres, on les exhuma en 
grande pompe, on les réunit dans un cercueil de chêne doublé en 
plomb que l'on transporta dans l'ancien caveau de l'église de Vallery; 
on en dressa procès-verbal, (i) et tout fut dit. 

Pas le moindre monument, pas même une inscription sur une 

^pieire tumulaire! rien qu'un cercueil muet enfermé dans un caveau 

scellé. Voilà tout te que fit là restauration pour la mémoire du grand 

* Goûdé , tout ce qu'accorda le dernier de cette race illustre pour ho- 
norer les cendres de ses aneétl'es ! Et cëpëïiciaht , dahs tiètte solennité 
fuii^^e, Téglise èe 'Vallery avait retenti des nobleé accents d'un pré- 
dicateur qui, prenant pdur tex è desiôndiâcoar^cës paroiès'd'Ëzéc^id: 
ossi» JuBc unvôérsadonm iiraëlest; és^iV rappelé lè^ titr^ glorieux de 

-la maisoncte Coudé è ^la teciènnai^sâùée d'e la' France, avec un éclht 
de style , une élévation de pensée qui décelaient un orateur f raimeht 
digae (le traiter ce noble sujet apr^s Bossuet et Bourdaloue (2}. 

{ \ ; Noos publions le procès- verbal à la suite de cette notice. 

(8) liiseottrft prononcé dans ré^^lise de Vallery le 17 septembre 1824 }o'"r de/ 
. 4ransUaau' des gestes des princes de Condé du cimetière dans leur ' 
^ AI. Bdi^'ad, cucé 4e Diaa. Paris 48:^5.; 
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Si Té^me de Vallery ne nous oSrailpas d'autres énseignemcfnts que 
le speetacle de cette égoïste indinerence , il faudrait nous hâter d'en 
détourner nos regards. 

Mais , par une coosolanle compensation , elle nous montre , dans le 
mausolée du prince Henr^ II, les souvenirs de la piété filiale du grand 
Coudé; et, dans un monumenl de-date toute récente , un exemple lou« 
chant d'un sentiment aussi noble , la tendresse conjugale. 

La veuve du général de la- Perrière a voulu qu'un œuvre durable 
rappelât à la postérité la mémoire de son mari, dans le lieu mèinc où, 
après les longues fatigues de la guerre, il était venu jouir de sa gloire 
et (|esi. loisirs ide la paiK ^ où s'exbaLT«on deruter soupir. 

Elle a fait adosser au chevet de l'église de Vallery une chapelle 
funéraire. Ce monument est spacieux , quadrilatéral , voûté , conslmit 
an belle pierre de taille et d'un si} le nc^le et grandiose. Sur un sarco- 
phage noir repose la statue du général représenté en grand uniforme 
et dans une attitude de méditation. La této est d*urie vérité vraiment 
admirable. C'ei^ Ujcenvre de Carie Ëlshoect. 

Au-dessous est Tépîtaphe suivante : , 

Louis-Marie Léves^jua 
' ' * Comte de la Perrière . 

i > :. Liedtenant'^éttéral , pair de France , 

'(. Grand;€roix de l'Ordre; rofai et mflitaire de 8t.>Lotti», - 

^ . Gr4nd-Groixdei'OrdresdQ^Léi(ioii-d'iioniieur, 

CheyaUer de l'Ordre impérial de la Couronne de fer d'Autriche , 
Officier de TOrdie de Léopold de Belgique. 
Né à Redon , département d'Ille-et-Yilaine 
Le 9 avril 1776; 
..,»,. ■ /. . ' iDéeéWiàfialftifedeVaUerf ? 

. Le 2S^ noYCiinbre 1.^34 , 
Colonel de la garde nationale à cheval de Paris, 
' Meilabre du Conseil général de 1 Yonne. 

Au-dessous de cette épit^phç est Téçusson. symbolique du. général, 
sôutepù par deux lévriers, et portant ses quatre croix pendaata<i. 
Les quatre parties qui 1^ divisent pfTrent aux regards les. trois étoiles 
dé son grade> les .quatre chîçvfx)n§ de se» campagnes ^ rbermiue dç sa 
p^iri^ et la branche de laurier si. justement acquise à ses glorieux 
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VI. 



A la sortie du bourg de Vallery, du côté du niidi,*sur le penchant de 
la colline, est une con^triiction de structure peu remarquable, et que^ 
cependant, à ses murs un peu élevél, à s'es contreforts en pierre de 
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taille, et à mi petkdodwrcoaTertd'ardrâe, ywis pouvez reamsAitre 
pour une églîse. C'est, ea effet, l'ëgUse de Vallery. C'est là qae vous 
pouvez admirer le chef-d'œuvre du statuaire ioooQna ^ reçut du 
grand Condé la mission de traoflnettre à la postérité les traits de son 
père, et d'orner la tombe de ce prince ^r les trésors de son art; Yoici 
la voûte tftus^ ibjuelle dorment les restes des héros de cette lace vail- 
lante ; l^fUL qui ont , les premiers, porté les armes et versé leur sang 
pour làéa^pte cause de la liberté religieuse; ceux dont l'habileté et le 
courage 4uat sauvé la fortune de la France', glorifié son nom et reeulé 
les bornes de ses frontières; et parmi ceux-là, surtout, celui qui, si 
l'on en excepte Napoléon , fut le plus grand homme de guerre que 
notre pajs ait jamais produit;, et qui parut ea effet ri grand,. a»^ne 
à ses contemporains, que, devant toute la Cour de Louis XTV, Bossoet 
désespérait de pouvoir louer dignement son intrépidité, son génie, ses 
victoires , ses services et toutes les merveilles de sa vie. Le puissant 
orateur demandait alors c ce que ne devait point le royaume à un 
» prince qui avait honoré la maison de France, tout le nom français , 
9 son siècle et, pour ainsi dire, l'humanité tout entière! » (i) 

Ce que lui doit la France, qui ne le sait aujourd'hui 7 Comment elle 
a payé sa dette, on Fa vu plus haut ; en jetant les restes du héros à la 
voirie, a dans l'angle le plus dédaigné d'un cimetière de village, où le 
» moindre manœuvre n'aurait pas voulu être placé (2). i Pour réparer 
cette ignominie, la restauration s'est contentée de recueillir ces reliques 
vénérables et de les renfermer dans le caveau d'une pauvre église nue 
ot dépouillée. 

£sl-ce assez pour l'honneur de la France ? Non, il ne su£Bt pas que 
les ossements du grand Condé soient , pour aujourd'hui, à l'abri des 
profanations du vulgaire; il faut endoré qti^tfà môauniient constaté, de- 
vant la postérité, ce dépôt précieux^ ppur que l'indifférence et l'oubli 
ne renouvellent pas un jour les honteux outrages de l'impiété. Nous 
avons été pressé, par des hommes au cœur généreux, de prendre l'ini- 
liative d'une souscription qui se chargeât d'acquitter la dette du pays 
envers ces restes illustres. La réflexion noDs a fait reîpouéser cette idée. 
Un département peut se cotiser pour honorer une gloire secon- 
daire 9 une illustration locale. Mais ce n'est qu'à la France entière, 
qu'à son gouvernement qu'il convient de rendre à la mémoire du grand 
Condé un hommage qui soit digne d'elle. Il appartient au trône de 
juillet, qui se montre juste envers toutes les gloires de la France, d'ac- 
complir ce devoir^ que la Restauration a méconnu. Grâce à jses soins, 

(1) Oraison funèbre de |<oiiis de Bourbon, prince de Condé. 
(3) Beraud. — JDisoours oité de 1 822.* ^ Ayertissement, p. 6. 



Napoléon repose sous le dôme des Invalides auprès de Turenne , et tous 
les arts sont conviés en ce moment à prodiguer leurs trésors pour orner 
son tombeau. Sans les dernières volontés de Condé, qui doivent être 
religieusement exécutées^ sa place serait marquée sous ce dôme illustre, 
outre Turenne et Napoléon. Mais il a voulu que ses cendres demeu- 
rassent à Vallery , sous le toit de cette modeste église. Qu'elles y 
soient donc, du moins, protégées par un abri moins délabré ; que cet 
humble temple, la dernière demeure d'un des plus grands hommes des 
temps anciens et modernes, ne soit pas tout à fait déshérité dès secours 
de l'Etat ; que les beaux arts daignent déposer ^ enfin , Fèbole de Béli- 
saire sur cette illustre tombe ; et que le voyageur, bdnddt, par un pieux 
pèlerinage, auprès des restes vénérés du vainqueur'de' Lens et de Ro* 
croy, ne se sente plus le cœur centriste par Tàs^écï de misère, de dé- 
laissement et de ruine qui règne autour de son cercueil ! 



PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

Procès-Verbal d'exhumation des restes des Princes et Princesses 

de la famUe de Càndé, 

L'an mil hiiitjQent vingt-deox, le tS septembre à quatre heures cbr 
Taprèsmidi, . 

Louis-Victoire Xavier» baron de h Ferlé» officier de la Maison du Roi^ 
intendant du matériel des fêtes et céréai&nies,^ ofticicr de Tordre royaB 
delà Légion d'Honneur, commandêar de Tordrédc Ilohentohe, elc, etc.». 
déléf];ué par son Excellence le Ministre defo Maison du Roi r conformé- 
ment à sa lettre du iâ sept^iibre» présent mot» ^ pour se rendre à Val* 
lery, canton de.Cliéroy, .arrondissement cfe Sens , département de 
r Yonne, pour dresser les actes relalife .aEç^^humaiiou .^det corps des- 
Princes de la Mafson àe Gondë y déposés dlans le eimetière de Valléry^ et 
dont les noms suivent : 

i° Louis de fiourbon de Gondé, né lé 7 mai 1550, mort en 4S69 ; (i) 

2® Henri Ie^ de Bourbon-Condé, ducd'Enghîen, né le «9 décembre 
158^, mort en.l,W8;.. . - . 

30 Louis et Benjamin de Bourbon-Condé, tous deux morts très-jeunesj 

(i) Tout porte à croire qa» le prince Louis !«' n'a pas élé inhumé à YaUery. 
Voy. ci-dessus, p. 177. (Note de l'Editeur], 
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4» Henri H, Prince de Côndé, fils dé Henri I , né le 1« septembre 
i 588, Cl niort ie 24i décembre 1 646 ; 

" 5*^ Louis n , duc d'En{jhîen , fils de Henri H, sumnmmé le Chrand 
Cond /, né le 2 septembre i 621 , décédé le 1 1 décembre 1 686 ; 

6« Louîs*Arnïand de Bourbon , Prince de Contî, décédé le 9 novem- 
bre 1685 , âgé de 24 aûs ; 

70 Henri-Jules de Bourbon, fils du Grand Condé , né le 29 juillet 
1643 , décédé le i*^"^ avril 1T09 ; 

Cinq enfants d'Henri-Jules; 

8" Louis ni, duc de Bourbon , né le 1 1 octobre 1668 , mort le 4 mars 

1710; ■ . . • . 

90 Louis de Bourbon, Comte de Clermont , mort.Ie 6 juin 16755, âgé 
de 5 ans; 

10® I^uis-Henri de Bourbon, comte de la Marche, mort le 21 février 
4677; 

1 10 Louis de Bourbon , mort le 5 juillet 1670, âgé de 32 mois ; 

12« Mademoiselle de Clermont, décédée le 17 septembre 1680, âgée 
de 14 mois ; 

Et Antoine-Gabriel-Jules de Ferrand, chevalier de l'ordre royial de fa 
Lcgion-d' Honneur, sous-préfet de Sens, désigné par M. le marquis de 
Gasville , préfet de l'Yonne, conformément à sa lettre en date du 11 
septembie présent mois, pour légaliser, par sa présence, Texhumation 
des Princes et PrinccNses ci-dessus désignés : 

Assistés de M. le comte de Ruilv, pair de France, lieutenant général 
des armées du Koi, premier gentilhomme de la chanibre de S. A. S. 
Monseigneur le Duc de Bourbon; 

De M. le baron de Saint-Jacques, colonel aide-de-camp et secrétaire 
des commandements de S. A. S. Monseigneur le Duc de Bourboia ; 

De M. de Gatigny, secrétaire des commandements, intendant général 
des maison, domamcs et finances de S. A. S. Monseigneur le Duc de 
Bourbon ; 

El de M. Dubois , architecte de S. A. S. Monseigneur le Duc de 
Bourbon : 

Le5(^uels nous ont été adjoints en vertu des intenttoûs de S« A. 'S. 
Monseigneur le Duc de Bourbon ; 

Nous nous sommes transportés à la commune de Yallerf , où nous 
avons été re^us par M. le comte Armand de Sade, maire de ladite com- 
mune de Vallery, lequel nous a Colïduîts dans le cimetière dudît Vallery, 
.où éiani, nous avons fait app(iler los personnes qui pouvaient avoir con- 
naissance de tout ce qui s'éfâit p^èé relativement à linAumation des 
Princes et Princesses de Cbndé, lorsqu'on avait retiré leurs cercueils du 
fcaveau qui leur servait de sépulture Jans l'église de Vailery. 

A Trustant se sont présentés : 

Ambroise-Louis Drugeon , menuisier , demeurant à A^allery , ^gé de 
4'4ans; 

Jean-Simon Besnard, demeurant aux Bergeries, commune de Ville* 
Thierry, âgé de 48 ans ; 

Eloî Phîlbet, maçoh , demeurant à Vallery, âgé de 59 ans ; 

Jacques Bouleau, gardcchan)peire,dcmcufanl à Vallery, âgéde61 ans; 



Pierre Farnaut^manouvrier,, d^emenrant à VaHery, Agé dé 7f^«A^; ' 
Pierre-Louis Jambon, cordonnier , demeun^nt à Vallery,' Agé de TQ 
ans, et tttaire d^ Valtery^ eiitinars ij94. i < , i 

Lesquels ont déclaré , sous la foi 4a sermenti.qite iû Zù mâc& 1794 
oift 9 îphuiué tiii leur pj^ésenGd , .daps le cla)etièiîe4te. b p^riûsse'de Val- 
lery, les corps de plusieurs Princes et Princes^ de nilubtre famille de 
Boùrbo«i'rCi>ndié, qu'on av^it: reliras de douze cercueil» 4e'f4<wnb , ex- 
iraits du caveau sis sous le maître autel de :1 église deVaUèTi^i^^^UN] jadis 
destiné à la sépulture de ladite famille; que pour pnocëd^^à QMQiilfeu- 
matipa, an i^. pratiqué ui»^£a$$ad'envkou six pieds de larod Sf^biût de 
long , dans laçiuelle ont été réunis lesdits corps , nus et péle-niéle, sans 
aucun43%direct.i9ip^ diHioCte ; qi^, Udile fesse est située en^^iittraot,à droite 
dans le cimetière, proche la tourelle de Tescalierdu clocher, à une dis* 
tance d*à-peu*près neuf Mix pieds de la GHMrtQ» et d'environ deux pieds 
du mur qui règne entre cette porte et ladite tourelle; Itsqueb témoins 
afiirmQut ea outre qu'au^w CQrps n'a été.iahu^^, depuis^ ,i4ans^ cette 
place dudit cimetière. De plus, ledit sieur Jambon,. ^lors maire de Yailery, 
a déclaré que, dans le courant dudit mois de mars 1794, il ^vait été re- 
çpùs. paA* raçlministiYitian.dtt.district deSejas^ ^t, en présence d*un com- 
missaire envoyé par elle, forcé de faire .Vouverture du oa^reau servant de 
sépul^uve ^ux Princes de la maison de Gpndé*.ret d'en faire' rcuirer les 
cercueils de plomb» quL furent apportésdansle^cimetière où von lès.bri^ : 
on en enleva les corpsqui furent eoterrésdanslaiossequer^a vient d*ijDy^ 
diqueri, et pr^jiquée dan$ l'endroit d^ioioietière désigné ci'<ies&nft^ et oùr 
il affirn^eque personne n'AvaîAji^ihais été enteiTé. > 

Alors, nous dénommés ci-dessus, chargés de faire [VOGéder à r^xhift» 
matiott des rentes de3 Princes: de la maison d^ Condé, avons fait appeler 
{ilusieurs ouvriers pour f ire déçon^iiir 1^ terrain nuijvenaît de nous éfne^ 
mdiqué, et parmi lesquels furent employés deux eies témoins susdits. 

La(4>u^Hle étant faite à, peu pcès à dix^huit pouces de profondeur, on 
a commencé à découvrir plusieurs ossements qui ont été remis à M. Wer- 
nyk^ oftîçier de santé , demeursnt h VaUery, requis.par M. le maire de. 
Vailerv pour déciire les ossenienis qui seraient trouvés, et qui Tont été,. 
suivant le prçieè^-v^bal rédigé el^rtifié p^ ledit sieur NYernik, qui 
s'est adjoint MM. Jules Mauclere et Renard, qfficiers de santé, demeu- 
rant à Ohéroy, pour l'aider d^ns la dénomination desdits oosemends, le- 
quel procès- verbal est annexé au présent, après avoir été signé par le 
sieur Wernit, ^ vi^éiparM. kmm^(!^ Yf^llcry et M^ de Ferrand, sous- 
préfet de Sens. 

Après avoir fouillé laditefosse jusqu'à txois pieds de fHrofondeur en- 
viron, l'on n'a plus t9*ouvé d'ossements, et Fon a rencontré te tronc et les 
racines d'un vieux grosçiller oue les témoins susdits ont déclaré avoir 
été coupé alors pour ouvrir la rosse, que Ton avait cessé de creuser à la 
profondeur où s'était trouvé le tronc dudit groseiller. 

Tous les os réunis dans un linceuil, ont été placés dans un cercueil de 
chône doublé en plomb, et fermé par des plates-bandes en fer, arrêtées 
pardesvi '^- '- ' ..r.- - - .,»: ... . ^a.^.va^:.^ 

pour être 
rémcnHe c 
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Toutes les opéTiations décrites ci-dessus et des autres parts, ont été faites 
en présence de 

M Delaunay de Vaudricourty grand vicaire de Sens ; 

M. Tabbé de Ruaiik, curé de Vallery ; 

M. le comte ja Perrière , lieutenant général des armées du Roi , 
commandeur ^defordre royal de Saint-Louis , et {frand'croix de l'ordre 
royal de la Légion-d'Honneur, propriétaire du château de Vallery ; 

M. Domiiiique Raville, marécnal-des-logis de la gendarmerie ; 

Pierre Bricard , juge de paix du canton de Chéroy; 

M. François Leterron » greffier de la justice de paix du canton de 
Chéroy, * 

Fait à la mairie de Vallery , en la demeure de M. le comte Armand 
de Sade , maire, les jour, mois et an que dessus. Signé Armand de Sade, 
baron de la Ferté, comte de Rully, de Gatigny , de Vaudricourt, Ferrand, 
baron de St.-Jacques, Dubois, Bricard, Leterron, comte de la Ferrîère , 
Râ ville y Drugeon , Farnault , Benard , Desruanlx , Jambon, Philbet et 
Boullot. 

Et le 1 7 dudlt mois de septembre 182â, à une heure après midi, après 
le service funèbre, célébré par M. de Vaudricourt, grand vicaii e de Sens, 
le cercueil renfermant les restes des Pi-inces et Princesses de Bourbon- 
Condé , a été replacé dans Tancien caveau sis sous le maitrc-autel de 
Téglise de Vallery, sépulture desdits Princes, en présence des personnes 
dénommées an procès verbal des autres parts , et de toute la population 
de Vallery et des environs ; et de suite la pierre de fermeture a été posée 
et scellée. Signé : Armand de Sade, le baron de la Ferté, le comte de 
Rully, Ferrand , le baron de Saint-Jacques , de Gatigny et Dubois. 



Proeès-^erhal dressé par M, Wemyk pour la dénominaiioti des ossements. 

Je sousigné, Louis Wernik, officier de santé à Vallery, assisté par les 
sieurs Mauclere et Renard, officiers de santé à Chéroy, requis par M. le 
comte de Sade, maire de la commune de Vallery, pour être présent a 
Texhumation des nobles restes de la famille des Princes de Condé , en 
reconnaître et désigner les ossements , déposés dans une fosse du cime- 
tière de Vallery, ceitifie avoir constaté les ossements désignés ci-après : 

' NOMS DES OS ET LEUR NOMBRE. OBSERVATIONS. 

1 Une de ces têtes parait être d*un Prin • 

Têtes entières 2 < ce d'un certain âge ; Vautre , celle 

( d'une Princesse de 15 à 18 ans. 

Portions supérieures de crânes. 6 ( Provenant d'une coupe faite horizon 

( ialement lors de 1 emb^ du corps. 

Bases de crânes 4 

C<>ronal d'un enfant .... t 

Pariétaux 7 

Teraporaiix 6 

Portion basilaîrc d'un occipital. i 

Mâchoires inférieures . , • 7 
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Vertèbres . Eo parties détruites. 

Os sacrum 7 • 

Os des isles 13 

Côtes •••..•... Il n'en existe que des portions. 

Sternum ....... iO 

Omoplates 14 

Clavicules 21 

Clavicule d'un en&nt ... i 

Humérus 12 

Radius ........ 19 

Cubitus 14 

Les os des mains 

Fémurs , . . 15 Tousintads. 

Péronés 42 

Rotule . 1 

Les os du tarse, métarse et 
phalanges ...... 

Astraglaes ....... 6 

Calcaneum 8 

Tous les ossements étaient complètement privés de parties molles, et 
en partie bien conservés. 

A mesure que nous les avons recueillis , nous les avons présentés aux 
personnes désignées pour assister à cette exhumation , et ils ont été 
déposés avec les terres environnantes et plusieurs parties de filasse , 
contenues dans divers crânes , et provenant de rembaumemenl , dans 
un cercueil de plomb, recouvert en bois de chêne, dard les plaies- 
bandes de fermeture en fer ont été vissées et rivées en notre présence. 

Fait au cimetière de Vallery le 16 septembre 1822. Signé Wernyk, 
Renard et Mauclere. 
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ABBAYE SAINT-PIERRE, DAUXERRE, 

1. 



L'église St.-Pier:\^ t lie que nous la voyons aujourcf bui avrc son 
gracieux portail et si l( ur élégante, fidèlemeqt réproduits sur le des- 
sin qui accompagne cette notice, est un monument d'une constmction 
toute récente, élevé sur les ruines d'un ancien édifice dont il ne reste 
aucun vestige, et dont l'origine est enveloppée de voiles que l'hicerti- 
tiide des traditions et l'absence de documents historiques ne nous 
permettent pas de soulever complètement. 

D'après une antique tradition, la première église de ce nom aurait 
êi^é bâtief par St. -Pèlerin , au-dessous de la cité, sous terre et en forme 
do gi-ottes, vers l'an 260 ; puis relevée à la face du ciel parSt.-Amatre 
dahs le cours du siècle suivant : mais bientôt après, dévorée par le terri- 
ble incendie qui menaça de consumer la viUe entière vers l'an 500, elle 
àfrtraît été rëédifiéè par St,-tlrse, ^î y aurait établi des clercîs réfo- 

Htersfï);' '•• • "• '■ ' ;• 

'Dédaignant ce récit, l'auteur du martyrologe des .-".înts Je ÎVance, 
assure que l'ancienne église St. -Pierre a été fondéQ au V^ siècle par 
saint Germain (2). 

D'autres , égarés par fausse interprétation d'un ancien nécrbloge de 
celte église, attribuent sa fondation à un Gérard de Rou$(sTf(on , duc 
de Bourgogne , le même qui aurait fondé Téglise collégiale d''Â vallon t 
en Tan 746. 

Enfin un auteur moderne, séduit sans doute par cette illusion qui 
etttraîne ordinairement les eiàprits versr les conjectures bàrdies^ ou in- 
génieuses, a émis l'opinion que cette église existait bieri antérieure- 
ment à la prédication dans les Gaules, et qu'elle avait été primitive- 
ment consacrée an culte d'une divtAftë du paganisme ; mais il ne nous 
ifidiqoe point l'époque de cette tran^ormatiôn (S). 

Sans vouloir être trop exclusif, etsanspuStëlidre substituer à ces di- 



(1) Cette tradition se troove rapportée dans on manuscrit de la bibliothéqae con- 
tenant une partie deTbistoire de la réforme de Tabbaye de Saint-Pierre au Xyil«sié 
ele. L*auteur de ce manuscrit, à peine commencé, n est point connu. Il est certain 
qu'il vivait auXTII« siècle, car il parle de la construction de l'église actuelle comme 
témoin oculaire. C'est probablement un des moines do Tabbaye. 

(3) André Dusaussay cité par Bargedé. 

(5) Y. Leblanc. Recherches sur Auxerre. 
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versos opinions une nouvelle ooojeelttjce, noiig.€rdy4^ii#.dAV<Mr 1^ mv^^ 
loj^pcr toules dans une même condamaation. Nous avons été frappé 
de la hardiesse ^e la demièjre; il n'estpas à noUej^onin^issaace qu au- 
cun auteur ancien ou tnoderne, sacré ou profane, ait fait mentioade 
Texistence d'un temple païen sur les rives de l'Yonne, près de rem- 
placement qu'occupe Téglise St.-Pierre, et qu'on en ait trouvé aucune 
ruine, ancque |nsçiTiptiQfl,, P'^illeturH, ce n'était gjttèr^ rjj^Wjttd» 4es 
pr^xiier^. chrétiens de qbpjsip,. pourlacélt^bratiou de ï^ur? §^ints roys» 
tères, deç édij^.çQs qu'ils, d.evaiçnjt regarder, comme spirilles par Hexer? 
cice d'un culte conspué par euxpubliquemept. Les 4él>rJs jsi nombreui^ 
de templeç ^t jL'idoles épars.sur.la surface du mwdp cbrétlep^ et le 
petit nQmbrjQ 4^ c^ux qui ont survécu à l'idolâtrie , .f^,us iudiiquent 
assez quelle profonde aversipn leur jiospijraieixt ces ]t^.p}^^,£îi pepi ei) 
harmonie avec la religion nouvelle. Et les rares exemplç^jde semUa- 
blçs tracvsfprjoa^tions ne npus paraissent point suffisants ^poHi; admettra 
une conjecture qui n!a point d'autre appuir 

L'existence de saintPierreau temps de saint Pèlerin et mémades^ipt 
Germain nous parait aussi pr oblén^tique que.sa çppség^ati^A imx dit 
vinités païennes. Nous ne saurions comprendre que saint Pèlerin ait 
bâti une église sous terre , alors qu'il en élevait une à la surface djf 
sol, que., ses prédications étaient publiques et suivies d'un immense 
succès, et qu'il s'élançait avec ardeur au-devant du martyre. D'un au* 
tre côté, la fondation de cette église, soit par saint Pèlerin, soit par saint 
(lermain, son incendie, sa double reconstruction sont des faits assez 
importants pour avoir mérité un souvenir, soittle la part des historiens 
qui ont écrit la, ,vfe 4es plus célèbres de nos premiers évéques^ soit d§ 
ceux qui au IX*' siècle ont recueilli les actes de chacun de ces prélats. 
Or, ils no font mention avant lo Vi'' siècle d'aucune église construite à 
Aiixçrre sous le nom de St.-Pierre, et pourtant avec quel soin ne sem- 
blent-ils paç fivoir consigné l'bisjLoirQ, de .ms. premières foadationjf 
pieuses ? •. • . , . , - , ,.»•.■- 

Ainci on II dans le (re«to Pon/t/îctim, quesaïnt Pé\eriA, voyaat,a^ourir 
et demand r le baptême une foule d^pcorsonnes qoesqn élaqu^ceet 
ses iiUracles avaient copv^rtj^^ à ]a foi de Jésu^-P^ri^t, construisit, sous 
rinvocalion du sauveur et sur le bord de la fontaine où il baptisait, un 
oratoire qui depuis a été rebâti sous son nom(4]. Etienne Africain , qui 

(1) Dés le XU siècle on retrotire cette éfilse rebâtie soas le nom de St;-Péterin; 
après avoir éié quelque temps en la possession de laïcs, elle en fut retirée par Geof- 
froy Champaleman, évoque d'Âuxerre, en 10S4 Erigée en paroisse dansleXIi» 
siècle, elle fut anneiTëe i Téglise Sl.-Pîerre en 1145. Rebâtfe en 1565, elle fol pïOéb 
par les hup[uenots en 1567, et il n'y resta que la couverttire et les quatre itiarailles. 
Elle fut dépouillée de tous ses ornements , sauf toutefois une croix frèr-respectabie 
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a ëcrif sous saint Aanai re la vie de saint Amatre, raconte comment ce der- 
nier, pour suppléer à l'insuffisance de l'oratoire de St,-Pélerin, éleva 
dans la dté une église plus grande qui fut le berceau de notre cathé- 
drale; comment encore, il bâtit, sous Finyocation de saint Sjmphorieo 
BMrtyr, une seconde église dans le cimetière Montmartre ;aulieuàk 
iépukure de Marthe, son épouse^ d'où il avait chassé les esprits malins qui t'y 
étaient rendas redoutables aux passons ^ et oii ses prières avaient obtenu k 
r^ëemrreetim d'un enfant de huit ans. De même l'auteur de la vie de Saint* 
Germain nous a conservé l'origine ied nombreuses fimdations d'églises 
et de-monastères faits par cet illustré prélat; et il ne s'en trouve que 
trcHS dont Auxerre lui soit redevable, savoir : l'oratoire de St-Cùme 
etdeSt.-Daùiien (!)f l'oratoire de St.-Maurice, devenu la célèbre ab- 
baye connue sous te nom de son fondateur; et enfin la basilique de 
St.-Alban {%). 

Notre bistofre ecdésiastique ne fiiit mention d'aucune aatre 
église jusqu'au temps de saint Aunaire^ qui fut élevé à l'épiscopat 
en 8T9. Ce saint évéque, au nom duquel se rattache rhistoire d'oo 
célèbre côncSle qu^il présida à Auxerre , vers !&S0 (3) , se fit remarquer 

aux Àqxerrois , dit Joseph Panier , que les huguenots ne purent aperceyoir, éiaot 
gravée sur une pierre posée h la superficie d'une fontaine , qui était probablement 
ceHe'dàsaint Pèlerin et saint JoTÎnien, son compagnon, haptisaient lesioûflèles 
cony^rlip; Cette fontaine coulait sons le sanetoaire de léglise. elËde puisellea prb)? 
forme d'un puits par l'amas des terres employées poqr en élever Taiitel. Elle a sub- 
sisté comme paroi^e jusqu^en 1791 ; à cette époque elle a été Tendue tiveo le ci 
metiére adjacent. On voyait encore au milieu du chœur la tombe de SL^LaDier, 
auteur d une relation de la prise d'Auxerre par les huguenots , mort en 15ST. 

(i) Ge monastère étaft sitné sur la rive droite de ITonne ; au VI« siècle il prit le 
nom de- St.~lf arien; au temps de Charles' Sfiartél IL p«sa entre- lèsntatus à'X^^ 
séculiers; rentra en la possession de Tévéque ep 799;dépouitté^ioiis! «es biens fX 
les abbés Laïcs; il fut complètement ruiné par les incursions des barbares» pai' ^^ 
taure par rëvéque Hugues de Montaigu qui y établit des moines Prémoi^trés au Xn* 
siècle ; les moines furent transférés â Notre-Dame-la d^ÏEIors en i 141 ; et l'église et 
'aUMsy.6 Aémofies en 43^8 de eral&tec(a*'él{è ne servit ^^asUe aux Àngùis. 

(2) Elevée près da château 4eA Gomiea»; è c^é db t endltiit oà 'M iàt^oerdloi l« 
palais, la basilique de St.-Alban cessa d'exister vers le XIY* siècle. 

(o) Dans ce synode furent dressés quarante-cinq canons dont quelques-an* ^^ 
souvent cités par les canonîstes et dont d'autres sont curieux, comme attestant l'ât^ 
dés mœuH sto vi« siéde. Le premier défend de se déguiser en vache ou en serf et (i« 
dresser devant sa porte des tables chargées de viande pour les passants, ce que Ion 
appelait étrennes diaboliques; et ee qui était d'usage aux calendes de janvier. I^ 
iroisœme défend d'acquitter des veaux à des arbres , à des buissons et autres coo* 
tiines empruntées au paganisme. Le neovième interdit aux laïques de danser ^^ 
lea églises ; aux filles d'y chanter , et d'y dotmer des festins. Par le on4è!Qa U ^ 
interdft de donner l'encharistie anx morts ; selon le trente-huitième une femme ae 
peiit recevoir Teacharistie dans la main nue, etc. 
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par son zèle pour le bonheur de son peuple et te makHien. de laéi»» 
ciplineparmi leclergë. Ilfità cet égard plusieurs règlements dont quel* 
ques-uns, qui nous sont parvenus, sont précieux en ce qu'ils nous font 
connaître quel était de son temps l'état du diocèse , son étendue ^ le 
nombre des églises et des monastères qu'il renfermait (3). ;Deax de em 
règlements nous révèlent l'existence de St.-Pierre. Dans l'un, révéquè 
•rdonna que , pour préserver son peuple des guerres et des calamité 
qui affligeaient la France, il serait fait à certains jours des prières géné- 
rales; et qu'en outre les litanies seraient célébrées le premier jour de 
chaque mois dans les basiliques et monastères , et fixant l'ordre de 
la célébration , il assigna les calendes d'avril à la basilique Saint- 
Pierre. Dans un règlement postérieur il enjoignit aux abbés et aux ar- 
chiprètres de venir, chacun un jour de la semaine avec leur clergé, dire 
les vigiles ou offices nocturnes à la cathédrale , et il fixa à la quatrième 
férié ( la nuit du mercredi ) l^ rang de la ba^lîque Saint-Pierre et des 
moines de Mannay. 

Si ces règlements nous attestent que l'église Saint-Pierre existait 
vers la fin du vi® siècle , ils ne nous fournissent aucune indication pour 
coiistater l'époque de sa naissance. Mais le silence gardé par les his- 
toriens pendant plus de cinq cents ans, tendrait à nous faire croire 
qu'elle ne remonte pas au-delà des premières, années de ce siècle, et 
cette présomption est fortifié^ par un document historique contemfiOL 
rain de saint A^aiire. Héric nous a conservé une lettre du pape 
Pelage U, adressée à ce'prèlat en la troisième année de l'empereur 
Maurice (c'est-à-dire en 3r86) , laquelle nous apprend que saint Aunaire 
avait demandé au souverain Pontife des reliques des apôtres saint 
Pierre et saint Paul pour des églises récemment bâties dans son diocèse 
et qu'il voulait consacrer sous leur invocation. La lettre du pape a 
pour objet d'annoncer à saint Aunaire l'envoi de ces saintes reliques 
(i). On pedt donc croire, avec quelque raison, que notre église Saint- 
Pierre était du nombre de ces nouvelles basiliques. Rien du reste ne 
BOUS autorise à croire quy» saint ARuaire en fut le fondateur , ainsi que 
quelques auteurs semblent l'art^r insinué par conjecture. 

(3) On voit par ces réglemente qu*U n*y savait alors que 57 paroisses dans la cam- 
pagne; au xvnie siècle, le territoire du diocèse n'était pas plus étendu, et l'on ^n 
eomptait 192. Amerre à lui seul en renfermait en outre 12 dont 8 dans la TiUe et 
4 dans ses faubourgs. 

<1 ' Il est encore une lettre du même ponlife à saint Aunaire dans laquelle il est 
parte de renvoi de ces mêmes reliques , lesquel es n*étaient selon toute apparence 
que des bandeaux ou linges qui avaient touché aux' châsses des apôtres saint Pierre 
et saintPaul. Y. Lebeuf t. 1. Gailia Christs t. 12 p. 263. Et Baroniu*. Annales de 
l'église , année 594. 



Le Yii^ .^ècle t^ç aou^ fjOffi paf l^eanoonf pptM'4« doeumeets sur 
)'ég1ise Safnt-Pierre. On la trouve nommée.dans. le testament de saint 
Didier, le plus puissant seif^neut et H plusjcîelie prélat de son temps 
qui, après .savoir employé une partie nojt^le de ses immenses posses 
éions à enrichir «t doter nombre d'églises et de monastères, légua tou> 

•s 

ses biens à son église cathédrale, à l'exception de quelq^ios fonds dis- 
tribués aux . églises delà Cité, e^t parjcpi J1qi^i<^s une petite terre do 
jxpm de Breteau [ageltuê qui dicitur JSrisçïlus) est léguée à la basilique 
de St.-Pierreet St.-Paul avec ses,maiso;;is, terres, ser£s, bestiaux et 
toutes ses dépendances. On voit encore le pom de<cel^ église dans un 
règlement par lequel saint Tétrîque, repouvelaat ea 69i le» prescrip- 
tions de saint-Âunaire, .ordonne aux abbés et aui: arçbiprétces de son 
diocèse de venir relever parleur concours. I9 pompa des. i^érémonies 
dans sa cathédrale, et fixe le rqng de la bfisilique .SaintrPierr& à la 
troisième semaine de janvier et à la quatrième d'oi^tobre^ 

Dans ces divers règlements la basilique Saint-Pierre occupe toujours 
le troisième rang à la suite de Saint-Germain et S2(int?ÀJ9aâtre; proba- 
blement elle ne le cédoit en importance qu'à ces deux églises* alors !e» 
plus célèbres, après celle de Saint:Eti]eqiie, oécess^ire^^^li^ ^p^riâur^i 
toutes les autres. On y remarque encore qu'elle est du.noiobre d^siégfe 

désignées sous le nom de basiliques » tandis que d'autre» 60«t aypelîA^ 
^monastères, distinction qui semblecorrespj9ndreaiixtitFes^'ar<çliiprèUeâ 

et d'abbés donpésaux chefs dqs différente clergés:et qainou^/fopiât jpeo- 
ser avec rab))é Lebeuf que toutes ces t^asiljques étaient (j^utantid'^i^ 
séculières, si nous ne savions d'ailleurs que plusieius^.-^'eotra ell^ 
étaient déjà, au \i^ siècle, gouvernées par dos abbés, 1 et occupées 
par des moines. (1) .i 

Les frères Sainte-Marthe ont jpansé que dès cette époque l'église 
Saint-Pierre était un monastère. J(.enr opinion nous parait i|ussi con- 
jecturale que celle de l'abbé Lebeuf, et il pious sèjcable d'4«taAt piu^ 
difficile de préciser la véritable position de cette église , qa'aa milieu 
des fluctuation^ qui pnt figitéla F^apçe jusqu'au xii« siècle , elle a dû 
ressentir l'influence, des. .^équ^Ates et. profondes altérations suhie^ 



(1) Le mot àbhé , qui en Hébreu signifie péro , servait à désigner dans régiué pri- 
mitive, le chef de toute église, soit de moines soit de clercs. Il a cessé plus tardée re 
employé dans ce dernier sens. Les églises de Saint-Germain , Saint-Eusébe , Saiol- 

.Julien, désignées soiu le nom de basiliques, par saint Aunaire et saint Tétriq^e, 
étaient au vii^ siècle et probal)lem«nt dés le vie gouyemés psr des a|>bé9 U te t^ 
jncnt de saint Didier parle d'on abbé de Saint-Julien nomma Nigiysl(le ; ssint T^ 

'trice avait été abbé de Saint-Gennain ; saint Pallade Tavait été avant lDi;Sainl' 
Eusébe dés son origine attribuée à saint Pallade vers 640 était un mopastére U* 

' égtfséi séculières n'étaient done pas eicliïsivementdes basiliques. 
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pendant cette période par les églises et les cioitres. Nou9 alloiïs eo 
effet la voir entraînée dans une suite de révolutions et occupée tantôt 
par des religieux, tantôt par des chanoines séculiers. 

Plongée dans le désordre etranàirchie par suite de la faiblesse de ses 
rois, de l'ambition des maires du palais et de Tinquiète Jalousie dèi 
grands, la France eut encore la douleur de subir , au commencement 
du VIII«. siècle, le fléau de Tinyasion étrangère. Jaloux de soumettre 
l'Europe aux lois de Tislamismé, les Sarrasins, enhardis par la facilité 
avec laquelle ils avaient conquis l'Espagne, et appelés, suivant quel- 
ques historiens, par le rebelle duc d'Aquitaine, franchirent les Pyrénées, 
et, après avoir dévasté toutes nos provinces méridionales,, des rives du 
Rhône aux bords de la Garonne, ils pénétrèrent jusque dans les plaines 
de Tours, où ils ft^rent écrasés, en 732, parla valeur, de Charles-Martel. 
Lyon, Dijon, Mâcon, Âuxerre furent successivement ravagées par une 
colonne de ces farouches, ennemis qui se dirigeait sur Sens. A la suile 
de cette invasion, Charles, qui avait appelé à son aide un grand nom- 
bre de seigcneurs de la' Germdtaie, ne trouva d'autres moyens de les 
récompenser que de lent distribuer les biens des églises et des monas- 
tères situé» dans les pays qu'ils avaient délivrés. L'évéqae d' Auxerre, 
qui était un des plus riches de la chrétienté, se vit presque entière- 
ment déponillé ; il fut réduit à cent maisons où métairies pour l'entre- 
tien de soa église et de son clergé ; tout le reste de ses biens fut partagé 
entre six princiès de Bavière. Les abbayes du diocèse .furent également 
soustralites à ton autorité; et passèrent entre les mains d'abbés laïc^ qui 
jouirent des revenus, laissant la direction du spirituel à dés dercs qu'ils 
avaient en quelque sorte à leurs gages. Cet état de choses dura jus- 
qu'au temps de Charlemagne, qui, à la prière deTévéque Mauria, 
ordonna la restitution à l'église d'Auxerre de tous les biens .usurpés, 
mais seulement après la mort de leurs possesseurs. Les historiens ec- 
clésiastiques entrent dans quelques détails sur Thistoirede ehaciine des 
abbayes du diocèse; chacune d'elles avait subi des changements im- 
portants scms^a domination des lâ'/bs ; car, au moment où elles rentrè- 
rent sousi'àdtimté de révèque, les moines avaient disparu, il n'y avait 
plus que des clercs ou prêtres séculiers. Toutefois les historiens 
ne font aucune mention de l'église St.-Pierre. Qu* était-elle devenue 
.pendant cette période? A-t-elle échappé À la spoliation commune? 
Il est à croire que l'invasion lui fut plus funeste qu'aux autres é§Uses 
et abbayes ; non-seulement elle fut dépouillée de tous ses biens, mais 
■ encore elle fut complètement détruite. C'était une opinion fortement 
I accréditée depuis plusieurs siècles que Gérard de Roussîllon, duc et 
comte de Bourgogne, avait rebâti l'église St.-Pierre, l'avait enrichie de 
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somptueux ornements et y avait placé, en 749 , an collège de douze 
chanoines sous Tautorité d'un doyen, dont le premier avait nom Ange- 
lelme (I). Et cette tradition était fondée sur un fragment dunécrolo^t 
deVéglise St -Pierre, sur lequel on lisait : Tertio nonoêoclobrisolwtboM 
memoriœ Gerardui de RoêsHione , Burgundiœ eomee et dnœ qui fuit ftmdator 
hvjus ecdqsim atque converUHs anno ciremier 700. Anima ejus requietcat m 
pace, >^^ 

C'est sans doute ce texte qui aura fait penser à quelques auteurs que 
Gérard de Roiissillon avait été le fondateur de notre église; ils se sont 
évidemment trompés puisque nous venpns de voir qu'elle existait dqà 
depuis plus d'un siècle. Ce fragment du nécrologe, pieux souvenir de 
la reconnaissance des religieux, ne signifie pas autre chose que la ré- 
édification de l'ancienne église par le. comte de Bourgogne, et la foo' 
dation d'une abbaye; c'est ainsi que l'ont entendu les frères Sainte- 
Marthe, dans un passage cité au tome XII de la Gaule chrétienne: 
Bestauratum monasierium a Gerardo de BossUione et Bertha ^ui conjugt^ 
constmcid de tiovo baeilicd apostolorum Pétri et PaM in wburbiU aniissio- 
doriy et erecto collegio duodedm eanonicorum qui regtdaremdegerent viim 
êub Angelelmo decano anno 749. 

Le rapprochement de cette date avec l'époque du passage des Sarra- 
sins à Auxerre en 732, la foi généralement accordée à cette tradition, la 
certitude que les faubourgs de la ville et tous les monastères situés en 
dehors de son enceinte essuyèrent la fureur de ces barbares ne permet- 
tent pas de douter de cet événement. On sait à quels horribles excès 
ils avaient l'habitude de se livrer, ne laissant sur leur passage qoe 
ruines et incendies, et c'eut été un miracle que l'église St.-Pierreeatété 
respectée, alors que, dans leur fureur de destruction, ils n'épargnaient 
rien, et se plaisûent surtout à renverser les édifices religieux (2). 

(1) Hist. manmcrite de la réforme. — Bargedé. — GaUiachriçtiana, tom.tS 

(2) Certains auteurs prétendent que les Sarrasins n*ont jamais pam à Auierre; 1« 
ravages qu'ils commirent au moins dans les faubourgs de la yiUe, sinon dansb^^ ' 
elle même, sont attestés par tant d'autres qu'on ne peut les révoquer en doute, l^ 
bœuf, prise d* Auxerre ] Chardon, histoire d* Auxerre, t. i, et les autres qa ils citent: 
Vignier, chronique de Bourgogne. — Annales ecclésiastiques de Lecointre, p< ^' 
— Recueil des historiens de France^ t. â. La spoliation des églises de VAns^^^^' 
par Charles-Martel, et le'parUge de leurs biens aux princes de Bavière ne prooTeo^' 
ils pas la délivrance du pays. { 

' D'un autre côté, l'abbé Lebeuf et l'auteur du 12e volume de la Gaule cbrétleno^ | 
regardent comme une fable cette reconstrucUon de St. -Pierre et son érectloo t^ 
abbaye, par 'Gérard de Roossillon. Suivant eux, ce nécrologe est tiré d'un roii»" 
dans lequel sont attribués à Crérard de Roussttlon nombre de faits controatés; à» ' 
leurs il fait mourir ce Gérard plus de 150 ans avant Charles-le Chauve, soos W^ 
il vivait, en conséquence il ne mérite aucune autorité. 



ANNUAIRE DE L'ïONNE, 



S' Pierre d'Auxerre. 
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Qoel que soit au surplus la cause qui ait ameaé la reconstruction de 

Nul doute qu'il n'existât sous Gharles-le-Chaure un Gérard de RoussiUon, qui 
fonda l'abbaye de Yézelay et celle de Pouthiéres au diocèse de Langes. Nul doute 
encore que ce soit ce Gérard de Roussillon qui figure dans tant de romans de cfae- 
Talerie comme le champion de la féodalité contre la puissance royale ; nul doute 
encore que la vie de ce seigneur , écrite vers l'an 1000, ne soit un yrai roman, un 
tissu de fables : on aUa même jusqu'à en faire un saint. Duchéne-Paradin. 

Aussi ce (xérard de RoussiUon est- il un des personnages dont l'histoire soit la plus 
remplie d'incertitudes. Ce qui parait positif c'est que ce fut un grand capitaine, un 
paissant seigneur ; aussi renommé par sa haute piété, ses briUantes vertus, que par 
ses revers et sa grandeur d'âme dans l'adversité. On le croit généralement fils de 
Leuthaire, descendant d'Erchinoald, ancien maire du palais, et de GrinUlde, du sang 
royal de Bourgogne. Le surnom de Roussillon lui venait du château qu'il possédait 
SUT le mont Lassois, prés GhatiUon~sur- Seine. Elevé à la cour de Louis le Débon- 
naire, il épousa Berthe, fille de Pépin, roi d'Aquitaine. Il fut fait comte 4e Paris et 
de Soissons en considération de ce mariage ; ayant dissipé la rebelUon du comte 
d'Arles; il reçut les titres de comte de Provence, du Viennois et du Lyonnais ; il 
était encore comte de Nevers, et commandait dans le Senonois, le Tonnerrois, les 
deux Bourgognes. Fidèle à l'empereur Lothaire qu'il avait élevé, il combattit contre 
Gharles-le-Chauve ; mais battu prés de Pontarlier on 
Entre le Doux et le Drogeon, 
Périt Gérard, comte de RoussiUon. 

Suivant un vieux refrain de cette province , U fut ponrsaivi par Charle»-Ie- 
Chauve ; Berthe, sa femme|, assiégée dans 'Vienne, se défendit avec vigueur?; enfin 
elle fut obligée de rendre la place. Gérard dépouillé de toutes ses dignités, de 
toute sa fortune., rentra dans, la vie privée; il fut inhumé avec sa femme dans 
r abbaye de Pouthiéres qu'il avait fondée. L'époque de -sa mort est incertaine; les 
ans la placent en 848, d'autres en 890 ; d'autres encore dans l'intervaUe et à des da- 
tes différentes. Les uns le font mourir à RoussiUon, les autres à Avignon^ d'autres à 
Avallon ; la chronique de Vézelay porte cornes Gerardus fundaior hujtu canobii 
oMit apud Avenionem civitatem suctm ; les uns veulent que ce mot Avenionem soit 
AvaUon, d'autres Avignon. Il existe de lui une lettre au Pape Nicolas I, de 864. 

Quoiqu'il en soit, il est certain qu'il vivait sous Gharles-le-Chauve. Mais est-ce à 
dire qu'U n'a pu exister, du temps de Charles-Martel, un Gérard de RoussiUon ? Si, à 
cause de sa quaUté de comte d'Auvergne, on a confondu le fondateur de Vézelay 
avec un comte d Auvergne tué à la bataille de Fohtenay, ainsi que nous l'assurent le 
péreMabiUon, annales de St.-Benoit, t. 3, etMoréri, en son premier supplément ; si on 
a pu soutenir que ce Gérard de Roussillon était comte de Provence et non de Bour- 
gogne, et que du temps oà il vivait la Bourgogne étaitgouvemée par le comte Eudes 
(recueil des hist. de France, t. 7, p. 224), ce qui serait établi par deux Chartres rap- 
portées par Pérard, et reconnues par le péré MabiUon). Loco citaio/p. 144). Ne peut- 
on pas^ vu l'obscurité qui régne sur l'histoire de ces premiers temps, et notamment 
l'absence de tout document sur l'histoire des premiers comtes de Bourgogne, avoir 
confondu ce même Gérard de RoussiUon avec d'autres seigneurs du même n«m, qui 
auraient vécu auparavant? Honoré Bouche, auteur dune histoire de Provence, que 
nous avons vu quelque part être la meilleure de nos anciennes provinces, affirme, 
1. 1, p. 730, que certains auteurs ajoutent le chifire III au nom de Gérard de Roussil- 
lon, contemporain de Gharlcs-le Chauve. Vignier,dans sa chronique de Bourgogne 

m 
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Tëglisede Saint-Pierre, toujours est-il qu'elle nous apparak comme 
constituée en communauté régulière yers le milieu du tiii® siècle sous 
le titre de doyenné. Elle ne subsista pas longtemps sous cette forme, 
car dans ces temps de confusion chaque siècle amenait de nouvelles 
causes de bouleversements. Le nécrologe de la cathédrale nous apprend 
qu'au X et xi^ siècles, il y avait dans cetteégliseun chapitrede chanoines 
séculiers sous la direction d'un doyen , dont le titre comme celui des 
abbés de Saint-Eusèbe et de Saint- Amatre, était une des dignités des 
chanoines delà cathédrale. On lisait en effet dans ce nécrologe les men- 
tions de décès de trois chanoines décédés tous trois prêtres^ chanoines de 
Saint^Etienne et doyens de Saint^Pierre, 

Il faut donc que pendant les troubles des vni et ix® siècles, les reli- 
gieux ,'entrainés par le débordement général des mœurs se soient fait 
séculariser; ou plutôt qu'ayant été dispersés , Tévéque ait introduit 
dans cette église un chapitre de chanoines tirés de sa cathédrale , et 
auxquels il aurait préposé un de ses principaux dignitaires. On vit en 
effet se former, au vsfi siècle, de semblables communautés lors que, 
poursuivant l'œuvre de la réforme commencée par son père, Louis le Dé- 
bonnaire eût prescrit aux évéques d'assujettir à la vie commune le 
clergé de leurs églises. Des prélats étendirent cette mesure si propre 
à rétablir la discipline ecclésiastique , et établirent dans les principades 

parle don Gérard de RoussiUon , paissant seigneur qui soulevait la Bourgogne 
contre Charles-Martel ; cequinerempêche pas de reconnaître celui qui existait sous 
Charle»-le-Ghauye. Il y a donc eu plusieurs Gérard deRoussillon. Quelques auteurs 
attribuent au dernier la fondation de l'égalise collégiale d'AvaUon ; et veulent qae la 
mention du décès d'un comte de ce nom qui se trouve inséré au nécrologe de cettee 
église soit rapportée au gendre de Pépin (Chevalier , mémoire sur la viUe de Poli- 
gny, t. i. Dom Mabillon, loco citato). Garreau, Do» de la Bourgogne. Mais les Bé- 
nédictins de Dijon, tout en rapportant cette opinion, fout remarquer qu'elle est 
très-douteuse : Tannée de la fondation de la collégiale d'AvaUon étant incertaine 
(hist. de Bourgogne). Saunier, dans son Autun Chrétien, veut qu'elle ait été fon- 
dée, en 746 , par Gérard de RoussiUon ; Bargedé, afSrme la même chose ; U ajoute 
même que dans les archives de Sainte-Marie d'Avallon, on conservait le testa- 
ment ou charte de fondation* datée de 746. Courtépée, t. S, dit qu'on la croit fon- 
dée en cette même année, par Gérard , mal à propos confondu avec Gérard de 
RoussiUon II cite le procès -verbal dressé , en 1554^ par le conseiUer Begat qui 
affirme avoir vu cette charte ; et il ajoute que l'égUse d'Avallon existait longtemps 
avant la fondation de l'abbaye de Pouthières. 

En présence de toutes ces autorités, il nous semble impossible de nier qu'au YIU* 
siècle et sous Charles -Martel.il n'y ait eu un Gérard de RoussiUon , ou tout au 
moins un comte Gérard : dès-lors le nécrologe de notre église Saint -Pierre et 
la tradition qu*eUe appuie , méritent quelque créance: et on peut très-bien, 
avec les frères Sainte -Marthe, avec Bargedé etDem Beaunier dans son histoire 
des abbayes de France, regarder notre abbaye comme fondée, en 749 , en même- 
temps que l église a été reconstruite , sans craindre d'altérer la vérité historique. 
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villes de leur diocèse des communautés de prêtre^ qu'ils tiraient du 
corps de leurscathédrales, et qui devaient rester soumis à la même régie 
que l'église mère, et sous la direction d'un de ses officiers. C'est évi- 
demment une communauté de cette nature qui existait à Saint-Pierre 
aux^ siècle, ainsi que dans l'église Saint-Ëusèbe, et dans celles de Saint- 
Amatre et de Saint-Marien. C'est pourquoi elles étaient appelées les 
qpiatre filles de l'église Saint-Etienne* 

Quant à l'événement qui détermina ce changement , ce fut vraisem- 
blablement l'invasion des Normands. Ces hardis pirates, que l'historien. 
de TabbayedeBèze appelle ladésolaiondesdésolatiom^ réalisant les tristes 
prévisions de Charlemagne , ravagèrent successivement pendant près 
d'un siècle toutes les provinces de France, mettant tout à feu et à 
sang partout où ils pouvaient pénétrer. Auxerre envahie une pre- 
mière fois en. 887 , sut résister à leurs attaques , car les chroniques 
ne mentionnent d'autre désastre que l'incendie de Saint-Germain. 
Après la capitulation de Paris qui leur accordait le droit de pas^r 
l'hiver en Bourgogne , ils assiégèrent de nouveau Auxerre et brûlèrent 
cette fois tous ses faubourgs et la vieille Cité gauloise. Mais batttus par 
le comte Richard, près de Saint-Florentin, ils quittèrent le pays et 
ne revinrent plus qu'en 911 , lors de leur dernière invasion et cette fois 
encore ils furent repoussés et battus en plusieurs rencontres par le brave 
évêque Geran, qui ne craignit pas de ceindre l'épée^ tandis que le lâche 
vicomte n'osait sortir de son palais, (l) 

Or, il n'est pas douteux qu'au temps de la seconde invasion, l'église 
St.-Pierre n'ait été l'objet des déprédations de ces barbares. L'abbé 
Lebeuf nous apprend que s'ils ne purent étendre leurs ravages sur la 
ville, ils se vengèrent sur les églises du voisinage qu'ils trouvèrent à 
leur discrétion ; il leur attribue même la ruine de l'abbaye St.-Marien, 
détruite de fond en comble. Notre église a donc nécessairement souf- 
fert de l'incendie qui dévora les faubourgs de la ville en 889, du moins 
elle a dû être dépouillée entièrement, si non ruinée. Ce n'est donc pas 
sans fondement que nous attribuons sa sécularisation aux invasions 
des Normands. 

L'introduction de la vie commune parmi les chanoines produisit les 
plus heureux résultats ; mais ils ne furent pas de longue durée. Durant 
deux siècles environ ces communautés vécurent au milieu de la pratique 
des vertus et des exercices de piété; mais peu à peu la discorde se glissant 
parmi les chanoines, les désordres arrivèrent à la suite ; ils secouèrent 
le joug delà vie commune. Les écrits des auteurs des XI® et XIIo siècles 

(1) Chronique de Limoges. Rec. deshist. de France t. 7 p. 194, 97, t. 8 p. 300. 
D. Martennc t. 3 p 1402. 
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sont remplis de plaintes amères sar l'état de comiption dont étaient 
infectés les ptus grandes églises et les plos célèbres monastères 
de France. Les chanoines de St.-Pierre ne surent pas se défendre de la 
contagion; ils s'afiranchirent maiA de la règle commune, et leur in- 
dépendance hâta parmi eux les progrès de la corruption. Tel était, à 
la fin duXI<^ siècle, le dérèglement de leurs mœurs que l'évéque Hnm- 
bâud, surnommé le vénérable, dont le zèle pour la discipline s'était 
déjà signalé par la réforme de Vabbaje de St.-Gerinain et de celle de 
St.-Eusèbe, crut devoir supprimer les chanoines de St.-Pierre, et, en 
1100, il mit à leur place des chanoines réguliers, réformés par Yves 
de Chartres, qu'il fit venir de Ste.-Geneviève de Paris. Ces nouveaux 
chanoines joignaient à la règle de la vie commune l'observation des 
trois vœux qui constituent la base de la vie monastique ; ils furent 
pendant près d'un siècle gouvernés par des doyens, dont quelques-uns 
prirent le nom de prieurs. Mais, en 1174, Odon, alors doyen, obtint 
du pape Alexandre III une bulle qui transforma le ^doyenné en ab- 
baye , et c'est en ce dernier état que notre église a subsisté jusqu'à la 
fin du XIX® siècle. Odon fut le premier abbé régulier. 

A ce changement datis l'état du clergé de St.-Pierre ne tarda pas à 
succéder la transformation de l'église elle-même en paroisse. Assise,lors 
de sa fondation au-dessous de la cité, sur la rive de l'Yonne alors déserté» 
elle avait vu se grouper autour d'elle quelques habitants attirés par la 
dévotion ou la commodité du lieu si avantageux pour le commerce. Peu 
à peu le nombre des maisons s'agrandit, et dès le YlIIe siècle il était 
assez considérable pour mériter le nom de faubourg ; il s'accrut encore 
lorsque les dévastations de guérites continuelles, et surtout les ravages 
des Normands, forcèrent les habitants de la vieille cité'gauloise et ceux 
qui s'étaient réunis autour des églises plus éloignées de la cité à cher- 
cher dans son enceinte une protection efficace. Renfermée dans les 
étroites limites des murailles romaines, la cité ne put admettre dans 
son sein ces nombreuses migrations , elles refluèrent autour de ses an* 
cîennes limites, et bientôt fut peuplé tout l'espace qui les séparait des 
églises St.-Eusèbe, St.-Loup, Notre-Dame-Ie-Rond et St.-Pierre ; ces 
églises devinrent le centre d'autant de faubourgs plus grands que la 
cité. Ce fut alors que, par une sage et habile prévoyance, le comte 
Guillaume' IV conçut Theureux Jprojet et Commença, vers 1167, l'exé- 
cution de l'enceinte actuelle, qui, en réunissant ces bourgs à la ville, 
leur procurèrent un abri contré les invasions dont les menaçait un 
avenir gros de nuages et de tempêtes. Chacun de ces bourgs devint un 
quartier de notre ville et prit le nom de paroisse. L'église St.-Pierre 
devint paroissiale; elle fut partagée entre les chanoines qui s'en ré- 
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fiervèrent le chœur, et les habitants du bourg qui se mirent en posses- 
»on de la nef et y érigèrent un autel paroissial. he% chanoines desser* 
virent la paroisse, et leur doyen ou abbé remplit les fonctions de curé. 
Dès-lors l'église prit indistinctement le nom de St.-Pierre en vallée, 
St.-Pîerre du pont, St.-Pierre au bourg pour la distinguer de Téglise 
paroissiale St.-Pierre dite en château, qui était située près de la ca- 
thédrale, dans Tenceinte de la cité (1). 

Dans le méqae siècle, l'abbaye de St. -Pierre acquit une nouvelle im- 
portance, elle prit rang dans la hiérarchie féodale. Les religieux acqui- 
rent une des onze seigneuries dont ressortissaient la ville et les &u* 
bourgs ; â ce titre ils eurent un droit de juridiction territoriale, dont 
Texercice appartenait à l'abbé (2). Il s'étendait même sur les bourgeois 
dans toute l'étendue de la censive, laquelle comprenait en dedans de 
la ville toute la paroisse et même ceUe do St. -Pèlerin, et en dehors 
toute la partie du territoire comprise depuis la porte de la ville en h- 
rant par les Piedaloues , Gueite-Soleil , les Girouards^ Montardouin, par 
le haut , et tout ce qui est enclavé entre les chemins communs et la rivière 

d'Tonne , jusqu'au dessus du gué d'Augtf et Compant (5). Ce droit de 
seigneurie auquel étaient attachés les dîmes sur toute l'étendue de la 
censé était attesté par un colombier à pied qui ne fut démoli qu'en 
1640, après la nouvelle réforme de l'abbaye (4). 

L'admission des chanoines réguliers à S.-Pierre, semblait de voir ou- 
vrir pour l'abbaye une ère de prospérité mais les guerres continuelles 
dans lesquelles notre ville d'Auxerresetrouveconstammentmélée dans 
les cinq siècles qui suivirent, et une longue séried' accidents particuliers 
ne lui permirent pas de jouir de ses nombreux éléments de bonheur , 
si ce n'est à de courts intervalles. On vient de voir quelle influence po- 
litique et religieuse acquit subitement )e monastère par suite de sa for*- 
mation en paroisse et de son érection en seigneurie. Les évoques 
pourvurent à l'augmentation de ses revenus par de nombreuses libé- 

(1) Lebeaf. Prise d'Anxerre, et Mémoires, t. 3. 

(2) Chardon, t. i. 

(^) Archives de la préfectare. 

(4) Histoire de la réforme de Saint-Pierre. JHe colombier fut détruit au graniT 
regret de l'auteur du manuscrit qui blâme l'imprudence des religieux de n'avoir 
pas dressé procés-verbal de son existence, attendu que c'était le seul qui fût 
dans la ville, et que la possession de ce colombier était un droit seigneurial 
important à conserver. Un inventaire des titres de Tabbaye, dressé en 1G59, dé- 
posé à la préfecture, et qui semble écrit de la même main que Thistoire ci-dessus 
mentionnée, fait mention d'une assignation relative à ce colombier qui était autrefois 
à l'endroit où depuis a été construit l'escalier qui descendait au j^din. Les reli- 
gieux regrettèrent sans doute leur imprudence. 
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^alités. Les églises d'Augy (1) , de Sougères, de Qdenne, d'Etaîs , de 
Rougiers, de Yenouse, de Rouvray lui furent suteessivement données, 
avec tous leurs t'evenus, dans le cours du XIP siècle , par Hugues de 
Montaigu et Guillaume de Toucy : il obtint aussi le prieuré de Césj, 
les églises de Courts et de Raffey, de la générosité de Tévéque de Lan- 
gres et de Henri-le-Sanglier , archevêque de Sens. L'église Saint-Péle- 
rin lui fut encore réunie, en 1 143, par Tévéque Hugues de Maçon, afin 
de faire cesser les querelles qui s'élevaient sans cesse entre le clergé 
des deux paroisses, au sujet de leurs limites ; et , depuis cette époque, 
Saint-Pélerin a toujours été desservie par un chanoine de Saint-Pierre. 

Les Papes eux-mêmes s'intéressèrent à la prospérité du monastère. 
Innocent II et Alexandre III confirmèrent, 'par des bulles de 1165 et 
de 1178, toutes les donations qui lui avaient été faites et la possession 
de tous ses biens ; la dernière contient même octroi , aux religieux , 
d'une exemption de dîmes sur toutes les terres qu'ils feraient culti- 
ver eux-mêmes ; du privilège de célébrer à huis-clos et à voix basse, le 
service divin en cas d'interdit, et de la liberté d'élire leur abbé (S!). 

Aussi les abbés de Saint-Pierre étaient-ils des premiers personnages 
de la ville d'Auxerre; une foule de pièces nous les montrent assistant à 
toutes les solennités publiques , principalement aux réceptions des 



' (1) La charte de donation de TégUse d'Àug^, rapportée an tome â des mémoires 
de l'abbé Lebénf, prouve que cette église avait déjà été annexée à Saint-Pierre. Ego 
Hugo aulissiodoriensis episcopus, offcii nonimmemor, nonsolùmamissa resU- 
iuere.,.. Ecclesiœ Saacli-Petri atUissiodorensi de ponte , do^ vel poliùi reddo et 
concéda ecclesiam SanclUMauritii de ÂlgicKo. Probablement cette église lui avait 
été enlevée lors de la spoliation des églises du diocèse par Charles Martel , et depuis 
elle était rentrée eh la possessioti de réyéque. 

(2) Bans cette même bulle de 1178 , il est fait mention d'un hôpital établi dans 
la paroisse Saint -Pierre , sons la direction et puissance des religieux à qui elle avait 
été concédée par Hugues , évéque d'Auxerre. Mais nous n'ayons trouvé aucun 
renseignement sur cet hôpital. L'abbé Lebeuf a pensé que les malades auraient pu 
être soignés par les filles Dieu , communauté de filles qui n'était d'aucun ordre par- 
ticulier et qui demeurèrent sur la paroisse Saint-Pélerin depuis 1200 jusqu'à 1450; 
«i toutefois, ajoute-t-il, cet hôpital a subsisté jusqu'à cette époque. Cela parait 
certain^ car au tome 2 de ses mémoires il dit dans une note que François de Din- 
teville ordonna dans son testament daté de 1530 , des aumônes pour les hôpitaux de 
la Madeleine et de Saint-Pierre. Du reste, il n'a pu subsister au-delà de 1568, époque 
à laquelle les biens de tous les hôpitaux de la ville et des faubourgs furent réunis 
au grand hôpital du Montartrè et de la Madeleine , sauf celui de l'église Saint- 
Etienne. On voit dans cette buUe que l'abbaye jouissait du droit de dîmes sur le 
clos de vigne , situé prés de l'endroit appelé aujourd'hui cour des Vents fet autrefois 
cour des Veens) (des Vicomtes). 
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Evéques et aux prestations de foi et hommage de leur quatre barons ; 
ou bien encore revêtus de fonctions importantes. 

Arnoul, dont le nom paraît sur une multitude d'actes de 119S à 
1212, passait pour un homme versé profondément dans la science du 
droit canonique, et fut choisi comme arbitre dans une infinité de pro- 
cès. Barthélemi, son successeur, fut aussi appelé à jouer ce rôle à Toc- 
casion d'un différend entre l'Evéqùe et le comte d'Auxerre. Ce der- 
nier ayant fait arrêter deux Italiens qui s'étaient déclarés bourgeois de 
TËvêque, en venant se fixer à Auxerre, et fait saisir leurs biens par 
ses officiers; l'Ëvéque les revendiqua, et, sur le refus du comté de les 
mettre en liberté, jeta un interdit sur la ville. Les arbitres firent re- 
laxer les prisonniers, et condamnèrent le comte à leur payer 220 livres 
(3,000 fr. environ de notre monnaie actuelle), et, en outre, la valeur 
de tout ce qui serait reconnu leur avoir été enlevé au-delà de cette 
somme. 

Gibaut d'Ëstrisy fut chargé d'une mission qui rappelle les efforts 
tentés par Philippe-de-Yalois pour extirper, de son royaume, la hi- 
deuse plaie de l'usure. A la faveur des guerres et des discordes civiles^ 
il s'était introduit en France une foule d'étrangers , connus alors. sous 
les noms de Lombards, Italiens, Casseniers, UltramontainSy qui n'avaient 
d'autre industrie que de prêter à gros intérêt ou sur gages. La détresse 
générale occasionnée, moins par les guerres que par les fréquentes alté- 
ration des monnaies, obligeait seigneurs, prélats,.baronset autres nobles 
et ' non nobles à recourir à ces avides aventuriers. Leur oppression 
était devenue si grande, leurs usures si excessives et si insupportables, 
que le roi Philippe ayant oy plmieurs clameurs et ayant grant compassion 
de ses sujets; et, afin de secourir son peuple dont la clameur lui était 
venue, ordonna qu'en payant le principal de leurs dettes qui fut, 
par une seconde ordonnance, évalué au quart des sommes dues, tous 
ceux qui seraient obligés envers ces usuriers, seraient quittes du priur 
cipal et des intérêts ; et que pour assurer la punition de ces derniers, 
ils seraient tous saisis, corps et biens. Ils s'^tifuirent donc , mais telle 
était la misère du peuple que grand nombre de personnes fvâ con- 
traint d'aller les chercher au dehors du royaume ; la nécessité par- 
lait plus haut que les défenses royauls. Aussi Philippe se vit obligé de 
prendre des mesures plus sévères, et il défendit, par une ordonnance 
du 2 juin 1 740 : que nul soit si hardi qu'il paie à ses créditeurs choses que 
il leur doit, à peine de lui payer une autre fois et sur peine de l'amende (l). 



(1) Les deux ordonnances portent la date des 12 janvier 1530 et 2 juin 1740. Par 
une troisième^ datée de 1747, PhiUppe voulut que le quart auquel était évalué le prîn- 
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Gibaat d'Estmj fîit nonuné cominisiaire da Boi aax BaSUafes de 
Sens et d'Auxerre, et dans toute Fétendiie de leur ressort, à l'effet de 
YeiUer à rexécotion de ces ordonnances, de recevoir la déclaratioa des 
débiteurs qui devaient être crus sur leur serment et de leur déUvrer, 
au nom du roi, des lettres de libération. Ces lettres étaient de vérita- 
bles jugements dont on ne pouvait appeler qu'auprès du Roi Im- 
même (I). 

Au temps de la désastreuse captivité du roi Jean , lorsqu'après avoir 
été surprise par les Anglais et livrée pendant trms jours au pillage, la 
ville d'Auxerre se vit au moment d'être livrée aux flammes, si elle ne 
payait, sur le cbamp, une rançon de 5,000 florins d'or. Elle dut son 
salut aux religieux de Saint-Germain, qui consentirent à lui prêter les 
joyaux de leur ricbe abbaye. Gibaut d'Estrisy fut délégué avec le che- 
valier d'Estrisy, pour ratifier, par un serment prêté au nom des habi- 
tants , la promesse faite par les notables de payer aux religieux une 
somme annuelle de 6,000 florins, si les joyaux n'étaient pas rendus 
dans un délai déterminé. Et il fut le premier des membres du clergé 
qui s'obligèrent avec la noblesse du pays pour cette rançon. 

Les Anglais n'épargnèrent pas plus l'Eglise Saint-Pierre , que n'a- 
vaient Csdt précédemment les Normands. Nous voyons, dans une bulle 
du pape Grégoire XI, datée de 1378, que Jean de Noyers, successeur 
de Gibaud d'Estrisy, lui avait demandé la jouissance des revenus du 
prieuré de Césy, parce que ceux de l'abbaye , réduits à moins.de 
iOO livres tournois , par suite des guerres , de la peste , de. la 
prise de la ville par les Anglais ; et de la dispersion de ses chanoines 
et de la destruction du monastère, n'étaient plus sufiEsants 



cipal de la dette fat vené entre les mains des receveurs des provinces pour être 
déposé en son trésor à Paris. Cest en 1547 que Gibaut d'Estrisy fut nommé com- 
missaire. Vide. Ord. des rois de France t. 2. 

(1) On voit dans oe raâme volume, p. 418, une ordonnance du roi Jean, rendue 
en 1550 , par laquelle tt confirma une décision de Gibaut, en exécution des or- 
donnances précédentes. Àuxerre était infecté de cette lèpre ; en effet il y avait dans 
notre ville comme dans la plupart des yilles de Bourgogne , un grand nombre de 
Juifs. L*usure était pour eux une compensation des violences et des tributs excessifs 
auxquels ils étaient soumis. Jusqu'au xue giécle ils habitèrent à Tangle de la Cité, 
prés la porte Fiscale ou Fécale ; ils avaient près de là une synagogue. Chassés de la 
Cité par le comte à la prière de VéTêque , leur synagogue fut détruite , et sur ses 
ruines on éleva Téglise Saint-Renobert ; pour eux ils se réfugièrent en grande partie 
dans le bourg qui devint la paroisse Saint-Pierre, et où il existe encore ai]\ioHrd*hui 
un puits et une rae qui portent leur nom. 
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pour la mense de l'abbé et l'entreties dé ses douze chanoines et des 
autres prêtres non réguliers. Le Pape consentit à la réunion du 
prieuré et de l'abbaye ; mais seulement pendant la vie de l'abbé. 
Toutefois le prieuré étant devenu vacant en 130» , Benoit XIII 
rendit cette union perpétuelle à la sollicitation de Marie , reine de 
Sicile (l), 

Pierre Lemasle prit part comme député du clergé, en 1445, à une 
transaction qui mit fin à de longues et singulières querelles entre les 
vignerons et Jes bourgeois d'Auxerre. Pendant les courses des Anglais 
qui tenaient le pays dans des alarmes continuelles, les vignerons, peu 
surveillés, avaient pris l'habitude de quitter les vignes des maîtres qui 
les avaient loués , à l'heure de nones, c'est-à-dire vers quatre ou cinq 
heures en été, et de là ils allaient travailler dans leurs propres vignes 
où ils disaient plus d'ouvrage que dans celles de leurs maîtres. Vaine- 
ment une ordonnance du roi Charles Vil, du mois de mars 1392, avait 
tenté de mettre un terme à ces abus, le corps des vignerons se souleva 
et tandis que les uns portaient leur opposition au parlement, les autres 
se vengèrent sur les vignes des bourgeois qui forent mises au pillage. On 
sévit contre ces mutins; et le parlement ayant rejeté l'opposition, ils se 



(1) Déjà , en H37 , Henri-le-Sanglier, archevêque de Sens, avait donné à Geof- 
froy, Tun des doyens réguliers, Téglise de Gésy ; mais les religieux de ce prieuré . 
n'ayant pas voulu reconnaître leur dépendance de 8t.-Kerre ;il s'éleva entre lesdeux 
communautés de longs et interminables procès qui les appauvrirent toutes deux ; les 
religieux de St-Pierre furent même obligés d'engager une bore ou métairie pour 
garantie d*un emprunt de 400 livres ; et ils ne purent rembourser cette somme 
qu*en aliénant une rente de 20 livres parisis. La permission, donnée par Tévêque 
Gui pour cette aliénation , porte que Saint-Pierre est écrasé de dettes contractées 
à Voccasion de ce procès. Elle est de 1258. (Leb., t. 2, preuves). 

Peu de temps après, en 1277, notre abbaye fut dévorée par un incendie, et eUe 
était tellement ruinée par les guerres et le procès dont nous parlons , que les reli- 
gieux ne purent relever leur monastère. Ce fut Alix, fenune de Jean-de-Ghâlons^ 
comte d'Auxerre, qui eut la générosité de pourvoir à sa reconstruction. Elle donna 
même à Jean, alors abbé, des sommes néceSlaires pour Tachât de plusieurs terres : 
cela résultait du nécrologe au 18 juillet. (Hist. manuscrite de la réforme de J'ab- 
baye). Gai. Christ. 1. 12 , collect. 268. 

Il paraîtrait , au reste, que les autres églises du diocèse ne souffrirent pas moins 
des malheurs des temps ; car, le 29 juin 1435 , le clergé d'Auxerre demandant an 
concile de Bâle la décharge d'un impôt nouvellement créé sous le nom de demi- 
dfme ; il exposa que la guerre avait rendu les héritages incultes ; et que si on obli- 
geait le clergé à payer l'impôt, il serait forcé d abandonner les églises. (Leb. t. 2). 

Autre preuve . ce sont les bulles adressées, par le pape Eugène , à Jean Asert, 
abbé de St.-Pierre, en 1432, et par le pape GaUxte,!!! , à un abbé de St.--Gennaln, 
afin de faire révoquer toutes les aliénations faites par le chapitre de Saint-EUennei 
et de veiller à ce qu'il ne s'en fit plus à l'avenir . (Gai. Christ. , 1. 12, coUect. 198}. 
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«oumirent à Tordonnance qui prescrivait de travailler jusqu'au coucber 
du soleily à peine de 60 sols d'amende. Mais les troubles des règnes de 
Charles VI et Charles YII leur ayant offert roccàsion de renouvela 
leurs prétentions, ils s'avisèrent de prendre quatre heures de repos par 
jour, et de quitter leur travail bien avant le coucher du soleil; il M- 
lut plaider de nouveau ; l'ordonnance de 1392 et l'arrêt du parlement 
de 1393 furent maintenus par un nouvel arrêt rendu à Bourges en 
1447; de nouvelles émeutes s'ensuivirent ; chaque année les désordres 
se renouvelèrent; enfin les vignerons ayant porté appel aux grands 
jours de Champagne, on prit le parti de transiger. Et dans une grande 
assemblée, qui eut lieu le 1er février 14^5, dans l'église des Cordeliers, 
où assistèrent Pierre Lemasle et Simon Béchu pour le clergé, soixante 
notables bourgeois^ et grand nombre de vignerons et laboureurs, on 
arrêta que ces derniers ne quitteraient leur travail qu'au soleil cou- 
chant, à peine de perdre le salaire de la journée , dont le maître re- 
tiendrait 4a moitié et l'autre serait employée aux fortifications de la 
ville (1). 

Hugues de Boulangiers, qui succéda à Pierre-Lemasle, est nommé au 
procès- verbal de la Coutume, en 1507 ; il eut pour successeur Laurent 
Petit-Fou , son neveu, qui fut le dernier abbé régulier; car, en 1549 , 
il fit ériger son abbaye en Commende, et en gratifia son neveu, Lau- 
rent II Petit-Fou. 

{La suite à l'Annuaire de 1842.] 

LEGLERC DE F0UR0LLE6 y 

Avocat. 



(1) lebôuf. MémoiriB, t. â. L'abbé Lebeuf fait remarquer que dô son temps 
rheure du soleil couchant se trouyait un peu anticipée , par suite de Tanticipatioa 
de l'heure de la sonnerie qui indiquait la fin du jour, laquelle sonnerie n'avait lieu, 
autrefois , qu'à 7 heures en hiver, et dans Tété; à proportion. Il^en est encore ainsi 
aujourd'hui. 
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La pensée qui a présidé, en 1837, à la première publication de cet 
ADnuaire était, ainsi que l'exprime son titre même, de recueillir des 
documents authentiques destinés à former la statistique départementale. 
C'est surtout à cette destination spéciale que TAnnuaire de TYonnedoit 
la protection efficace dont le Conseil Général n'a cessé de l'honorer. De- 
puis cinq ans, un même but a été invariablement poursuivi, comme il 
continuera de l'être ; chaque année, à côté de savantes recherches histo- 
riques , de notices sur des monuments, sur des personnes appartenant au 
pays, où des plumes élégantes ont su répandre un charme' de diction 
qu'on ne rencontre pas toujours dans des publications purement litté- 
raires , on a vu figurer dans ce recueil quel(]ues articles d'économie ad- 
ministrative, et s'augmenter le dépôt des notions exactes qui serviront un 
jour à l'œuvre si difficile d'une véritable statistique départementale. 

Il n'y a plus que les esprits frivoles qui dédaignent aujourd'hui l'étude 
sérieuse des faits: car 'les faits rendus apparents éclairent comme un 
phare et dominent le monde. Ce sont eux qui indiquent les écueils et 
dirigent dans les voies les plus sûres ; ils proclament les besoins nouveaux, 
redressent les faux jugements , confirment ou détruisent ce qui restait 
dans le doute. Les faits bien observés, bien déduits dans leurs consé- 
quences sont les précurseurs des bonnes lois. 

Constamment encouragé par la bienveillance du public et l'honorable 
patronage de MM. les Membres du Conseil Général à suivre le plan pri- 
mitivement tracé , l'Editeur de l'Annuaire se félicite de la bonne fortune 
qui lui écheoit cette année et lui permet d'imprimer tout d'un coup un 
grand avancement à la partie statistique du recueil. 

M. le vicomte de Bondy, Préfet de l'Yonne, qui, pendant huit ans 

t)assés au milieu de nous, a secondé avec tant de lumières et de sollicitude 
e zèle des représentants administratifs du pays pour activer le progrès 
en tout genre, venait de réaliser en grande partie la collection des faits 
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généraux de toute sorte susceptibles d'une expression numérique^ et for- 
mant ainsi qu'il le dit lui-même < les premiers éléments d'une statisti(jtfe 
> départementale dont l'exactitude garantit l'utilité. > Une discussioo 
appropriée à la nature du sujet accompagne chacun de ces documents 
qui ont été produits, sous la forme d'un vaste rapport, par M. le Préfet 
au Conseil Général en sa dernière session. 

L'Editeur de l'Annuaire ayant obtenu l'autorisation spéciale de re- 
produire toute la partie de ce rapport offrant un intérêt permanent , a 
reconnu bientôt qu'à part quelques données déjà présentées dans ce re- 
cueil et quelques développements sur divers travaux en cours d'exécu- 
tion, qui n'entrent pas encore dans le domaine de la statistique, il n'au- 
rait presque rien à retrancher de la collection abondante et variée qui 
lui était généreusement offerte. Mais l'étendue des matières et l'époque 
déjà fort avancée de l'année ne pouvaient lui permettre de reproduire 
le tout dans le volume de 1842. Il s est donc décidé à réserver pour le 
volume suivant à peu près la moitié des matériaux mis à sa disposition. 

Afin que le lecteur puisse apprécier d'un coup-d'œil l'ordre et lim- 
portance de ce travail , voici une Table sommaire de ses principales divi- 
sions et des différents sujets qui viennent s'y ranger : 

I. 

Modifieaiumt difoersei de la coifnpoHtiim du Conseil général et des Gmseih 

d'arrondissement depuis 1 830. 

Tableaux : Tableau synoptique du Conseil général; 

Jdem des Conseils d'arrondissement; 

Renseignements sur la tenue des sessions ; 
Pertes du Conseil général et des ConseUs d'arrondissement. 

ir. 

ADMINISTRATION GÉNÉRALE. 

§ le"". Population. 

Tableaux : Résulta* du dénombrement ofûciel de 1841 ; 

MouYement de la population pendant les dix dernières années ; 
Comparaison des dénombrements de 1851 , 1836 et 1841. 

§ 2. Recrutement. 

Tableaux : Tableau sommaire par canton des dix dernières classes ; 

Des rapports indiquant l'aptitude militaire pour chaque canton ; 
* Des chances probables du Urage dans chaque canton. 

§ 3. Mobilisables. 

Tableaux : Releyé numérique, par arrondissement et par âge, des citoyens mo- 

biUsables inscrits en 1832 au registre matricule de la garde naUonale. 

Relevé numérique , par arrondissement et par âge, des citoyens mobi- 

Usables inscrits en 1840 au registre matricule de la garde nationale. 

§ 4. Recettes et dépenses publiques. 
ContrBrations directes; 

Etat présentant la situation , en fin de chaque année , des recouvrements sur con- 
tributions directes et des frais de poursuites de 1831 à 1840 inclusiyemeQt; 

Tableaux des rôles de toute nature mis en recouvrement depuis 1831 • 
Enregistrement, timbre et domaine : 

Relevé sommaire des produits de 1831- à 1835 et de 4836 k 1840; 

Etat des recettes eflectuées pendant chacune des années de 1831 à 1840 inclasire- 
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ment, sur les droits d'enregistrement , timbre , greffe , hypothèques , domaines et 

autres produits. 

Contributions indirectes : 
ReleTé des produits par espèce et par année. 

Produits des postes : 
Tableau , par bureau de poste , des produits dn service ordinaire, du seryiœ rural, 

et du 5 p. 0/0 sur les articles d'argent. 

Résumé comparatif: 

Tableaux : Etat sommaire , par année et par nature , des recettes faites par l'ad- 
ministration des finances, de 18:^1 à 1840. 
Récapitulation de la dépense faite dans le département de 1831 à 1840. 

, § 5. Travaux de l'Etat. 

Rivière d'Yonne. 
Tableau des dépenses ordinaires de la navigation. 

Canal de Bourgogne. 

Canal du Nivernais. 

Routes royales. 
Statistique des travaux restant à exécuter sur les routes royales. 

Chemin de fer de Paris à Lyon par la Bourgogne. 

m. 

ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. 

S !«'. Territoire et Cadastre. 

Tableau des changements de circonscription é 
Etat de» opérations d'arpentage et d'expertise. 

§ 2. Routes départementales. 

Tableau des dépenses faites pour travaux neufs et pour entretien de 1831 à 1840. 

§ 3. Cliemins vicinaux de grande commimication. 

Tableaux détaillés par année de 1837 à 1841 . '' 

§ 4. Bâtiments départementaux. 

Tableau des travaux neufs ou de grosses réparations. 

§ 5. Encouragements et Secours votés aux budgets depuis 1831* 

§ 6. Tableaux des recettes de toute nature et des crédits ouverts aux budgets 

deiS^i à 1840. 

lY. 

ADMINISTRATION COMMUNALE. 

§ 1®'. Enfants trouvés et abandonnés. 
Tableau du personnel et de la dépense pendant dix ans. 

§ 2. Instruction primaire. 
Tableaux divers indiquant ses développements successifs dans le département. 

§ 3. Travaux communaux. 
tableau détaillé par commune des travaux exécutés depuis 1831. 



NotA. Les litres II! et IV sont réservés pour V Annuaire prochain. 
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RAPPORT GÉNÉRAL 

SUR l'administration de 1851 A 1841, 
Présenté au Ckmseil Crénéralf ^1841, 

PAH H. LE TXGOMTE DE BONDY, PRÉFET DE l'tONNE. 



Messieurs» 

Lundi dernier, i8 août, s'est achevée la huitième année de 
mon administration effective dans ITonne. Ainsi, huit fois 
déjà, j'ai eu l'honneur de vous présenter les résultats d'études 
et de travaux consciencieux, dont l'unique objet a toujours 
été l'intérêt du département. 

Auprès un si long usage du pouvoir administratif, n'est-il 
pas temps enfin de jeter un* regard en arrière sur le chemia 
parcouru? Le moment ne semble-t-il pas venu de récapituler 
un peu, pour en compter avec soi-même et avec le pays^ ce 
qu'on a su faire de bon, d'où ressortirait tacitement, comme 
complément inévitable d'une somme totale, tout le bien né- 
gb'gé ou inaperçu? Un tel examen ne doit-il pas être fécond 
en enseignements utiles, s'il porte avec une entière sincérité 
sur toutes les branches de l'administration ou du moins sur 
les plus importantes? A vrai dire, il n'est pas d'année oà je 
vous aie présenté mes rapports sans qu'ils se reliassent à ceux 
de l'année précédente. Il paraîtrait donc superflu de repro* 
duire, au moyen d'un ensemble, des détails qui ont été 
jugés en leur temps. Dès lors il pourrait y avoir quelque appa- 
rence de fatuité ou de charlatanisme, à venir quêter un éloge 
sous prétexte de provoquer un arrêta ou produire un éblouis- 
sement momentané en apportant un énorme bagage de clin- 
quant administratif. 

Certes s'il ne s'agissait que de moi , l'appréhension seule de 
cette apparence me ferait renoncer à tout ce qui peut en 
donner l'idée. Mais une circonstance m'encourage, c'est que 
vous, MM., vous conseil électif, formé sous les auspices de la 
loi du 22 juin i833 et dans le courant de cette même année, 
vous datei ici, à ce titre, de la même époque que moi-même. 
Exposer le résumé de mon administration, c'est dire l'histoire 
de vos travaux. Un même but a été le vôtre et le mien ; nos 
efforts se spnt confondus dans un même intérêt ; nous devons 
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éprouver le même désir de chercher dans le passé des conseils 
pour l'avenir. 

Mais ce n'est pas assez, MM., il est un point de départ plus 
éloigné , tranchant en époques bien plus distinctes encore 
l'administration comme la politique* Dix années sont plus qu'é- 
coulées depuis que la révolution de Juillet est venue rendre 
l'essor au pays et lui ouvrir toutes les voies , en le dotant de 
lois nombreuses et capitales, de ressources puissantes et mul- 
tipliées. Une revue rétrospective, embrassant la période dé- 
cennale comprise entre le 3o décembre i83o et le i®' janviçr 
1841 > ne peut manquer d'offrir, je ne dis pas un vif intérêt 
de vaine curiosité, mais les plus précieux documents pour la 
solution de certains problêmes d'économie départementale 
qui font l'objet de nos études; la lumière qui jaillit parfois 
de la méditation statistique, est le flambeau de l'admiifistra- 
teur. 

Cette grande pensée m'a séduit, MM., et je m'y suis livré 
avec entraînement. Mais les moyens > le temps et les forces 
m'ont manqué pour mener aussi loin que je l'aurais voulu 
cette trop vaste entreprise. Je ne vous présenterai donc que 
quelques essais épars, mal coordonnés; j'espère que vous y 
reconnaîtrez l'intention qui m'a guidé et que ce peu ne sera 
pas sans utilité pour nos travaux communs. Plus tard, si vous 
accueillez un projet de statistique départementale, pour le- 
quel je vous propose au budget de 1842 un léger sacriBce, 
j'aurai l'honneur de vous offrir mieux, et mes premiers efforts 
auront du moins servi à fonder un dépôt de richesses que je 
regarde comme précieuses pour le pays. 

Et d'abord, MM., avant de passer en revue les choses, di- 
sons les noms des hommes qui y ont pris part. 

I. 

Modificaiiom diverses de la composition du Conseil Général et des Conseils 

d'Arrondissement depuis 1830. 

Nous ne reproduisons pas cette partie du rapport, les prëcëdenls 
volumes de l'Annuaire ayant donné chaque année la composition du 
Conseil Général et des Conseils d'arrondissement. Nous nous bornerons 
à en extraire, comme faits d'observation sur les vicissitudes des Con- 
seils électifs, les deux résumés ci-après qui résultent du tableau des 
pertes du Conseil général et des Conseils d'arrondissement depuis huit 
ansj 
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Conseil général. 

Nombre Nombre Rapoort» 

de Membres dematations ^'^ 

ÀRB0in>lS8BllB!fT D'ÀUXBRKB. . 10 5 0,50 

— D'AVALLOIf. . 4 1 0,25 

— Dfi JOIGIfT . . 7 1 0,14 

•^ deSbics.. . . 5 3 0,40 

— DSTONiaERRE. 4 » » 



DiPARTBHBirr. «... 30 9 , 0,31 

Le tableau résumé ci-dessus indique par aperçu la rapidité des renonyellementi 
partiels dans le Conseil-Général. On y compare le chiilre de chaque représenta* 
tion avec celui des mutations survenues en 8 ans. 

£n supposant que le rapport moyen de 31 p. 100 soit à peu près constant^ on 
Yoit que le Conseil- Général serait renouvelé entièrement tous les 25 ans. 

Conseils d'arrondissement. 



Nombre Nombre RaonorU 

de Membres de mutations ^aPP<>*^w. 



AaROADlSSBMBMT D'AUXBRRB. 

— D'ÀVALLOn . 

-^ DE Joienr. . 

•— i>B Sbiis. • . 

— I>B TOlbŒRRB 



12 
9 
9 
9 
9 



9 


0,75 


4 


0,44 


40 


1,40 


4 


0,44 


2 


0,22 



DiÊPARTiEiiBiiT . ... 48 29 0,60 

Le tableau résumé cinlessos montre que le renouvellement dans les Conseils 
d'arrondissement est beaucoup plus rapide que dans le Conseil Général. 

Ainsi rarrondissementd'Auxeire a renouvelé aux trois quarts, ses repréiœntants 
en 8 ans; l'arrondissement de Joigny a même dépassé leur renouvellement io- 
tégral. 

Selon le rapport moyen de 60 p 100, sur 8 ans, les Conseils d'arrondissement 
seraient renouvelés intégralement tous les 13 ans, moitié de la pérk>de trouvée 
pour le Conseil Général. 

Eu égard au pçu de temps qui s'est écoulé depuis rorgaoisation des 
Conseils électife, on conçoit que les rapprochements ci- dessus ne peuvent 
pas encore atteindre un degré suffisant de probabilité. Mais c est une 
sorte de type d'une observation qui , répétée pendant une plus longue 
période , donnerait en quelque sorte la mesure de la durée moyenne du 
mandat électif. 

IL 

ADMINISTRATION GENERALE. 

Avant d'entrer dans rexamen détaillé de tant de faits ac- 
complis qui se rencontrent dans une période de i o ans , avant 
de vous présenter sous leurs principaux aspects les différents 
articles de dépense de vos budgets, récapitulation utile à faire 
pour éclairer l'avenir par le passé , je dois , MM. , arrêter quel- 
ques instants votre attention sur un ordre de faits dont plu- 
sieurs sont indépendants de votre action ordinaire , mais es- 
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sentiels à bien connaître oomme se liant à l'existence du dé- 
partement dans le Royaame : ce sont les faits généraux con- 
cernant la population , le recrutement de Tarmée , les mobili- 
sables de la garde nationale , les recettes et les dépenses pu*- 
bliques^ les grands travaux de l'État, en un mot, ce qui 
constitue l'administration générale. 

S **'• Population. 

Deux dénombrements généraux ont eu lieu dans le cours 
de la période que nous considérons ici ; en i83i et en i836. 
Un troisième, celui dé 184I5 vient d'être achevé, et je ne 
puis négliger d'en rapprocher les résultats de ceux des pré- 
cédents. 

Un tableau dressé par canton et qui sera joint à ce rapport, 
présente les éléments dont se formera le tableau officiel quin« 
quennal de la nouvelle population ; il fait de plus la distinction 
des individus par sexe et par état civil. Dans la plupart des 
cantons il y a eu augmentation légère ; beaucoup aussi sont 
demeurés stationnaires; la différence la plus saillante est celle 
que présente le canton de Joigny, augmenté d'an septième» 

L'élément de la population ne peut être bien étudié qu'en 
faisant concourir les données fournies par les dénombrements 
périodiques et celles qui résultent des mouvements de l'Ëtat 
civîK Un second tableau accompagne , dans cette vue y le 
précédent; il offre le relevé très-détaillé des naissances, décès 
et mariages , par année et par arrondissement depuis i83 1 
jusqft'à la fin de i84o. Yoici quelques-uns des faits qui ré- 
sultent de la comparaison des trois derniers dénombrements 
avec le mouvement annuel de l'état civiL 

La population officielle était , 

Kecensement de i8St. Recensement de i836. 

Dans l'arrondissement d'Auxerre 1 1 1 980 1 1 a 1 09 

— A vallon 46966 46i49 

— Joigny 86872 90553 

— Sens 60343 6io36 • 

— Tonnerre 46327 4539o 

Total du département 362487 355237 

Or, le tableau du mouvement de l'Etat civil indique, par 
excès, des naissances sur les décès pendant les cinq années de 
i83i à i835, un accroissement auquel ne répond pas le dé- 
nombrement de i83Ç, qui aurait dû présenter pour, 

n 
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L*arr. d'Âoserreunaccroissemenl de 1 171 indit. aaliea de iga 
Âvallon ane dimiautioa de 81 817 

Joigny un accroissendeDt de 3o5d 368i 

Sens — 988 694 

Tonnerre — 697 ati L d'nne d**°. de gS-j 

En conséquence, raccroissement de la population dn dé- 
partement aurait dû êlre , dans ces cinq ans , de 6987 : il n'a 
été que de 2750. 

. De 1 836 à la fin dç 1 84o , les mêmes rapprochements con- 
duisent à des résultats à peu près semblables. En effet , le dé- 
nombrement qui vient d'être fait fixe ainsi la population des 
arrondissements et du département : 

Arrondissement d'Auxerre 11^74^ habitants. 

— Avallon 4^737 

— Joigny 9^974 

— Sens 62372 

— Tonnerre 44792 

Département de l'Yonne 361966 

Ce qui, ptr napport ao recensement de 1855, fait ressortir pour rarrondissement 
d'Ànxerre 9936 enplos: ce qui dey être d'ap. le mouyem. deFétat civ. o45l enplas 

dÀyallon 924 — au lieu de 391 — 

de Joigny 2431 — au lieu de. . . .« 2788 — 

de Sens 1356 — au lieu de 1535 — 

de Tonnerre 598 en moins au.lieu de , . 1196 — 
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Ledépartem. 6466 enplusjiulieu de » • • 9379 — 

Dans les deux périodes (i83i à i836 et i836 à ]84c^ l'ac- 
croissement de population constaté par les recensements n'est 
qu'environ moitié de celui constaté par l'état civil. . 

Il y a donc, en somme, un peu moins d'immigrations daos 
le département que d'émigrations au dehors ; la même ten- 
dance se manifeste constamment en remontant même jusque 
l'année 1 8o i • A toutes les époques le chiffre déduit pour le 
département de l'Yonne, d'un recensement pris pour point 
de départ, en ajoutant les naissances et retranchant les décès 
constatés par l'état civil, jusqu'au recensement ultérieur, s'est 
trouvé un peu supérieur au chiffre de ce dernier. 

Cette tendance est surtout très-remarquable à l'égard de 
Tarrondissement de Tonnerre, le seul qui ait éprouvé une di- 
minution depuis i8oi , tandis que^tous les autres ont reçu plus 
ou moins d'accroissement dans le chiffre de leur population. 
Dans ces quarante dernières années il y a eu accroissement de 
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1 4^9^ habitants ponr l'arrondissement d'Aaxerre, 7271 pour 
celui xl'Avallon, i3i57 pour celui de Joigny, 7262 pour celui 
de Sens : mais pour celui de Tonnerre il y a eu diminution de 
i466. 

D'où Ton voit qu'il ne faut pas toujours^ de ce que la popu- 
lation reste station naire, conclure qu'elle est dans ua état de 
gène; assurément l'arroiidissement de Tonnerre n'est pas celui 
du département de ITonne où Ton remarque le moins d aisance, 
ni même celui où la propriété est le moins divisée, car si l'on 
compare le nombre des cotes de la contribution foncière au 
nombre des habitants, on trouve respectivement 53, 55, 47» 
57 et 66 cotes par cent habitants dans les arrondissements 
d'Auxerre, Avallon, Joigny, Sens et Tonnerre. La propriété 
serait donc, dans ce dernier, divisée plus quedans les autres. 

D'autres faits, résultant du mouvement de l'Etat civil pendant 
ces dix dernières années, permettent d'établir les rapproche- 
ments suivants : 

On compte durant cette période , 

1 naissance pour 38 habitants ; ce rapport est pour toute la 
France de 1 pour 32 ; aussi l'accroissement de la population 
de ITonne suit-il «une progression bien moins rapide que 
celui de la population générale. 

1 décès pour 44 habitants : la moyenne en France est de 
1 pour 38. 

I mariage pour 1 1 5 habitants : la moyenne générale est de 
I pour i3o. 

3 naissances d'enfants légitimes par mariage 5 la moyenne 
générale est de près de 4« 

II naît dans le département de l'Yonne, 1 enfant naturel pour 
1 7 enfants légitimes; le rapport moyen en France est de 1 en- 
fant naturel pour i3 enfants légitimes. 

Le mouvement général de la population de ITonne présente 
une augmentation de 35 millièmes tous les 10 ans, et celui de 
la France entière une augmentation de 43 millièmes dans le 
même temps. Ce rapportd'accroissement de 35 à 43 est presque 
exactement le même (dans la proportion renversée) que celui 
ci-dessus des naissances, 32 à 38;d'où l'on peut conclure que 
la mortalité ne diffère pas ici de ce qu'elle est en moyenne; 
elle ne parait moins rapide que parce qu'il y a moins de nais- 
sances annuelles, moins, par conséquent, de ces courtes 
existences de petits enfants. 
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§ â. Recrutement* 

Grâce au bon esprit des populations dans ce département, 
il est un de ceux où les lois sur le recrutement de l'armée ob- 
tiennent la plus facile exécution. 

Les cas d'insoumission à l'appel sont rares et si exception- 
nels f qu'on y rencontre à peine un insoumis sur i â à 1 5oo 
appelés, tandis que le rapport général de la France est de i 
à 4^0 environ. 

Cependant^ il n'en faudrait pas conclure qu'il y ait parmi 
les jeunes gens de nos cantons, un certain développement de 
l'esprit militaire ; on voit au contraire que les engagements 
volontaires sont ici moins fréquents qu'ailleurs ; et très peu de 
jeunes gens consentent à servir comme remplaçants , tandis 
que la plupart de ceux qui en ont le moyen, se font remplacer. 

Ainsi, de i83i à i84o, le nombre des engagements volon- 
taires, en France, a été de 67000 environ, ce qui équivaut aux 
deux tiers du contingent d'una année. Dans le même temps, 
le département de ITonne n'a fourni que 266 engagements 
volontaires, ce qui équivaut à un tiers seulement de son con- 
tingent d'une année. 

Une différence analogue se remarque dans la fréquence des 
remplacements opérés devant les conseils de révision. Suivant 
les rapports de M. le Ministre de la guerre, le quart environ 
des soldats sous les drapeaux se compose de remplaçants; mais 
si l'on déduit les remplacements effectués dans les corps, il 
reste, en moyenne, 16000 remplacements effectués chaque 
année devant les conseils de révision, ce qui revient an, cin- 
quième du contingent total. Dans le département de PYonne, 
le conseil de révision admet pour chaque classe , un nombre 
de remplaçants égal au quart du contingent. 

On ne peut douter qu'il n'y ait, entre plusieurs populations 
comparées, des conditions plus ou moins favorables , qui 
rendent propres ou impropres au service militaire un plus 
grand nombre de jeunes gens. Ces différences se remarqqent 
de département à département; et dans un même département, 
elles subsistent entre les différents cantons. Le département 
de ITonne n'est pas, sous ce rapport, un de ceux où lescondi- 

$ Des tableaux fort développés sur ce su^et ont paru dans le précédent Annuaire; 
ils étaient extraits d'un Mémoire dont M. le Préfet de ITonne préparait alors la 
publication. Le présent rapport éclaircira quelques réticences, qui étaient comman- 
dées l'année dernière, sur le vrai sens et la portée de ces tableaux utiles à consulter. 



lions d'aptitude si>Dt le plus fréquemment rempKes : éor 
loo jeunes gens examinés devant le lîoriseil de révision, il ne 
s'en trouve guèrepltiè que 4i propres ati service militaire, tan- 
dis que 9 d'après une moyenne pour la France entière, ce 
rapport est de 46 à loo. 

La taille moyenne est supérieure d'environ un centimètre à 
la moyenne générale : elle est pour le département de i* 66. 

Au moment du tirage, on' a soin de vérifier le degré d'îns- 
tructioti de chacun des jeunes gens de la classe, en mention-* 
nant sommairement s'il sait lire et écrire, ou lire seulement, 
ou bien qu'il ne sait ni lire ni écrire* Les comptes rendus au 
Roi, sur le recrutement de l'armée, comportent ce document 
pour toutes les classes appelées depuis 1824. Le département 
(le ITonne n'occupe pas encore un rang bien distingué dans 
la comparaison sous ce rapport. En effet, on trouve en moyenne 
pour toute la France que, dans l'état actuel de Tinstruction 
pi'imaire, sur 100 jeunes soldats, 67 savent lire et écrire, 43 
ûe savent ni lire ni écrire; el pour le département de l'Yonne 
en particulier, sur 100 jeunes soldats, 65 savent lire et écrire, 
35 ne savent ni lire ni écrire. Cependant il y a progrès marqué, 
si l'on se reporte à l'année 1 83 1 , qui présentait un état moins 
satisfaisant. Je reviendrai avec plus de détails sur cet objet h 
1 occasion de l'instruction primaire. 

La base de l'impôt militaire est assurément l'un des points 
les plus essentiels d'une bonne loi sur le recrutement. Aussi, 
depuis l'origine de l'institution, a-t-on fréquemment étudié 
les moyens de parvenir à la répartition la plus équitable, et 
nous avons vu trois modes successivement en vigueur, pen- 
dant la période décennale que nous considérons. Jusqu'à la 
Révolution de Juillet^ la base de l'impôt avait été le chiffre de 
la population oiEcielle, soit pour les départements soit pour 
les cantons, et il en résultait les plus énormes inégalités dans 
la répa.rtition des charges, La loi d'appel du 1 1 octobre i83o, 
institua un nouveau mode , consistant à répartir le contingent 
total entre les départements > d'après le terme moyen du 
nombre des jeunes gens inscrits sur les listes du tirage des 5, 
6> 75 8,9, 10 années précédentes. Ce mode fut suivi jus- 
qu'aux opérations de la classe de 1 835inclasivement. Mais cette 
expérience de cinq années avait suffi pour montrer qu'il n était 
pas plus exempt d'inégalités que le précédent. Il fut alors dé- 
cidé (loi du 8 mai j 837) , que la répartition entre les dé- 



partements et la sous-répartition ehtre les cantons, aurait lieu 
proportionnellement au nombre des jeunes gens de la classe 
appelée inscrits sur les tableaux de recensement rectifiés. 
L'équité a paru ainsi devoir être parfaitement observée , et ce 
mode accueilli généralement avec satisfaction est encore en 
vigueur aujourd'hui. 

Témoin actif de ces divers essais , j'avais cherché depuis 
longtemps à me rendre compte des avantages et des incon- 
vénients que chacun d'eux pouvait comporter , et la balance 
penchait évidemment en faveur du dernier. La diversité de 
leurs effets devient sensible par un simple résumé , indiquant 
le rang occupé par le département de ITonne , selon la force 
du contingent , sous l'empire de tel ou tel mode. 

Premier mode. 

La répartition étant faite proportionnellement à la popu- 
lation officielle, 

Le contingent du département était , pour la force numé- 
rique, le 59* 

Deuxième mode. 

La répartition faite d'après le terme moyen du nombre des 
inscrits de 5, 6j etc., classes précédentes. 

Le rang de notre contingent a été : classe de i83i le 52' 

— 3832 49« 

— i833 49* 

— 1834. 47' 

Troisième mode (actuel). 

La répartition faite d'après le nombre des inscrits de la 
classe appelée. 
Classe de i836 le4o' 

— 1837 . 37^ 

— i838 55' 

— 1889 34* 

— 1840. . 39* 

Il ressort de cette comparaison, i* que le premier mode 

était le plus défavorable au département; 2^ que le mode ac- 
tuel lui est un peu moins favorable que le second mode. 
Mais comme il est plus équitable , il paraît d'abord ne laisser 
accès à aucune réclamation fondée. 

Cependant , j'avais été frappé des conditions très-dissem- 
blables dans lesquelles se trouvent les jeunes gens de plusieurs 
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cantons du département* En saiyant attentivement le cours 
des opérations de plusieurs classes , j'avais remarqué que tou- 
jours, dans certains cantons, comme ceux de Guillon, Ancy- 
ie-Franc , etc., le contingent était clos par un numéro peu 
élevé ; tandis que toujours aussi, dans certains autres en plus 
grand nombre, ceux de Cerisiers^ Bléneau, Toucy, St-Sau*- 
veur etc. le dernier numéro du contingent montait très- 
haut. Je pensai naturellement que ce qui avait lieu entre les 
cantons d'un même département, devait à fortiori se repro- 
duire entre des populations moins rapprochées^ entre tons les 
départements du royaume 5 et je m'occupai de recueillir pour 
les cinq classes de i835 à i S5q, des renseignements certains, 
que je dus à l'obligeance de mes collègues. 

Mes prévisions se trouvèrent confirmées par l'examen et la 
discussion de ces éléments si variés; il en résulta pour moi la 
conviction qu'en demandant des contingents proportionnels 
au nombre des jeunes gens inscrits sur les tableaux d'une 
classe, le mode actuel ne satisfait qu'à une équité, si l'on peut 
ainsi dire , arithmétique^ mais n'assure pas les mêmes chances 
à tous les jeunes français appelés par leur âge à recruter l'ar- 
mée, et qu'ainsi est violée la condition essentielle de justice 
d'un impôt qui a le sort pour règle. 

Le résultat de cet examen était aussi de me démontrer que 
le département de l'Yonne, qui devait avant tout fixer mon at- 
tention, est placé dans une condition mauvaise, car ici, l'ap- 
titude militaire est au-dessous de la moyenne générale : le 
département occupe le 67^ rang. 

Ce fut en vue de son intérêt, en même temps que d'un in- 
térêt général de justice distributive que j'entrepris , vers la fin 
de l'année dernière, d'exposer les inégalités reprochables au 
mode actuel de répartition malgré son apparente équité , et 
en même temps d'indiquer les bases d'un mode nouveau , qui 
laisserait exactement à chaque appelé, quel que fût son dé- 
partement ou son canton, un même nombre de chances 
favorables en ce qui concerne le sort des numéros. Ces propo- 
sitions- qui demandaient de longs développements et beaucoup 
de calculs comparés ont été l'objet d'une brochure que j'ai 
fait distribuer aux membres de nos assemblées législatives, et 
dont chacun de ^ous MM. , a reçu un exemplaire. Vous en 
connaissez tous les détails, je n'ai donc point à les reproduire; 
ils dépasseraient d'ailleurs les bornes d'un simple rapport. 
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Depuis mon trarail sur cette matière , l6$ opérations d'une 
nonvelle classe ayant en lien 5 U n'ëtait pas sans intérêt de 
rechercher quelle modification apporterait à mes calculs on 
élément de plus. J'ai donc introduit les données fournies par 
la levée de 1 84o , dans les principaux tableaux de mon mé- 
moire 9 lesquels comprennent ainsi maintenant 10 classes. 

Je place ci-après le résultat de ce travail , qui n^aSecte pas 
sensiblement le précédent et fait toujours «ressortir rinégâlité 
que je reproche au mode actuel. Le principal tableau repré- 
sente, d'année en année, depuis iH3i jusqu'en l84o» le rajh 
Sort de l'aptitude militaire dans chaque canton., et vous savez 
IM. , ce qu'il faut entendre par ce rapport : si , dans tel can- 
ton, il fallait par exemple, un contingent de ao hommes, et 
que pour le former^ il ait fallu examiner 5o hommes, il est 
clair que l'aptitude militaire dans ce canton est telle, que sur 
5o jeunes gens , 20 seulement sont propres à entrer dans le 
contingent, tous les cas d'exemption considérés, ou ce qui est 
la même chose, sur 1000 examinés, 4oo sont aptes au service ; 
d'où le rapport d'aptitude o,4oo. Tous les rapports d'aptitude 
ont été ainsi formés, en divisant le chiffre du cootingeot par 
le nombre d'hommes exanodnés ou autrement par le plus haut 
numéro entré dans le contingent. 

Un autre tableau contient les données sommaires pour 
chaque canton et pour les dix classes de i83i à 1840^ i"* du 
nombre des inscrits, 2"" des divers contingents, 3** du nombre 
des jeunes gens examinés. 

Enfin, un troisième tableau présente la liste des 57 cantons 
rangés non dans l'ordre alphabétique ou d'arrondissement , 
mais par rapport au degré de l'aptitude militaire. Ce dernier 
tableau fait ressortir, d'une manière frappante, combien plus 
de chances favorables sont réservées aux premiers qu'aux 
derniers cantons. 

J'ignore, MM., quel sort attend la proposition que j'ai pu- 
bliée concernant un mode nouveau de répartition du contin- 
gent annael : mais si elle devait recevoir une suite et obtenir 
les suffrages du gouvernement ainsi que des chambres, je m'en 
féliciterais doublement , puisqu'en satisfaisant à la justice dis- 
tributive , au point de vue général , elle est particulièrement 
dans l'intérêt du département de l'Yonne. 
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Tableau sommaire par canton et pour les 10 classes deiHZi à 1840 inclu- 
sivemmtj du nombre des jeunes gens inscrits sur les listes du tirage^ dé* 
signés pour former le contingent et examinés devant le conseil de révision. 



ABEONDISSEMENTS ET GANTONS. 
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825 


206 


494 


1057 


273 


573 


913 


235 


618 


1034 


268 


692 


874 


229 


504 


814 


212 


481 


âsir 


1423 


3362 


1486 


368 


825 


792 


199 


607 


1055 


277 


666 


598 


152 


424 


960 


241 


624 


717 


182 


505 


1363 


346 


785 


763 


200 


533 


1041 


268 


661 


8775 


2233 


5630 


927 


237 


588 


1103 


281 


689 


734 


196 
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780 


196 


504 


737 


189 


552 


741 


192 


467 


620 


166 


402 


626 


158 


370 


1202 


309 


821 


736 


192 


433 


1131 


278 


768 


1111 


280 


675 


10448 


2674 


6727 


856 


225 


458 


713 


189 


415 


794 


210 


456 


743 


197 


435 


862 


226 


514 


3968 


1045 


2278 


1206 


311 


709 


641 


164 


320 


608 


161 


364 


762 


201 


500 


1105 


289 


725 


4322 


1126 


2618 


33030 


8501 


20315 




Chéroy 

Pont-sar Yonne . 

SENS, «fiisay: :;:::::::: 

Sergiqes 

Yilleneuye-rArcheyéqae . . . 

Arrondissement de Sens 

Aillant • . . . . 

Biéneau 

Brienon 

Cerisiers 

JOIGNY. < Charny. 

Saint-Fargean 

Joigny 

Saint Julien 

Yilleneuye-le-Boi 

Arrondissement de J'oigny ........ 

Aoxerre (est) 

Auxerpe (ouest) 

Chablis 

Coulange la -Vineuse 

Coulange-sur- Yonne 

AUXEBBE. < £fg"„'^^^ ; ; • ; ; ; ; ; ; • * • 

Saint-Florentin. , < 

Saint-Sauveur 

Seignelay 

Toucy , 

Yermenton 

Arrondissement d'Auxerre 

Ancy-le-Franc 

Cruzy 

TONNEBBE.{ Flogny 

Noyers 

Tonnerre • 

Arrondissement de Tonnerre 

Avallon 

. Guillon 

AVALLON. l L Isle *. 

Qaarré 

Vézelay 

Arrondissement d'Avallon 

Département de l'Yonne 



0.412 
0.476 
0.381 
0.387 
0.455 
0.441 

0.423 

0.448 
0.330 
0.416 
0.351 
0.387 
0.360 
0.443 
0.367 
0.406 

0.396 

0.403 
0.412 
0.429 
0.380 
0.343 
0.412 
0408 
0.429 
0.376 
0.443 
0.363 
0.415 

0.397 

0.488 
0.456 
0.461 
0.453 
0.441 

0.479 

0.439 
0.513 
0.444 
0.405 
0.398 

0.430 
0.414 
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Tableau des rapports indiquant Vaptitude militaire dans chaque eanUm du ^ 

département de VYonne , de 1851 à 1840. 



ARRONDISSEMENTS ET CANTONS. 



SENS. 



JOIGNY.^ 



àVXBBRE. 



TONNERRE. 



àYALLON. 



Chéroy 

Pont-sur- Yonne 

Sens fnord) 

Sens (sud) 

Serines • • . . . 

Villeaeuve-F Archevêque • 

Aillant 

Bléneau 

Brienon 

Cerisiers 

Charny 

Saint-Fargeau . ...... 

Joignj 

Saint- Julien 

Villeneuve-le-Roi 

Auxerre (est) 

Auxerre (ouest) 

Chablis. ......... 

Coulange-la-Yineuse. . . , 
Coulange-sur- Yonne . . . 
Courson. 

Ligûy 

Saint-Florentin 

Saint-Sauveur. 

Seignelay 

Toucy 

Vermenton 

Ancy-le-Franc 

Cruzy 

Flogny 

Noyers 

Tonnerre . 

Avallon 

Guillon 

Llsle 

Quarré 

Vézelay. ......... 

Département de TYonne. 



CLASSE 

de 1840.^ 



0,463 



Rapports 

moyens 

des 10 classes. 



0,526 


0,412 


0,471 


0,476 


0,362 


0,381 


0,409 


0,387 


0,421 


0,455 


0,458 


0,441 


0,508 


0,448 


0,408 


0,330 


0,446 


0,416 


0,413 


0,381 


0,438 


0,387 


0,370 


0,360 


0,388 


0,443 


0,437 


0,367 


0,420 


0,406 


0,429 


0,403 


0,632 


0,412 


0,800 


. 0,429 


0,400 


0,380 


P,379 


0,343 


0,823 


0,412 


0,388 


0,408 


0,800 


0,429 


0,436 


0,376 


0,437 


0,443 


0,413 


0,363 


0,416 


0,415 


0,467 


0,488 


0,516 


0,456 


0,541 


0,461 


0,488 


0,453 


8,410 


0,441 


0,412 


0,439 


0,881 


0,513 


0,422 


0,444 


0,450 


0,408 


0,436 


0,398 



0,414 



* Ponr les 9 classes précédentes , le lecteur yoadra bien recourir à l'Annuaire de 
1841, pages 194 et 195. 
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Tableau des chances du tirage , d'après l'observation des 10 dernières levées. 
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dans Tordre de Taptitode militaire. 
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En supposant que ie contin- 
gent à fournir soit à rai- 
son de â6,7 p. 100. 






5 » 



IS-S8 

^«5^ «^ 






1 Guiilon 

2 Ancy-le-Franc 

3 Pont-sur-Yonne 

4 Flogny 

h Cruzy . 

6 Sergînes 

7 Noyers 

8 Aillant 

9 Llsle 

10 Seignelay 

11 Joigny. . 

12 Villeneuve-V Archevêque . . 
16 Tonnerre 

14 Avallon 

15 Saint-Florôntin 

16 Chablis 

1 7 Brienon 

18 Vermenton 

19 Courson 

20 Chéroy . 

21 Auxerre (ouest) 

22 Ligny 

25 Vilieneuve-le-Roi 

24 Quarré 

25 Auxerre (est) 

26 Bléneau 

27 Coulange-sur- Yonne 

28 Cerisiers 

29 Saint-Fargeau. 

30 Tpucy 

51 Saint-Julien • . . . 

32 Saint-Sauveur 

33 Coulange-la-Vineuse . . • . 
54 Sens [nord) 

35 Sens (sud) 

36 Charny .* 

37 ] Vézelay • • • 

Département de V Yonne. . 



0,513 

0,488 

0,476 

0,461 

0,456 

0,4 S5 

Os45S 

0,448 

0,444 

0,443 

0,443 

0,441 

0,441 

0,439 

0,429 

0,429 

0,416 

0,415 

0,412 

0,412 

0,412 

0,408 

0,406 

0,405 

0,403 

0,398 

0,387 

0,387 

0,381 

0,380 

0,376 

0,367 

0,363 

0,360 

0,351 

0,343 

0,330 



0,414 
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66 
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48 
46 
44 
42 
42 
42 
41 
40 
40 
40 
40 
39 
39 
39 
38 
38 
36 
36 
35 
35 
35 
35 
35 
34 
34 



67 


35 


69 


34 


69 


31 


70 


30 


70 


" 30 


71 


29 


73 


27 


73 


27 


74 


26 


76 


24 


77 


23 


81 


19 


64 


36 
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§ 3. Mobilisables. 

Cette importante opération administrative se rattache à la fois 
:au recensement giénéral de la population et au recrutefiaient de 
Tarmée. Sous le premier rapport , elle constate dans chaque 
clegré d'âge depuis 20 ans jusqu'à 35 ans, Tétat de la popula- 
tion virile du pays et complète par ces détails les notions que 
le dénombrement général 5 opérant sommairement sur de 
grandes masses, laissait encore imparfaites. Sous le second rap- 
port , elle montre Taspect imposant des forces nationales qui 
pourraient au besoin concourir k la défense du territoire* 

La loi du 19 avril i83â a décidé qu'il serait formé par corn,' 
mune et par cha^fue canton un tableau général des citoyens mobi- 
lisables 9 inscrits par rang d^ârge et par classe ^ et que chaque 
^tinée, au mois de janvier, ce tableau serait complété et rectifié 
d'après les accroissements annuels et les éliminations des di-- 
verses classes. Une révision annuelle complète eût exigé qq 
travail beaucoup plus considérable que l'on ne pouvait le prévoir 
avant l'application de la loi; il eut consumé en efforts stériles 
le temps et l'attention que l'administration doit partager entre 
un si grand nombre d'affaires; aussi dès la seconde année ou 
l'on eut à faire l'application de la loi, il y eut, pour ainsi dire, 
force majeure de s'en tenir à la révision du tableau de la pre- 
mière classe des mobilisables. 

Mais le travail a été exécuté dans tout son ensemble et avec 
le plus grand soin à deux époques; en 1 832 , peu de temps 
après la promulgatioa de la loi, et à la fin de 1 840 sous l'empire 
de circonstances graves qui stimulaient le zèle de toutes les 
.administrations municipales en même temps qu'elles comman- 
daient l'exactitude la plus scrupuleuse. 

Je consignerai donc à la suite de ce rapport, comme dignes 
de toute confiance, les tableaux sommaires par arrondisse- 
ment et pour chacune des six classes de mobilisables qui résu- 
ment tout le travail de i83a et i84o. Ces chiffres pourront un 
jour être consultés avec beaucoup de fruit, si nous parvenons 
à réaliser le projet d'une statistique départementale dont le 
premier mérite sera d'offrir des données exactes aux investi- 
gations de ceux qui en voudront chercher les conséquences. 

En rapprochant les résultats sommaires des deux recense- 
ments, le dernier présente une augmentation de 20^1. Mais, 
d^un autre côté , on a déjà vu par le tableau de comparaison 
des trois derniers dénombrcmenls que la population du dé. 
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parlement a suivi de même une marche ascendante. Elle était 
en i83i de 352,487 h.; elle est aujourd'hui de 362,966. 
L'augmentation depuis i83i est donc de 10,479. 

Cette augmentation doit, il est vrai, se répartir entre les diffé- 
rents âges; mais la période de 20 à 35 ans embrassée par la loi 
sur la mobilisation comprend 23/ioo de la population totale ; 
en sorte qu'il faut lui attribuer 25/ 100 de l'augmentation ci- 
dessus, c'est-à-dire environ 2,4oo. Ainsi l'augmentation dans 
le nombre des mobilisables correspond assez exactement à 
celle de la population générale. 

§ 4- Recettes et dépenses publiques. 

Les contributions directes se recouvrent dans le départe- 
ment avec une exactitude qui témoigne à la fois du bon esprit 
des contribuables, de l'aisance générale et de l'action intel- 
ligente de l'administration. Vainement voudrait-on attribuer 
exclusivement à l'une de ces causes cette facilité dans les re- 
couvrements; en matière d'impôt l'exactitude est inséparable 
de l'aisance. Mais on ne saurait dire que celle-ci influe seule 
d'une manière absolue et indépendante sur la régularité des 
perceptions ; loin de là , l'administration agit puissamment en 
cette matière et par des mesures prudentes, produites à propos, 
prévient souvent la fâcheuse extrémité des poursuites. 

Deux états fournis par M. le Receveur général et présentant 
de mois en mois la situation des douzièmes recouvrés ainsi que 
les frais de poursuites, pour toute la période décennale , vous 
donneront à la fois la preuve de la régularité avec laquelle 
s'opère le recouvrement des contributions directes, du zèle 
qu'y apportent les percepteurs en général et de la sagesse du 
chef qui les dirige. 

En comparant entre eux les montants des rôles de toute 
nature pour les exercices de i83i à i84o, on voit que le ma- 
ximum appartient à l'année i83i : le chiffre total 

s'élève alors à 4,68 1^ 164 f. 

Le minimum appartient à 1 833 et n'est que de. 5,986,42 1 
Le chiffre moyen des dix années est de • . 453^^3,548 

Le montant des rôles de prestations pour les chemins vici- 
naux^ qui ne figure pas dans les produits ci-dessus, a été en 
somme, pendant les quatre années de 1837 à i84i, de 
1 ,692,025 , ou en moyenne par an de 4i 8,006; en sorte que 
ce chiffre s'ajoutant à la moyenne des contributions directes de 
toute nature l'élève à 4>73i,554 fr. 
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1,es arrondissements contribuent, quant aux prestaiions, 
bilans les rapports suivants : 

Arrondissement d'Auxerre. ...... i3i,79a£ 

— Avallon . ••<..« 5i»4S4 

— Joigny 103,079 

— Sens • . • • • ^ • 77>649 

— Tonnerre 54,002 

Moyenne d'une année. ^ • ^ 4i^ooG 

3Ëtat présentant ta situation j en fin de chaque année ^ des reçoit- 
vrements sur contributions directes et des frais de poursuites 
de i83i à 1840 inclusivement. 



rcicés. 


Montant 


Montant 

des recouvrements 

au 31 décembre 


* 

Frais 
de 


Happort 

des frais 

de poursuites 


g 

H 


des rôles. 


de chaque 


poursoiles. 


au 
montant 




année. 


. 


des recouvrements. 




ff 


. *fr 


ftr 




i831 


4668881 


4343670 


12675 


0,0027 


1832 


4019628 


4269747 


13894 


0,0032 


i833 


5972402 


3969285 


15518 


0,0037 


1834 


4119978 


4150712 j 


13890 


0,0033 


i835 


4147981 


4094998 


10117 


0,0024 


1836 


4184218 


4229231 


9577 


0,0023 


1837 


4338466 


4311368 


10287 


0,0023 


1838 


4412888 


4426893 


11514 


0,0025 


1839 


4397209 


4431993 


9835 


0,0023 


«840 


456S501 


4523467 


9856 


0,0022 


Tatat^ 


42827157 

1 


42751368 


117167 

: 


0,0027 



On voit, d'après ce tableau, que loin d'être en retard dans 
leurs versements 5 les percepteurs se trouvent fréquemment 
en avance sur les douzièmes échus , puisqu'il arrive parfois 
que la masse des recouvrements opérés au 3i décembre sur- 
passe le montant des rôles. 

On voit aussi combien les frais de poursuites sont peu consi- 
dérables, puisqu'ils s'élèvent à peine à 27 fr. pour 1 0^000 fr. 
secouvrés. 
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Enregistrement, timbre et domaines. 

Les produits de renregtstrement, du timbre et des domaines 
ont été en progression constante depuis i85i , ils sëlèveot 
successivement depuis cette époque et en nombres ronds^savoir; 

En i83i à ijgS^jOoofr. 

i832 2,269,000 

i853 2, 380,000 

1834 2,104,000 

1835 2,063,000 
i836 2^206,000 
1837 2,639,000 
i858 2,600,000 
j839 2,445,000 
1840 2,535,000 

Total. 23,2o3,ooo 

La moyenne par année serait donc de 2,32o,ooo fr. ; mais 
h cause de la progression marquée qui n'a cessé d'avoir lieu^ 
il faut regarder cette moyenne comme un peu inférieure à ce 
qu elle paraît être maintenant ; ainsi la moyenne déduite des 
quatre dernières années est de 2, 455, 000 francs. 

Le chiffre moyen des recettes de cette administration se 
subdivise comme il suit : 

Perceptions sujettes au décime pour franc. • 1,538^ 180 

Décime pour franc y compris celui des droits de 
greffe • . . • . i63,i39 

Autres perceptions, ventes de formules et de 
papier timbré • 618,962 

Total 2,320,273 

Afin de mieux faire ressortir les accroissements successifs 
que reçoivent en général les divers produits des domaines, uq 
premier tableau présente les recettes totalisées pour chacune 
des deux péFÎodes quinquennales de i83i à i835 et de i836 à 
1 840. Si l'on parcourt avec attention la légende des divers pro- 
duits , on reconnaît que presque tous ont augmenté dans la 
seconde période d'une manière très -notable ; on trouve ainsi, 
que 

1* Le total des perceptions sujettes au décime pour franc a 
reçu, dans la dernière période, une augmentation de 1 1 6o,454' 

2"" Le total des produits recouvrés a été de même 
augmenté de. . .... , 49^1872 
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Etai des recèdes effectuées pendant chacune des année 



t. t ^.» 



DÉSIGNATION DES RECETTES. 



tm 



Transmissions entre-Tifs, à titre onéreux 

Transmissions entre-vifis, à titre gratuit, en ligne directe .6 

Idem, entre époux 4 

^ I Id^m , en ligne collatérale • . . . .5 

s 1 Idem entre personnes non parentes . . 9 

M 1 Mutations par décès 2 

^ 1 Baux et antidirèses. • • • 

g ] Adjudications au rabais et marchés . 4 

g \ Obligations 4 

^ 1 Cautionnements «».•••: 9 

^ I Libérations l 

b f Condamnations, coUocations et liquidations. ..... .1 

^ ' Actes judiciaires . 3 

Actes extrajudiciaires .r 



Droits et demi-droits en sus . . . . ^ .$ 

Droits de timbre ( papier musique, catalogues, prospectus et livres de d 

Droits de greffe 

Droits d'hypothèques ■• ' 

Amendes. «•«•#• •••( 



V X » 



Totaux des perceptions sujettes au décime pp- 



Décîme t>oor franc ( ^^ produits ci-dessus 

i>ecime pour îranc. . ^ [^e& attributions sur les droits de greffe 

Timbre débité • 

Timbre extraordinaire et visa pour timbre 

Passeports et permis de ports d'armes 

Perceptions diverses 

Produits des domaines 

Produits accessoires des forêts , , _ . .......... 

Prix de vente d'objets mobiliers et immobiliers provenant des ministèi 



Totaux des produits recouvrés • . . 



83i à i84o inclmiveinent , sur les droits d'enregistrement, tim, greffe 



• • 



• • 



• • 



• • 



ê • 



• • 



• • 



• • 



)mmerce 






ir frai|c. 



• f 



•es. 



i83i.. 



• • 



766785 
48387 

6857 

4576 

147807 

46264 

5703 
61108 

7540 
21170 
1S553 
66950 
41402 
90859 
12832 
110 
31531 
18555 
40379 



1401472 



140147 

964 

282423 

58873 

18499 

119^ 

19331 

34462 

9813 



1957947 



l832. 



7W845 
56425 
^ 802 

^8420 
7131 

280671 
13858 
6187 
53001 
29229 
26161 
10624 
80033 
43495 
83566 
17434 
92 
32001 
17992 
40620 



1598594 



1 59859 

960 

299499 

39379 

19348 

23957 

25592 

93921 

9731 



2269943 



MONTANT DES RECITES PE 



i833. 



827812 

66434 

515 

13339 

7491 

349493 

11746 

5405 
49046 
10913 
26599 

9962 
71248 
41140 
83554 
17152 
119 
31766 
1 9967 
48572 



1692282 



169228 

977 

294377 

59548 

24127 

25414 

28561 

78469 

7530 



2380517 



1834. 



778268 

55951 

532 

7595 

6162 

222744 

11780 

4565 
48164 

8797 
25506 

9724 
68820 
39044 
76254 
21554 
155 
27901 
18979 
48879 



1478381 



147838 
824 

269841 
40255 
25280 
24721 
26211 
75576 
15612 



2104542 



iSÔ. 



7987 

19(1 

m 

2 Mît 

m 

m 
m 

28IS 

. m 
6tn 

3;»i 

2«l 



1-8ST 
3Clu 



1446IS2 



14% 

27a>îo 
• 39*59 

28110 
7310O 



206524B 



érCt greffe , hypothèques , domaines et autres produits. 
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KETTES PENDANT LES ANNÉES 



•35. 



i836. 



1857. 



i838. 



1839. 



1840. 



Nto 



i627 
16978 
875 
9161 
1348 
•6977 
06S9 
SI 90 
6664 
9041 
3315 
9652 
9721 
7441 
8577 
1551 
66 
B536 
15557 
51571 



m^^ 



tf04S 
846 
ÎÎ970 
3»239 
3»293 
25540 
2H10 
/H 00 
S649 



}S248 



825973 

74814 

492 

1981Ô 

8025 

210734 
H775 
3850 
49531 
10329 
26131 
10136 
70101 
37906 
74041 
25926 
120 
29950 
14283 
35359 



1539292 



153929 
900 

285876 
41288 
28544 
29846. 
23480 
91727 
11579 



2206466 



1034496 

75225 

950 

10705 

9232 

281429 

12083 

10099 

58172 

11830 

25118 

14584 

74196 

38426 

83495 

20195 

98 

33059 

19257 

33493 



1846149 



184614 
995 

307937 
47461 
28616 
28387 
40792 
97053 
57022 



2639029 



1056186 

72576 

798 

15282 

7609 

226196 

13044 

9467 
64125 
12214 
26484 
17835 
74658 
36804 
85594 
21989 

» 
32284 
19841 
29363 



1822332 



182233 
981 

312216 
41243 
33092 
28889 
65594 
47809 
66250 



2600644 



941604 

69501 

486 

13124 

12072 

251876 
12433 
9134 
68528 
9376 
280S3 
13268 
71799 
37243 
79035 
17507 

« ■ • 

30537 
22713 
39953 



1728050 



172803 

951 

310707 

669«9 

32587 

518-23. 

46597 

44854 

9961 



2445266 



1057696 
89204 
525 
15159 
16212 
228270 
12554 
9584 
67829 
10072 
27411 
15503 
77566 
56827 
75108 
20971 

» 
31907 
20458 
22404 



1834826 



183482 
943 

309257 
45091 
31857 
34152 
31281 
520|75 
12187 



2535115 
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Relevé des prod 



NATURE DES PRODUITS. 



[ 



Vins, cidre et alcool 

Boissons ] 

Bières 



Voitures pubCqucs . . . . 
Bacs et passages d*eau . 4 



Navigation 




Pèche et francs«bords des canauic 

Garantie 

Frais de casernement . . . . , 

Sucres < . . . . 

DfK pour cent des octrcns i 

Timbre a 

Recettes exti^aordinaires . 

Amendes (portion du trésor) . . 

Tabacs , 

Poudres 



Totaux . ; 
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cté dêt urodi 

'^ (ccroissement porte principalement sur les droits der 

paissîoa , à litre onéreux ou gratuit. 

Coniributrons indirectes. 

progression de cette nature de recettes est encore plu» 
ble que celle des précédenteSj ce qui est attribuable noa 
; modificalians survenues dans l'assiette des impôts indi- 
V mais d'une part à un progrès du mouyement commer- 

let de Tautre à ce que les agents sont parvenus à rétablir 

)ut la régularité de leur action, qui avait été pendant 
' ' ' ' ^ ' ^ue temps comme suspendue. 

I parcourant dans le tableau sommaire annexé à cette 

e de mon rapport, la série des produits des contributions- 

ectes de i83i à ]84o, on remarquera une différence 
sensible ; la perception, après être tombée à i ,o45, 1 82 fr. 

%$5 1 , et à 1 ,074,760 fr. en 1882, se relève ensuite et vst 

isant d'année en année jusqu^én iSSg où elle atteint soa 

imum qui est de 1 ,96 sSSg francs. 

h i84o il y a une légère diminution, mais qui ne peut 

Tindicé d'une progression rétrograde, car le chiffre pré- 

é des recettes de i84ï s'élève à 2,024,000 francs. 

bici maintenant les différentes causes qu'on peut assigner 

ke manière certaine à l'augmentation des produits. 

^endant Tannée i85i l'inventaire fut forcément suspendu 

8 un grand nombre de localités; les mêmes difficultés 

tinuèrent cet état de choses nuisible aux droits du trésor 

idant l'année i832. Ce ne fut que pea^ peu, que l'oa 

vint à rétablir l'action régulière des employés de la régie. 

1834, l'inventaire n'était pas encore rétabli dans la ville 
kUxerre ; je dus à la fin de cette même année concerter des 

îsures avec M. Bajat, alors Directeur, pour assurer sous ce 

>port la pleine exécution des lois, et des résistances qu'on 

lit pu craindre se bornèrent à quelques mutineries indivi- 

elles qui furent facilement apaisées. Le bon sens public 
... mprit qu'il n'était pas possible dans un état normal de se 
Qstraire Violemment aux charges et aux formes voulues par 
. . • loi. 

A partir de celte époque , les produits des droits sur les 

ns, qui avaient été fort atténués durant les trois précédentes 

. . jnées, remontèrent à leur taux régulier, ne suivant plus que 

3S variations des récoltes. Cette première nature de produits 
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qui n'était que de SgS, et 372 mille francs en i83i et iâ52 , 
a atteint dans les deux dernières années le chiffre de 5 1 a et 
539 mille francs. 

Mais la principale source d'augmentation vient du progrès 
rapide de la navigation. sur le canal de Bourgogne où des 
droits sont établis. 11 suffit de rapprocher les chiffres des- re- 
cettes successives; elles sont d'année en année 5' à partir de 
18319 de 35 mille francs^ 36 mille, 60 mille, 84 mille» 
111 mille, 106 mille, 267 mille^ 477 ™î"e> ^79 «nille , (c'est 
le maximum) en 1859 ; le même chiffre est présumé devoir se 
réaliser en i84i* L'année 1840 a présenté une diminution, la 
recelte étant descendue à 270 mille francs. 

Une autre source d augmenlion est dans les produits de 
plus en plus considérables de la vente du tabac : précieux 
impôt, parce qu'il est volontaire et ne peut donner lieu à au- 
cune récrimination. Du chiffre de 499» 1 12 francs, produit de 
j83i, cette recette, qui n'a pas manqué une seule fois de 
s'accroître, est arrivée à celui de 71 0,000 fr. en 1841: 

Telles sont les principales causes qui, sans modifications 
dans les tarifs, ont presque doublé, dans l'espace de dix ans, 
le montant des contributions indirectes ; les causes accessoi- 
res qu'il serait trdp long d'énumérer, se rapportent à l'accrois- 
sement de la circulation et du nombre des voitures publiques, 
à la navigation sur la rivière d'Yonne, au débit des poudres 
augmenté d'un tiers en sus de ce qu'il était en ]83i. 

Produit des postes. 

Les produits des postes, qui ont aussi leur importance, ne 
sont pas demeurés stationnaires; le nombre des lettres en cir- 
culation devenant plus considérable à mesure que l'instruction 
populaire fait de nouveaux progrès, présente déjà un accrois- 
sement sensible qui pourra être conclu de l'augmentation dans 
les produits comparés du commencement et de la (indala 
période décennale. 

Il n'existait en i83i que 26 bureaux de direction dans le 
<]épartement; quatre ont été créés depuis, savoir; en 1859, le 
bureau de direction de Saint-Sauveur ; en 1840, ceux d'Aillant^ 
Ligny et Nuits-sur-Ârmançon. Cette nouvelle création se jus- 
iifie par l'importance des recettes opérées par ces bureaux , 
et qui sont égales ou supérieures à celles de beaucouo d'autres 
bureaux d'une existence plus ancienne. 
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En suivant au tableau sommaire des recette ;, celles qui cou* 
cernent les postes, depuis i85i jusqu'en i84o, on reconnaît 
encore cette même tendance à laccroissement qui se mani- 
feste dans toutes les branches de l'administration comme au 
sein de la société elle-même. 

La recette totale de iSSa n était que de 254>385 fr. ( On 
n'a pu connaitre exactement celle de iS3i). Le chiffre passant 
p9r divers degrés d'accroissements successifs, arrive^en ]84o, 
à son maximum qui est de 3t4958i francs. L'augmentation est 
d'environ 1/4. 

La recelte moyenne d'une année a été, pendant ces neuf 
ans, de 273,644 fr*> savoir : 

Produit du service ordinaire. • 239,324 fr* 
du service rural. . . 27,296 
du 5 p 0/0 sur les art. d'arg* 7,026 

Total. . # . 273,644 fr- 
Le produit du service rural est environ 1/9* de celui du 

service ordinaire. 

Le produit des articles d'argent est à peu près 3/ioo du 

produit total. 

Le nombre de lettres mises en circulation augmente dans 

un rapport sensible ; on peut trouver une certaine relation entre 

ce fait et celui du progrès de l'instruction primaire. 



Suit le Tableau. 
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Résumé comparatif^ 

Si aiain tenant nous récapitiltoiis toutes les recettes qm^ 
viennent d'être examinées, nous trouverons qu'elles ont pro— 
duit en lo ans, 

1* Contributions directes • . . . . 4^»» 55,484 fr. 

2^ Enregistrement et domaines . . . 25,202,717 

5"^ Contributions indirectes .. • • • i-^^a^gtoSQ. 

4* Postes ^ 2,736,447 

Total. . . 83^3o5,6S7~ 
Et si de Ta somme des contributiods du 
département nous déduisons la somme des 
dépenses faites dans le même temps par le 
payeur du trésor, ci. . • • ► • • • 44>7*ï»224 

Il restera. . • . . 3^592, 465 
pour différence entre la masse des contributions fournies au- 
irésor par le département et celle des Ibnds qu'il en reçoit , 
en retour, sous différentes formes. 

La balance est donc faite parcelle différence de 38, 592,461^*3 
qui, sortis du département à titre d'impôts» n*y rentrent plus 
par la voie du trésor, mais seulement par les mille canaux de 
l'industrie et du commerce auxquels profitent même les dé- 
penses faites au loin. 

C'est dans ce chiffre de 39 millions à peu près que doit se 
trouver la part de concours apportée par le département de 
l'Yonne aux grandes dépenses de l'Etat, pour l'armée^ pour la 
marine et les administrations centrales. 

Or, la moyenne annuelle lir^e du chiffre décennal se réduit 
à 5,859,000 francs. 

MtlltipKons-la par 100, dans l'hypothèse que le départe- 
ment de l'Yonne, par son importance, représente i/ioo"" des 
intérêts de la France, et nous arrivons au chiffre de 386 mil- 
lions qui ne paraît point en désaccord avec les grandes dé- 
penses ci-dessus mentionnées. 

A la vérité, les départements du littoral où se répandent en^ 
grande partie les fonds destinés aux dépenses de la marine , 
les départements stratégiques où affluent de nombreuses gar- 
nisons, semblent avoir une part avantageuse» Mais ce sont là 
des intérêts de position qu'il est difficite d'apprécier et com- 
pliqués de beaucoup de questioqs sociales. On peut se de- 
mander, par exemple, si les départements maritimes , qui 
profitent du budget de la marine, ne le gagnent pas au prix 
du travail particulier de leur population ; si les départements 
militaires n'ont pas des charges en rapport avec l'intérêt qu'ils 
retirent de la présence des garnisons. Je ne m'arrêterai pas à ces 
détails qui me conduiraient trop loin de mon sujet principaL 
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Bécapitutaiion de la dépeme faite dam le département 



DÉSIGNATION des MINISTÈRES 



Justice 



Justice et cultes • . . 
Aff. ecclés. et instr. publiq 
Instruct. publique et cultes 
Instruction publique. • 



Intérieur 



Intérieur et cultes • • 
Travaux publics . • • 
Commerce et travaux publ 



Commerce 



Agriculture et commerce 



Guerre 



Marine ••••.• 



Finances 



Canaux et ponts . • . 
, Fonds ext, des travaux publ 
Rembours. de cap de cauti 



Totaux. 



i83i. 



iSSa. 



i835. 



1834. 



102781 



397520 



99865 



102441 



309650 



1» 



738510 



116675 



160 



S514 



295926 



D 



1247186 



487001 



JO 



81415 



1» 



427068 



D 



X> 



8939 



100S2I7 



a> 



680952 



2630 



1145495 



83283 



» 



123868 



3584671 



2) 

664596 

2487 

1174291 

84962 

£| 
151804 



810457 



1 



1890996 

1130553 

2950 

1178676 

34195 

91547 



D 



479334 



2> 



4939844 



730813 
386 
1221161 
158 



72040 



4005050 



243 
de V Yonne, de 1831 à 4840, inelusivement. 



ass 



855. 



i856 



1837. 



i838. 



1839. 



i84o. 



TOTAL 

GÉNÉRAL. 



476777 



40806 



1447809 



I "* 



D 



811948 
» 

68988 
600718 



486789 



812414 



D 



10 

971204 



97476 



672941 



19539 


D 


» 


» 


718247 


619649 


478 


B22 


1236438 


1406701 


» 
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61986 


78287 


3998886 


4288288 







939004 



» 



714843 



1107 



1838886 







218036 



62886 



68139 



820729 



)» 



876984 



» 



697966 



4728912 



701433 



1028 



1293784 



76444 



994648 



839969 



D 



740178 



649688 



100618 



4848739 



26623 



748607 



1204 



1274203 



» 



871401 



74884 



79251 



1001638 



1174831 



308087 



3891822 



D 



48846 



1042S9I 



1767 



1232813 



8081819 



136781 



178728 



8430919 



814196 



821889 



7888846 



722994 



1914706 



6964204 



19339 



72470 



7746289 



14860 



12699383 



202899 



1872877 



99536^ 



44701224 



§ 5. Travaux de l'Etat. 
Rivière d'Yonne. 

Cette artère priocipale d'où dépend la vie de noire dépar* 
tcment a toujours été Tobjet dé votre sollicitade ; dès .183 1 , 
vous appuyiez de vos instances auprès du Gouvernement les 
vues consignées dans un mémoire remarquable de M. Robil- 
lard, ingénieur en chef du canal de Bourgogne ^ chargé des 
projets d'amélioration de la navigation de ITonne et de la 
Seine , ces deux grandes voies dont le sort est intimement lie. 
Chaque année , depuis, vous êtes intervenus , soit pour presser 
la rédaction des projets et le commencement des travaux, soit 
pour réclamer l'abaissement des droits de navigation , . soit 
pour protéger à la fois les intérêts du flottage^ de la marine 
et des propriétaires riverains, soit pour calmer de fausses 
alarmes. 

Vous aviez eu soin de demander^ en i835, que vous fassiez 
appelés à émettre votre opinion sur te système de travaux 
qui aurait prévalu* Alors déjà, vous paraissiez préoccnp4s dé* 
favorablement contre un projet du canal latét al entre Auxerre 
et Laroche, qui Vint échouer plus tard devant une commis- 
sion- d'enquête réunie pour cet objet en décembre i836. Les 
écluses à petites dimensions projetées, dans tous les cas, en 
aval d'Auxerre , avaient aussi éveillé la sollicitude de l'Admi- 
nistration départementale; je réclamai vivement pour qae 
celles qui seraient construites eussent en amont de Laroche 
la même grandeur que dans le reste de la ligne. Tout l'avenir 
de la marine du chef-lieu du département pouvait être com- 
promis dans cette question de détail. Une délibération que 
vous prîtes, sur ma proposition, en i856, vint appuyer mes 
efforts à ce sujet. 

Mais c'est en i83y que des fonds considérables commen- 
cèrent à venir donner le moyen d'entreprendre d'importants 
travaux pour l'amélioration de la rivière dTonne. Le résultat 
de l'enquête de i856 ayant fait abandonner la canalisation, 
on résolut d'expérimenter le système de barrage de M. l'ingé- 
nieur Poiré, en y joignant d'autres mesures. i,o5oy0oo francs 
furent accordés, dont 1 5o,ooo fr. pour un barrage à Epineau, 
et 900,000 fr. pour chemins de hallage, dragages, etc. Ces 
allocations vous causèrent une vive satisfaction quoique vous 
trouvassiez l'épreuve trop restreinte et que vous eussiez désiré 
voir éprouver l'effet de deux barrages au moins. J'exprimai 



alors Tespoir qu'un jour la ville d'Âuzerre verrait les bateaux 
à vapeur remonter jusqu'à son port. 

C'est dans cette pensée que je combattais devant vous , en 
i838 9 des projets de longues dérivations avec écluses insufiOL- 
santés, et des barrages à chûtes trop fortes pour être remon- 
tées naturellement. Nous devions être d'accord sur ces points; 
mais vous poussiez plus loin vos inquiétudes. 

En effet , le barrage d'Epiaeau ayant été terminé dans le 
courant de la campagne de 1 838 , je m'étais empressé de solli- 
citer de l'Administration supérieure l'autorisation que j'obtins 
de l'expérimenter avec un bateau à vapeur. Ce fut , MM. , 
une véritable fête d'industrie que le voyage de l'Aigle, steamer 
de 12 chevaux, sur notre rivière. Je remontai jusqu'à Au- 
xerre et je descendis à Laroche au milieu d'un concours im- 
mense de populations. 

L'expérience du barrage d'Epineau eut un plein succès. 
Maïs les tentatives d'un service à la vapeur jusqu'à Auxerre ou 
Joigny, ou Sens seulement, qu'elles provoquèrent ne de- 
vaient pas réussir et ne le pourront pas, tant que les travaux 
ne seront pas complets. Par suite, cependant, un nouveau 
projet général ayant été rédigé par les Ingéùieurs et mis aux 
enquêtes, les commissions réunies ici et à Melun en mai iSSg, 
exprimèrent leur avis. 

Dans Seine-et-Marne, on approuva les écluses accolées de 
grande dimension. J'ai toujours partagé cet avis. Ici l'on donna 
la préférence aux barrages mobiles sans dérivations, ajour- 
nant la construction des écluses; le Conseil Général se joignit 
à cet avis en insistant pour qu'il fût bien constaté qu'aucun 
retard n'en résulterait lors du passage des trains et bateaux, 
et pour qu'une étude réfléchie dictât le choix des lieux les plus 
convenables à l'établissement des barrages, en ne procédant 
que successivement à leur construction. Il indiquait en outre 
les prises d'eau qui pouvaient fournir à la Cure et à l'Yonne 
une masse d'eau considérable. 

Le commencement de la campagne de i84o fut marqué 
par un temps d'arrêt que fit heureusement cesser, la loi qui 
nous accordait 1,200,000 f. pour une vaste expérience des 
effets de plusieurs barrages successifs. Ce système me parais- 
sant peu utile pour la marine et fort nuisible au flottage, je 
réclamai vivement «uprès de Tautorité supérieure, et je par- 
vins à obtenir que si, pour obéir à la loi, l'ensemble suc- 
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cessif de trois barrages devait être complété par (5eiiz âe F ê* 
choir et de Joigny , da moins les aBtres constitueraient une 
expérience différente, à longue distance et aux points difficiles 
de 'Villeneave-]e*Roi et Saint-Martin , près Sens. 

Cette marche des travauiD tous a paru devoir rassurer toiu 
les intérêts. Dans votre dernière session, vous en avez exprimé 
votre satisfaction, vous avez signalé les endroits qui vous pa- 
raissaient les pins convenables pour les nouveaux barrages, ea 
demandant avec moi qu'on ne se privât pas de la possibilité 
d'y accoler de grandes écluses et vous avez sollicité de diou* 
veaux fonds montant à 2 millions. 

Le succès des expériences entreprises dans le sens désiré 
par nous, ne paraît pas douteux. Nous touchons donc au 
terme de ces longs tâtonnements. Jetons un coup-d œil sur les 
divers travaux exécutés. 

Suit un détail des piincipaux travamx exécutés de 1837 à 1840 et 
présentant une dépense totale de 1,682,260 francs. 

Les travaux déjà considérables qui ont été exécutés pour 
la rivière dTonne depuis 1837, ne doivent néanmoins être 
considérés que comme la moindre partie de ceux jugés indis- 
pensables pour atteindre le but qu'on se propose , d 'avoir une 
bonne tenue d'eau, une navigation constante et comaiode. 

Suit un détail des principaux travaux à exécuter et consistant notai»- 
ment dans la coostructioQ de digues , du réservoir d£s Gétons sinr la 
Cure, pour améliorer les éclusées, et dans celle de 8 nouveaux barrages 
niobiles ; ensemble 6,000,000 fr. 

L'importance des améliorations dont le détail précède est 
déjà suffisamment justifiée par raccroissemeat que prend 
chaque jour la navigation de TYonne, ainsi que vous pourrez 
en juger d'après le relevé ci-après des bateaux et trains qui 
ont passé depuis deux ans au barrage d'Epineau* 

Relevé des bateaux et trains couplés passés au barrage d'Epineau depuis 

le i^^ août iSZ9. 



ÉFOQDES DES to.USJBSS. 



Du 1 août au 31 décembre 1839. 
Du i janvier au 31 décembre 1840 
Du 1 janvier au 31 juillet 1841. 

Totaux pour 2 ans. 

Moyennes par année* 



bateaux 

des- 
cendants. 


bateaux 
montants. 


646 
1797 
1550 


519 
1489 
1496 


3973 


3501 


1987 


1751 



Gonpiages 

de deux 

trains. 

425 
1620 
1333 

3576 



1688 
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Canal de Bourgogne. 

Livré à la navigation en décembre i832» le canal de Bour- 
gogne a justifié les espérances qu'on avait conçues » et cette 
belle ligne de navigation de plus en plus suivie, qui intéresse 
sur une longueur de 91658" le département de ITonne, mérite 
une sollicitude toute particulière de la part de l'administration. 

Toutefois, ainsi que le fait remarquer M. llngénieur en 
cbef Leblanc , dans le résiumé historique des travaux exécutés 
depuis dix ans, on s'est beaucoup trop hâté dédire que le canal 
de Bourgogne est terminé dans le département de iTonue. 

La dépense , pour ces divers travaux restant à exécuter, est 
évaluée à la somme de I,ai5,3i8fr. o5 cent, dont le détail 
a été adressé à M. le Directeur général , sur sa demande en 
date du 24 octobre dernier. C'est la somme jugée nécessaire 
peur porter le canal de Bourgogne à un état de perfection qui 
permettra d'en retirer tous les précieux avantages qu'il promet 
^u commerce^, à l'industrie et même au trésor auquel il rap- 
porte déjà près d'un. million annuellement. 

Le tableau suivant montre les progrès de la recette en ce 
-qui concerne la portion du canal située dans le département 
^e l'Yonne. 
Relevé des produits du canal de Bourgogne de 1 85 1 à 1 840. 

i83i — 35,478f. 66 c. i836 — io6,792f. 55c. 

i832 — 36,719 54 1837 — 257,541 56 

i833 — 59,886 4o i838 — 477,285 12 

i834 ~ 84,a4i 91 1839 — 579,798 3i 

1 835 — 111,814 33 1840 — 369,872 5o 

1841 — 579,000 00 
Canal du Nivernais. 

Travaux exécutés depuis i83i. — La construction du canal 
du Nivernais a été, comme toutes celles de ce genre, longue 
et laborieuse : il faudrait pouvoir dire et espérer que de telles 
dépenses produiront des efiets proportionnés. Pour ne pas 
remonter au-delà du point de départ que nous avons choisi, 
nous ne relatons ici que les travaux exécutés dans le dépar- 
tement de l'Yonne à partir de i83i. 

Neuf écluses ont été construites, ce sont celles de Bellom- ^ 
bre , Bailly , Vincelottes , Vincelles, Bivotte, Le Parc, Maîlly- 
le-Châleau, Bichemey et Lucy. 

Au canal se rapportent encore de nombreux travaux d'art. 
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tek que la reconstraction de deux arches da pant d'ÂQxerre^ 
la construction à la Cour-Barrée d'un pont-barrage compor- 
tant à la fois écluse et pertuis ; les déversoirs de la Cour^ 
Barrée 9 Mailly-la-Ville , le Boucher, Magay, Bèze et Grain, 
plusieurs ponts sur le canal et des pontceauz sur les ruisseaux 
qui affluent dans ITonne. 

Sur la plupart des points qui viennent d'être énumérés il a 
été établi des chemins de hallage et exécuté dés draguages 
pour faciliter la navigation dans les racles. 

Le chiffre total de la dépense depuis i83i se subdivise 
comme ci-après : 

Dépense pour travaux neufs. .... i ,763,668' 83* 

Entretien des travaux exécutés de 1 8a3 à 1 83o 60 1 ,953 5o- 
Frais du personnel et objets divers. .... a4^,3o5 

Total. . . 2,610,927 35 

Les premiers effets sensibles de ces dépenses datent dé 
l'ouverture du canal qui eut lieu en mai i834* 

A cette époque un fort bateau chargé de pierres de taille par- 
tit de Glamecy* Je me rendis à sa rencontre à la première 
écluse du département, celle de Goulange-sur-Yonne , et, 
monté sur son bord , accompagné de MM. les Ingénieurs et 
de plusieurs personnes notables de la Nièvre et de ITonné > 
j'ariivai au pont d'Auxerre le jour de la Fête du Roi. 

Depuis lors jusqu'à ces derniers mois la circulation s'y est 
accrue chaque année , et ce canal a rendu de vrais services ; 
mais seulement dans le court trajet de Glamecy à Auxerre et 
sans remplir l'importante fonction qu'il doit avoir de joindre 
le bassin de la Loire à celui de la Seine. 

L'importance des allocations qui ont été obtenues pour ce 
canal , dans ces dernières années , a permis enfin d'entrer en 
jouissance de cetter précieuse ligne de navigation. L'inaugura- 
tion du point de partage a eu lieu à Baye , le 1 5 mars dernier, 
et depuis cette époque, plusieurs bateaux chargés de houille 
et de merrains se sont empressés de pratiquer cette voie de- 
puis Decize jusqu'à Auxerre. 

Un incident grave avait surgi , au travers de ta construction 
du canal du Nivernais, de nature à en compromettre la con- 
tinuation. Je veux parler des oppositions du commerce de 
bois, qui proclamait impossible la simultanéité des deux na- 
vigations par la. rivière et sur le canal. 

Par suite d'observations que j'avais adressées en mai 1835^ 
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) autorité supérieure réûuit h Claoïeey) le l it aept^iqjbre iÔ36| 
nue Gommissiou dd i5 membres choisis parmi les cifcoyem 
les plu9 houorables et les plus éclairés des deux départementa 
de la Mièvre et de TTouue, pour trouver la^solutioQ définitive 
d'uu problème de la plus haute importance et de la plus 
grande difficulté. 

La CommissipQ reoounut que les deux aaviptions Dejpour- 
raient avoir lieu simuUauément d'une manière absolne» saas 
les plus graves inconvénients pour l!uu0 et pour l'autre, à 
cause de riQsu0i$aQce des eaux dans l'état actuel de$ choses , 
du jeu des éclusées et de la multiplicité des points.de cou-* 
tact. Elle indiqua les travaux et les «uesures . qui lui parais- 
saient nécessaires pour résoudre la difficulté» Les travaux oot 
été l'objet des études de l'administration et se réalisent peu i 
peu. Mais aucune mesure réglementaire n'a été prise pour 
.remédier à une confusion intolérable* 

Navigation sur le can^l' — Des notes prises aux diverses 
écluses, depuis ir54j ont fait connaître avçç exactitude rim- 
portançe relative de§ transports qui suivent ççtte Toie de 
navigation à la remoptç et à la descente* You^ en trouverez le 
détail consigué dans un );abl^au annexé au rapport de M» Ha- 
génieur en cbef^ dont voici les principaux résultats* 

En considérant les deux éçlqse$ les pins éloignées^ avant 
l'inauguration du point de partage^ celles de Vaux et de Ri- 
chemey distantes de 3^000"", on coqipte que ;io65 bateaux 
ont parcouru cette distance totale à la remonte 9 et que i3o7 
l'ont parcourue à la descente. 

Le nombre des bateaux est loin encore du maximum qu'il 
ne pe^t manquer d'atteindre quand la hauteur du mouillage, 
qui n'est aujourd'hui que de p" 73, aura été portée par l'exé- 
cution des travaux restant à faire à 1" 3o. 

Travaux restant à esç^çuter^ — Il re^te peu de choses à faire 
pour assurer l'açhèvemeut et le perfectioxmement du canal 
dans le département de. ITonne. Les travaux restant à exé- 
cuter se résument dans la reconstruction de$ pertuis d'Au* 
xerre^ du Batardeau et de.PreuiUj» qui dans leur état actuel 
ne présentent paç des retenues suffisantes pour franchir la 
distance qui sépare les écluses d'Auxerre et d'Augy. On espère 
que ces trois pertnis seront en construction dans la campagne 
prochaine. 

Question, des droite à établir $ur le canaL -^ Par une lettre 



du mois d'avril dernier. M, le Direotear géaéral m'MOOtiçait 
qne^sur les 1 5 lignes ouvertes à h navigation en vertu des 
lois de 1 ^ùi et i ^'22 , il ne restait plus à soumettre aux droits 
de péage que les canaux du Nivernais et du Berry ainsi qu'une 
partie de celui de Nantes à Brest. Il me prévenait que l'inten- 
tion de M. le Ministre des Finances était d'y établir la per- 
ception le plus promptementpossible^ mais qu'avant décision, 
il convenait de faire connaître : 

t L'état et le mouvement de la navigation sur le canal du 
Nivernais; 

» Combien de jours de Tannée elle est réellement en 
activité? 

» Qael est le tirant d'eau des bateaux? si ce tirant est va^ 
1 riable j et dans ce cas quelle est la durée de chacun d'eux? » 

Ces diverses questions ont donné lieu à des recherches 
intéressantes de la part de M. llngénieur en chef; je vais , 
MM. , vous en exposer sommairement les résultats en les re-> 
produisant dans l'ordre des demandes: 

i"* Quel est l'état de la navigation? 

Le caoal du Nivernais , dans le département de ITonne , 
présente une longueur de 524^5 m* ; il est composé de par- 
ties creusées artificiellement ayant ensemble 5^ 1 87"* , et de 
17 racles ou parties de rivières ayant ensemble iSsSS"*, les- 
quelles communiquent, avec un égal nombre de biefs, de 
sorte que le mouvement de l'eau dans les biefs suit celui -des 
racles. 

Le flottage dans la rivière et la navigation dans les racles 
qui dépendent du canal sont soumis au régime des éclusées 
depuis le mois d'avril environ jusqu'à celui de novembre ; et 
de ce régime il résulte que l'eau est tantôt haute et tantôt 
basse ^ de sorte que la navigation y ^st pour ainsi dire intei^ 
mittente* 

Les pertuis de Preuilly, du bâtardeau et d'Auxerre, qui doi-» 
vent bientôt être reconstruits pour le compte du canal, appar- 
tiennent jusqu'ici aux propriétaires des moulins qui en règlent 
l'ouverture et la fermeture selon leurs besoins. Ils sont d'ail- 
leurs en mauvais état, et il résulte ces deux causes qu'il y a 
peu d'eau dans les racles correspondantes môme au passage 
des éclusées* 

Ce terme A'ictusée a deux acceptions différentes à l'égard 
de la navigation de ITonne : s'il s'agit do canal il indique sui-- 



Tant soa acception générale » la petite quantité d'eau que peut 
contenir une écluse ; s'il s'agit de la rivière, il exprime toute 
la maisse d'eau qu'on lâche en descendant de.pertuis en.per- 
tuis, depuis la source jusqu'à Auxerre, masse d'eau qui va 
par conséquent toujours en grandissant. 

L'état de la navigation se ressent des dispositions qui vien- 
nent d'être décrites. Le canal est destiné à recevoir i"' âo* 
d'eau; cette hauteur peut toujours être obtenue dans les biefs 
qui n'ont pas de communication avec la rivière ; mais elle n'a 
lieu, dans les racles et dans les biefs qui communiquent avec 
elle que par la fermeture des pertuis et au moyen des éclusées 
de rivière. L'eau diminue à mesure que l'éclus^e s'éçouIe ; 
bientôt il n'en reste presque plus» et cet état nécessite de 
nouveau la fermeture des pertuis pour la formation d'une 
nouvelle éclusée. 

2'' Quel est le mouvement de la navigation ? 

Il résulte des états journaliers du passage des bateaux aux 
écluses d'Auxerre, Rivotte, MailIy-la-Yille et Coulange-sur- 
Yonne que dans les quinze mois qui se sont écoulés da i" 
janvier 1 84^ au 3i mars i84t > il & passé: 

Bateaux Bateaux 'Vr\n*LT 

montants, descendants. <LOTAL 

A Auxerre. • 610 lag ^Sg 

ARivotte 486 337 «a5 

A Mailly-la-ViUe 246 a38 584 

A Gouiange-sur-Yoane • • • 174 368 54 1 

Totaux. • i5i6 1071 a 587 

Toutes compensations faites, la moyenne des bateaux mon- 
tants serait pour l'année 1 84o de 266 et celle des bateaux 
descendants de 2o6f de telle sorte qu'on peut considérer le 
canal comme ayant été parcouru, dans toute sa longueur, par 
47 a bateaux en l84ô. 

II s'est rencontré quelque difficulté dans l'estimation de la 
valeur des marchandises transportées. Cependant en rappro- 
chant seulement les résultats concernant les bateaux qui ont 
passé par toutes les écluses, pour en déduire une moyenne à 
l'égard des autres bateaux ( en tenant compte des .distances 
parcourues ) , on a pu évaluer approximativement qu'il a été 
transporté dans les quinze mois, dû 1®' janvier i84o au 3i 
mars 184I; savoir : à la remonte du cçinal pour 79,240 fr, de 
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marchandises, à la descente poar 847,32a fr., el 6û tot'alitig 
pour 9269662 fr. On remarquera ici que ce chiffre est un mi- 
nimum fort au-dessous de celui qu'il doit atteindre quand le 
canal Sera en pleine voie de navigation et que le commerce y 
aura pris ses habitudes. 

S"" Combien de jours de Tannée la navigation a-t-*elle lieu? 

La navigation est presque nulle dans les mois d'aoât et 
septembre, et peu importante dans le mois de décembre. On 
peut donc répondre qu'elle n'a réellement lieu que pendant 
3oo jours de Tannée, étant suspendue dans Tété par les sé- 
cheresses et les réparations da canal, en hiver par les glaces 
et les crues de ITonne. 

Plus tard^ et si le besoin Texigeait, il serait possible de ne 
faire chômer le canal que tous les deux ans et de réduire le 
chômage à une durée de 35 à 4^ jours. Mais il restera tou- 
jours Tinconvénient des sécheresses, et n'y n'eût-il plus qu'une 
éclusée par semaine, pour le service des coches,- il s'en sui- 
vrait encore pendant 1 été quelques interruptions pour la na-^ 
vigation du canal. 

Quel est le tirant d'eau des bateaux? 

Il résulte des relevés qui ont été faits, que pour 378 bateaux 
montants. 

Le maximum a été de o"'7o'', et n'a été atteint que par a 
bateaux; 

Le minimum a été de o"" 1 o"" et 4o bateaux ont eu cette te« 
nue* 

Pour les bateaux descendants : 

Le maximum a été de 1 "" (pour un seul bateau) ; 

Le minimum a été de o"'io'' (pour deux bateaux). 

Quant à la tenue la plus ordinaire, elle a été en montant de 
o"io** et en descendant de o°*6o'. 

D'où Ton peut inférer que les bateaux remontent souvent à 
vide. 

S"" Dans le cas où le tirant d'eau serait variable quelle est la 
durée de chacun d'eux ? 

On voit par ce qui précède que le tirant d'eau estibrt va- 
riable, soit en montant, soit en descendant ; ce qui tient à ce 
que la mariné ne fait pas sur le canal des chargements com- 
plets. 

Mais il ne paraît pas que la saison iQflue beaucoup sur le 
maximum de la tenue des bateaux qui fréquentent le canal : 
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àiasit dans les moia de juin et d'ootobre, on a obtenu des ti- 
rants d'eau âemhiahleâ au maximum de janvier. 

Au reste, il j a une grande variété dans la forme, les di- 
mensions et la tenue d'eau de ces bateaux et des observatioos 
seront faites dans un autre temps à cet égard. 

Par tous les détails qui précèdent, on peut juger que le 
moment n'est peut-être pas encore venu d'assujétir le canal du 
Nivernais aux droits de péage. 

En effet, on ne peut pas dire qu'il soit entièrement terminé, 
puisque la rigole d'alimentation reste à faire, ce qui exigera un 
travuil de deux ou trois ans, et qu'il reste aussi à construire les 
trois pertuis de Preuilly, du Bâtardeau et d'Auxerre.' Jusqu'à 
l'achèvement de ces travaux, la tenue légale de l'^So^ ne sera 
point atteinte. 

Quant à présent, la navigation du canal est eucore pré- 
caire, ce dont on peut juger par le petit nombre de bateaux 
d'une tenue au-*dessus de o"'6o'* qui l'ont fréquenté depuis i5 
mois. 

Il faut que le commerce ait fait ses arrangements eu coq« 
séquence de cette voie nouvelle, que les ports soient prépa- 
rés, les habitudes prises, avant d'espérer un état de choses 
florissant. 

Le canal du Nivernais est de plus dans une position tout 
exceptionnelle, à cause de la rivalité que lui oppose le corn* 
merce de bois, plus jaloux des conditions favorables au flottage 
que de celles qui concilieraient l'intérêt de deux navigations 
descendante et ascendante. Des charges prématurées imposées 
au canal pourraient lui devenir ruineuses, et pour trop se hâ- 
ter d'y établir une perception, dans l'état actuel peu impor- 
tante, on pourrait retarder beaucoup le développement de la 
navigation sur cette ligne. 
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ROUTES ROYALES. 

Votre sollicitude pour le perfectionnement de nos voies de com«* 
municution vou» porte chaque année à doter largement celles qui 
tombent à la charge des foqds départementaux. Mais tant d'efforts 
seraient paralysés , si Tadministration centrale ne faisait de son 
côté, avec une égale persévérance y toutes les améliorations que 
réclament encore nos grandes lignes de routes royales , à Tégard 
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desquelles les autres sont plus ou moins secondaires. Il vous pa- 
raîtra donc intéressant de fixer un moment votre attention sur 
une analyse rapide et débarrassée des détails qui empêcheraient 
d'en*saisir l'ensemble, des travaux exécutés depuis dix ans survies 
routes royales du département de l'Yonne. 

Je suivrai dans cet historique l'ordre chronolo^que des travaux 
exécutés, en Indiquant la dépense faite sur chaque route et les ré- 
sultats obtenus. 

Ici se place, dans le rapport, le détail des travaux dont voici la réca- 
pitulation : 

Annbb 1 831 II a été réparé 3690 mètres 

ouvert 3633 

La dépense pour les travaux neufs a été de S40g4 francs. 
Id. pour les travaux d'entretien de 174081 

Année 1832 II a été réparé 6030 mètres 

ouvert 5813 

La dépense pouir les travaux neufs a été de 76623 
Jd. pour les travaux d'entretien de 1791 79 

Annbb 1835 II a été réparé 2786 mètres 

ouvert 5962 

La dépense pour les travaux neufs a été de 60734 
Jd. pour les travaux d'entretien de 1 92009 

AnnAb 1834 n a été réparé 2860 mètres 

ouvert 6551 

La dépense pour les travaux neufs a été de 75166 
id. pour les travaux d'entretien de 201101 

À»vÉM 1835 U a été réparé 4235 mètres 

ouvert 12664 

La dépense pour les travaux neufs a été de 109994 
Id, pour les travaux d'entretien de 232200 

Annès 1836 U a été réparé 592 mètres 

ouvert 8075 

La dépense pour les travaux neufs a été de 78764 
Id. pour les travaux d'entretien de 236940 

Annéb 1837 n a été réparé 6428 mètres 

ouvert 12216 

La dépense pour les travaux neuGs a été de 128102 
Id. pour les travaux d'entretien de 23B707 

Annéb 1838 II a été réparé 11383 mètres 

ouvert 6821 
La dépense pour les travaux neufs a été de 105535 
Id. pour les travauiL d'entretiem de 231177 



i5Y 

Annbb 1839 II a été réparé 1377 mètres 

ouyert 2708 
La dépense pour les travaux neufs a été de 146666 
la. pour les travaux d'entretien de 285734 

Année 1840 II a été réparé 2404 mètres 

ouvert 7397 
La dépense pour les travaux neufs a été de 210232 
Id. pour les travaux d'entretien de 312800 
En rapprochant les sommes partielles des travaux exécutés depuis 
1851, on arrive à ce résultat que, depuis cette époque jusqu'au 1^ 
janvier 1840. 

Il a été réparé 42783 mètres courants de routes royales, 
et ouvert 71844 id. 

Des détails très-développés , dans lesquels entre ici le rapport, il ré- 
sulte que la somme des dépenses restant à faire est de 4,176,863 f. 83 c. 
savoir : 



Route royale n^ 5. • • 


. i,o3a,793 fr 


. 07 cent. 


Id. auxiliaire n° 5. • • < 


2oa,5oo 


00 


Id. n^ 6. . . , 


, i;3i!2,o4o 


00 


Id. n** 6o . . . 


461,259 


88 


Id. n** 85 . . , 


765,770 


88 


Id. n"^ 77 . • • 


4i2y5oo 


00 


Total «»gal. . . . 


4> 176,863 


83 



Statistique des routes royales du département. 

Après lexposé précédent des nombreux travaux d'ouverture, 
de réparation et d'entretien ^qui ont été exécutés sur les routes 
royales de FYonne depuis dix ans , le Conseil entendra avec inté- 
rêt quelques détails sur ce qu'il reste encore à faire pour porter 
ces routes au point de perfectionnement désirable. 

m 

Fonction de chaque route. 

Je terminerai ces détails en montrant, par un exposé succinct, 
la fonction principale que chacune de nos routes royales est ap- 
pelée ^remplir; j y joindrai , autant que possible, Tindication de 
la fréquentation actuelle , qui ne peut que s'accroître avec le dé- 
veloppement général des rapports commerciaux. 

Route n. 5 et. auxiliaire n. 5 de Paris à Genève. 
Cette route avait anciennement la dénomination de route de 
Paris à Gex. Elle est de première classe comme allant de la Capi- 
tale à la frontière de Suisse. Elle passe par Sens, Tonnerre et Di* 
jon. Sa longueur totale de Paris à Genève est de 48 myriam. 4 
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kilomètres. Elle est plus courte que celle par Troyes de 5 kîf; 
depuU Touverture de l'embranchement de Sens à Ayrolles. 

La route np 5 dont rimporlance ne peut q\ie s'accroître , est 
d une très-grande utilité ; elle sert au transport d'une multitudt 
de marchandises et est fréquentée par un grand nombre de chaises 
de poste et par plusieurs diligences, da fréquentatidnen24 heures 
peut être estimée moyennement à Soo colliers au*dessus de Sens 
et à Aoo au- dessous de cette ville. 

Route n. 6 , de Paris à Ghambéry. 

Cette route est aussi de première classe parce qu elle va de la 
Capitale jusqu'à la frontière de la Savoie. Elle passe par Auxerre, 
Châlons, Mâcon et Lyon. Elle s'etnbranche sur la route n^ 5^ à 
Joigny. 

Elle est la voie de terre la plus directe entre la Manche et la 
Méditerranée; faisant suite à la route de Paris au Havre et daoi 
la direction de la route de Lyon à Marseille , elle sert à la com- 
munication du Hàvré, de Rouen, de Paris avec Lyon, Marseille, 
Toulon, Chambéry, Turin et l'Algérie. 

Toutefois, de Paris à Lyon , la route par Nevers et Moulins est 
plus courte de 3 kilomètres. Cette faible différence serait sans im- 
portance; mai» les difficultés que présen-te au i^ouiage la route n^ 
6, entre Auxerre et Avallon, l'ont déjà fait abandonner par au 
grand nombre de voituriers. Il était donc urgent de la rectifier en 
partie. 

La grande utilité de cette route est incontestable; elle sert au 
transport de diverses marchandises dont l'énumération serait trop 
longue , et qui proviennent soit des fabriques , soit du sol des 
pays où elle aboutit ou qu'elle avoisine. L'accroissement que pren- 
nent chaque jour la population et le commerce de la Capitale, 
celui de nos étaMis^n^nts en Algérie, doivent nécessaîremeDt 
ajouter à l'utilité de la route n® €. La fréquentation* peut être ei* 
timée moyennement de 35o à 4oo colliers en 24 heures* ^ 

Route B. 6 , de Naiicy à Orléans. 

Cette route vient seulement d'être terminée dans le département 
de l'Yonne, et déjà elle présente une asse^ grande fréquentation. 

Non seulement iellé servira aux relations entre les départements 
de la Menrthe , de la Haute -Marne , de l'Aube, de l'Yonne et du 
Loiret qu'elle traverse ; mais elle fait aussi communiquer directe- 
ment le département du Bas-Rhin avec ceux de Maine-et-Loire et 
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de la Vandée. La ttéqnenwion est àèjk laeijcssneiaeàt d« %4o h 
3oo colliers en !i4 beures» L'utilité de cette rottle ne peut donc 
qu'augmenter ; il est à désirer que la lacune qui existe entre Or« 
léans et Yendôme soit prôniptement comblée. 

Route n. 65 de Neu^châteauà Bomiy. 

Cette route, comme la précédente, vient seulement d*étre ter- 
minée dans le département de TTonne^ encore restet-il la traverse 
de Mézilles à construire. Elle exige de nombreuses et importantes 
améliorations ^ présentant des pentes fort rapides. 

Elle est encore peu fréquentée, mais quand elle aura été rendue 
facile au roulage ^ sa fréquentation augmentera promptement 
puisqu'elle met en relation les départements de la Menrthe y du 
Doubs, du Jura, de la CÔLe-d'Or, de l'Yonne et du Loiret. La 
fréquentation est moyennement de i5o colliers. 

Route n. 77 , de Nevers à Sedan. 
Cette route qui traverse un grand nombre de dépaiTtements. et 
qui se dirige sur l'Espagne et sur la Belgique ne peut maoquev 
d'avoir un jour une grande importance ^ elle est aossi peu fré-" 
quentée, à cause du mauvais état de plusieurs de ses parties et dé 
nonibreuses rampes présentant des inclinaisons exeessvvesw La frë-^ 
quentation est moyennement de i3o colliers. 

Route n. IKI y de Poitiers à Avallon. 

Nous avons déjà dit dans plusieurs rapports que cette route 
devra servir à établir une communication directe entre Sarregueml» 
nés et La Rochelle, et qu'elle doit être dés lors prolongée, comme 
route royale, jusqu'à Montbard. 

Elle est aujourd'hui très-peu fréquentée à cause de la lacune 
qui existe de Montréal à Montbard et des pentes fortes et très-^ 
nombreuses que présente la partie entre Yézelay et Avallon. Quand 
la nouvelle route royale n^ 6 sera ouverte, il suffira d'ouvrir un 
embranchement de Blannay à Yézelay pour avoir une rectification 
très-pônvenable. 

Jja fréquentation est moyennement de 3o à 5o cotUers en 24 
heures. 

GKBMIlf V& FEK. 

Lorsque, dans un arenîr irès-prochaîn, le eTépartement de 
ITTonne sera ainsi doté d'une belle voie nafvîgable , par les 
améliorations que va recevoir la rivière dTonne, et verra se^ 
canaux de plus en plus suivis , par une conséquence naturelle 
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de cette même canse ; lorsque les imperfections de nos routes 
royales aaront été réparées, que toutes les lacunes auront 
disparu ; lorsqu'enfin nos routes départementales et nos che« 
mins vicinaux de grande communication, dont je dirai plus 
loin l'histoire 5 rapidement exécutés, grâce à Tabondance de 
vos subsides, auront complété l'ensemble de ce vaste résean; 
sans doute alors il aura été fait beaucoup pour la prospérité de 
ce département ; le mouvement et la vie entreront de tons 
côtés par toutes ces fécondes artères. Cependant, MM. , ce ne 
sera point assez. Nous avons une nouvelle tâche que le pro- 
grès du temps nous a faite et que nous n'accomplirons qu'en 
redoublant de zèle et d'actif dévouement : vous avez tous com- 
pris que ]e veux parler du chemin de fer de Paris à Lyon, dont 
il faut assurer le passage sur notre territoire. 

Cette immense question , pour ainsi dire née d'hier, a ra- 

{ûdement grandi, comme tout ce qui doit devenir géant. Oa 
a voit poindre en i833 et déjà sa maturité est prochaine. Elle 
se renferme donc tout entière dans la période dont j'ai en- 
trepris de rappeler les faits les plus saillants; et nous y portons 
tous un trop vif intérêt, pour que je puisse omettre de consi- 
gner ici, dans un rapide aperçu, ses phases diverses, nos craintes 
et nos espérances. 

C'est dans votre session de juillet i833 que Ton trouve le 
premier rudiment de cette grande affaire. Alors vous considé- 
riez la direction par les vallées de l'Yonne et du Cousin comme 
la plus directe et la plus digne de fixer l'attention du Gou- 
vernement; vous en demandiez donc l'étude. A votre session 
suivante, j'eus l'honneur de provoquer votre examen sur deux 
questions , dont il me semblait opportun d'occuper vos déli- 
bérations, concernant les avantages pécuniaires que vous se- 
riez en mesure de faire à la compagnie qui entreprendrait le 
chemin de fer par une direction favorable au département : 
i"* quelle forme et quelle limite aurait la subvention que vous 
offririez à cette compagnie; 2^ s'il serait préférable de former 
une grande association des départements intéressés, laquelle 
entreprendrait ou ferait entreprendre des travaux immenses 
dans leurs résultats comme dans leur confection. Alors déjà 
je croyais assez à l'urgence de cette affaire, pour vous presser 
d'envoyer sans délai votre résolution aux Conseils généraux 
vos consorts. 

A cette époque, la question principale et celles qui s'y 
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rattacb^tU étaiaat eucorB ^nveloppéfia (ie toDtea ica incerti- 
tudes ii\iae ohosç oonvellQ. h^ Beul inatioût du stlat de la 
prospérité . déjparlLQjQeaUle i^ou^ guidait» Justement alannéa 
de yoi^ le.tarritoir? du déparlfiroeot de IToane eatièremeol 
mis à récart par le projet dont le Gourernèment venait d'or*- 
dopuer rétJ^de par M. Arnoll^t^ Suivant les vallées de là Seine, 
dçi h Tille Qt de la $?ôuq i uotre premier «piû alors ét^it d'job^ 
tenir des ;é^V<l^$ cojoQparatî?e3 sur uàe diveetion plus çour 
forme à nos ii^tér^ts. Or peUe de J'Yonae et du Cousin, tra^ 
versant^ le . départexnwt aur uue longueur d'eimiKui trenAet- 
cinq Iju^ues ^t paraissant deyolr être la plus courte comme la 
moins coûteqse 9 offrait la ba<ie d'un projet déduisant. Aussi 
votre délibération de i&'^^ appela^t^-eile de nouveau et de la 
manière la plus instante les soins du Gouvernement sur cette 
ligne. £n même temp^ et après mûr examen, vous arrêtiez un 
principe duquel vous ne vous êtes pas départis depuis; savoir, 
qu'il n'y a pas lieu d'assurer à l'entreprise du chemin de fer 
une quotité quelconque d'intérêts /sous la garantie du dépar- 
tement; cette subvention vous ayant paru dangereuse en la 
forme et d'une portée excédant les forces du pays. 

Jusqu'en }637 nous i^estâmes dans les mjÊimes termes de 
doute et d'incertitude. Rien ne se faisait qui pût avancôp une 
solution. Plusieurs fois ^ ta vérité» un Ingénieur civil, M. Bro- 
chet, avait parcouru les communes situées sur les bords de 
TYonue» du Serein et du Cousin, se disant chargé par une 
compagnie de l'exploration de la ligne où devait être aasis le 
chemin de. fer, et présentant toujours comme prochaine la 
réalisation de cette immense entreprise. 11 avait même été fait 
'mention de cette circonstance dans un rapport présenté à la. 
Chambre des Députée ; M* Brochet avait aussi répandu déjà 
quelques publications sur son projet. Pans cet état de choses, 
je me déterminai à demander à M. le Directeur général des 
Fonts et Chaussées communication des documents quil pour- 
i^it avoir sur les études déjà faites. La réponse fut que , jus- 
qu'alors, l'administration n'était intervenue en aucune manière 
dans ces explorations ; mais ^ en même temps , promesse for- 
melle de faire opérer par MM. les Ingénieurs une recounais- 
sance de la ligne qui suivrait la vallée de ITonne. Eflfective- 
ment, je fus informé par une lettre du ao décembre iSSy 
qu'un Ingénieur était chargé des études. 

C'était un commencement de succès, une prise de posses- 
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«ion au nom du département de TYonne dans le cœur de la 
; qnesCioa. 'Malheureusement la crise' industrielle qui eut Heu 
Vers cette époque vint refroidir l'élan dont les chemins de 
fer avaient été Tobjet , et notre ligne dut se ressentir de ce 
<léfay6rable état de choses. 

• ' Aussi 9 Messieurs, vVotre Session de i838 arriva sans que 
j -eusse pu obtenir communication du résultat des études fai* 
tes par la vallée de l'Yonne , sans que je pusse vous faire part 
•d'aucun nouveau progrès, du moins en ce qui émanait de 
J'action du Gouvernement ; mais, en revanche, je vous an- 
nonçais un fait capital auquel se rattachent nos meilleurs suc- 
cès ; le Comité du chemin de fer de Paris à Lyon par la Bour^ 
gogne venait de se former sous la présidence de M* le Duc de 
$assano, de vénérable mémoire. 

Alors (en 1 838) il n'y avait pas encore de scission déclarée 
ni d'études bien avancées quant au détail du parcours ; il s'a- 
gissait seulement de faire adopter la direction par la Bout- 
-gogne préférablement à la direction rivale par le baçsin de la 
•Loire. Alors aussi , nous exprimions, vous et moi , nos préfé- 
rences pour la ligne del'Tonne et du Serein, qui nous parais- 
•sait la meilleure. Lorsque s'ouvrit votre Session de 1859 la 
question avait fait peu de progrès ; j'avais pu cependant obte* 
-nir des renseignements d'nn certain intérêt , et une phase 
nouvelle et importante se manifestait dans l'affaire ; car d'a- 
près les études qu'avait faites M. l'Ingénieur en chef Bonne- 
'tat, par ordre de l'administration supérieure, dans la vallée de 
TArmançon «t en suivant le canal de Bourgogne , on pouvait 
diriger le chemin de fer par le point de partage du canal, dans 
/les conditions les plus favorables de pentes et de courbes, sans 
être obligé de faire un souterrain pour franchir le faîte. Notre 
.attention devait donc se tourner vivement du côté de cette di- 
Tection : oe fut la principale conclusion de mon rapport de 
- 1 859. Toutefois nos vœux à tous étaient de voir le Gouverne- 
ment porter ses études danstout es nos vallées, celles de la Cuve 
et du Serein nous semblant encore offrir de grands avantages, 
à raison de la brièveté de parcours surtout. 

Yotre délibération d'alors émettait aussi la pensée que l'inter- 
vention du Gouvernement pourrait être utile pour encourager 
dans les départements traversés des associations de proprié- 
taires, et les appeler à former de grandes compagnies d'action- 
n»'«*es sérieux et dégagésde toutes vues da&riotage, Yousrecom- 



mandiez en outre à Texamen consciencieux de M. le Minisire 
des Travaux publics une note très -remarquable de votre 
honorable président M. le marquis de Louvois ^ sur les iboyens 
de rendre plus économique \et par conséquent plus prompte 
rexécution des |chemins de fer en France ^ en appliquant les 
nouveaux perfectionnements qui permettent de tolérer des 
rampes plus fortes et des courbes à plus petit rayon. 

Deptiîs cette époque les feits se succèdent nombreux, rapides 
et importants : au mois d'avril i84o, M. deLouvois entreprend 
de reconstituer le Comité de Bourgogne , dissout de fait de» 
puis la morl de son président M. dé Bassano. A ceteffet/il 
convoque et réunit une assemblée /nombreuse composée de 
membres des deux Chambres, d'industriels et de propriétaires. 
L*Aube, ITonne^ la Côte-'dOr, Saône-et^Loire, le Doubs et 
le Jura , tous les départements intéressés sont conviés à cette 
lîgue patriotique. Le programme du comité étant de rechercher 
avec bonne foi la ligne la plus avantageuse pour l'établissement 
du chemin projeté par la Bourgogne, une commission est élue 
dans son sein pouf la suite des opérations, sous la présidence 
de M. de Louijpis. C'est ce Comité central à qui nous devons 
tant et aux travaux duquel je tiens à honneur d'avoir été 
associé. 

Cependant la conférence même qui venait de mettre en 
présence un assez grand nombre de départements, avait 'déjà 
fait pressentir une dissidence d'intérêts qui bientôt devait se 
déclarer en symptômes plus marqués. Autant de projets que 
de rayons et de vallées entre Paris et Lyon , Paris et Stras- 
bourg, étudiés avec plus ou moins de soin par des compa- 
gnies ou par l'administration même, formaient une mêlée con- 
fuse de lignes dont le Gouvernement avait confié l'examen 
comparatif à M. l'Ingénieur en chef Courtois, fnfin, une idée 
neuve, simple, et qui a donné naissance au projet définitif 
d'où dépend notre salut , venait d'être émise par votre hono- 
rable président, qui proposait d'utiliser le plus possible les 
francs-bords du canal de Bourgogne, terrains tout acquis et 
tout nivelés, pour y poser des rails qu'ils semblaient attendre, 
d'où devait résulter, entre autres avantages, celui d'une exé- 
cution éminemment facile et économique. Dans ces circons- 
tances, il importait plus que jamais de sortir du doute à l'égard 
des directions qui pouvaient nous intéresser, d'en connaître le 
fort et le faible , et de fixer notre choix sur celle qui offrirait 



les mpUlei^res chances de succèf , pour arriver h pou^ ^içeurer 
9yep les )igDes rivales- H fallait donc , ou obtenir 4e ladmipis^ 
tration ^ne étuçle sérieuse et approfondie de nos vallées 5 qi| 
plus sûrement eqcore faire exécuter ces explorations |ipu$- 
jEnêmes, au moyen des souscriptions que Ton recueillerait de 
tqpte^ pi^rfs. Ce fut à ae dernier parti que le Comité pç(àtral 
s'arrêta, et nous ayons tout lieu de npu^ en félipit^r. 

Yoii^s p'aygf point oublié, MM. , Ip, s^^le peu commun qt^i fut 
i^plpyé h, pette éppqt^e par cbacup, dans sa sph^e d'actÎQii. 
jProvQqupr 1^ foripation d un gra^d npiqbi^e 4^ çpniité^ lo-* 
fçaux; ^-qG^eillir tputeq les doni^éeç favorat>les au projet d'uQe 
ligne par qotre territoire} o|;>t|5nir des promesses de concession^ 
de teri'siiqi^ , et avapt tout des souscriptipps pour lies frais 
d'étude; telles furent l^s premières dépQarqhes du Comité 
centnl. Âvouops qu'à ce mtoçi^pt les membres étrapg^rs %ux 
intérêts de ITpnpe, se séparèrent tacitement de lassociation. 
Il ^tfiit justç cependant que Ton s'oççi^pât ^niqueQ;ient des 
directions jusqu'alors dévissées , tandis qup la Hapte-Seipe 
av^it obtenu depuis longtexnps satisfaction pair Iç projet 
Arnoll^tt 

!|^'administratiop départepoentale avait 9 de. spn côté , sei 
mission spéciale à remplir ; stimuler la formation des comités» 
^centraliser leurs travaux » pour les diriger au I;i!çspin ; grouper 
dans un but commun tous les efforts , toutes les ressources; 
popul^n^er une question ou la prospérité de: potre avepir est 
si pro£pndémentepgagée; ?n$n correspondre activement avec 
le Çpmj^é piçntrs^l et solliciter e^aps cesse le Gouvernement. 
Upe ipsi^s.ç de sppsçriptiops montant à 18,900. f^, répondit 
aussitôt à l'appel que j'avais fait par mes circulaires du 2 et 
dp 1 3 juin 1 h^o , aux comités et aux conseils muaicipau^i* 
Le Comité central avait déjà souscrit popr 5, $00 fr. En ce 
momei^t l'association disposait donc d'une somm.e de ^49^^^ f^^ 
Concurreo^meut j*avais tout mis en ceuvre pour obtenir du 
Gpuvprnem^nt que. des études sérieuses, oÈ^çjiell^s, fiissiept 
faites pî^r l€^ Ingénieurs des ponts et chaussées, dans le dé- 
paitçmept, car la partie laissée à la charge des localités en 
serait d'aptapt diminuée* Mes sollicitations ne furent pas Lu- 
fructu^pses; le 8 juillet, M. le sous-secrétaire d'Etat des tra^ 
vaux publics voulut bien charger MM. de laRupeltê et Le- 
blanc, Ingénieurs eu chef, de rédiger de concert un projet 
de chemin de fer par le bassin de r¥onne et la ligne du canal 



âe BotirgégiSô > tatidii qu'un «utrô IngéDleiir remplissait une 
nii^ioii àûàiôgûe dafii^ le dépalrieiliënt dé la Gôtë-^d'Or. Qtiël^ 
qaés joH(#Sâptès , stlr tûa demande , MM. Yîgnod et Ghanblde, 
Ifigénièârâ ôi'ditiitirëSr, furent àdjoidl^aUt Ingénieurs ed bhéf, 
et uû premier crédit de 5,oôo fr. fut aUbué pour ce travail, 
qtii biebtôi fut pàiisàé àreo tide gràûde à^tirité. 

De soD côté, eomprenantlout Tavaùtage de la vitesse dans 
la conduite d'une telle affaire , lé Comité central tenait de 
faire chbîx d'un ingénieur récommaùdablé , M. Polonceàu « 
ancieti In5?pectêur diTisiounâire de8 PôMs et chaussées et 
l'avait ôh»rgé ïibn-seulement d'étudier le passage du faite qui 
sépare les bassins de la Sèinéf et de la SàÔné , mais encore de 
vérifier les points dîffidileîi dû tirac^ Brii<îhet par la vallée du 
Serèîri, et înfin de rattacher la ville de Troyés à nôtre direc- 
tion , pour ficher d'opérer une con riliàtion bien désirable. 

Tout était en œuvrer dès le mois de juillet 1840, sur toa^ 
\es points de la ligne de Montereau à Dijon, et ce fut an pas 
rmmeûi^è , car noù6 tinies bientôt aprèâ tous nos dotitè^ se 
ûxet. Si d'une part nous avions à regretter d'être obligée d'a- 
bandonner nos vallées les plus centrales de ITonne en amoni 
de Laroche, la Cure, le Cousin et le Serein même, tant à 
raison d'obstacïes presqu'insùrmiontables , que pour ménager 
à notre causé des altiéi^ précieux par letir importance et leurs' 
forces, d'un autre éôté nou6 acquérions la certitude qti'ea 
suivant l'A^mançôn et lé canal de Bourgogne en grande par-* 
tie, l'on peut franchit le seuil tt passer du ba$i$in dé l'Océan 
daris le bassin dé la Méditerranée , au Moyen d'u)iè simple tran^ 
chéê à ciel ouvert , avec des penteê dont la plus fdrte n* excédé 
pas quatre millimètres par mètre et gans nécessité d^Urie seuh 
eontrepenteè Car tel fut le résultat heureux, inespéré, du ira-i 
vail de M. Polonceau, avec qui MM. de la Rupelleet Leblanc 
avaient bien voulu se concerter. Desplàtis et des Nivellements 
dressés avec le plus grand soin, l'endaiëntce fait incontestable. 

Je n'ai point à reproduire ici cette démonstration, ni lesr 
motifs qui <?!étfirminèrent alors le Comité central à entrepren- 
dre la oofi^fectioh d'un projet définitif pa^ la dit^éctionque l'ex- 
périeBCé signalait comme la meilleure. Lés publications du 
Comité et mon rapport dé 1840, contiennent à ce sujet des 
détail» et des considérations qui ont encore aujourd'hui toute 
Xe^&f Valeur. Mais pour atteindre ce but , de nouveaux fonda 
étaient nécessaires, urgents; le Comité central s'adressa donc 
à ïoviâ les hommes amis de leur pays, à touà les intérêts qtie 
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EoQT&it satisfaire Teiécation d'an chemin de fer de Paris à 
yon par la Bourgogne, et leur demanda de se grouper au- 
lour da projet qui remplissait évidemment le mienx toutes 
les conditions d'un bon tracé. Il appela aussi le puissant con- 
cours des Conseils Généraux intéressés, dont la session allait 
s'ouvrir,. en sollicitant l'appui de leurs votes et l'aide de leurs 
souscriptions. Le Comité exposait en mèm^ temps sa situa- 
tion financière, d'oi^ ressortait un déficit de 25,4oo fr. 

Votre réponse à cet appel fut aussi prompte qu'énergique. 
Par une délibération prise dès les premiers jours de votre ses- 
sion, le 29 août 1840, sur le remarquable rapport de votre 
commission des travaux publics, et après une discussion solen- 
nelle^ vous accordiez 8000 fr. pour les nouvelles études et la 
rédaction du projet complet de Montereau à Châlons^ et vous 
arrêtiez que les terrains nécessaires pour asseoir la double 
voie de fer sur le territoire de l'Yonne , seraient livrés par le 
département aux concessionnaires, qui entreraient en posses- 
sion à la diligence de l'administration , offrant d'ailleurs d'à* 
vance à la compagnie le prix d'achat jusqu'à concurrence de 
1 2 cent mille francs, avec les conditions de remboursement les 
plus larges. 

En même temps ^ le Conseil général delà Côte-d'Or votait 
un crédit de 3ooo fr. pour les études de M. Polonceau entre 
Dijon et Châlons, et pareille somme pour le projet de Dijon à 
Mulhouse. Toutefois, la délibération qui précède ce vote 
montre une égale bienveillance pour toutes les lignes, Ârnol- 
let. Courtois et Polonceau, pourvu qu'elles passent par le 
chef-lieu du département , et le Conseil général évite d'accor- 
der aucune préférence à l'une d'elles à l'exclusion des deux 
autres, s'en remettant pour le choix au Gouvernement ou aux 
Compagnies. Cette circonstance viendrait justifier, ati besoin, 
la résolution prise par le Comité central, entre les tracés du 
Serein et de l'Armançon , en prouvant que si l'alliance avec la 
Côte-d'Or est possible , ce n'est qu'à la condition préalable et 
sine guâ non de passer par Dijon. 

Cependant le bruit de nos efforts commençait à éveiller 
les rivalités et il ne nous était plus permis de douter que 
nos concurrents se livraient à des démarches puissamment 
appuyées par des influences parlementaires. Le Comité cen- 
tral , fort des adhésions et des ressources nouvelles qu'il venait 
de recueillir, résolut donc de gagner de vitesse et de tout mettre 
en œuvre pour que le projet complet par notre ligne pût être 
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g présdDté «QX enquêtes avant TouTerture de la session desCtia 
■ Ji>res. A cet effet» dès la fia de septembre 1 840| an acte fut passé 
avec M. Poloncean qui s'engageait à fournir toutes les pièces 
nécessaires le lo décembre, et même plus tôt, si faire se ppU'^ 
yait , moyennant une somme de Saooo' environ, payable par 
fractions de 4 ^ 5ooq', à partir du i ^ octobre. Les quelques^ 
membres du Comité» réunis alors à Paris, et au nombre 
desquels je m*honore d'avoir figuré , n'hésitèrent pas à pren-<^ 
dre sur eux la responsabilité d'une mesure si importante et à 
faire l'avance du premier terme de 5ooo francs qu'il fallait 
payer. En même temps» de nouvelles circulaires provoquaient 
des cotisations pour les fonds d'étude et de publication , dési-« 
gnaient M. le baron de Chasseloup, qui depuis a si parfaite-^ 
ment rempli sa mission , pour recueillir de toutes parts des 
renseignements statistiques sur le commerce, l'industrie et la 
richesse des populations traversées par notre chemin de fer, et 
indiquaient enfin trois membres du Comité comme étant 
chargés de réunir les premiers éléments d'une association qui 
pût mener à bien cette œuvre vraiment nationale. 

Vous savez , MM. , comment les événements politiques 
d'alors vinrent nous ôter tout espoir de réussir à former une 
compagnie et de trouver aide dans le Gouvernement. La crise 
nouvelle qui affectait les entreprises déjà existantes comman- 
dait l'ajournement à cet égard. Ce n'était pourtant pas une 
raison d'abandonner nos travaux préparatoires; nous devions» 
au contraire, nous tenir prêts à profiter des temps meilleurs 
qui pouvaient s'offrir. Mais la mauvaise saison conspirait aussi 
contre nous ; les débordements de rivières qui furent alors si. 
terribles, et les froids dont l'intensité fut très-précoce» en- 
travèrent beaucoup les opérations sur le terram dirigées par 
M. Polonceau; de telle sorte que cet ingénieur ne put livrer 
qu'en février i84i le travail promis pour le lo décembre 
précédent. L'insuffisance du personnel des Ponts et chaussées 
attaché au canal de Bourgogne dans le département, ne per- 
mettait pa^ d'obtenir promptement non plus le projet de la 
vallée d'Armançon dont l'étude présentait d'ailleurs q!à;elque9 
difficultés assez sérieuses ; je dus prendre sur moi d'y adjoin- 
dre l'un de nos agents-voyers de première classe , ancien 
conducteur du service de la rivière d'Yonne, et j'eus à me 
féliciter de cette mesure, puisqu'elle me mit à même d'adres- 
ser le travail de M* l'Ingénieur en chef Leblanc à M. le Mi-, 
nistre des Travaux publics, dans les premiers jours de macs. 



demiei'» M. TliigéaîeUr en chef de >la RopeUe » ayâOft élé Tt- 
Tement secondé par MM« les iogéaieurs Chanoiaô et Vigoon, 
a?ail pa terminer pbas tôt la partie qui le coDCéifnatt. Aq 
surplus, rien ne pressait > et nous n'avions malhetireoseirieQt 
qne trop de temps pour fournir notre projet génétài bien 
eomplet. Au lo mars tout était prèt^ et les a£Baiires àé la 
Session ^ à cette époques i^ tournaient pas etucùr^ de manière 
à rendre coUrage aux chemins de fei*» de la taîHe dti nôtre 
suMout. Aussi ne vous parlerai-je pas de diverses tedfiaiitres 
fuites par le comité^ avec le plu6 louable zèle, dans le but 
de grouper en une vaste association parleihmtaire toua les 
Députés des départements intéressés à voir décréter un réseau 
général de rail-ways, dont l'exécution aurait lieu ensuite suc- 
cessivement , afin d'assurer au sein de la Chambre le stiecès 
d'une loi qui concéderait d'aborxl une ligne tôtrte prête , h 
première en date comme sous le rapport de rimportotlc€>, 
celle de Paris à Lyon par la Bourgogne. Je n ai pas iioti plus 
à vous entretenir de quelques propositions et combioaisoBS 
financières présentées au Comité par des capîtalIsCes et des 
industriels. Tout cela étant dem>euré sans résultai or^ vous 
offrirait aucun intérêt. Il vous sufiit de savoir, quoique vous 
n'en doutiez pas, JAM. , qfue l'activité du Comité central était 
loin de se décourager devant. leà obstacles nés delà situai- 
lion publique. 

. Dès le mois d'avril, après avoir mûremecrt examiné les plans 
et rapports de MM« les Ingénieurs dans plusieiirs séances, ie 
comité fit: une démarche auprès de M. le Ministre des Travaux 
publics; pour lui présenter le projet général, et solliciter la 
mise âfux enquêtes. De mon côté, je ne négligeai rien pour 
obtenir du Gouvernement l'autorisation nécessaire. £jos efforts 
réunis triomphèrent enfin devant l'administration supérieure 
de résistances puissantes et des proteslatians adverses , ten- 
dant à empêdbier qu'il y eut une enquête spéciale pour notre 
Ifgne, tant que l'on ne pouvait ouvrir une enquête générale et 
stimultanée sur toutes les lignes de cette partie de la France* 
Quelque mal fondée que fût cette exception dilatoire, elle 
n'était ni sans force, ni sans crédit, et nous devons beaucoup, 
dans cette circonstance , à la justice impartiale de M* le Mi- 
nistre des Travaux publics. Le 1 2 de ce mois (août) les pièces 
du projet m'ont été adressées par M. le Sous-Sec^étaire d'Etat, 
pour les soumettre à la préfecture de ll^onne aux formalités 
de l'enquête voulue par l'ordonnance réglemeûtaiFe du 18 fé« 



vrier i^§54« l^!^» ^ snrhnâBpn^in ^ fm pris ral*rêlé if^ceësalre 
paur ouvrir oeUe ènquètd iat ïiomBiér en raôuie t^mps \e9 
membres de la commission » dont fai otu devtMV pùtiétl^ 
nombre a« ma^iiHum de i3> k nrâsèa dé fimportsrtÉce de 
l'objet. Des mesures ëémblàbled ont Irra, en ce oidûiéfÀl ydàn) 
les départemeata de Sèia€«et«>MarDeiy de la Oot«Mâ'0^ et' àé 
Saôa6-^l*-Loire» Ëspérond que le résultat en sera fe^or&btè kf 
notre cause* ' 

Pour mettre en évidence , aux yeux des populatk)il^ fti-*' 
téresBées/ la sopéHof ité de m)>tre ligue , le Gëmité céâtra) a 
répandu d'importantes^ publicatiofis» tô^ns ' les tiâreo^i^é^ des^ 
Conseils Géoéfaux vieiinent de recen^Oir le tëppùti càthpléfè 
de M. Polonceau stir là partie comprise éutrè Pât^s et GhâP 
lons«5ur*-Saône ^ aocon^pagné de osrtd'/ptofi et tiiv^lièâkéht , 
et iiûe notice pleine de cdodidértttioQS et de do^m^éiitë àttàsf 
nombreux que puissants daùs la quieif ioh , i^édlgéé ëty'ec ùii 
lale»t remarquable par }/L le baroa de ChaëSélôtip^ dertfë hc 
direeti!on du Comités L'administiatioti' dépisii^teâlèntale de^ 
ITonne'^ MM. , s'estime bevreusè d'aToir pu ibupnfir ëoti Mn-^ 
tiâgent à la partie stalistique de cette œut^rë ^î n'est que té 
résumé d'un imdkense travail. 

Dans la circulaire )oidie à cet ëfihrol^ M. le Pl^Siâênt âti 
comité central an notice: « Que déjà les lodaflités traversées ^ 
prenaiït l'initiative ^ offrent lô^ tefi^dit^s fïêcesidaif'es à l'étà*' 
blissement de la vdie* » If espèce 1 éQne les- loésRités idtë-< 
reseées s'empfresserodt s^ns êétitë àtiësi de s'àssôclefr à celf 
élan généreux, par* des votes asàcri^ énergiques pour déter-* 
DQîoer tout à la fois le concotif^ dé l^Ëtàt, Isf formation déë 
compagnies et mfème lès dffoitd iYidiVfdtietâ; 
» L'apport des terrains par les lôCàtifés traversées ; Leâ trîa- 
vâux d'art par l'Etal, at moyen d'un emprunt spécial, faci- 
lité par les conditions particûHèriês qui lui seraient applf-» 
quées'; lli voie de fer et le matériel par uiié compagnie 
ainsi que l'exptoitation , sous le bénéfice d!une concessloii' 
dont Une adjudication Axerait là durée; subsid^airement^ 
unie garantie dlntérèt par les départements in téfe^sé^, datï^ 
les premières années d'exploitation, garantie destinée' plu- 
tôt à appeler la confiance qu'à imposer de^ charges, fe 
concoturs gratuit dé TËtat dérape alléger consrdéi'âbléiliôtit 
les frais de pemiér établîi^émènt et assurer, dès le prin- 
cipe, k la compagnie l'amortiéseitient et l'intérêt de seï 
avances. 
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i T^lle est la .combinaison gni, dans les circonstance^» 
» actuelles , paraît la plus praticable , en donnant «ax efforts 
f de tous une direction commune, » 

M. le Président du Comité central exprime en terminant» 
1 Tespoir et la confiance que les Conseils généraux , prenant 
f en sérieuse considération les grands intérêts qui se ratta- 
• chent à cette entreprise , voudront bien, par une délibéra- 
i tion , manifester en sa faveur leur entière et active sympa- 
f thie. ». 

Je sais d'avance, MM., comment le Conseil général de 
l'Yonne répondra à cet appel, mais vous ne doutez pas davan- 
tage du zèle que je. mettrai à pousser le pays dans des sacrifi- 
ces qui peuvent seuls assurer sa prospérité, tout en prévenant 
la ruine de son avenir; car pour ce département, c'est selon 
moi une question de vie ou de mort , et j'épuiserai mes efforts 
à faire entrer dans tous les esprits ma conviction qui est vive 
et entière. Il faudra bien que )e sois entendu. Je m'adresserai 
d'abord aux propriétaires par l'organe influent des maires et 
des comités , afin d'obtenir des concessions de terrain , soit 
gratuites, soit avec réduction d'une portion du prix, soit enfin 
à des conditions modérées. J'ose croire qu'il ne sera pas im- 
possible de rencontrer quelques citoyens désintéressés qui 
sauront faire à l'intérêt général le sacrifice d'une partie des 
avantages que doit apporter à leur propriété l'établissement 
du chemin de fer. Je demanderai ensuite aux communes tra« 
versées de prendre à leur charge tout ou partie du paiement 
des indemnités de terrains sur leur territoire; aux communes 
voisines placées aune distance utile de contribuer aussi à cette 
dépense selon leurs moyens; à toutes enfin, si mieux elles 
aiment ce mode de concours et même cumulativement, de 
voter une garantie d'intérêt. Plus tard, j'examinerai si, à 
l'exemple de ce qui s'est fait dans le Cher et dans l'Indre pour 
le projet du chemin de fer d'Orléans à Yierzon, on pourrait 
former ici une vaste association des propriétaires, industriels 
et capitalistes appartenant au département^ dans le but de pro- 
voquer et de réunir une masse de souscriptions d'actions^ 
capable de séduire et d'entraîner vers nous quelque grande 
compagnie d'exécution. Enfin, MM., vous pouvez compter» 
vous le savez , sur les efforts de l'administration pour secon- 
der les vôtres dans cette question dont Tissue peut être si 
belle ou si fatale. Si nous avons le bonheur de réussir, nous 
aurons, je crois, bien mérité du pays. 
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QUATRIÈME PARTIE, 



ÉVÉNEMENTS DE L'ANNÉE. 

— Le 11 mai. Espartéro, duc de la Victoire, a été proclamé régent 
du royaume d'Espagne par les Cortès réunies. 

— Lest mai. Exécution de Darmès, auteur de l'attentat du 15 
octobre 1840 contre la personne du Roi. 

-<*- Le 10 juillet. Les Cortès espagnolles confèrent à M. Arguelles là 
tutelle de la jeune reine Isabelle II et de sa sœur. 

— 12 et 13 juillet. Le recensement des propriétés bâties donne lieu 
à Toulouse à une espèce de sédition qui est promptement réprimée. 
Le Préfet et le Général commandant la division sont destitués. Bien- 
tôt après le conseil municipal et la garde nationale sont dissous. 

— 13 septembre. Quénisset tire un coup de pistolet sur S. A. R. le 
duc d'Aumale au moment où ce prince entredans Paris à la tète di| 
1 7^ d'in&nterie légère dont il est colonel. L'assassin est immédiate- 
ment arrêté et ses révélations font connaître plusieurs de ses cobh 
plices. Us sont déférés à la Cour des Pairs. 

'— 8 octobre. Dans la nuit du 7 au 8 octobre un mouvement insur* 
rectionnel éclate à Madrid et dans plusieurs provinces. Il est bientôt 
comprimé et la plupart des chefs principaux de cette tentative son( 
condamnés à mort ou aux présides. 

-^ Fin d'octobre. Une inondation presque générale afflige le midi de 
la France et renouvelle les malheurs de 1840. 

— i^^ novembre. Un incendie a détruit la plus grande partie de-la 
Tour de Londres que Ton appelait le Grand Magasin et la petite salle des 
Armures. La perte causée par ce sinistre a été évaluée approximative- 
ment à 25,000,000 de francs. 

— 9 novembre. La reine d'Angleterre est accouchée d'un iils qui est 
né duc de CornouaîUes et qui a reçu quelques jours après le titre de 

prince de Galles. 

— 33 Décembre. La Cour des Pairs, dans Tafifaire de l'attentat du 

13 septembre, condamne: Quénisset, Colombier et Just-Brazier, à la 
peine de mort; Petit, Jarasse et Dufour, à la déportation; Boggio et' 
Mallet, chacun à 18 années de détention ; Boucheron et Launois à 10 
années de détention ; Dupoty et Bazin , chacun à 5 années de déten-* 
tion. 
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